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préfentent M M . Amontons & Muffdie.mbrock. Effet de Teau, 
bien différent de celui de rhuile. 11 feroit á íbuhaiter que nous 
euíTions une table fur le frottement des corps : diíEculté de la 
eonílruire. 

2o. La grandeur des furfaces. M . Amontons a montré que la 
grandeur des furfaces n'entroit pour rien dans i'évaluatioíi da 
frottement, L'expcrience íenible avoir confirmé le raifonne-
ment de M. Amontons. Ihid. b. Cependant M . MulTchcmbrock 
allegue auíli quelques expériences qui le combattent, & M . 
l'abbé Nollet s'accorde avec ee dernier phyficien. Les ardiles 
qui ont befoin de diminuer le frottement dans leurs ou-
vrages , y réníBíTent en diminuant le contad ; mais fi Ton 
diminuoit les furfaces jufqua les rendre tranchantes , le 
frottement, dans plufieurs cas , feroit augmenté. M . Muff-
chenbrock penfe que pour une preíTion donnée 3 i l y a une 
certalne grandeur de furface á laquelle répond un mínimum 
de frottement. 

3o. La prejjlon qui applique deux furfaces l'une a l'autre. Que-
ñion á examiner; favoir , fi le frottement auemente propor-
tionnellement á la forec qui applique les furfaces ruñe a 
l'autre. íhid. 343. a. Divers fentimens des phyficiens fur ce 
fujet. Contradiftion entre les expériences de M M . Camus & 
Muífcher-brock. Moyen de les eoncilier. La difficulté de faire 
giiíTer deux corps l'un fur l'autre, ne ceíferoit pas , quand la 
preíllon feroit nulle. Ibid. b. 

^0. La vhejje des furfaces qui frottent. M , MuíTchembrock 
a trouvé que le frottement eft proportionnel á la viteííe ,. 
excepté lorfque cette viteífe eft tres-confidérable. M. Euler 
penfe , au contraire, que la viteífe doit diminuer le frottement 
au lien de Faugmenter. 

50. La longueur du levier , auquel on peut regarder comme 
appliquée la réfiftance dont i l s'agit. Exemple. Conféquences 
pratiques que l'auteur tire de cette obfervation. Ibid. 344. 
a. Pourquoi les balances courtes font moins exadles que celles 
dont le fléau eñ long, & pourquoi les romaines le font ordi-
nairement moins que les balances communes. Quoique la 
diminution du bras du kvier diminue le frottement, ees 
diminutions ne font point cependant exadement proportion-
nelles Tune á l'autre. Pourquoi nos connoiíTances fur la natura 
& les loix du frottement font encoré fi imparfaites. Ibid. b. 
Obfervations ; i0, c'eítle frottement qui retientun coin entre 
les deux furfaces qui le prelTent, 6c qui empéche une vü , 
par laquelle on a comprime avec forcé un corps claíliquej de 
xétrograder dans fon écrou. 20. Maniere de détemrnef la 
diretílion la plus avantageufe pour mouvoir un corps fur un 
plan incliné ou horizontal , lorfqu'on veut avoir égard au 
frottement. Ibid. 345. a. Eífais que l'auteur a faits du probléme 
des tautochrones, en ayant égard au frottement. Réfultat de 
ees expériences. Ibid. b. 

Frottement. Machine de MuíTchembrock pour mefurer les 
frottemens. XVI.-619. a. Vol . V. des planch. Méchanique , 
planch. 3./^. j p , n0. 3. Frottement des cordes dans les ma­
chines. ÍV. 208. b. &c. 

FROTTEMENT. {Phyfq.) Corps rendus éleftriques par le 
frottement. I . 857. a.Eftets du frottement dans les expérien­
ces d'éledbricité , voye^ EleElricité , Feu éíetfñque, Condufteur3 
Coup foudroyant, &c. EíFets du frottement des corps durs, 
du frottement d'un fufil d'acier contre un caillou , en plein 
air & dans le vuide. Chaleur qu'acquiert un boulet de canon 
par le frottement de l'air. Caufe de la chaleur que les corps 
acquiérent par le frottement. V I . 601, b. Plantes qui prennent 
feu par leur frottement dans l'orage. Suppl. I . 774, a. 

FROTTEMENT. ( Hydraul.) Divers frottemens qu'éprouve 
l'eau , lorfcju'elle fe meut dans les pompes. Comment on 
adoucit les frottemens des roues engrenées dans les lanter-
nes , &c. Comment on évite les frottemens qui fe font contre 
les parois d'un tuyau , fur-tout dans les condes & jarrets des 
conduites tournantes. Comment on évite les ouvertures des 
foupapes & robinets , fujettes aux étranglemens. Comment 
on diminue le frottement dans les jauges. Frottement qui 
fe fait dans les fourches trop menúes , d'une machine á trois 
corps de pompe. Remede á cet étranglement. V I I . 34^. b. 

FROTTEMENT. {Horlog. ) C'eíí: de la variété connue des 
frottemens que provient une des plus grandes irrégularités 
dans les montres. V I L 34^. b. Principes généraux qui doivcnt 
fervir de guide dans cette matiere. Définition des frottemens. 
On n'a point pu encoré déterminer de principe fur lequel on 

Íiuiffe établir une théorie des frottemens applicable á fhor-
^ogerie en petit. Dans les montres , les altérations doivent 
etre comptées pour rien; i i n'eílpasrare de voir des montres 
fe maintenir pendant 40 ou 50 ans. Si de telles montres va-
rient , ce ne peut étre done que par la foibleffe du régulateur. 
Enumération de tomes les cauíes qui concourent á augmen-
íer les frottemens. Ibid. 346. ^ , b. L'artiñedoit porter toute fon 
attention, non feulememt á réduirela fomme des frottemens j 
mais principalement a les diñribuer de maniere qu a mcíure 
que la viteífe des corps augmente, la preíhon en foit dimi-
nuée. Sept points de vue diftérens,fous lefquels les frottemens 
font confidéres. I . £>u régulateur, Trois fondions du régula-

F 
teur ; i l modere la viteífe des roues, abforbe les inéealités n»4 
lui font tranfmifes , & i l fait fes rnouvemens en tems éeiur 
Ibid. 347- a' Equation dont i l faut avoir une idée pour don 
ner á l'échappement toute fa perfeftion. 2. De l'échappement 
pour les montres. Des frottemens dans l'échappement k cvlm 
dre. Ce qu'on doit obferver pour prévenir la deftrii¿ion dil 
cylindre. Frottement que la roue éprouve fur le cvlind 
Moyen de l'adoucir & d'y entretenir le mouvement / ¿ ¿ ¿ 1 ' 
Frottemens accidentéis de l'échappement á cylindre, que íar' 
tifte doit prévenir. En quoi confiíle la perfe¿Vion du nouveí 
échappement á virgule , par rapport á la réduaion des frotte­
mens. Ibid. 348. a. De l'échappement á recul ou a roue de 
rencontre. C'eft celui de tous qui a le moins de frottemens 
Quels font les frottemens accidentéis auxquels il peut étre 
expofé. ibid. b. Les frottemens de cet échappement vont 
toujours en diminuant. 3. Des vibrations. Leur quantité 
rrmorn-a kaiii^/-iiiW loo — 7 j , ^ 

la ' 
* pius conve-

nable des vibrations a 1 uíage des montres. Difficultés que 
préfente cet objet. Abrégé d'un eífai fur cette matiere, pre-
fenté par l'auteur a l'académie./¿icf. 349. a, Raifons que'quel-
ques-uns alleguent en faveur des montres qui donnent un 
plus grand nombre de vibrations. Réponfe á ees raifons. 
Quelle eíl la caufe qui fait retarder certaines montres par le' 
froid, tandis que d'autres avancent par la méme caufe. Ibid. b. 
Defcription abrégée de la montre, préfcntée par l'auteur í 
l'académie , le 20 juin 1755. Avantages de cette coníhuíHon. 
Jugemem de l'académie fur cetre piece. Des révoliuions. Le* 
nombre des vibrations étant donné , méthode qu'on doit 
fuivre pour trouver le moindre nombre de roues poffible 
pour y fatisfaire. Ibid. 350. a. Obfervation furia réfiíhnce 
qu'oppofent quelques parties de la cadrature d'une répétition. 
Ibid. b. Proportion entre le rayón du barillet & ceux de la 
fufée. 4. Des engrenages. En quoi confiíle leur perfeftion. Le 
frottement des dents fur les ailes des pignons, confiíle dans 
l'étendue de la courbe qui roule fur l'aile du pignon. Moyen 
d'accourcir ees courbes. Le but qu'on doit fe propofer eft 
fur-tout de rendre uniforme le frottement de l'engrenage. 
Ibid. 352. a. 5. Des pivots. Cette partie eft dans l'horlogene . 
la plus intérelfante 6c la plus difficile á traiter. Expériences de 
l'auteur fur les frottemens des pivots. Théone fur ees frotte­
mens. Ibid. b. Moyen d'avoir de l'acier le plus dur poíTible , 
& le moins fujet a grener. Maniere de le préparer pour le 
travailler. A quel point on peut diminuer les pivots. Aprés 
la diminution des pivots, i l eft néceífaire que leurs preffions 
foient paralleles aux parois de leurs trous. Avantage des 
montres plates. Les montres doivent étre réparées par les 
jnémes artiftes qui les ont faites. Dans les pendules, on évite 
quelques frottemens du point de fufpenfion par de petits 
ares. Ibid. 353. a. Frottemens occafionnés par la maniere dont 
la fufpenfion eft faite. Quatre fortes de fufpenfions. Quelle 
eft celle qu'on doit préférer. 6. Des frottemens des rejfarts 
rnoteurs & réglans. Caufes des frottemens du reííbrt moteur, 
Quel eft le moyen de donner á la lame du reífort, le plus 
d'élañlcité poíhble. Moyen d'empécher que les lames ne fe 
frottent. Deux forces dans le reífort j l'une relative á la ma­
tiere , l'autre relative á la forme. Quel eft le moyen d© 
rendre cette forcé confiante. Ibid. b. Les refforts agiffans fur 
des rayons plus ou moins grands , ont plus ou moins de 
forcé. Preuve par laquelle on s'aííure que les lames ne le 
frottent pas. Du reífort réglant ou fpiral. Quel eíl fon frot­
tement. Quels font les frottemens accidentéis, auxquels il 
peut étre expofé. 7. Des dijférens ufages & emplois qu'on fait 
des frottemens en horlogerie. Ce qu'on appelle , en terme d'art, 
faire un frottement 011 ajujler a frottement. Ces frottemens íont-
d'autant meilleurs , qu'il y a plus de parties frottantes. Moyen 
de rendre ces frottemens doux , durables & uniformes. Ré­
fultat des expériences de l'auteur fur les frottemens elaín-» 
ques. Ibid. 354. a. Frottemens accidentéis qui arrivent par a 
mal-adreífe de l'ouvrier, Difficulté de trouver la forcé preciíe 
qu'il faut appliquer fur le premier mobile, pour les meare 
tous en mouvement, & leur donner une viteífe determina. 
Ibid. b. 

Frottement. Huile pour adoucir Ies frottemens. y11;34o-a' 
X V I . 326. b. 327.^. Du frottement des pivots. XII . 667. 
&c. Machine pour les expériences fur le frottement des pivots. 
Vol . I V . des planch. Horlogerie. 

FROTTER, ( Fond. de caraEÍ. d'Imprim.) fa$on q11^™ 
donne aux caraíleres d'imprimerie. En quoi elle coi 
Détail fur cette opération. V I L 3$4- ^ so i 

FROTTIS, (Peint.) fa^on de glacer. V I L 6S7. b. 
FROTTOIR, en termes de boyaudier, de chaPg^c'ri ! 

corderie, d'épinglier, de perruquier , de relieur. Y 
tions & ufages de ces inftrumens. V I L 355- a; T , ^ 

Frottoir ou Frotterie, en terme de blánchiíferie. U- 27 • • 
FRUCTESA. (Mythol.) Obfervations fur cet amele us 

l'Encyclopédie. 5 /^ / . I I I . 151. ¿. . , 
FRÜCTIFÍCATION, C ^ / ^ . ) produaion des parties ae 



lá frucMkaíion dans les plantes. X V I . $71. h. 97a: á , b. 
FRUGALITÉ, {Moralc) fimplicité de ipoeurs & de vie. 

Cette vertu ne regarde pas feulement la table , elle porte 
fur les mosurs, dont elle eíl le plus ferme appui. Nations 
anciennes & hommes illuílres de l'antiquité qui Tont ob-
fervée. Dans nos pays de fafte & de vanité , la fpugalité 
a bien de la peine á maintenir un rang eñimable. Auteurs 
«fui l'ont dégradée. Apologie de la frugalité des anciens 
komainsj de celle de Fabricius, de Curius, de Camille. 
Le luxe & la fomptuofité font dans un .é ta t , ce que font 
dans un vaiíTeau les peintures & les íhtues dont i l eft decoré. 
Pour fentir le prix de la frugalité ^ i l faut en jouir; mais ce 
ne feront ni ceux qui vivent dans les délicés, ni ceux qui 
envient le luxe des autres, qui aimeront la vie frugale. Les 
fages démocraties, en recommandant la frugalité domeftique 3 
em ouvert la porte aux dépenfes publiques. De-la ees 
monumens qui ont fait la gloire d'Athenes & de Rome. 
.VIL 355. b. 

Frugalité, voyez Sobriété. L'amour de la frugalité effen-
tlel aux démocraties. IV . 817. b. Loix des Athéniens , des 
Lacédémoniens , des Romains & des Francois pour réprimer 
le luxe de la table. IX. 674. a, b , be. Frugalité des premiers 
Romains. X I I I . 5 65. a. Celle des Romains du tems de Ci-
céron. 759. a. Celle des patriarches. X I V . 126. b. Celle des 
anciens Ceites. Suppl. I I . 2.85. a. 

FRUGINAL ou frugural. (Myth.) Obfervations fur cet 
article-de FEncyclopédie. Suppl. I IL 15. b. 

FRUGIVORES animaux. Différence dans la ílrufture des 
animaux carnivores & des frugivores. I I . 690. b. Comment 
fe fait la maftication & la digeítion dans ees derniers. Ib'id. 
Dents des animaux frugivores. IVk 837. a, b. 838. a, b. 
lis s'engraiíTent plus aiíément que les carnivores. V I I . 839. 
a. De l'inííiníi: de ees animaux. V I I I . 795. b. 796. i». Oifeaux 
frugivores. X I . 43 5. ¿. Voyez Granivores Sí Herbivores. 

FRUIT. On remarque dans les fruits les mémes parties 
«íTentielles que dans les plantes. Divifion des arbres á fruit. 
Fruits a pepin. Fruits á noyau. Fruits á coquille. Fruits a 
coffe épineufe. Plantes a fruit. Divifion des fruits par rap-
;port á leur chair, par rapport á leur faifon: groífes íemences 
qu'on appelle fruits. V I L 356. a. 

FRUIT, (Botan.) M . Linnceus diftingue dans les fruits^ 
le péricarpe , la femence, le réceptacle. Détails fur cbacune 
•de ees parties. V I I . 356. b. 

Fruit. Pédicule des fruits. X I I . 237. ¿. Péricarpe: diverfes 
«enveloppes. 3 56. b. Pulpe des fruits. XIIT. 566. b. Cauíes 
<le la fécondation & de l'accroiíTement du fruit. X I I . 714. 
i i . Caufe des variétés qu'on obferve & qu'on opere dans 
les fruits. 71 ij. b. 720. b. 

Maniere d'avoir de beaux fruits, (Jardín.) V I L 356. b. 
FRUIT. ( Jardin. ) La piquure des fruits en accélere la 

anaturité. I I . 639. a, b. Maniere de faire prendre aux fruits 
des couleurs vives. I IL 658. b. Tems oü Fon cueille les 
fruits. Comment 011 en reconnoit la maturité^ Pourquoi Ton 
doit prévenir celle des fruits d'été. Tems oü Fon doit^cueillir 
les fruits d'automue & d'hiver. I V . 533. b. Maturation des 
fruits. X, 209. a. Signes de la maturité de diíférens fruits. 
Jbid. b. Opération par laquelle on peut altérer le goút & 
cbanger les propriétés d'un fruit. 854. b. Moyen d'acquérir 
des fruits nouveaux. X I I . 720. b. Fruits finguliers qu'on 
obtient par plufieurs gretfes fur le méme arbre. X I V . 35. ÍZ. 

FRUIT verreux. ( Hift. nat.) De ees fruits j les uns font 
fujets a des vers qui doivent fe transformer en mouches, 
les autres á des chenilles. V I L 356. ¿. Les années oü i l y 

k moins de fruits, font celles oü Fon fe perfuade qu'il 
y en a le plus de verreux; ce qui n'eíl vrai que propor-
tiOnnellement á la epuantité des fruits de cette année. Variétés 
dans les fruits par rapport au tems pendant lequel Finfeñe 
demeure dans le fruit. Petlts tas de grains rougeátres ou 
noirs qu'on apper^oit fur le fruit quand le tems de la méta-
tnorphofe de la chenille approche. Dans d'autres^ on voitun 
petit trou bordé~ de noirátre : quelle eíl la caufe de ees deux 
apparences ou altérations fur le fruit. Ibid. 357. a. 

FRUIT. ( A r t de conferver le) Économ. ruftiq. Maniere de 
conferver les fruits toute Fannée. V I L 357. a. 

Fruits. Secret pour conferver les fruits durant l'biver. XIL 
2.37, b. Eífets du gel fur les fruits que Fon garde en cette 
íaifon. V I L 541. a. 

Fruits fecs. Maniere de fécher les prunes & les cerifes. 
Méthodes pour fécher les peches , les abricots, les poires , 
les pommes, les raifms , les figues. Divers autres fruits 
compris dans la lifte des fruits fecs. V I L 357. b. 

Fruits candis. I I I . 856. a. 
FRUITS. ( Diete ) Les auteurs ont négligé d'étudier cet 

©bjet. Nous ne connoiíTons guere d'autres qualités communes 
entre plufieurs efpeces de fruits, que la qualité d'aliment 
végétal. Les efpeces qui paroiíTent les plus analogues, font 
réellement trés-diílinftes par des propriétés médicinales trés-
difFérentes., V I L 357. b. La divifion que les anciens avoient 
íaite des fruits en fruits d'étc & ew fruits d'automne, eíl 
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6ñ He peut pás plus mal eritehdue. Les propriétés diététiques 
des fruits varient méme dans chaqué efpece , felón le tems 
oü on les mange. Des mauvais effets des fruits verds. L'o-
pinion qui fait regarder les früits comme une caufe d'épi-1 
démie, n'eíl vraifemblablement qu'une erreur populaire» 
Ibid. 3584 a. 

Fruits. Comment leurs qualités peuverit varler, felón lé 
tems & les lieux. L 109Í a. En mangeant des fruits, i l faut 
boire de Feau. V . 194. a. Régime que Galien fuivoit pai4 
rapport aux früits. V I . 747. a. NaturC des fruits d'été. X V I L 
297. b. Sur le fue des fruits, voyez Suc. 

FRUIT déféndu. ( Théólog.) I . 589. b. 801. h. 
rruits, peintre de. X I I . 266. b. 
Fruit pris dans le fens de Deffert. Voye?; ce derriier moti' 
FRUITS. ( Jurifpr. ) A qui appartiennent tous les fruirá 

d'un héritage. Le poíTeííeUr de bonne foi fait les fruits fiensi 
Celui de mauvaife foi eft obligé de rendre ceux qu'il ¿ 
per^us. On diftingue plufieurs fortes de fruits; favoir , les 
fruits ameüblis, les aiinuels, artificiéis, V I L 358^; eafuels, 
civils , confumés , décimables ^ échus , étroufíes , extans j 
induñriaux, infolites , naíurels, ordinaires, pendans par les 
racines, percus & les fruits fiens. Ouvrages á coiifulter. Ibid. b/. 

Fruits, gros fruits. I V . 1094. b. Perception des fruitSi V I I L 
889. b. 

Fruit 8c contrefruit) en architeéhire. V I L 358. bi 
Fruit, ornement de feulpture. V I L 358. b. 
Fruits. (Blafon) Suppl. 1. 910. b. Fruits couplés. SiippL 

I I . 641. b. 
FRUITÉ. (Blafon) Addition á cet article de FEncyclo-

pédie. Suppl. I IL 151. ¿. 
FRUITERIE, (Jpconom. ruftiq.) licu oü ón ferré les fruits. 

V I L 358. b. Détails fur la maniere dont une fruiterie doit 
étre'conftruite. Moyens de préferver les fruits de la gelée^ 
Diverfes pieces dont une fruiterie doit étre intérieurement 
pourvue. Maniere de ranger dans la fruiterie les peches, 
abricots j pavies , brugnons ^ poires d'été & d'hiver , les 
primes, figues, raifms , ñeñes & cormes. De la maniere de 
dégeler les pommes. La cave ni le grenier ne font point propres 
á une fruiterie. Ibid. 359. a. 

FRUITIERS, arbres ( Jardin.) Divifion de ees arbres. L 
581. a. Expofitions qui leur conviertnent. 757. a. Suppl. I * 
522. b. Des abris néceífaires á quelques fruitiers. Suppl. I L 
43. b. Soins qu'ils exigent en pépiniere. X I I . 320. a ¡b. SuppL 
I V , 292. a , b. De la plantation de ees arbres. 726. a. De 
leur multiplication. Suppl. I . 5221 a. Utilité de la greffe pour1 
ees arbres. Ibid. Sc^Suppl. I I I . 260, a, b. Bouillon pour ees 
arbres. Suppl. I . 578. a. Caufes qui tuent les fruits dans 
leurs fleurs ou peu aprés leur naiífanee. Moyens de les 
prévenir. Suppl. I V . 271. a. Boutons des fruitiers. Suppl. I L 
43. b. Voyez les árdeles des diverfes opérations de culture 
oue ees arbres exigent. — Voyez Arbre. 
' FRUMARIÜS, ( Hift. d'Ejp. ) roi des Sueves. Agitations 

de ees peuples , au milieu defquelles i l fut élu roi. Guerres 
qu'il eut á foutenir contre Rairaond,íbn concurrent. SuppL 
I I I . x^i .b. 

FRUMENTAÍRES, (Flift. and) íbldats ou archers dans 
l'empire d'occident. Ufage qu'en faifoit Adrien. V I L 359. a. 
On ne donnoit ce nom , avant Fufage de ees foldats, qu'aux 
marchands de bled. Les frumentaires étoient répandus dans 
chaqué iégion. Origine des frumentaires fous le regne d'Au-
gufte. Quclles étoient alors leurs fonáions. Ibid. b. 

FRUMENTAIRES. Correftions á faire á cet article de l'En-* 
cyclopédie. Suppl. I I I . 151. b. 

Frumentaires ; oífieiers appellés de ce nom fous Ies em-* 
pereurs ; injuñices qu'ils commettoient. Leur aboiition paif 
Dioelétien. X V I I . 790. b. 

Frumentaires, /oix, I X . 661/^. 
F R U M E N T U M , ( Littér.) étymológie de ce mot i deas 

gentes de plantes ainíi nommées. Suppl. I . 913. a. 
FRUOR. {Lang. lat.) Etymológie'de ce verbe. SuppL h 

913. a. 

F U 
FUGA. ( hhtyol.) Différentes efpeces de ce poiffofí de 

mer. Qualité de fa chair. V I L 359. b. 
Fuca, grec de Céphalonie: fes aventures. SuppL IIÍ. 901. b¿ 
FUCHSIUS, ( Léonard) botanifte & médecin. X V I I . 596.^ 
F U C I N , ( Lac ) travaux des Romains pour le deflecher* 

Suppl. 11, 192. ¿. 
FUCUS , (Botan.) eíiraftere des plantes de ce genre. Letifs 

nombreufes efpeces: lieux oü clles eroiífent. Les plus com­
munes font connues fous le nom de varec , voyez ce mot; 
Variétés des couleurs de quelques-unes. Plantes que M* 
Adanfon comprend dans la famille des fucus. SuppL I I I * 
152. a. 

FÜÉGO. Ifta del ( Géogr.) Longitude & latitude dé cettd 
iüe. Volcan qu'elle nourrit. Autre iíle du méme nom. V I L 
259. h. —* Voye^ FEU, tmt de. ppppppppa 



F U L 
FUGALES, ( Myth. ) fetes des Romains, que quclques-

uns confondent avec les regijuges D'autres les font venir 
de la fuite que prenoit le rex facrorum hors de la place pu­
blique , aprés qu'il avoit fait fon íacrifice. Ce qu'ea dit S. 
Auguílin. Vives a cru que ees fétes étoient les memes que 
les populi-fuges. Date de l'iníütution de ees dernieres. V I I . 
360. a. 

FÚGALES. Obfervation fur cet arricie de l'Encyclopédie. 
Suppl. I I I . 152. a. 

FUGITIF. {Hi f i . anc.) Peine dun efclave fugitif quiétoit 
ramené á fon maitre. On étoit obligé d'averdr celui qui 
achetoit un tel efclave, du défaut auquel i l étoit fujet. V I L 
360. a. 

Fugitif, efclave. Caraftere dont on 1c marquoit. X V . 
519. a. 

FüGITIVES. ( Picces) Rien ne peint fi bien la vie & le 
caraílere d'un auteur que fes pieces fugitives. V I L 360. 
»—voyez Suppl. I . 762. b. 

FUGUE. (Mufique) Principales regles de la fugue. Ou 
elle conyient le mieux. Regles de goút eífentielles pour réufllr 
9ans ce genre de compofition. Diverfes ;nanieres de fugues. 
Etym. du mot. V I L 360. b. 

FUGUE. {Mufiq. ) Addition á cet article de l'Encyclopédie. 
Suppl. I I I . 15 a. ¿. 

FUGUE renverfée. ( Mufiq.) Définition. Moyen de parvenir 
á faire une bonne fugue. Réponfe á quelques objeftions fur 
l'ufage & l'emploi des fugues. Suppl. 111. 15 a. b. 

Fugue per arfin & thejin. I . 713. ¿. Sorte de fugue appellée 
perpétuelle. I I . 606. a. Contre-fugue. I V . 134. b. Double-
fugue. V. 78. b. Fugue authentique. Suppl. I . 724. a. 

F U I E , mot fynonyme á colombier. 111. 645. a. 
FUIR les talons, ( Maneg.) aélion du cheval qui chemíno 

de cótéj fes hanches étant aíTujetties & forcees de fuivre le 
mouvement progrefíif des épaules , en tra^ant une feconde 
pifte. Détails des moyeris mis en pratique pour fuggérer ce 
mouvement á l'animal. Méthode que fuivoit á cet égard le 
duc de Newcaftle, Autres méthodcs. V I L 361. a. Celle de 
Pluvinel & la Noue. Autre méthode propofée par lauteur, 
& dont labonté eft confirmée par la raifon & par l'expérience. 
Ibid. b. Réflexions fur la pratique de ceux qui font fuir au 
cheval la gaule, la chambriere, ou le nerf de boeuf, plutót 
que les talons, Ibid. 363. a. Divers défauts qui l eft facile d'ob-
ferver dans un grand nombre de chevaux exercés dans nos 
maneges, qui ne viennent que de l'emploi dur, cruel & mal-
cntendu des jambes ̂  &c. Ibid. b. 

F u i R , ( Peiníure ) Comment on fait fuir les objets dans 
un tablean. V I L 363. b. 

F U I T E , ( Art milit. ) Ce mot exprime l'adle des différens 
particuliers qui fuient, & non l'ade général de toute l'armée. 
Ce qu'on entend par déroute. Rien ne peut fauver une armée 
dans un tel é tat , á moins qu'un obftacle infurmontable ne 
l'arréte malgré elle. V I L 363. b. Voye^ FuYARBS. 

Fuite, voye^ FUYARDS. Du paffage d'une riviere , lorfque 
l'armée eíl: obligée de fuir devant Fennemi. X I I . 119. a. 
ReíTources á employer quand la terreur a gagné une troupe , 
& qu'elle fuit. Suppl. I I . 160. a. 

FUITE, {Jurifpr.) en termes de palais3 efpece de chicane. 
V I L 364. a. 

Fuite , un criminel peyt chercher fon falut dans la fuite. 
I V . 467. b. 

F U L A , ( Botan.) Defcription de cette plante de la Chine. 
V I L 364. a. 

F U L D E , (Géogr.) ville & abbaye-évéché d'Aliemagne. 
Rang Se titres de l'évéque-abbé. Obfervations fur l'abbaye. 
V I L 360. a. I I faut faire preuve de nobleíTe pour étre admis 
dans cette maifon d'humilité. Ibid. b. 

Fulde. Les abbés de Fulde prennent le titre de chanceliers 
de l'impératrice. I I I . 101. a. Obfervations fur cette abbaye. 
Jbid., I V . 69. a. 

FULGORA,, erreur á corriger dans cet article de l'Ency­
clopédie. Suppl. I I I . 152. a. 

FULGURITE , ( l í i j l anc.) Les lieux ou objets frappés de 
la íoudre , étoient appellés de ce nom. lis devenoient facrés. 
Cérémoñie qu'on pratiquoit á cette occafion. Un tel lien étoit 
appellé bidental. Purification des arbres foudroyés. Comment 
on difpofoit des corps de ceux qui avoient été tués par la 
foudre. V I L 364. a. 

FULIGINEUX, ( Phyfq. ) furaée ou vapeur fuligineufe. 
Etym. du mot. Origine de la litharee : celle du noir de fumóe. 
V I L 364. a. 

FULLER, {Nicolás) philologue.'XV. 423.^. 
FULM1NANT, ( Chymie) Or fulminant, fes propriétés 

prétendues. XL 525. b. Poudre fulminante. XI IL 196. a. Pré-
caution avec laquelle un chymiile doit traiter les matieres ful­
minantes. V I . 612. b. 

FULMINANT, {tí t tér .) Légion fulminante. IX, 355. L 
Livrcs fulminans. 604. a. 

F U L M I N A T I O N , {Chymie) Elle ne differe de la déto-
uation, qu'en degré de forcé : exemples, V I L 364. ¿. 

F U 
FÜLMINATION 5 {Jurifpr.) La ftilmination des añe, ^ ' 

étre faite dans le diocefe oü l'on veut s'en fervir F 1 • 
tions adreffées ordinairement a 1 evéque diocéfain. Mai i i e^T 
fulminer une excommunication. V I L 364. b. ' 

Fulmination des bulles. I L 463. 
F U M A G E , ( Th eur d'or) voye^ FuMIGATION 
FÜMÉE 9 {Phyfiq.) Quelle eñ fa nature. Elle peut h c ^ 

ment fe convertir en tlamme. I I faut que la fumée pu i ¿ f l 
diíliper hbrement, pour que le feu fubüfte. VIL 364 b 

unee du char 
ben mineral : fi elle eít nuifible á lafanté. 111. 194. a ¿ j ) 
moyens d'empécher les cheminées de fumer. 282. á. Caiif T 
la fumée qui precede ou accompagne la flamme. V I . 602 b 
Moyens d'éviter les inconvéniens de la fumée dans les opé*- ' 
tions chymiques qui fe font á l'aide des fourneaux. VI I s IT 
1 b , c. Defcription du poéle fans fumée de M. Dalefme' 
248. 3 d. Noir de fumée. X I . 188. as b. 

FUMÉE3 {Blafon) meuble de l'écu repréfentant une fumée 
Suppl. I I I . 152. b. 

FUMÉES , ( Vénerie) Fientes des betes fauves: trois fortes 
de fumées. V I L 365. a. Voyez les planches de Chaffe 
volume I I I . J 

FUMER , ( Chym. Metal.) Fnire fumer l'antimoine. Com­
ment fe fait cette opération dans la purification de l'or par 
Tantimolne. Comment on diffipe le refte de la partie régujine 
Moyen de reteñir les fleurs d'antimoine pour favoir fi elles 
contiennent de l'or : appareil de Libavius pour cette opéra­
tion. Comment on peut favoir en quel état eft cette chaux 
d'antimoine. V I L 365.^. 

FUMETERRE, ( Botan.) Caraékres de ce genre de plantea 
De dix á douze efpeces de fumeterre , l'auteur fe borne á la 
defcription de la fumeterre vulgaire. Quels font les lieux ou 
vient cette plante. Tems ou elle fleunt. VIL 3615. b. 

FUMETERRE , ( Pharm. Mat. medie.) Uíage de la fume­
terre fraiche. Extrait de cette plante. Propriétés de la fume­
terre ; divers cas dans lefquels on la recommande. VII. 365: 
b. Ufages qu'on fait du fue exprimé & de l'extrait de cette 
plante, Sirop de fumeterre pour les enfans. Préparations dans 
lefquelles on emploie cette plante, fon fut & fon extrait, 
Ibid. 3 66. a. 

FUMIER, {Econ. rufliq.) Comment le fumier devient utilé 
aux terres. Les fumiers font le principal reífort de l'agricul-
ture, Quelques. perfonnes ont blámé les vues économiques 
de M . de Sully, & aecufé de petiteíTe l'oppofition qu'il mar­
quoit pour rétabliíTcment des manufañures de foie : réflexions 
fur ce fujet, Tout ce qui tend a décourager fur l'entretien 
des troupeaux, eft nuifible á l'agriculture. Vues d'avarice ou 
raifon d'impuiíTance qui empéchent les laboureurs de nourrir 
des troupeaux. Ce que doit faire un homme chargé d'une 
ferme dénuée de fumier, & peu fournie de paille V i l . 366. 
Qualitcs & emplois des fumiers de vache & de cheval. Quel 
eít le degré de fermentation auquel un fumier doit étre 
employé. Efpeces de fumiers qui communiquent la nieile. 
Ibid. b. 

Fumier, de pigeon : fon ufage. I I I . 646. b. Fumier de mon­
tón. I V . 515. a. De l'ufage du fumier pour l'engrais des terres. 
V. 685. b. 686. a , b. &c. Manis, efpece de fumier. X. 40. b. 
De l'ufage du fumier en plantant les arbres. X I I . 726. h. Caufe 
qui rend le fumier propre á la fécondité. X I I I . 587. a. Pour-
quoi i l s'échaufte davantage en hiver. Ibid. b. Ufage que les 
chymiftes font du fumier, X V I I . 31. a. 

F U M I G A T I O N , ( Chymie ) a6Hon par laquelle une vapeur 
corrode , diífout, ou pénetre un corps métallique dans la 
cémentation. La fumigation diílinguée en feche & en humide, 
V I L 366, b. 

FUMIGATION , {Médec.) Deux fortes de fumigations; le9 
humides & les feches, Comment fe font les premieres, Quelle 
en eft la matiere, V I L 366, b. Moyens inventes pour appli-
quer de fort prés la vapeur humide fur le corps, ou pour 
la diriger daíis quelque cavité du corps, Comment fe prati-
quent les fumigations feches. En quels cas on les emploie ; 
fumigations recues par friéHons, Attentions que doit avoir 1© 
médecin dans les fumiaations , foit feches, foit humides. 
Ibid. 367. a. 

Fumigation , voye^ B AIN DE VAPEURS, IT, 21. a. Ces bainfi 
en ufage autrefois chez les R.omains, & aujourd'hui chez les 
Ruffes, Suppl. I . 7^2. a. Fumigation aromatique des anciens. 
X V I . 310. a. Inftrument pour les fumigations dans le vagm, 
vol, I I I , des pl, Chirurgie , pl. 7. 

FUMIGATION MERCURIELLE, ( Chirurg.)En quoi ellecon-
fifte. V I L 367, á. On a voulu depuis peu en faire une mé­
thode univerfelle. Comment on l'a pratiquée. Expériences 
faites aux Invalides & á l'hópital de Bicétre. Cette nouveaute 
abandonnée enfuite. De quelle maniere ces 

fumigations peu-
vent réuílir, felón M , Col de Villars. Les fumigations ne 
doivent pas étre regardées comme une méthode curauve 
complette, mais fubíidiaire. En quels ca* on peut les em' 



extrait ployer. Tumeur au genou guérie par les fütóigátions : 
A^m mémoire de M . Bruyere. Ibid. b. 

N 3 ou Funuge fur les galons , lames , traits^, 
ouvragcs d'or & d'argent, ( Tireur d'or) DiíFé-

d'un mer 
FüiMIGATION 

files i ou autres ou% .. 
rentes manieres dont cette contravención le tait. áuppl. l i i . 
i<2. b. 

FüNAMBÜLE , voye^ DANSEUR DE CORDE. 
FUNEBRE, colonne, {Archit. Antiq.) V I I . 368. a. 
Fúnebre, honneurs fúnebres. V I I I . 291. a. X V . 205. ¿. Jeíix 

fúnebres. V I H . 536. b. Oralíbns fúnebres. V I L 370. b. X I . 
t t o . a, b. ^ i . a, b. Ornemens fúnebres. 657. a. Pompes 
fúnebres. X I I I . 12. b. X V I . 695. a. FeíHn fúnebre que les 
Roraains faifoient aux vieillards. X V . 194. b. Voyez I'article 
fuivant. 

FÜNÉRAILLES 3 ( Hifl. anc.) Etymologie de ce mot. V I L 
368. a. 

Funérailles. Réjouiffance dansles funérailles. I I . 783. a. De 
l'ufage de brúler les corps. 448. b. Du deuil dans les funé­
railles : diverfes couleurs qui ont été employées. I V . 910. b. 
Eau luñrale dont les anciens lavoient le corps de celui qui 
yenoit de mourir, & dont on afpergeoit ceux qui venoient 
dans la maifon du morí. V . 203. b. De l'ufage des lamenta-
íions dans les pompes fúnebres. IX. 2,28. b. Libations fur les 
tombeaux. 458. a. Piece de monnoie qu'on mettoit fous la 
langue du défunt, á quoi l'on joignoit dans fon cercueil une 
atteítation de fa vie & de fes moeurs. X I . 60. a. Sacriíices 
dans les funérailles. 70. a. Ufage des anciens de jetter des 
fleurs fur les tombeaux. X I I . 536. a. De l'ufage des pleureufes 
chez quelques nations. 765. b. 766. a. Repas qu'ils don-
noient dans les funérailles. X I V . 128. ^ , b. Voye^ ENTERRER, 
OBSEQUES , SÉPULCHRE , SÉPULTURE , TOMBEAU. 

Funémilles des Egyptíens. Refpeft que les Egyptiens ontmon-
tré pour les morts. Comment on fe conduifoit dans les funérailles 
des particuliers. V I L 368. a. La reconnoiífance des Egyptiens 
envers leurs parens fe perpétuoit d'áge en age , & par-lá méme 
ils étoient encouragés á imiter leurs vertus. Jugement que les 
morts fubiífoient. Suites de ce jugement Les mauvais rois 
étoient prives de la fépukure , 8t cette coutume fe perpétua 
chez les Juifs. Suites du jugement favorable porté fur un roi. 
Détails de fes funérailles. Ibid. b. Comment les Egyptiens 
enterroient les cadavres embaumés. La coutume Egyptienne 
de jetter trois fois du fable fur le corps mort3 devint uni-
verfclle. IX. 7. b. Funérailles des Copies. Suppl. I I . 593. ¿. 

Funérailles des Grecs, felón l'ufage de la république d'Athe-
nes. Funérailles publiques qui furent faites á ceux qui avoient 
été tués la premiere année de la guerre du Péloponnefe. Cette 
cérémonie fut pratiquée tant que la guerre fubfiíla. En quoi 
elle confiilok. VIL 368. b. Soin que le public prenoit de la 
fubfiílance des veuvas de ceux qui avoient été tués , & des 
orphelins qui étoient en bas-áge. Les Grecs ne connurent la 
magniíicence des funérailles, que par celles d'Alexandre-le-
grand. Defcription de ees funérailles. Ibid. 369. a. Le corps 
d'Alexandre inhumé a Alexandrie. Honneurs que lui rendir 
Ptolomée, gouverneur d'Egypte. Ibid. b. Cérémonie des "fu-
nérailles chez les Athéniens & les Lacédémoniens I V . 169. 
b. 170.4. chez les Lacédémoniens en particulier. IX. 153, b. 
Danfe des funérailles chez les Arhéniens. I V . 61^. b .Szó.a . 
Chanfon lúgubre ufitée par les anciens Grecs dans les funé­
railles. V I I I . 438. a. Obfervation fur la dépenfe que les Athé-
niens faifoient dans ees circonñances. X I . 959. a. Cérémonies 
que pratiquoient les Platéens lorfqu'ils vouloient brúler les 
corps de leurs capitaines aprés íeur mórt. X I I . 739. Funé­
railles des Sicyoniens. X V . 168. a, b. Jeux célébrés dans les 
funérailles des anciens Grecs. Suppl. I I . 392. a. 

Funérailles des Rornains. Les Romains ont été un des peuples 
les plus exafts a rendre les derniers devoirs á leurs parens & 
á leurs amis. Les funérailles étoient chez eux une cérémonie 
facrée. Defcription de cette cérémonie. Ufage appellé concla-
matio. Bas-relief qui eíl au Louvre, oü l'on voit repréfentée la 
premiere cérémonie qui fe pratiquoit a l'égard des morts. 
Fondionsdes libltinaires. V i l . 369. b. Celles des polliníleurs. 
I l paroit que les E.omains poífédoierit l'art d'embaumer les 
corps á un plus haut degré de perfeftion que les Egyptiens. 
Pourquoi ceux qui portoient le corps avoient re^u le nom de 
vefpillones. /¿/"¿.370. a. Fondions de l'archimime & des pleu­
reufes, L'aftion de prononcer l'oraifon fúnebre 3 s'appelloit 
laudare pro ru/lris. Epoque depuis laquelle les dames de con-
dition furent louées publiquement aprés leur mort. Ibid. b. 
Pourquoi l'on avoit introduit l'ufage des combats de gladia-
teurs á la fuite des funérailles. Fióles lacrymatoires. Ibid. 
371-*-, 

Funérailles des Romains : pourquoi elles furent appellées 
novemdiales. X I . 257. b. Cérémonies qu'ils pratiquoient á 
cette occafion. I V . 169. b. Brancard done les Romains fe fer* 
voient pour porter les morts. V I . 506. a. Danfe de l'archi­
mime. I V . 626. b. X. 520. a. Ufage que ce peuple faifoit des 
feves dans les funérailles. V I . 650. b. Ce que faifoit pendant 
les funérailles la plus proche párente du mort. V I L 375. a. 
Chants lúgubres ¿k accompagnement des flútes. V I . 893. & 
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X I . 91. ¿. Origine de l'ufage des combats des gíadiateurs dans 
les funérailles. V I L 694. b. Droit réfervé aux nobles RomainSi 
V I I I . 279. a. 559. b. IX . 890. ¿. Sacrifices des Romains pour 
les morts. V I I I . 700. b. X I . 70. a. Cercueil dans lequel on 
portoit le mort au búcher. IX. 593.4. Catafalques dreifés aux 
funérailles des empereurs. X I I . 488. b. Fonáions de pleu­
reufes. 765. a , b. Flambeaux qui fervoient dans les fiiiic-
railles. X I V . 799. 4. Funérailles fimpludiaires. X V . 205. IK 
Funérailles des petits enfans, I . 7or. b. X I I I . 243. b. Déeíle 
qui préfidoit aux funérailles. IX . 477. a, b. X I . 4. b, 

FUNÉRAILLES , (Hift . mod.) Celles des Arabes. Defcrip­
tion des cérémonies ufitées en cette circonñance. V I L 
371- b-

Funérailles des Tures ; quelques diíiérences entre ce qui fe 
pratiquoit autrefois S¿ ce qui fe pratique aujourd'hui. Défenfe 
de la loi de garder les morts plus d'un jour, &<:. V I L 371. b, 
Croyance des Tures touchant le lien oü va l'ame au moment 
oü elle quitte le corps. Quelques-uns prétendent que les 
femmes & les filies n'affiftent point au convoi. Une mere ne 
peut pleurer fon íils que jufqu'á trois fois. Defcription des 
funérailles du fultan. Ibid. 372. a. 

Funérailles des Chináis. Soins qu'ils fe donnent pour trou-»' 
ver un lieu pour leur fépukure qui les accommode. Def­
cription de leurs cercueils; dépenfe qu'ils confacrent á s'en 
procurer de précieux. V I L 372. a. I I eíl défendu d'enterrer 
les morts dans les viües. Ils les gardent trés-long-tems en 
dépót dans leurs maifons. Un íils eíl obligé de dépofer le 
corps de fon pere dans le tombeau de fes ancétres. Quand 
on tranfporte les corps d'une province á l'autre, on ne 
peut les faire entrer dans les villes. Cérémonies desfiinérailleSi 
Ibid. b. 

Funérailles des fauvages d'Amérique. Relation qu'en donne 
le P. de Charlevoix. V I L 373. a. Cérémonial biíarre qu'on 
obferve en quelques endroits pour ceux qui fe font noyés ou 
qui font morts de froid. Barbarie exercée chez íes Natchez 
dans la Louifiane, á l'occaüon de la mort d'une femme chef, 
c'eíl-á-dire noble, ou de la race du foleil. Ibid. b. 

Funérailles des Mifilima- Kinahs. Cette nation divifée en 
familles, par-mi lefquelles eíl la prérogative attachée á quelques 
familles uniquement de pouvoir brúler fes morts , tandis que 
les autres familles' font obligées de les enterrer. La feulá 
famille du grand lievre jouit du premier privilege : defcrip­
tion des funérailles pour les deux autres familles qui com-
pofent cette nation. V I L 373. b. 

Funérailles des Eihiopiens. Leur defcription. Ouvrages a 
confulter fur les funérailles des diíférentes nations de la terre* 
V I L 373. h. 

Funérailles de divers autres peuples. Celles des Incas du Pérou* 
V I I I . 641. b. 642. a. Fétes fúnebres des habitans du royaum© 
de Lao. IX . 279. a. Funérailles des peuples du Loango. 624. i» 
des Natchez , X I . 3 5. b. des Néorites , anclen peuple d'Afie j 
95. ¿. des Patagons. X I I . 160. b. Singularité remarquable dans 
les funérailles des rois de Pologne. 93 4. b. Cérémonies cruelles 
qui fe pratiquent aux funérailles des rois d'Angola. X V I L 
396. b. 

FUNÉRAILLES des chrétiens. {Hif t . mod. eceléfiafl.) Celles 
qui étoient ufitées dans les premiers ñecles de l'églife. V I L 
374. a. Noms que l'on donnoit aux cimetieres. D'oü eft venuc 
la coutume d'enterrer dans les églifes. Defcription des céré­
monies des funérailles d'Edouard-le-confeíTeur , tirée d'une 
ancienne tapiíTerie oü ees cérémonies font repréfentées; par 
oü l'on voit que les ufages par rapport aux funérailles , étoient 
tous femblables á ceux qui fe pratiquent aujourd'hui dans les 
funérailles des particuliers. Cérémonies obfervées aujourd'hui 
chez les catholiques. Ibid. b. Funérailles des grands, des princes, 
& des rois. Cérémonies des proteflans pour les funérailles des 
particuliers. Ibid. 375. a, 

FUNÉRAIRE,/zmjící- , {Antiquhé) Ceux qu'offroient les 
Romains. Repréfentation d'un facrifice funéraire fur une agathe 
onyx que poífede le roi de Frailee. V I L 375. a. 

FUNÉRAIRE , (Jurifpr.) Frais funéraires. V I L 275. a, 
Quarte funéraire. X I I L 675. a. Droits funéraires. I V , 
417. a. • 

FUNERE, {Hift . anc.) la plus proche párente du mort 
chez les Romains; Ce que faifoit cette parínte pandaut les 
funérailles. V I L 375. a. 

Funere , obfervation fur cet article de rEncyclopcdie* 
Suppl. I I I . x 5 2. b. 

FUNESTE, ce qu'on entend par jours funcíles. V i l . 375* 
a. Réflexion fur les jours regardés contóle tels. Ibid, b* 
Voyei JOUR. 

FUNGIBLES , chofes , (Jm-ifpr.) I I I . 275. a. 
FUNGIFER LAPIS , CHiJll n a l ) Lieux oü l'on trouve 

cette pierre , felón Gefner. Propriété qu'on lui attribue. Nature 
de cette pierre. V I L 375. h. 
_ FUNGITES, {Hift. nat.) efpece de corail ou de concré-

tion marine qui reífemble a un champignon. On en trouve 
fouvent dans la pierre de Verberie. Divers noms qu'on lui a 
donnés : voye^ CHAMPIGNON DE MER. Autre pierre dont I"?? 



y 
anclens ont -parlé {bus le nom de fungltes. V I L 375. k 

Fungues, voyez vol. V I . des planch. Coquillesfoííiles , pl. 6. 
FUNGOIDES, ( Botan.) Defcr-iption des différentes efpe-

•ees de ce geñre de plante. V I I . 576. a. 
FUNGUS, (Chir.) Acceptions de ce mot en francois ; 

V I I . 376. a. Foye^FONGUS, EXCROISSANCE , CONDYLOME, 
Fie , HYPERSARCOSE , SARCOME. 

FUNGUS , ( Maréch.) Différentes íbrtes de fnngns. Moyens 
tle les détruire. Remedes á employer á Pégard des bomllons 
OH cerifes. V i l . 376. a. 

FVXGVS petraus , lalt de lune, { H i j l . nat.) tQttQ calcaire 
& fpongieufe. V I I . 376. a. 

FUNICULAIRE , {Mechan.) Définltion d'une machine 
funiculaire. Méthode pour trouver les loix de réquilibre dans 
cette machine. V I L 376. a. 

F U N I N , {Marlne\ Franc-funin. V I L 281. . 
FURET, ( Zoolog.) Deícríption de cet animal. V I L 376. k 
Furet, efpece de ce genre appellée rat de Pharaon. Suppl. 

TV. j i . ' a . 
FURET, ou Epervkr, {Peche) efpece de fílet. Vol . V I H . 

des planch. Peche, pl. 5. Foye^ aüífi EPERVIER. 
FURETER, {Chajfe) faite fortir les iapins de leur terrier 

par le moyen des furets. Maniere de fureter lorfqu'on veut 
prendre indiftindement tous les lapins. Maniere de fureter 
dans les garennes, 011 i i efl: important de ménagtr les hafes. 
TVoifieme maniere qui n'a pour objet que le plaifir. Ce qu'on 
doit prariquer lorfque les furets s'endormcnt dans le terrier. 
V I L 376. h. 

FURFUR, {Gram. & Morale) acceptions de ce mot au 
fingulier & au plurier. Fureur poétique appellée enthouílaf-
me. 11 femble que Tartifte dcvroit concevoir cette fureur 
avec d'autant plus de forcé & de facilité que fon génie eñ 
moins Contraint par les regles. Cependant i l n'en eft pas ainfi: 
exemple. V I L 377. a. 

FUREUR, {Mythol.) comment les poetes repréfentent ce 
dieu allégorique. "Defcription qu'en fait Pétrone dans fon 
poéme de la guerre civile entre Céfar & Pompee. V I L 377. a. 

Fureur, déeffes qui rinfpiroient.. X I I I . 185. a. 
FUREUR, {Médec.) fymptóme commun á plufieurs fortes 

iáe delires. En quoi i l confiñe. VIL 377. a. Différence entre 
ia fureur & la manie. Ibid. b. Voye^ MAJÍIE , DÉLIRE , FHRÉ-
KÉS1E , RA GE , RAGE CANINE. 

FUREUR UTÉRINE, {Médec.) définition de cette maladie. 
Pourquoi les hommes ne íbnt pas lujets á la fureur véné-
rienne comme les femmes. Ibid. b. Différences entre la 
fureur utérine, la mélancolie érotique, &: le prurit du vagin. 
L'appétit vénérien peut étre excité par rimprelfion que recoi-
vent les organes de la génération tranfmiíé au cerveau, 
avec des modifications propres á affefter l'ame d'idées lafci-
ves, &c. Si cet appétit eft modéré, on peut füfpéndre les 
effets des fentimens qu'il infpire ; mais lorfqu'il eít preffant, 
cet appétit, comme fenfitif, l'emporte fur l'appétit raifanna-
ble, ibid. 378. a. ce qui a Úeu fur-tout dans les femmes qui 
font douées d'un tempérament plus fenfible. Caufes de cet 
appétit felón les anciens & les modernes, Ibid. b. Les caufes 
morales de l'appétit vénérien regardent autant l'homme que 
la femme , & produifent des effets proportionnés á leur fen-
íibilité refpeftive. I I ne peut y avoir de différence entre les 
différentes caufes procatartiques, que par rapport aux cau­
fes phyfiques. Celles qui peuvent étre particulieres aux fem­
mes , font la pléthore menffruelle, la grande abondance de 
l'humeur falivaire, filtrée dans les glandes du vagin ,1a qua-
lité ácre de cette humeur. La drogue la plus propre á pro-
duire cette difpofition , eff la préparation des mouthes 
cantharides. Autres moyens de produire les mémes effets. 
Jbid. 379. a. Les caufes phyfiques qui donnent lieu á 
cette impreffion n'exiffant plus, i l n'en refte pas moins une 
impreífion vive fur les fibres du cerveau, 8c le délire fub-
fifte. Ce délire peut exifter encoré fans que les organes de 
la génération aient été précédemment affeftés d'aucun vice, 
ni d'aucune difpofition propre á produire cet effet. I I fuffit 
que les caufes morales aient fortement influé fur le cerveau. 
La fureur utérine ne s'établit jamáis tout de fuite avec tous 
les fymptómes qui la caradérifent. Ibid. b. Divei's degrés & 
progrés de cette maladie. Moyen par lequel on peut décou-
vrir les maladies caufées par les deíirs vénériens. Dcfcription 
des divers états par lefquels paffent les perfonnes attaquées 
de la fureur utérine. Elles ne font fouvent qu'irritcr leurs 
defirs par ce qui fembleroit devoir fuffire pour les aííbuvir. 
Exemples de quelques femmes de Tantiquité poffédées de 
cette maladie; Melfaline, Sémiramis, Ccelia. Cette affeétion 
eft devenue toujours plus rare, á mefure que les moeurs font 
devenues plus féveres fur le commerce entre les deux fexes. 
Ibid. 380. a. Exemple cité par M . de Buffon d'une jeune filie 
atteinte de cette paffion. Quel efl l'áge auquel le tempéra­
ment des femmes commence á prendre de fardeur. Quelles 
font les femmes les plus difpofées á cette maladie. On peut 
affurerqnele tempérament oppofé eíl le plus commun parim 
les femmes. Cette maladie dans fes conunenccmcas eft 

facile a guenr; fymptómes qui annoncent la ceíTatlon nt 3 
chaine de cette paffion. Diverfes raifons qui doivent en 
ger á travailler á la guérir des fes commencemens í 
indications á remplir dans le traitement, doivent étre t" ' 
de la nature de la caufe prochaine , de celle des caufes ' 'T^ 
gnées & occafionnelles du tempérament de la pe ( ' 
affe¿lée,de fon état de vie. Détailsfur ce fujet pour la 0nne 
de la maladie. Ibid. b. Médicamens indiques par la ni CUre 
des auteurs, comme des fpécifiques pour éteindre les ar^art 
vénériennes. Ibid. 3 8 1 . ^ eurs 

Fureur utérine s voyez ÉROTIQUE: combien cette mal. i 
eft terrible chez les femmes. X I V . 703. b. ^ 

F U R I A , loi. IX . 661. ,2. 
F U R I A N I , {Géogr.) village de M e de Corfe. Obfer* 

vations fiar leñege que les Génois en firent en 1759. Suppl 

FURÍES , ( Mythol. ) Ori gine des furies felón divers nne-
tes. La yéritable origine de ees déeffes fe doit attribuer á 
l'idée qu'ont eue les horames,qu'il doit y avoir aprés cette 
vie des chátimens , de méme que des récompenfes. Da 
nombte des futies, felón les poetes; fignification des noms 
Tyfiphone,Mégete1& Alefto. Les Latins appelloicnt auffil ' 
furies du nom de peenec. Leurs divers nom^chez les Grecs 
Epithetes que les poetes leur ont donnés. VIL 382. a. Oueí 
étoit leur emploi. Diverfes occafions dans lefquelles elles ont 
tourmenté les hommes. Aleólo paffoit pour la mere de la 
guerre. Cicéron rapporte á un trait de morale fort judicieux 
toutes les différentes fondlons des furies. Cuite & refpeft 
qu'elles s'attirerent de la part du peuple. Celui que leur ren-
doient les Sicyoniens. Pourquoi la plante appellée narcilíe 
leur étoit offerte. Temple qu'elles avoient á Ceryne dans 
l'Achaie; combien ce licu étoit fatal aux ccupables qui s'y 
retiroient. Ibid. b. Quels étoient leurs prétres & leurs ftatues. 
Tous ceux qui paroiffoient devant l'aréopage, étoient obli-
gés de jurer fur l'autel des funes , qu'ils diroient la vérité. 
Temples que leur fit batir Orefte en Arcadie. Différentes 
chofes qui leur étoient confacrées. Des figures & repréfen-
tations des furies. Effet que produifit fur le théátre la figure 
hideuíe que leur donna Efchyle. Comment elles fom repré-
fentées fur cettaines médailles. Ibid. 383. a. 

Furies, cotxtRions á faire á cet arricie de l'Encyclopédie. 
Suppl. I I I . 153, a. 

Furies , voyez les arricies ERYNNIES ^ EUMÉNIDESJMPRE-
CATIONSj& les noms des trois furies, Jle&o, Tifiphone tk 
Mégére. Divinité qu'Euripide met au nombre des furies. IX. 
780. h. Symboles des furies. X V . 731. b. Leurs temples, 
X V L 72. a. 

FURIE , ( Comm.) fatin ou taffetas des ludes. D'oü vlent 
á ees étoffes le nom de furies. V I L 383. b. 

FURIEUX, Curateur au. I V . 571. a. Comment on flatte 
les furieux. Suppl. I I I . 48. a. 

FURINE , ( Mythol. ) divinité des voleurs chez les Ro-
mains. Ses fétes appellées /urinales. Lieu oü étoit fitué fon 
temple dans Rome. Son cuite ne fut pas de longue durée. 
C'eíl: dans le bois facré de cette déeffe que le jeune Grac-
chus fe retira. Etymologie du mot Furine, VIL 383 J . 

Furine,]oiir auquel cette divinité étoit fétée. Suppl. III.153Í. 
FURIUS, {Frédéric) homme de lettres. X V I . 812. b. 
FURONCLE ,ou clou { Chirur.) caraélere de cette tumeur. 

En quoi elle differe du charbon. Cure du furoncle. VII.383. b. 
Furoncle y clou, anthrax , charbon, différences entre ees 

tumeurs. X V I I . 791.^. 
FURSTENAU , (Géogr.) ville d'Allemagne, dans le cer-

cle de Weftphalie. Religión des habitans. Suppl. I I I . 153- a-
Cháteaude ce nom dans le comtéd'Efpach enFranconie./W. ¿. 

FURSTEMBERG, principauté de { Géogr.) titre colleaifde 
divers états d'Allemagne, fitués pour la plupart en Souabe. 
Enumération de ees états. Droits & privileges du prince qui 
en eíl poffeffeur. Religión qu'il profeffe. Lieu de fa réfidenec. 
Suppl. I I I . 153. h. 

FURSTENWALD, ( Géogr.) petite ville de la moyenne 
marche de Brandebourg. Savans qu'elle a produits: Hoffmana 
médeciniMentzelbotaniffe, quels font fesouvrages.VII.383. ̂ . 

Furjlenwald, obfervation fur cet arricie de l'Encyclopédie. 
Suppl. I I I . 153. b. 

FURTH, {Géogr.) bourg trés-confidérabled'Allemagne, en 
Franconie.Defcription & populationde celieu.^K/^-HLip-^-

FUSAIN, {Botan. ) caraftere de ce genre de plante. Dcf­
cription de cet arbriffeau: i l eíl trés-robuíle; diverfes manie­
res de le multiplier. V I L 384. a. Qualité & ufages de fon 
bois. Utilité qu'en tirent les deflinateurs. Le bétail & les 
infc6les ont de la répugnance pour cet arbriffeau. Différen­
tes efpeces ou variétés du fufain: le fufain commun a 
rouge; celui á fruit blanc; celui á fleur rouge; Pays ou 1 
fe trouve; c'eíl le plus beau des fufains; celui á large feuüle 
ou le grand fufain. Defcription de cet arbriffeau, détaus lur 
fon ufage, & la maniere de le multiplier; le fufain de Vu-
ginie; le fufain de Virginie toujours verd; détails fur ees 
Ueux dernieres efpeces. Ibid. ¿, 

fUSAlW2 



FUSAINS {Sot. Jard.) noms de cette plante en différentes 
bneues. Son caraftere générique. 5 « ^ / . I I I . 153.^ Enuméra-
íion de cinq efpeces. Lieuxoü elles croiffent. Leur defcription^ 
culture, qualités & ufages. Ibid. 154. a. 

FUSAIN, {Peint.DeJJm) ufage qu'en font les deíTinateurs-. 
Maniere de le préparer. V I L 3 84. b. 

FUSAIN GRIMVAUT , iourreau des arbres, {Bot. Jard.) fon 
caraftere générique. Enumération de deux efpeces. Lieux oü 
elles croiifent. Leur defcription & culture. Suppl. I I I . 154. ¿. 

FUSAROLE,(^rcAir.) Defcription de cet ornement. Les 
Italiens l'appellent fufciolo. V I I . 385. a. 

FUSEAU3 {Maifon ruftiq. & Econom. domejliq.) deícrip-
tions du fufeau des fileufes de chanvre. V I I . 385. a. 

Fufeau, maniere de filer au fufeau. V I . 784. a. Pedt inñru-
ment dans lequel les fileufes mettent le bout de leur fufeau, 
X V I . 279. a. 

Fufeau des faifeufes de dentelles. I V . 844. b. 
FusEAU, (Ge'om.) folide que forme une courbe en tour-

nant autour de fa tangente au fommet. Solide indéíini que 
forme une courbe de longucur infinie, en tournant autour 
de fon axe. Comment on exprime rélément de la furface 
folide; maniere de l'intégrer. V I L 385. a. 

Fufeau parabolique , voyez PYRAMIDOIDE, 
FüSEAU, ( Géogr. ) ce qu'on entend par fufeaux de globe. 

Quelle eft la courbe qui termine leur figure. V I L 385. a. 
I Fufeau s méthode pour déterminer la figure des fufeaux. 
V I L 707. b. & pour tracer fur eux les globes terreílre & 
céleíle. 708. a , b. be. 

FüSEAU DENTÉ, [Conckyl.) efpece de buccin. -Suppl. 11. 
75- b' 

FUSEAU, (Chym. Philofoph. ) ou alongé , tuyau de yerre. 
V I I . 385. a. En quel cas on l'emploie. Ibid. b. 

FVSEAV ,{BlaJón) meuble de l'écu. Obfervations fur les 
parques. Significarion de leurs diíférens attributs. Suppl. I I L 
155. ^ 

FUSEAU du taquet de cabeflan. {Marine) V I L 385. b. 
FVSEAV¡(PaJJernentier-Boutonnier) defcription 6c ufage de 

ees fufeaux. V I L 385. b. 
Fufeau, terme de doutier d'épingle jd'horloger., depotier-

de-terre, de rubannier. V I L 385. b. 
FUSÉE, (Médec.) charbon peílilentiel. V I L 385. ¿. 
FUSÉES ÉLECTRIQUES. {Pbyfq.) Suppl. I I . 294. tí. 
FüSÉES de bombes. & grenades. {Ar t milit. ) Fufées pour les 

bombes de douze pouces de diametre. V I L 385, b. Fufées 
pour les bombes de huit pouces. Compofition des fufées á 
tombes & á grenades. Maniere de remplir la fufée. Propor-
tion des fufées á grenades. Ibid. 386. a. 

FUSÉE, { Artife.) efpece de feu d'artifice qui s'éleve dans 
l'air. V I L 386. tí. 

Anide 1. Desmoules pour charger les fufées volantes. Ibid. b. 
Table par laquelle on voit les diíférentes proportions du 
moule felón les différentes fortes de fufées qu'on fe propofe 
de faire; la hauteur du cylindre ,"de la broche 3 la hauteur de 
la demi-boule, la longueur de la broche , & la hauteur du 
maffif. 

Anide 2. Des cartouches. 
Anide 3. De l'étranglement des cartouches./¿/V. ^Sy.a,b. 

Table qui indique les diverfes matieres qu'on doit employer 
pour la compofition des feux, Chinois rouge, Chinois blanc, 
anclen, commun 8c nouveau,& la propofition de ees matie­
res avec les, différentes longueurs des fufées. 

Anide 4. Compofitions pour les fufées volantes. 
^r/ic/^f. Maniere de charger les fufées volantes./^. 3 88. a,b. 
Anide 6. Du pot & chapiteau, & comment on garnit les 

fufées volantes. Ibid. 389. a. 
Anide 7. Des baguettes & du chevalet. Ibid. b. 
Anide 8. Des ferpentaux,pluies de feu, marrons, fauciffons, 

& étoiles dont on garnit les fufées volantes. Ibid. 390. b, 
Table qui établit les proportions des matieres pour différen­
tes fortes de ferpenteaux 8c de piules de feu, en feux Chi­
nois , anclen 8c brillant. Maniere de fornjer les étoiles. Ibid. 

Fufée, caifíe de fufées. IL 537. a. Cartons pour les fufées. 
732. b. Fufée de corde, dite courantin. IV. 376. b. Fufées 
chevelues. X I I . 797. b. Verge de fufée. X V I I . 64. a. 

FüSÉE D'AVIRON , {Marine) Fufée de toumevire3 fufée de 
iñndas ou de cabeflan volant. V I L 391. b. 

FusÉE. {Cardeur) V I L 391. a. 
FusÉE, {Horlogerie) piece d'une montre. V I L 391. ¿. Son 

utilité. Comment les premiers horlogers tácherent de remé-
dier á l'inégalii^ du refíbrt. Explication de la maniere dont 
la fufée compenfe les iaégalités. C'eft un probléme parrtfi les 
géometres que de trouver la figure précife que doit avoir 
la fufée d'une montre. M . de Varignon a déterminé cette 
courbe pour toute forte d'hypothefes de tenfion du reífort. 
Les défauts du reffort font que la dérermination de cette 
eourbe n'efiuDas d'une grande utilité en horlogerie. Ibid. 3 92. tí. 
•Moyen p lw fur que les horlogers ont trouvé pour la prati-
que. Pourquoi nous n'eroployons pas les fufées dans les 
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pendules a refíort, comme on le fait en Angleterre. Détails 
fur la confiru&ion de la fufée. Fufées difpofées de fa^on 
qu'en tournant leur quarré d'un fens ou de l'autre, 
remonte également la montre. Ibid. b. 

Fujée, proportion entre le rayón du barillet 8c ceux de 
la fufée. V I I . 352. a. Maniere d'égaler la fufée au reffom 
IX. 447. b. 448. tí. Machine á tailler les fufées, vol. I V des 
planch. Horlogerie , pl. 18. 

FusÉES 3 machine a tailler les ( Horlog.) ce qui vient d'étré 
dit fur les fufées nous apprend 10. que la fufée eíl uñé 
efpece de cóne tronqué, &c. 20. que fa propriété eíl: de 
rendre égale l'aélion du reffort: on a vu par quel mécha-
nifme on eíl parvenú á donner au reffort cette égalité; 30ó 
qu'une autre propriété de la fufée efi de faire marcher plus 
long-tems une montre; 40. qu'afin que les diametres de la 
fufée foient moins inégaux entr'eux, on n'emploie dans les 
montres qu'environ quatre tours du reffort, &c. On a acquis 
par rhabitude^ une forme approchante de celle qui convient 
aux fufées : trois opérations qui fe font fur elles: on les 
tourne , on les taille, on les égalife. V I L 393. a. Deícription 
de la machine á tailler les fufées á droite Se á gauche, avec 
la meme vis s par M . Regnaud de Chálons, tirée du traite 
d'horlogerie de M . Thiout. Ibid. b. Defcription d'une autre 
machine á tailler les fufées, de l'invention de M . le Lievre. 
Ibid. 394. tí. Outil de M . Admyrauld, qui a auffi Ies pro-
priétés de tailler á droite & á gauche. Détails fur la maniere 
de tailler les fufées. Ibid. b. * 

FVSÉE, (Fileur d'or) piece du rouet. Defcription» V I L 
J9 Í ' a; * 

FusÉE. ( Maneg. Maréch.) Voyez SUROS. 
Fufée s terme de riviere. Voye^ VlNDAS. 
FUSJÉE, {Blafon) an la regarde comme la marque de la 

droiture 8c de í'équité. Quelques-uns prétendent qu'elle eíl 
une marque de flétriffure: raifon qu'ils en donnent. V I L 
395. tí. 

FUSEE, (Blafon) meuble de l'écu. Suppl. I IL 155. a. 
FusÉE, (Mufiq. ) trait rapide 8c continu qui monte oit 

defeend pour joindre diatoniquement deux notes á un grand 
intervalle Tune de l'autre. V i l . 155. 

F U S I A , loi. IX. 661. tí. 
FUSIBILITÉ, divers degrés de fufibilité des métaux. Lé 

bórax rendlesmétaux plus fufibles.VII. 395.^. Fby¿^FUSIBLE. 
FUSIBLE , corps fufibles par eux-mémes: corps qui ne lé 

font que par un intermede. VI . 919. b. Corps qui, réfraélai-
res par eux-mémes, deviennent fufibles avec d'autres de 
méme nature. 920. b. Différens degrés de fufibilité des mé­
taux. V I L 400. b. X. 428. b. Fufibilité des métaux par le feit 
éleftrique. Suppl. I I . 540. a. 

FUSIL, ( A n milit.) defcription des différentes picces de 
cette arme. Equipage du fufil. En 1704, les fufils ont com-
mencé á étre généralement établis dans les troupes. Corps 
de troupes auxquels en étoit réfervé l'ufage avant cette épo-
que. Quelles furent les autres armes des fufiliers. Quant 
aux raifons qui firent quitter le raoufquetpour lefufil, v o j ^ 
MOUSQUET. 

De la portee du fufil. On confidere dans la portée du fufil 
la ligne de mire, la ligne de t ire, 6c la courbe que décrit 
la baile. V I L 395. b. 

Fufd tí portée de but en blanc. Le point oü la ligne courbe 
que décrit la baile, recoupe la ligne de mire, eít la portée 
de. l'arme á feu, le but en blanc. Ce point eíl plus ou moins 
éloigné á proportion de l'amplitude de l'angle que forment 
entre elles la ligne de mire 8c la ligne de tire, 8c en rai­
fon de la forcé qui chaffe le boulet, & de la longueur du 
calibre. Moyen de calculer á quel endroit on doit trouver 
le point de but en blanc. On recommande fouvent aux 
troupes de vifer vers le milieu du corps de l'ennemi. Rien 
n'efl: moins une loi genérale que,ce prétendu axiome. V I L 
396. tí. Détails fur la maniere de vifer á un but. La ligne 
par laquelle un coup peut étre lancé le plus loin poílible, eff 
la parabole qui formeroit á fes extrémités un angle de 45 
degrés avec l'horizon.. Pourquoi les Perfes dont parle Xéno-
phon dans la retrake des dix mille, lancoient leurs fleches 
plus loin que les Grecs. D'oü dépend la longue portée des 
carabines, 8c celle des gifpes4 du maréchal de Puyfégur. 
Avantage des premieres notions des mathématiques pour les 
militaires. Quelle eíl: la maniere dont les chaffeurs tirent au 
gibier. Ibid. b. 

FufiL Sa portée poffible. Moyen de reconnoitre la plus 
grande portée poffible d'une baile ou boulet. V I L 396. b. 
Compenfation en progreffion depuis la plus grande portée 
jufqu'á la plus courte, relativement á la longueur du cali­
bre dans la projeflion qu'on veut employer. Les diíférens 
calibres des armes ne font pas^enfemble en méme raifon de 
leur diametre á leur longueur, &c. íl eíl difHdle de déter­
miner exadlement une forcé proportionnelle á la maffe du 
boulet dans l'ufage de la poudre. 11 n'y a pas une proportion 
en progreffion connue, entre la forcé qui chaffe les bailes 
ou boulets , &, la longueur des calibres qui les dirigent 
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Jbíd, 397. n. Quand 011 a cherché la tongueur de calibre la 
plus avautageuíe á un canon, on :a été occupé principale-
meut de voir la différence que fes différentes dimenfions 
pourroient occarionner dans reffet tiu boulet lorfqu'il frappe 
le but. Le réfultat pour la forcé a été établi • mais celui pour 
la portee né Ta point été. Moyen de détermíner la courbe 
que décrit la baile d'un fulil de munition, de la dunenítoü 
fixée par les ordonnances. Quel eíl le feul moyen de taire 
fáns rifque les épreuves exa£les de la plus longüe portee 
polfible. Utilité qu'on tireroit de ees épreuves. Ibid. b. 

FUSIL, avec fa baionnette a douille, { A n miiu.) LiVention 
du fufil en 1630. Celle de la bayonnette fuivit de pies. M. 
de Puyfégur fut un des premiéis officiers qui la mit en uíage. 
Progrés que tit eñfuite i'ufage de ees armes. Avantages que 
préfente le fervice du fufil, particuliérement lorfqu'il eíl 
armé de fa bayonnette á douille. Exemples particuliers qui 
prouvent ce que peut le fsu du fufil dans Tattaque & dans 
la défenfe. Suppl 111.15 5- Exemples de l'utilíté de la bayon­
nette. L'on obferve cependant que le fufil avec fa bayon­
nette ne peut fuppléer la pique contre le choc de la cavale-
rie. Ibid. 156. a. — Voyez PIQUE. 

FUSIL-̂ -Í/C , { A n rnilit.) le dé eft un tube de fer tres-
ínince,, d'iine longueur capable de contenir la charge du 
fufil, & dun diametre fuffifamment plus petit que celui de 
Tame du canon, pour qu'il puiífe étre introduit dans le ton-
nerre, & y refter fixe. Deux manieres dont cela fe pratique. 
Suppl. III. 156. tf. Inconvéniens des fufils-á-dé. Ibid.b. Voye^ 
SuppL III. 161. a,b. Avantages des fuíils á baguette fur les 
précédens. Ibid. 157. a. 

FvsiL-pique, ( Árt milit. Fabriq. des armes ) defeription de 
cette arme. Suppl. III. 157. a. Réponfe a l'objeélion qu'on a 
faite fur fa pefanteur. Son maniment auífi facile que celui 
du fufil. Explication des figures de la planche qui repréfente 
le fufil-pique. Voye^ planches de l'art milit. armes & machines 
de guerre ,fufil-pique i Suppl. Efpece d'épée qiñl faudroit don-
ner au foldat en adoptant cette arme. Armure dont il de-
vroit étre couvert pour réfdler aux coups de fufil tires a uno 
certaine diñance , & pour purer les coups d'armes blanches. 
Ibid. b. Raifons qui engagent á propofer Tufage da fuíil-pique, 
3L qui en font fentir la grande utilité. Diverfes inventlcns qui 
ont été faites pour rendre au foldat l'avantage de la pique, 
dont on ne fe fert plus. Obfervation fur la pique á feu de 
M. de Maizeroy. Réponfe a une objeclion qui regarde en 
général toute efpece de nouveauté dans l'art militaire. Ibid. 
158. a. 

FüSlL de munition, (Fabriq. des arm. ) avantages du fufil 
armé de la bayonnette fur les armes anciennes. Portee du 
fufd de munition tiré á-peu-prés horizontalement. Def­
eription de cette arme. Voye^ pl. 4 , Fabriq. des armes , fufil de 
munit. Suppl. Obfervations fur la fabrique de fes diferentes 
pieces. Du bois du fufil. Suppl. III. 158. b. Comment on a 
fouvent facrifié dans la ftru&ure & la fabricátion du fufil 
des avantages réels a la guerre, aux graces & au brillant 
des exercices de parade. De toutes les pieces qui entrent 
dans la compoíltion du fufil, la plus importante eíl le canon. 
Voyei CANON & MAQUETTE. De la fabricátion de la 
baguette. Ibid. 159, a. Plaque de conche. Piece de déteme. 
Sons garde. Grenadieres. Embouchoir. Capucine. Ibid. b. 
Porte-vis. Platine. Ibid. 160. a. Batterie. Ancienne conñru-
¿lion de la bayonnette. Comment on raífujettit aujourd'hui 
au bout du fufil par le moyen de la douille & d'un reflbrt. 
Difficulté d'empécher le foldat de tirer lorfqu'il eít arrivé 
au combar. Différentes efpeces de fufil, qui d'abord ont paru 
offrirdivers avantages, mais auxquels ona Cependantpréféré 
le fufil de munition. Ibid. b. 

Fufil-a-dé. D'oü dépend legain des batailles. Quels font les 
cas oü le feu eft d'une reífource abfolument néceífaire. Def­
eription de deux manieres de fufils-á-dé. Voye?̂  pl. ¿ , Fabriq. 
des arm. fufil de munit. Suppl. PaíTages tirés des reveries du 
maréchal de Saxe, qui expliquent le méchanifme & l'eíFet 
des fufils-á-dé ou á fecret. Suppl. III. 161, a. Inconvéniens 
du dé, qui ont fait préférer le rétreciífement du tonnerre 
opéré par le forage. Pourquoi cette forlfe de fufil a auífi été 
appellée fufil á boífe, Diverfes obfervations qui ont engagé 
á quitter cette arme. Ibid. b. —Voyez Fufil-á-dé. Suppl. III. 156. 
a, b. — Voyez auffi l'article Moufqueterie. 

Fufil a la Chaumette. Defeription que le P. Daniel a donnée 
du canon a la Chaumette. 5«/^/. III, 161. a. Comment on 
a adapté á des fuñís le méchanifme de ees canons. Ibid. 
162. a. Les inconvéniens de cette arme plus confidérables 
que les avantages qu'elle fembloit oíFrir. Comment on en a 
corrige les défauts. Le fufil auroit fur-tout convenu á la cava-
lerie. — Voyê  pl. 5, Fabriq. des armes, fufil de munition, Suppl. 

Fufil de Fmcen̂ eí 3 defeription de cette arme. Voye^pLój, 
Fabrique des armes, fufil de munición. Suppl. Maniere de la 
charger. Principal objet du méchanifme de ce fufil. Ses incon­
véniens. 163. a. Obfervations fur un fufil qui tiroit 
vingt-quatre coups de fuite. Ibid. b. 

Fufil3 fabricátion des fufüs. Voye^ ARQUEBI/SIÍR. Des 

ditférentes fortes de canons de fufil. 11. 6i<. ¿. Suwl TI 
209. a, b. &c. Forage de ees canons. Suppl III Q/1 J" 
Machine pour les forer vol. I. des planch. ^ ^ ¿ / B o t 
de fufil II 3 0 9 / . Maniere de bronzer un canon^ foS 
443- <*. Culaífe du fufil, battene de fufil. Fove? ees ' 
Epreuves des fufils. Foyer EPREUVES. Pierre >. f̂ n vrr' 
583. k. XV. ^ 3 . b. Portée du fufd. VI. 630 a Tem 1 i 
on fubftitua lefufil aumoufquet. 82!. b. Fuñlmoufq ™ g T 
Fufil-á-dé á fecret. Voye^ MOUSQUETERIE. Cauies ¡ ¿ ¿ r 
rater le fufil. XIII. 825. b. Saint du fufil. XIV. 588.1 L e f f í 
avec fa baionnette, ne peut fuppléer á la pique contre 1P rul 
de la cavalerie. Suppl. IV. 380. b. 1 6 choc 

Fufil a vént, voyez ARQUEBUSE A VENT. 
FüSILIERS, { A r t milit.) création d'un "-égiment de f 1 

, filiers en 1671. Comment il fut compofé. Augmentatio1" 
dececorps en 1672. Nouvelle augmentation en léyT.Chaif 
gemensfaits en 1679, en 1689. VII. 398. a. en 1691, En 
1693 , cerégiment fut appellé , régiment royal de l'añillerie 
Augmentation faite en 1721. En quelles villes les cinq bata;l' 
lons de ce régiment furent diftribués. Comment ees batailloas 
Se leurs compagnies font compofé .̂ Ibid. b. — Foyer Suppl I 
605. b. 

FUSION. ( Chytnie ) Différence entre fonte & fufan : Se 
entre fnfion & liquéfiáion. Quand la fufion n'eñ que par. 
ticlle, elle prend le nom de liquation. Efpece de fufion á 
laquelle on donne le nom de préemitatioru VIL 398. b. Efpece 
de fufion appellée vitrification. Cette opération s'étend íhr 
tous les corps íixes de la nature. Différences entre ees corps 
fur le plus ou le moins de difficulté qu'on éprouve a les fon-
dre. Ufage des fondans : on peut comparer leur aftion a 
celle des menftrues humides. Du degré de chaleur que les 
fondans exigent pour produire leur eífet. Quelques cor̂ s 
volatils font fufceptibles de fufion. II y a des métauxqnife 
calcinent en entrant en fonte. II faut que le corps auqnel 
on fait fubir la fufion, devienne le plus fluide qu'il eíl pof-
fible. Changemens opérés dans les corps tenus en fufion 
pendant quelque tems. Phénomenes obfervés dans l'état de 
•fnfion , défignés fous le nom á\ittrattion. Ibid. 399. a. C011-
noiíTances qu'il faut réunir dans les expériences qu'on fait 
au moyen de la fufion. Les opémtions en petit donnent 
des phénomenes qu'on n'a point dans les travaux en granel: 
caufes de ees difterences. La fufion des métaux imparfaits 
& des demi-métaux veut étre faite dans les valífeaux fet-
més. En quel fens on peut diré que dans la fufion , l'art l'em-
porte fur la nature. Caufes du mouvement imprimé aux 
principes des corps par lequel ils entrent en fufion : fenti-
ment de Stahl fur cefujet. Ibid. b. Des effers du mouvement, 
felón cet auteur , fur les difterentes efpeces de fubílanccs : 
deux exemples de ees effets, dont le premier eft rignition 
& la fufion des pierres, des verres & des métaux : ce ph¿-
nomene ne vient que d'un mouvement imprimé á leur; 
plus petites molécules , felón Stahl. Mais ce chymiíle n'a 
donné qu'une aífertion, fans raccompagner de tout ce qui 
auroit pu lui donner quelque fondement. Défauts de fon hype-
thefe. Ibid. 400. a. 

FUSIÓN. (Chym. & Métall.) Corps qui ont la propriété 
d'entrer en fufion par la feule applicatíon du feu. Différens 
degrés de fufibilité dans les métaux & demi-métaux. Un 
morceau de métal jetté dans un métal en fufion de méme 
efpece tombe au fond dn vafe : le métal en fufion oceupe 
un plus grand efpace que lorfqu'il eft refroidi : exceptions. 
Phénomenes trés-finguliers que la fufion opere fur les mc-
taux que l'on unit les uns aux autres. Métaux qui s'uniíTenr. 
Métaux qui ne peuvent s'unir. Le but qu'on fe propoíe 
dans la fufion eft fondé fur la pefanteur fpécifique des mé­
taux. Quel eft le but de la fufion du minérai. Vil. 400. ¿. 

Fufion , c'eft une des opérations appellées aggrégatives pal­
les chymiftes. XI. 499. b. Ufage du bórax pour la fufion 
des métaux. IL 330. ¿. 331. ¿z. Matiere dont l'arfenic facilite 
la fufion. Suppl. I. 581. b. 582. Maniere de décraífer la 
furface de l'argent en fufion. IV. 707. a. Fufion de la chaux 
d'or. 852. b. Des flux employés pour accélérer la fufion de 
certains métaux. VI. 913. ¿. VIL 71. a , ¿, &c. Degré de 
clialeur de l'étain & du plomb en fufion : les métaux qui le 
fondent avant de rougir , n'ont pas acquis leur plus haur 
degré de chaleur au moment de la fufion. VI. 600. a. Al-
liage du bifmuth avec " les métaux de difficile fufion. 916. ¿. 
Additions á faire á l'alliage du nitre pour cesmémes metaux. 
917. a. Les métaux deítruaibles á feu nud , doivent dans 
l'état de fufion, étrefaupoudrés de pondré de charbon.Qity 
b. Perte de fubftance dans la fufion des mátaux. Suppl. 11. 
694. b. Fourneaux de fufion. VIL 237. d , &c. Avantages 
des fourneaux de fufion de figure elliptique & parabolique. 
248. 5. d. Comment on empéche une matiere en rulion 
de fe refroidir promptement. 240. a. Les ierres calcaire 
mélées avec la glaife entrent aifément en fufion. 699. b. fi­
niere de jetter dans la lingotiere les métaux en fufion. -
III. 550. ¿. Fufion des métaux parla foudre ^l'éleétncitó. 
97, b. 98. a. 



FUST , terme de commerce s de manne, d'al-qucbuiier, 
-dü mérier á bas. VIL 400. h. 

Fuft d'arquebuferie. L 704. a. T r - T » 
FVST de colenne. {Archit .) Añragale du fuñ. 1. 777- f' 

De la diminutión du fuft des colonnes. III. 651. ̂  , b. Ri-
cheffes dont ees fufts font fufceptibles : leurs orneraens dans 
les cinq ordres. Ibid. b. Fuíl des colonnes en ípirale. 
651. a. . „ 

FÜST d'orgue, {Lutk . ) la menuiferie , la CaiíTe ou car-
cafíe de Torgue. Defcrlption de cette partie. Vil . 4o1- a' 
Foyei ORGUE. 

F ü S T , outila {Menuif.) XI. 719. a> 
FüST , d'uneraquettej (Paurnier) VII.^401. 
Fuji , outil de relieur. Defcription & ufage. VIL 401. a. 
Fuft, terme de venene. VIL 401.a. 
FüSTET, ( Botan.) caraaeres de ce genre de plante. Lieux 

oü. croít cet arbriffeau. Ce qu'il peut gagner par la culture. Sa 
defcription. Moyens de le multiplier. II peut réfifler á nos 
hivers ordinaires. Quels font les terreins & les expofitions 
qui lui conviennent. Qualité de fon bois, tant de l'aubier 
que du cosur. Ufages qu'on en tire. Ufagé des feuilles & 
des jeunes branches. Diverfes qualités de cet arbriffeau peu-
vent lui mériter une place dans un bofquet d'arbres curieux. 
VIL 401. ¿. 

Fujlet. Caraílere de ce genre de plante. Defcription de 
l'efpece appellée fujlet des . coríoyeurs , fumac á feuilles 
fimples , á feuilles ovales renverfées. Lieux oü elle croit. 
SuppL III. 163. Sa culture 8¿ fes ufages. Ibid. 164. a. 

Fujlet, ufage de ce bois enteinture. XVI. 26. b. 
FÜSTIBALE, ( Machín, de guerre anáenne ) arme de jet des 

anciens romains. Suppl.lll. 164. b. 
FUSTIGATION. Différence que les Romains mettoíent 

entre la fuftigation & la flagellation. VI. 833.^.06 lafufti-
gation. VIL 2,16. b. 

FUTAINE, {Comm.) forte d'étoffe. Diverfes efpeces de 
futaines. VIL 402,. a. 

FÜTAIE, ( Econom. rujliq. ) vieux bois. L'áge du víeux 
bois diftingué par jeune futaie & par haute ou vieille futaie. 
Les futaies font l'ornement des foréts : mais leur utilité doit 
les rendre fur-tout recommandables. Arbres dont on tire le 
plus d'utilité en futaies. Comment on peut háter l'accroiíTe-
inent des fútales. Les arbres des futaies ne doivent point étre 
élagués. VIL 402,. a. 

Futaie , ce qu'on entend par-lá. II. 297. ¿. Difpofition qu'il 
faudroit donner aux foréts pour avoir des bois de haute fu­
taie. 1. 584. b. Arbres de haute futaie abbattus par les ora-
ges. III. 2. b. Précaution pour préferver de la pluie les trones 
des bois de haute futaie, qu'on voudroitrétablirpromptement 
en taillis. XII. 726. b. — Voye^ Bois & FORÉT. 

FUTAILLES. Marrain á futailles. IX. 886. a. Pieces dont 
on fait le fond des futailles. Suppl. IV. 976. b. 

FUTILE. Raiíbnnementfutile, objet futile , homme futile. 
VIL 401.a. 

FUTILE , ( Antiq.) vafe dont on fe fervoit dans le cuite de 
Veña. Le mot_/uíi/e appliqué á un homme, tire fon origine de ce 
vafe. VIL 402. a. 

Futile , coupe facrée d'un ufage différent de ce vafe, 
íontaine oü les Romainŝ alloient chercher l'eau pour rem-
plir les fútiles. Propriété miraculeufe de cette eau. VIL 
402. b. 

FUTUR. Obfervations fur l'ufage de "ce mot. VIL 
402. b. 

FUTUR. ( Gramm.) On trouve dans toutes les langues 
difFérentes fortes de futurs. Dans les diverfes manieres de 
confidérer le tems , on s'eft particuliérement attaché á l'en-
vifager comme abfolu, conditionnel & relatif. Mais par rap-
port au futur j il n'y a que quelques langues qui en aient 
de ees trois efpeces. Les Latins ont deux futurs, un abfolu 
& un relatif. Tablean des futurs relatifs pour les voix añive 
& paííive. VIL 402. b. Les huit futurs relatifs qui fe trou-
vent dans ce tableau , ne fe trouvent pas dans les tables or­
dinaires des conjugaifons ; mais c'efl un abus. Autre faute 
des grammairiens; c'eíl d'avoir mis parmi les tems du fub-
jondif, un futur qui appartient certainement á l'indicatif. 
Preuves alléguées par l'auteur pour montrer aux métho-
diftes que ce futur eíl de l'indicatif; i0, on ne fe fert pas 
de ce futur lorfque le verbe eíl précédé d'une particule qui 
régit le fubjonélif; 20. ce tems eft de l'indicatif, puifqu'il 
indique une modificalion poütive, déterminée & indépen-
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daníe ; Ibid. 403. a. 30. Ce tems eft de la claífe des prété* 
rits plutót que de ceile des futurs. L'erreur ici combattue 
prend fa fource dans les anciens grammairiens : exemples . 
tires de Scaliger & de Prifcien; Ibid. b. & par imitatiori des 
latins, les grammairiens francols ont commis lámeme fáuteb 
C'eíl un vice que d'appliquer la grammaire d'une lauque á 
toute autre indiílinílement. 

Des futurs francois. Nous avons un futur abfolu & deux 
futurs relatifs, qui marquent l'avenir avec un'rapport fpé-
cial au préfent : nous appellons l'un, futur déííni, & 1 au* 
tre , futur prochain. Je dois partir eíl un futur dénni j je 
vais partir eíl un futur prochain : ees auxiliáires > je dois > je 
vais , nous rendent le méme fervice au fubjonftif: notfe 
langue n'a aucune inflexión deílinée primitivement á mar-
quer dans ce mode l'autre efpece de futur. Moyens dont elle 
fe fert pour cela. Ibid. 404. a. II n'eíl point de langue qui 
n'ait de quelque maniere des moyens propres á détermi-
ner toutes les difíerentes vues de l'efprit dans l'ufage des 
verbes. II ne faut pas croire que l'ufage d'aucune Tanque 
reílreigne excluftvement les futurs á leur deílination propre. 
Il y a des raifons de goút 3 &c. qui déterminení dans la ma­
niere de les employer. Quelquefois méme l'ufage donne au pré» 
fent & au préterit le fens futur. Ibid. b. 

Futur > voyezTEMS. Obfervation fur leprétendu futur du 
fubionaif.XV.562.¿. 

FUTUR contingent 3 (Métapkyf ) ce qui doitarriver, mais 
qui n'arrivera pas néceífairement. Dans quel fens on peut 
diré que la non-exiílence des futurs contingens n'implique 
pas contradidlion. Relatlvement au fyíléme préfent de l'urii-
vers & á la prefeience du créateur 5 i lny a point de futuf 
contingent. VIL 404. b. Les athées qui admettent l'éternité 
& la nécefíité du moride , ne reconnoiífent point de futuf 
contingent. Selon les autres philofophes il y a des futurs 
contingens , en ce que Dieu pouvoit difpofer les chofes 
dans un ordre tout différent de celui qu'il a choiíl. L'exif-
tence des futürs contingens libres n'eíl pas moins infaillible 
que celle des futurs non-libres. On difpute dans les écoles 
pour favoir fi deux propofitions de futur contingent, Fierre 
mourra demain 3 Fierre ne mourra pas , font toutes deux 
fauffes; ou fi l'une eíl vraie, & l'autre fauffe dans cette 
méme hypothefe. Abfurdité de cette queílion. Ibid. 405. a,. 
Foyei CONTINGENT. 

FUTURITION , ( Théolog.) ce qu'on entend par ce mot» 
Queílions abfurdes fur cette futurition, qui ont oceupé les théo-
logiens. VIL 405. ¿. 

FUYARDS , { A n milit.) voye^ FUITE. Le plus grand 
malheur qui puiffe arriver á des troupes battues , c'eíl de fe 
retirer en foulc en fuyant de tous cótés. En combattant 
vaillamment & en bou ordre , on perd beau<¿oup moins de 
monde , qu'en prenant le parti de fuir. Lorfqu'une troupe 
eíl en défordre, on ne doit la pourfuivre qu'autant qu'ii 
eíl néceffaire pour la mettre hors d'état de fe rallief. La 
pourfuite des fuyards peut étre fufceptible d'inconvénient , 
lorfqu'on s'y abandonne trop inconfidérément; fur-tout 
lorfqu'une aíle ou une autre partie de l'armée a battu celle 
de l'armée ennemie qui lui étolt oppofée. VIL 405. b, 
Obfervations de M. de Puyfégur fur ce fujet. Ibid. 
406. a. 

Fuyard de milice. Peine de ceux qui tombent dans Ce cas» 
Ce que doivent faire ceux qui pour raifons légitimes ne 
peuvent fe préfenter á la levée de la milice. Ceux qui 
font engagés pour entrer dans un état qui doit dans la fuite 
les exempter du fervice , ne font pas exempts de tirer au 
fort. Ceux qui fe prétendent engagés dans les troupes, 
doivent en juílifier par certificats des officiers qui ont requ 
leurs engagemens, &c. VIL 406. a. Ceux qui ont été dé-
clarés fuyards ne font plus recus á tirer au fort, &c. Les 
fuyards arrétés font pféfentés au commiffaire & conílitués 
miliciens : á quoi enfuite ils font obligés. Ce que doivent 
faire ceux qui prétendent avoir des raifons valables pour 
fe faire décharger de la qualité de fuyards. Juílification de 
ees moyens violens employés pour forcer les citoyens au 
fervice militaire. Ibid. b> 

F Y 
T Y O T déla Marche } {Jacques-Philippe) comte de Drací-

le-Fort : traits de bienfaifance de ce feigneur. SuppL IV. 
35. a. 
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( Gramm. ) Son rang dans les alpha-
bets des Grientaux, des Grecs&des 
Latins. Dans les langues orientales, 
grecque Se latine , cette lettre re-
préfentoit l'articulation gue. Origine 
du caraélere £ chez les Latins. Avant 
cette lettre, le c repréfentoit en la­
tín les deux articulations que & gue. 
II importe d'obferver dans l'art éty-

mologique, la cómmutabilité da c & du^. Ainfi de Gades 
nous avons fait Cadix. Dans quelques mots de notre lan-
gue , nous écrivons l'articulation forte & nous pronon̂ ons 
la foible , & réciproquemént. VII. 407. a. L'euphonie de­
cide fouvent de ees variations : elle va quelquefois jufquvá 
rnettre c á la place de toute autre confonne: exemples. De 
la tranímutation du c en £• & du en c dans les langues 
italienne, efpagnole & frangoife. Obfervations fur la dé-
noraination qu'on a donnée á ees lettres dans ees trois lan­
gues , & fur leur ufage en francois. Obferyation fur la dé-
nomination du g dans notre langue. Ibid. b. 

G. Rapport de cette lettre avec le c. Tems oü Ton croit 
que le g fut inventé. 11. 473. b. Comment les Latins pro-
noncoient le g. VII. 298. a. Obfervations fur cette articula-
tion. IX. 556. b. Ufage de Vu & de Ve aprés le g. X. 
850. b. 

G, fes fignifications dans les inferiptions romaines: fes figni-
•fications comme fignenumérique. VII. 408. a. 

G, dans le comput eccléñañique , dans lepoids, dans la 
jmiñque. Vil. 408. a. 

G , ( Mujiq.) cinquieme fon de la gamme diatonique. Nom 
d'une des clefsde mufique. Suppl. III.- 165. 

G, {Ecriture) fa forme dans Fécriture italienne, dans la 
coulée. Formation du grand G. VII. 408. b. 

G A 
GABAA , {Gé&gr.&Hifl.facr.) viíle de Paleñine dans la 

tribu de Benjamín. Crime que les habltans de ce lien com-
mipent envers la femme d'un levite , qui étoit venu loger 
chez eux. Sultes malheureufes de ce crime. Signification du 
mot Gabaa. Suppl. III. 165. a. 

GABALA, ( Géogr. anc. ) plufieurs villes anciennes ont 
porté ce nom. Obfervations fur celles de Syrle, au nombre 
de trois. Aut̂ e Gabala dans la Lydie en Afie. VII. 408. b. 

GABALES ou Gabali, peuples des Gaules. Sltuatlon de 
leur ville appellée Gabalum. Cette viile autrefois réputée pour 
fes bonsfromages. VIL 408. b. 

GABALE , {Mythol.) dieu adoré á Emefe & á Héllopolis. 
tVIí. 408. b. 

GABALE. Obfervations fur cet article de l'Encyclopédie. 
Suppl. JII. 165. a. 

GABAON , ( Géogr. facrée ) ce nom Gaba fignifie colllne. 
La ville de ce nom en Chanaan étoit fur une colllne. Un grand 
nombre de lleux dans la Judée font appellés de noms qui com-
jnencentpar Gaba. Evénemens qui ont rendu Gabaon célebre. 
Auteurs á confulter. VII. 408. b. 

GABARE, deux fortes de navires ou bátimens de ce nom. 
Ufages de la gabarre. VIL 408. b. 

GABAP-I, ou gabarit. {Marine) Diverfes íignlfications de 
ce mot. Defcription des couples & du maítre couple dont 
le mot gabari eft quelquefois fynonyme. Traltés a confulter 
fur les méthodes á fuivre pour tracer un maitre couple & 
tous les autres. VIL 409. a. 

Gabarit d'un vaijjeau. VI. 859. a. VII. vol. des planches. 
Marine, pl. 16. 

GABBA, ( Bot. ) efpece de bananicr. Suppl. L 780. b. 
GABBATA..( Critiq. Jdcr.) Explication de ce mot qui fe 

trouve chap. XIX. ̂  .13 de l'évangile felón S. Jean. IX. 589. a. 
GABELLE, {Juri/pr.) fignlñoit toute forte d'impofitlon 

publique. Etym. de ce mot. Vil. 409. a. II y avoit autrefois 
en France la gabellc des vins , la gabelle des draps, la gabelle 
de tonnieu ou tonlieu , celle des épiceries & drogueries, 
6c enfin celle du fel: c'eft á cette derniere impofition que 
le mot de gabelle eft aujourd'hui réfervé. L'origine des im-
pofitions fur le fel vient des Romains. Prodige arrivé en la 
Troade á Foccafion des impofitions fur le fel. Tems oü la 
gabelle fut établie en France. Ibid. b. Avant Philippe-le-
long plufieurs felgneurs avolent mis des impofitions fur le 
fel dans leurs terres. Premiere ordonnance íür la gabelle du 
fel, par Phlllppe-le-long, en 1318. La gabelle étoit alprs 
un_ aide extraordmaire , mife á l'occañon de la guerre , 8¿ 
qui ne devoit pas durer toujours. EtabliíTement des greniers 
á fel. Lettres de Phllippe de Valois en 1342 , portant établlf-
fement de greniers á fel & gabelle. Ibid. 41Q, a. Impofmon 

G A C 
d'une gabelle fur le fel dans toüt le pays couturnier fous 1 
rol Jean, en 1355. L'impofition fur le ^1 abolle pour'touiour! 
au mols de mars de l'année fuivante. Ibid. h. Cene 1 
en 1358 les états accorderent une feconde augmentatlon ^ 
le prix du fel, & établirent des greniers dans tous les liê x 
notables du royanme. En 1359 , lettres de Charles V, régent 
qui ordonnent levée de la gabelle pendant un an /dans les 
villes entre la Spne & le Loüé. Au jheis d'o¿tobre de la 
méme année, réglement fur le prix du fel, fur les rivieres 
de Seine, de Marne & d'Yonne. RétabllíTement de la 
gabelle en 13 60 dans les pays de la Languedoil. Ce que 
porte l'inftruáion falte á ce fujet par le grand confeirdu 
rol étant á París. Gabelle du fel accordée par les états de 
la fénéchauífée de Beaucaire & de Nimes, fous le regne du 
roi Jean. Ordonnance pour la cóntinuation de cette gabelle 
en 1363. Ibid: Oh. fe payoit le droit de gabelle. Ordonnance 
de Charles V , en 1366, au fujet de la gabelle pour la dé-
livrance du roi Jean. Ibid. b. Nouvelle ordonnance en IQ67 
Privilege fous le nom de gabelle accordé par Charles V en 
1369, á la ville deRhodez. Fraude commiíé par les étrangers 
en conféquence de ce que la gabelle n'avolt pas lien dans 
le Dauphiné. Comment Charles V réprima cette fraude. 
Quoique rimpofitlon n'eút été mife que pour un tems elle 
fut continuée dans tout les pays de la Languedoil & du 
Languedoc. Précls de quelques lettres de Charles V. données 
en 1371 fur ce fujet. Réglement de ce prlnce en 1379 pour 
la pólice de la vente du fel. La gabelle fupprlmée aprés la 
mort de Charles V ñu rétablie á París en 1381. Quelétoit 
le prix de ce droit. Ibid. 412,. a. Inílruéiions données par 
Charles V I , en 1388 , par rapport a la contrebande du fel. 
Société formée en 1398 par rapport á la gabelle dufel qui 
remontolt le Rhóne. Oétroi accordé fur le fel aux habltans 
de certalnes villes. Droit de gabelle augmenté en 1382 & 
1387 , mais réduit á fon taux précédent en 1388, & dimlnué 
encoré en 1391). Fixation de ce droit fous Louls XI 6c 
Francois I. Combien fe paie aujourd'hui le minotdefelau 
grenier. Ibid. b. 

Gabelle. Code des gabelles. III. ^7^. Colleíle de l'impót 
du fel. 628. a 9b. Cominent fe regle la quantité de fel qu'on 
doitprendre á la gabelle. IV. 301. a. Confervateur de la ga­
belle. 35. a. Controle des gabelles. 150. b. Direñionen faltde 
gabelle. 1029.^, ¿. Ordre établi fur les gabelles en 1680. Y. 14 .̂ 
b. Elus fur le fait des gabelles. 5 31. />. Ce qu'on entend en matierc 
de gabelle, par pays & par droit de franc-falé. VIL lox.h. 
Réflexlons fur la nature de l'impot des gabelles. XIV. 927. 
b. Sel d'impót. 928. b. 

GAEELAGE, {Saline) tems que demeure le fel dans un 
grenier. Marques que les commis mettent parmi le fel, &c. 
VIL 412. b. 

GABER, (/. Baptifle) anatomiíle; Suppl. I . i - & 
phyfiologlfte. Suppl. IV. 363. a. 

GABfAN , ( Huile de) eípece de pétrole. Roche dont elle 
découle. Dlfférence entre cette huile & le pétrole noir d'I-
talie. Sa vente fait un des objets du revenu de l'évéque de 
Bezlers. Comment on contrefait cette huile. "VII. 423. 

Gabian. Pétrole de Gabian prés de Bezlers en Guyenne. 
XII. 472. a. 

G A B I N I A , loi. VIII. 823. ¿. IX. 661. ¿z. 
GABINIUS. ( Aulus ) Principaux traits de la vie de ce 

proconful romain. Suppl. III. 165. b. 
GABION. { A n miíit.) Defcription des gabions de lapes 

ou de tranchées. En quel lleu &. comment lis fe polent. 
Prix des gabions. Ouvrlers qui les conftrulfent. Gabions pour 
les batteries. Gabion farci. VIL 413. <2. 

Gabions. Les Romains en faifolent ufage. Suppl IV. 23 0. a. 
GABIUM, ( Géogr. ) ville du Latium: fes ruines. Sous 

Augufte elle étoit déjá prefque déferte, quolqu'avant la 
fondation de Rome elle eút été affez confidérable. y i i . ^ V 
a. Volé gablenne. Défaite des Gaulois par Canulle íur̂  la 
volé gablenne. Tombeau d'un afFranchi de Tibcre qu on 
voyolt fur cette méme volé. Ceinture OM trouíTure gabienne. 
Ibid. b. — Voyei VEASCIUM. , 

GABIUM. Correaion á faire á cet article de Ibncycio-
pédie. Suppl. III. 165. ¿. r j 

GABORDS. ( Marine ) Defcription & dlmeníion üt. 
gabords. VIL 413. b. 

CABRÍAS, fabulifte grec. VI. 3^3. b. . 
GARRIS , ville de Perfc ancienne , aujourdhm laum. 

XV. 942. a. ' ' ni a 
GACHE, {Serrur.) piece de fer qui fert en S6"^11^ 

fixer une- elfofe contre une autre. Gachés de tuyaux 
defeente. Gachés pour le platre. Gachés pour le bois. ^acii^ 
á patte. Gachés cncloifonnécs. Gachés recouvertes, 

h* GACHE, 
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GACHE. {Pátiffier) V i l 414 . / • , 
GACHER. (Mijcort-) Gacher Ierre, Gacher lache. Vil. 

¿114 ^ 
GACHETTE , ( Arquehufe.) deícriptlon & ufage de cette 

partie de la batterie. C'eíl de la gachette que-dépend tout 
le mouvement de la platine. Explication de ce méchaniíme. 
y I I . 414. a. 

GACON, ( Francois ) poete. Ses ouvrages. IX. 778. a. 
Son in-promptu íur Fierre & Thomas Corneille. VIH. 630. b. 
Brevet que lui donna la fociété de la calotte. Suppl. II. 145. a. 

GADARA, ( Géogr.) villc de la Paleíline dans la Perfe. 
Célébrité de fes bains. Méléagre né dans Gadara, auteur de 
VAntologie. VIL 414. b> 

GADES, {Géogr. anc.) Deux petites iíles de ce nom. 
Gras páturages de Tune de ees iíles. Leurs anciens habitans. 
Etym. du mot Gades. Cadix bátie aujourd'hui íur ees deux 
iíles. Vil. 414. ^ 

GADES. Obfervations fur les iíles auxquelles les anciens 
avoient donné ce nom. Suppl. III, 166. a. 

Gades. Porta gaditance. III. 653. a, Colonnes d'Hercule 
prés de Gades. VIII. 156. Temple de ce dieu dans cette 
yille. XVI. 73. a. 

GADING, ( B o t . ) efpece de plante. Suppl. I. 771. b. 
GAGE. (Jurifpr.) Diverfes acceptions de ce mot. Quatre 

fortes de gages que diflinguoient les Romains. VIL 414. b. 
Exemple d'un gage fansvaleur& cependant confidéré comme 
une súreté. Les piefreries de la couronne ont été mifes qnel-
quefois en gage; les reliques méme ont été engagées. Les 
ctages font une forte de gage. Titres que le créancier peut 
recevoir pour gages. Les Juifs en France prétoient autrefois 
beaucoup fnr gages. Réglemens de Philippe-Auguíle, & de 
quelques-uns de fes fucceííeurs, par rapport á eux. Diverfes 
máximes de jurifprudencc fur ce fujet. A¿l:ion qui nait du 
gage. Ibid. 415. a. Ordonnance du commerce relative á cet 
objet. Des effets qui peuvent étre mis en gage. Un créan­
cier qui a rê u un effet en gage, peut le donner en gage 
a fon créancier. De l'obligation de rendre le gage 3 &ct &c. 
Loix du digefte & du code á confulter. Ibid. b. 

Gage , voyez Hypotheque. II faut que les gages folent 
d'une autre nature que les dettes. XVII. 791. a. Les chofes 
que l'on donne en gage font oü ílériies ou de quelque re-
venu. Claufes qui accompagnent Tengagement de ees chofes. 
Soin que le créancier doit prendre du gage. Examen de la 
queftion, fi le créancier doit acquérir par prefeription la 
propriété d'un gage donné par le débiteur. Ibid. b. 

Gage par antichrefe. I. 499. b. 
Gage de bataille. Cet ufage fréquent lorfque le duel étoit 

autorifé. Le gage une fois donné, il n'étoit plus permis de 
s'accommoder qu'en payant une amende. Gage de bataille 
fignifioit quelquefois le duel méme. VIL 416. a.. 

GAGE. ( Contre- ) VIL 416. a. — Voyei CoNTRE-GAGE. 
Gage conventionnel. VIL 416. a, 
Gage exprés. VIL 416. a. 
Gage general. VIL 416. a. 
Gage judiciaire, lorfque les bieñs d'un homme font faifis 

Íiar autorité de juílice. Chez les Romains c'étoit a-peu-prés 
a méme chofe que le gage prétorien. En quoi confiíle le 

gage judiciel proprement dit. VIL 416. a. Trois manieres 
dont on exécutoit la fentence , en conféquence du gage 
judiciel. Ibid. bi 

Gage de la jújlice. VIL 416. b. 
Oage legal. VIL 416. b. 
GAGE ( Mort- ) Différentes fignifications de ce mot. Ce 

qu'on entend par-lá dans la coutume de Lille. Le mort-gage 
revient á l'antichrefe des Romains. Comment Juílinien en 
avoit reílreint l'effet. En quel cas le mort-gage avoit anden-
nement lien dans toute la France. VIL 416. b. Préfentement 
il n'eíí ufité que dans quelques coutumes. Prohibition du 
mort-gage dans l'Artois. Cette prohibition conforme au droit-
canon. Droit accordé par Grégoire IX. á l'abbaye de S. 
Bertin. Pourquoi le mort-gage eft toléré á Arras. Efpece 
ele mort-gage accordé á cette ville en 1481. Le mort-gage 
ufité dans le pays de Lallo;ue reíTortiíTant au confeil d'Ar-
tois; dans le pays de Vaes, de Dendermonde; dans l'Anjou , 
le Maine & la Tourairte. Regles que l'on fuir en matiere de 
mort-gage dans les pays oü il eft jafité. Ibid. 417. a. Les 
engagemens du domaine de la couronne font une efpece 
de mort-gage. Mort-gage, fuivant Littletoru Ibid. b. — Voye^ 
MORT-GAGE. 

Gage-plege, eri Normandie. Clameur de gage-plege. Deux 
íignifications du mot gage-plege. Le feigneur féodal a, par 
tapport aux rentes dues á fon fief j deux devoirs différens, 
ij'un de plaids, Tautre de gage-plege. Convocation du gage-
plege : par qui & en préience de qui elle fe fait. Qui font 
ceux qui doivent y comparoítre. VIL 417. b. Amende á 
laquelle font condamnés les déíaillans. Comment doit en 
étre faite la proclamation. Gage-plege de duel. Ibid. 418. a. 

Gage prétorien. Détails fur ce gage & fur 1% maniere dont 
Ü fe contradoit. VIL 418. 4, 

Tome 

Sor 
'Gage fpécial. VIL 418. as. 
Gage Jimple. VIL 418. ai 
Gage tacite. VIL 418. b. 
GAGE. ( V i f - ) VIL 418. b. Voje^ VIF-GAGE. 
Gages. Différence entre gages,honoraires & appolntenieíis'; 

L 5^4. h. VIH. 291. b. Demandes que peuvent former leá 
doiüeüiques fur leurs gages. V. 30. ¿. 

Gage des ojjiciers. On Confondoit autrefois les gages avec 
les falaires, mais on les diflingue aujourd'hui. Pourquoi ees 
gages font appellés unnona dans le code. Empereurs qui 
les convertirent en argent. Les officiers publics n'avoient 
dans l'empire romain point d'autres profits que leurs gages. 
Sabires que Juílinien permit aux défenfeurs des cités & au¿ 
juges pedanés, au lien de gages, ou bien outre leurs gages* 
Autrefois en France", íes officiers publics n'avoient d'autres 
falaires que leurs gages, On les payoit en argent. Períbnne 
ne pouvoit avoir double gage , excepté certains veneurs. Les 
eleres qui avoient penfion du roi ne la confervoient plus des 
qu'ils avoient un bénéfice. Défenfe faite par Charles-le-Bel á 
ceux qui avoient gages du roi.VIL4i8. h. Les gages fe com-
ptoient par jour, Augmenfation des gages des gens de guerre 
en 1351. Recettes fur lefquelles étoient aíhgnés les gages 
des officiers royaux. Cefíation de plaidoirie en 1430, parce 
que les gages n'étoient pas payés, Quel eft le jour depuis 
lequel les gages des offices'courent. Les augmentations de 
gage peuvent étre poftedées par d'autres que par le pro-

" priétaire titulaire de l'office. La jouiííance des gages pour les 
confeillers aprés vingt ans de fervice n'a plus lieu depuis la 
vénalité des charges, Ordonnances qui ont défendudeprendre 
gages d'autres que du roi, Ordonnance de Francois I. 1539* 
anide cxxiv. Ordonnance d'Orléans^ anide 515. Gages non 
faififfables. Déclaraticín du 2,4 novembre 1678. Ibid. 419. a¿ 

• Gages anciens. VIL 419. b. 
GAGES, {Augmentationde') VIL 419, b. 
Gages intermédiaires. Avant la vénalité des offices 3 on ríe 

parloit point de gages intermédiaires. On ne paie point aii 
nouvel officier ees gages fans lettres de chancellerie. Ufage 
de la chambre des compres fur les intermédiats de gages» 
VIL 419- ¿. 

Gages ménagers. VIL 419. b, 
Gages a termes ou par jour. Ordonnance de 1349 qui en 

parle. VIL 419. b. 
Gages a vie. Lettres de Philippe de Valoís, du 19 mars 

1341 , fur ceux qui avoient rê u des lettres pour gages a 
vie. VIL 420. a. 

Gages du duel. V. 160. b. 
GAGER, ( Jurifpr.) Gager, dans qüelqués cOutumes, c'eíí 

prendre gage, Gager Tamende ou l'émende. Gager la clarneuf 
de bourfe. Gager la loi, oífrir de taire ferment. Gager partage* 
VIL 420, a. Gager perfonnes en fon dommage. Gager le 
rachat. Ibid. b. 

GAGERIE, {Jurifpr.} fimplc faifie de meubles fans dé-
placement. En quel cas elle fe fait. Effet de cette faifie. Le 
faifi doit donner gardien folvable , ou fe eharger comme 
dépofitaire des biens de juílice. En quel cas un feigneur 
cenfier peut, felón la coutume de Paris, procéder par gageriei 
Ce méme droit accordé en certains cas au propriétaire d'une 
maifon. Ancierínement on procédoit par gagerie fans ordon­
nance du juge. En quel cas on y peut encoré procéder fans 
cette ordonnance. Divers cas oü l'on peut, felón la coutume 
de Paris, ufer de gagerie. VIL 410. b. 

GAGERIE, {Saifie-) XIV. 527, a. 
GAGEURE, {Analyfe des hafards} Obje îons qui ont été 

faites fur ce qui a été dit au mot croix ou pile , de la maniere 
de calculer l'avantage á ce jen. Réflcxion de l'auteur á la fuite 
de cette objeñion, VIL 420, b. 

GAGEURE , ( Droit nat. ) lorfque l'on pafie fur tin évé= 
nement paffé, la gageure n'en eft pas moins bonne, quand 
méme l'un des contraftans fauroit certainettient la véritéi 
Nullité de la gageure que Samfon propofa aux Philiftins 
pour l'explication de fon énigme, Loix dans le digefte fur 
Ies gageures, XVII, 792. a. Les gageures ne font point ré-
putées férieufes, fi le gage n'a été dépofé, á moins qu'il 
ne . s'agiffe dans la gageure de radreftc & de la forcé du 
corps. Gageure de courfes a cheval, Gageures prohibées eií 
certains lieux & indifférentes en d'autres. Ibid. b. 

GAGEURE, (Jurifpr.) Quelles font les chofes fur lef­
quelles on fait des gageures. Des gageures ufuées ches 
les Romains. Différentes fortes de gageures uñtées en France. 
Deux fortes de fponfions chez les Romains. i . Sponjíon 
judicielle : elle fe faifoit ou par ftipulation & reftipulationá 
ou per facramentum. Les Grecs . pratiquoient cette derniere 
forte de gageure. On fubftitua enfuite chez les Romains aux 
gageures judiciaires, l'aftion de calomnie pro decima parte 
litis. 2. Sponjion ludiere: on en diftinguoit auíli deux fortes» 
Loix oü il en eft parlé. Ibid, b. Oh ne doit pas confondre 
toutes fortes de gageures avec les contrats aléatoires qui 
font défendus par les loix. Exemple , le plus récent que 
l'on eonnoiífe, d'une gageure confidérable, dont rexécusiori 
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fut ordonnee au confeil du roi. Ibid. 422. a. — Vtye^ CóN-
TRAT ALEATOIRE. 

GAGEURE. Faute typographique á corriger dans cet article 
de jurifprudence. Suppl. 111. 166. a. 

GAGIER.Ej {Jurífpr.) en quelpays fignifie unmort'-gage> 
ou un gage, qui ne s'acquitte point de fes iflues ou de fes 
fruits. Etym. de ce mot. Coutumes á confulter. YII. 422,. 
a. Voye^ MORT-GAGE au mot Gage. 

Gagieres, acquifitlons faites avec déclaration qu'on entend 
en difpofer comme de gagieres. Pourquoi ces biens ont ets 
ainfi nommés dans la coutume de Metz. Formalités au moyen 
defquelles un héritage étoit réputé meuble. VIL 422. a. 
Cet ufage aboli aujourd'hui. Ibid. b* 

GAGLIARDI, (/. Dominique) Anatomlíle. Suppl. I.402. 
a. Chevilles de Gagliardi. Suppl. 11. 394. a. 

GAGNE-DENIER. ( Comm.) Autres noms qu'on donne 
á ces porte-faix. L'ordonnance de la ville, de 1712, a réglé 
plufieurs points de pólice qui les concernent. Gagne-deniers 
de la douane de Paris. Quelles font leurs foníHons, leur 
nombre. XII. 422. b. 

Gngne-denier. IV. 827. b. VIL 190. b. Gagne-deniers d'Am-
ílerdam appeliés travailleurs. XVI. 5 69. .̂ — Voyez Por/e-
fa ix , Crocheteur. 

GAGNER. ( Gramm. ) Divers ufages de ce mot. VIL 
422. b. 

GAGNER, {Marine) gagner le vent. Gagner au vent. 
Gagner fur un vaifíeau. VIL 423. a. 

GAGNER. (Jardin.) VIL 423. a. 
GAGNER Pépaule du cheval, (Manege) défaut dans le jeu , 

le mouvement, l?aftion de l'épaule, que Fon reprime parle 
fecours de l'art. Autre ufage de cette cxpreífion. Néceífité 
de prevenir avec foin les mauvaifes habitudes qu'un cheval 
peut contraéler. VIL 423. a. 

Gagner la volante du cheval. Quels en font les moyens. 
VIL 423. a. 

GAIj {Jean) poete anglois. VI. 35«;, a. 
GAIANITES, (Théol.) branche des Eutychiens. Cette 

fefte étoit plus ancienne que Gayan dont elle prit enfuite 
le nom. Elle fuivit les erreurs de Julien d'HaiicarnaíTe. VIL 
423. b. 

GAIEMENT. ( Mufíq.) Différence entre le gaiement des 
Francois, & Vallegro des Italiens. Suppl. III. 166. a. 

GÁIETÉ. ( Morale ) Eloge de la gaieté. Elle eft oppofée 
á la triñeffe , comme la joie l'efí au chagrín. On trouve 
rarement la gaieté oü n'eíl pas la fanté. Elle a fouvent pour 
compagnie l'innocence & la liberté. On la promet par-tout, 
on l'invite á tous les foupers, & c'eíl ordinairement l'ennui 
qui vient. On pourroit appeller du nom de philofophie la 
gaieté, la raifona la vertu & la volupté réunies.VII. 423. b. 

Gaieté. Quel eft lage de la gaieté. VIII. 277. a. Ses bons 
eífets pour la fanté. 386. a. Différence entre la joie & la 
gaieté. 867. a, b. Eloge de la gaieté & des ouvrages qui 
l'infpirent: moyen de l'acquérir. Suppl. IV. 396. b. De la 
gaieté qu'infpire l'ivreíTe. XVII. 679. b. 681. b. Gaieté arti-
ficielle que fe procurent les Indiens & les Maures. Suppl. 
I. 792. a. Les anciens employoient le méme moyen dans 
le méme but. 793. a. Voyez enjouement. 

GAIETE, ou Gaete, ( Géogr. ) ancienne ville du royanme 
de Naples. Vio, ( Thomas de ) théologien né á Gaiete. Ses 
ouvrages. VIL 423. b. 

GAIETEj {Géogr.) fondateurs de cette ville. Origine de 
fon nom. Ses révolutions. Suppl. IIL 166. a. Origine des 
prétentions de l'Efpagne & de la France fur le royanme de 
Naples. Anecdotes fur le fiege de Gaiete par Alphonfe 
d'Aragon dans le quinzieme fiecle. Faute a corriger dans 
cet article de l'Encyclopédie. Ibid. b. 

Gaiete. Montagne de Gaiete fcparée par un trembleraent 
de terre. II. 786. a. Beau vafe antique qu'on voit dans la 
grande églife de cette ville. XIV. 826. a. 

GAIGNIERES. Obfervations fur trois freres de ce nom. 
Suppl. IIL 502. a. 

GAILLARD. Divers ufages de ce mot. Les occafions ou 
il peut étre employé avec goüt font rares. Un propos gaillard 
eíl toujours gai, un propos gai n'efi: pas toujours gaillard. 
VIL 424. a. 

GAILLARDE , (AÍÜ/%.) efpece de danfe hors d'ufage. VIL 
424. a. 

GAILLARDE , (Fonderie en caraEl.) VIL 424. a. — voye^ 
CARACTERES. 

GAILLARDE, ( Pas de) danfe. Détails fur la maniere de 
faire ce pas. VIL 424, a. 

GAILLARD , ( Honoré ) Jefuite. Anecdote fur ce prédi-
cateur. Suppl. XV. 330. b. 

GAILLARDS, ou cháteaux. ( Marine ) Defcription des 
gaillards : leur fituation, leur étendue , &c. VIL 424. b. 

GAILLON, {Géogr.) bourg de France en Normandie. 
Maifon de campagne que les archevéques de Rouen ont dans 
ce lien. Suppl. IIL 166. b. ASe de générofité d'un arche-
yéque de cette ville envers un pauvre gentilhomme. Evé-

nemens remarquables arrivés á Gaillon. Maifon de Cí™ 
qui y eft établie. Ouvrages que l'un des religieUx de S 
maifon, nomme dom Bonaventure d'Arcone a n^Kr' r 
le nom de Vî neul de Mandile. Ibid. 167 a 0US 

GAIN. Gain d'une caufe, gain de la dotgaln con 
tionnel, gain coutumier, gam de noces. VII 404 ¿ ven" 

Gain, bénéíice profit, lucre, émolument: diffé,Pn^ 
entre ces mots. II. 202. a. XIII. 428. a. «^ence 

Gains nuptiaux, fur quoi ils font fondés. Vil 
On les appelle auffi gains de furvie. L'nfage' de d'ifféíetf 
provinces de droit écrit n'eft pas uniforme fur les <¿ • 
nuptiaux pour la femme. Tems auquel ils font exieibles ÍT 
font ordinairement réverfibles aux enfans; ft le furvivantf 
remarle ayant des enfans, il perd tout droit de propriété 
dans les gains nuptiaux. En quel cas le furvlvant en eíl 
privé abfolument. Les enfans n'ont aucun droit certain 
les gains nuptiaux du vivant du pere & de la mere, ouand 
on les y fait renoncer d'avance, &c. Ibid. 425.̂ 2. ' 1 

Gains nuptiaux. Fcmme qui s'en rend indigne. VIII. 670 ¿ 
Gain de furvie , voye^ SüRVlE. 
GAINE. Diíférence entre gaine & fourreau. VII. 2?? b 
Gaíne, Defcription de la méthode qu'on doit fuiyre "pour 

faire une gaíne. VIL 425. 
GAÍNE de terme, {Arehit. ) VIL 425. ¿. 
Gaíne de fcabellon. VIL 425. b. 
GAÍNE. (Marine) Gaíne de flamme, de pavillon de ei-

rouette. VIL 425. ¿. ° 
GAÍNE OU Gaigne , ( Potier d'étain ) trou quarfé qui traverfe 

les empreintes ou calibres qui fervent á tourner. Détáls fur ce 
fujet. VIL 425. ¿. 

Gaíne. Ufages de ce mot en botanique & en anatomieí 
Suppl. III. 167, a. 

GAINIER. ( Botani) Carafteres de ce genre de plante. Prin­
cipales efpeces de gaínier. Defcription du gaínier ordinaire.VIL 
425. b. Lieux oü cet arbre croít. Tems de l'année auquel il 
fleurit- On le cultive pour la beauté de fes fleurs. Succés du 
gaínier d'Amérique en Angleterre. Maniere de le multiplieí 
& de le cultiver. Ibid. 426. a. Voye^ GUAINIER. 

GAÍNIER , ( Art méchan.) artifan qui fait les gaines & autres 
ouvrages femblables. Obfervations fur la communamé des 
maítres gaíniers de la ville de Paris, leur éreíHon en corps de 
jurande , & leurs principaux ftaturs. VIL 426. a, 

Gaínier. Couteaux dont il fe fert. IV. 408. a, Fer ¿1 flleter. 
VI. 504. b. Fer á greneter. VIL 940. b. Foye{ planch. du Gaí­
nier. Vol. IV. des planch. 

GAINSBOROUGH , ( Géogr. ) ville d'Angleterre , dans 
la province de Lincoln. Sa population. Seélaires qui y font 
étabíis. Ancienneté de cette ville. Suppl. III. 167. a, 

GAIVES. ( Jurifpr. ) Ce qu'on entend par les chofes gaives 
dans la coutume de Normandie. Ce qu'établit la coutunje íiir 
ces chofes-lá. VIL 426. b. Voye^ EPAVES. 

GALAAD , bdume , XI. 511. ¿. II. 163. ¿. 
GALACHIDE ou Garachide , ( Hift. nat. ) pierre noirá-

tre. Propriétés merveilleufes qu'on lui attfibuoit. Autres 
noms par lefquels on défignoit cette pierre fabuleufe, VIL 
426. b. 

GALACTITE. ( Hift. nat.) Erreurs des naturaliftes fur 
cette pierre. Sa defcription. Suppl. III. 167. a. Origine de 
fon nom. Ses propriétés. Lieux ou on la trouve, Ses rapports 
avec l'amyante. Ses vertus médicinales, Ibid. b. Voyei GALA-
RICIDE. 

Galatfite. Selon le doñeur Mefny , l'amyante eft formee 
par la diíTolution ou calcination de la galadite. SupplA.^-^ 
Sur la galaftite, voye^ ARGILLE. 

GAL AND , {Pierre) Suppl. I V . 365. ¿. 
GALANGA , {Botan, exot.) racine des ludes orientales, 

d'ufage en médecine. Defcription du petit galanga. Etat dans 
lequel on nous l'apporte. Caraftere auquel on reconnoit le 
meilleur. La plante qui s'éleve de cette racine eft appellee 
lagundi par les Indiens. Sa defcription ; celle du grand galanga: 
la plante de cette racine s'appelle bangula. Principes contenus 
dans ces deux racines. Propriétés du petit galanga. Sa dolé. 
VIL 427. a. Ufage qu'en font les Indiens & nos vinaigners. 
On vend quelquefois le galanga pour l'acorus. L'huile puré 
des fleurs de galanga eft auíTi rare que precieufe. Ibid. b. 

GALANT. Etym. de ce mot. Signification noble que ce mot 
rê ut dans les tems de chevalerle. Diíférence entre un galant 
homme & un homme galant. Signification du mot galant, lorl-
qu'il n'eft joint á aucun fubftantif. Dlverfes fignifications du 
mot galanterie. VIL 427. h. , 

Galant. Femme galante. VI. 474. a, b. Propos galans. 86<^. 
Queftions galantes. XVI. 127. b. Réponfe galante. Alv. 
137. b. Comment un homme galant flátte les femm<*6- • 
IIL 48. a. 

GALANTERIE. ( Morde) 1°. C'eft dans les hommes une 
attention marquée á diré aux femmes , d'une maniere n 
& délicate, des chofes qui leur plaifent, &c. La nature donne 
feule ce caraáfcere qui rend un homme galant. VIL 427- • 
Peut-étre l'amour ne dure-t-il que par les fecours que la 
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g$knterie iui préíe. L'amour malheureux exclut la gaíanteñe. 
Les hommes véritablement galans, íbnt devenus rares. Ca-
raftere de ceux qui les ont remplacés. Diverfes fortes de 
gouverneniens íbus lefquels la galanterie ne peut étre con­
que. Ouel eíl; celui fous lequel elle doit naturellement pren-
dre naííránce; Influence de la galanterie íur les mcsurs & les 
produñions en tout genre d'une nation. Pourquoi les philoíb-
phes fe fortt attiré le reproche de n'étre pas galans. Avan-
tage d'un mot vraiment galant, dans la bouche d'un philo-
fophe. 2.°; La galanterie conñdérée comme un vice du coeur, 
n'efl; que le libertinage auquel on a donné un nom honnéte. 
Ibid. 428. a. 

Galanterie. Son origine. III. 309. b. Différence entre amour 
& galanterie , XVII. 754. b. entre galanterie & coquetterie. 
766. b. Les termes groífiers gátent moins le coaur que les dif-
Cours d'une galanterie rafinée. VI. 5 58. />. Elle rend la flatterie 
indifpenfable vis-á-vis les femmes. 844. ¿; Caufes qui, du tems 
de la ehevalerie, déterminoient les eíprits á la galanterie en-
vers les femmes. XI. 771. b. Révolution arrivée fous Louis 
XIV dans l'efprit de galanterie. XIV. 343. <z. 

GALANT1NE, efpece de fauce. XIV. 706. a. 
GALARICIDE ou galarítfe, ( Hi j l . fíat.) forte de terre 011 

de pierre grife qu'on trouvoit dans le Nil. Propriétés qu'on lui 
attribuoit. Ce que M. Hillnous apprend touchant cette pierre. 
VIL 428. a. Foyei GALACTITE. 

GALASO , {Géogr.) petite rívicre de la terre d'Otrante. 
Vers d'Horace , dans lefquels il en eíl parlé. VIL 428. b. 

GALATA. Correftions a faire á cet arricie de l'Encyclopé-
die. Suppl. IIL 168. ai 

GALATHÉE. (Aíy/Ao/.) Origine du nom de cette nymphe. 
Hiñoire dAcis & de Galatée. VII. 428. b. 

GALATES 3 építre aux , (Critiq, Jacr.) Obfervations fur 
Gálat. Chap. 4. 23.^26.1. 280. ¿. SurGalat. Chap. 1 . ^ . í. 
I. 541. a. 

GALATIE. (Géogn) Ses bornes ancienries. Ses peuples 
originaires. Gaulois qui s'y établirent. Nom moderne de ce 
pays & de fa capitale. VIL 428. b. 

Galatie. Origine des peuples de cette province. Suppl. II. 
2,80. a. 281. <2. 

GALAUBANS., {Marine) Defcription & milité des corda-
ges de ce nom. VIL 428. b. 

GALAXIE , voie laéíée, {Aftron^ Etym. du mot galaxie. 
Etendue qu'elle occupe dans le ciel. Opinión commune fur la 
caufe de cette trace blanehe. Cette opinión combattue par M; 
le Monnien VIL 429. a. 

G.daxie. Origine que la fable lui donne. XVIÍ. 416. ¿; Com-
paraiíbn de cette lumiere á celle de la lumiere zodiacale. IX. 
723. Z». Partie de la voie ladee , appellée le grand nuage. XI. 
276. a. 

GALBA, (iu?^/?..) arbre des Antilles & de la Martinique. 
Defcription de cet arbre. Son fruit. Huile qu'on en extrait. 
Ufage qu'en font les fauvages. VIL 429. a. 

GALEA,Sergius,{Hifl. /-ow.)fuccefíeur deNéron.Hiíloire 
du regne de cet empereur, Suppl. IIL 168. a. 

GALEA , empereur. Maniere dont il portoit le poigriardi 
XÍI. 862. b. 

GALBANUM. [Hifii des drogues. Mat.médic. Pharm.) Noms 
fous lefquels cette gomme-réfine a été défignée par différentes 
nations. Elle entroit dans la compofition du parfum qui de-
voit étfe brúlé fur l'autel d'or. VIL 429. a. Ce parfum agréa-
ble & falutaire aux perfonnes dont le genre nerveux eft 
aífoibli. Defcription du galbanum. Deux efpeces chez les 
droguiíles; l'un en larmes , Fautre en pains. Obfervations 
fur l'un & fautre. Comment on nettoie le fecond. On l'adul-
tere quelquefois. Les anciens Grecs ont connu cette larme. 
Plante dont elle découle. Ses noms. Sa defcription. Ibid. b. 
Suc renfetmé dans cette plante. Comment le galbanum en 
découle. Lieux oü la plante croit. Quelle eíl la maniere de la 
cultiver dans nos climats. Elle ne donne de laones que dans 
les lieux de fa naiífance. La plante que Lobel appelle férula 
galbani fera , ne produit point le galbanum. Comment on 
diífout cette gomme. Principes qu'elle contient. Qualités & 
propriétés du galbanum. Maniere d'en ufer intérieurement. 
En quels cas on peut l'employer. Ibid. 430. a. Ufage du galba­
num employé extérieurement. Diíférentes manieres de s'en 
fervih Diíférentes compofitions dans lefquellesil entre. Quelle 
eíl a-peu-prés la quantité qu'on en tranfporte annuellement en 
France. Ibid. b. 

Galbanum. Plante d'oü il découle. VI. 558.^. 
GALE , (Médecine) .deux efpeces3 la feche & fliunlide. 

Divers noms qu'on leur donne. Caufes de rime & de fautre. 
VIL 430. b. Hypothefe du dofteur Bononio , par laquelle 11 
explique la caufe de cette maladie , fa contagión , & la na-
ture des remedes les plus efficaces contr'ellc. Pourquoi, felón 
cette hypothefe, cette maladie revient lorfqu'on la croit tout-
a-fait guérie. On peut , fans manquer á la médecine, ne pas 
fe déclarer partifan de cette opinión. Opinión commune fur 
la caufe de la gale. Ibid. 431. a. Traitement de cette maladie 
dans fes différens degrés & fes efp'ecss. Ibidt bt 

GÁLE J ( Maneg, Marechal. ) deux eípefees ; ía feche & 
l'humide. Symptomes de Tune & de l'autre. VIL 431. b. Par-
ties que la gale humide attaque ordinairement. L'hypothefe 
de Bononio réfutée. Caufe immédiate de la gale. Defcription 
de la maniere dont la gale humide fe forme avec tóus les 
fignes qui la caratlérifent. Ibid. 432. a. Contagión du virus 
píbrique. Caufes élóignées de cette maladie. Les ñutes de 
ce mal ne font point funeftes ^ pourvu que le traitement 
en foit méthodique. Comment la gale peut, daiis certains 
cas , étre falutaire. La gale feche eft plus rebelle que la gale 
humide, Quels font les cheyaux que la premiere attaque 
plus ordinairement. Dans la jeuneífe , elle cede plus facile-
ment aux remedes. Ibid. b. Pourquoi la gale humide eft plus 
fácile á guérir. Pourquoi les jeunes chevaux y font plus 
fujets. Une gale récente eft plus fufceptible de guérifori 
qu'une gale ancienne. Traitement des deux efpeces de gale. 
Ibid. 433. a. 

Gale. Efpece de gale , appellée albora. I. 246» a. Du prurit 
cáufé par la gale. IV. 805. a. Efpece de gale nommée ejjere , 
qui paroit étre la méme maladie que le jora oh fare des Ara-
bes. V. 997. b. 998. a. La gale foumife á l'influx lunaire. 
VIII. 737. a. Onguens pour la gale. X. 375. b. XV. 401. a. 
Moyen de rappeller la gale reiitrée. X. 442. b. — Voye^ 
PSORE. 

Gale , maladie du cheval. Suppl. IIL 412. a. 
GALE , ( Phyjiq. ) excroiífance qui fe forme fur divers 

chénes , & entr'autres fur le rouvre. VIL 433. b. Voye^ 
GALLE. 

GALE , {Ruban.) inégalités fur l'ouvrage & aux lifieres, 
VIL 433. b. 

GALE , ( Thomas ) favant anglois. Xt. 728. a. XVII. 673. a, 
b. Analyfe d'un ouvrage de cet auteur fur le baptéme des 
petits enfans. 7^6. a , b. 

GALÉ. ( Botan. ) Carafteres de ce genre de plante. Trois 
efpeces de galé : la premiere appellée galé frutex odoratus 
feptentrionalmm. Ufage qu'on en fait. VIL 433. b. Les deux 
autres efpeces font étrangeres; les Anglois les cultivent beau-
coup. Defcription de ees plantes. Les Amérieains en tirent une 
cire dont ils font des bougies. Ibid, 434. a. 

GALÉASSE, ( Marine ) forte de bátiment ou de navire. 
Sa defcription. Les Vénidens en avoient autrefois. Engage-
ment que prenoit le noble qui commandoit une galéaífc. VIL 
434. .2. 

GALE AZI i ( Dominique-Gufman ) anatomifte, Suppl. I. 
408. b. 

GALÉE, uftenfile d'imprimerie. Defcription & ufage. VIL 
434. a. Ce qu'on entend par aller en galée. Ibid. b. 

G alee , coulijje de. IV. 3 3 "> • 
GALEGA. ( Botan. ) Caraíleres de ce genre de plante, 

Boerhaave en compte quatre efpeces , & Tournefort cinq. 
Defcription de la galega commune, á fleurs bienes. VIL 43 4. b. 

GALEGA. {Mat.médic^Vro^úéths de cette plante. En quels 
cas on la recommande¿ Maniere de l'adminiítrer en remede. 
VIL 434. b. 

GALENE, (Mineral.) mine de plomb. II y a encoré la 
galene martiale. Sa defcription. II eft trés-ditncile d'en tirer le 
fer. VIL 43 5. a. 

Galene , mine de plomb. XII. 773. a ^ b. Vol. VI. des plancL 
Cryftallifations mathématiques, pl. 3. 

GALENIQUE, ( Médec. ) ce terme eft employé, Io. pouf 
défigner la maniere de taifonner en médecine fur les princi­
pes de Gallen; 20. pour diftinguer en pharmacie cette prépa-
ration de* médicamens, qui fe fait par le fe.ul mélange de leurs 
fubftances, fans égard áux principes dont elles font compofées. 
Différence entre les préparations galéniques & les prépara-
tions chymiques. VIL 43 5.¿z. 

GALENISME , ( Médec.) doélrine de Gaiien. Abrégé de 
la vie de Galien. VIL 43 5. a. Objets de fes études. Ses talens. 
Défaut de fon ftyle. Nombre prodigieux de fes ouvrages* 
Eloge de ce médecin. Diverfes- feftes de médecins qui exif-
toient de fon tems. Le principal but de Galien fut de rétablir 
la doftrine d'Hippocrate. Ibid. b. Galien quitta la voie qui 
pouvoit conduire á de nouvelles connoiífances fur l'écono-
mie anímale. II préfenta la médecine fous un afpeél: fi ftmple 
& fi commode , que fes idées furent généralement adoptées. 
Rapports & différences entre fa doñrine & celle d'Hippo­
crate. Combien le galénifme nuifit aux progrés de la méde­
cine. Obfervations furfa doftrine. / ¿ ^ 4 3 6 . tí,¿.En diftinguant 
le fyftéme phyfique de Galien , d'avec ce qui appartient á 
Hippocrate , on volt qu'il porte á faux par-tout. Une des 
chofes qu'on peut i'eprocher avec le plus de fondement á la 
feéle galénique , c'eft d'avoir répandu beaucoup d'obfcurité 
dans la fupputation des jours critiques. C'eft dans le mécha-
nifme de la maladie que réfide l'efficacité des jours critiques, 
& non dans les caufes chimériques que les galéniftes ont ima-
nées. Pour fuppléer á ce qui manque ici fur la doftrine de 
Galien , voye^ MÉDECINE. Editions des ouvrages de ce mé­
decin. Ouvrages a confulter pour avoir un précis de k méde­
cine galénique, Ibid. 437. a. 
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Galcnifme. Travaux & fyñéme de Gallen. X. aét.d.Ot-

fcrvations fur fa vie & fes ouvrages. z y i . a , b. 2,84. ^ , ¿. 
Sss ouvrages anatomiques. I. 413. a* IV. 1047.a > ^ ^"T'W-1-
394! a. Sur rhygienc. VI. 387. b. Régime qu'il fuivolt par 
rapport aux fruits. 747. Doél:rine de Gallen fur l'aftrologle, 
VIH, 730. b. fur l'économie anímale , XI. 363. b. fur le pouls, 
XlII. 206. a. 207. a,b.-~ 215. ÜÍ íur la faignée, XIV. 502. a. 
Son fentiment fur le fiege de í'ame. Suppl. II. 140. b. De fon 
fyílémephyfiologique. Suppl.lV. 105. b. 347-^5 b.Ses difci-
ples défignéspar le nom á'humorijles.V 111.̂  a.Leur doañne 
íur la chaleur anímale, III. 33. ¿. fur les crifes , IV. 47l-b- &c' 
fur l'humide , VIH. 351. ¿. fur ce qu'ils appellent/«m/^'rif. 
807. a. 

GALEOPSIS. {Botan.) Carafteres de ce gcnre de plante. 
Son odeur & fon gout. Principes qu'elle renferme. Principales 
efpeces de galéopjis, employées en médecine. VIL 437. a. 
Voyez ORTIE. 

GÁLÉOTES, {Hift . anc.) devins de Sicile & d'Afrique. 
Prédi¿l:ion des galéotes fur Denys I , tyran de Syracufe. Cette 
prédidlion démontrée fauífe. Etat malheureux de Denys du-
rant toute fa vie. VIL 437. b. 

CALERE , ( Hifl . anc. ) voye^ VAISSEAUX des aneiens. 
Galeres appellées aphraties & cataphrañes. 1. 525. 4. II. 766. 
b. Galeres á deux rangs de rames. 11. 259. b. Galeres facrées. 
XI. 19. a, b. Galeres á trois rangs de rames. XVI. 661. a. Ob-
fervations fur les galeres des aneiens & des modernes. 300. a. 
Des galeres des aneiens en particulier. 80$. ¿. Rameursdans 
ees galeres 3 voye^ RAMEUR. 

GÁLERE , ( Marine) forte debátiment. Sa defeription. VIL 
'437. b. Les galeres faifoicnt autrefois un corps féparé dans 
la marine ; mais aujourd'hui il luí e.ft réuni. Parmi les gale­
res , on diftinguoit la réale & la patrone. Diverfes puiffances 
qui ont des galeres fur la Méditerranée. La France eft la 
feule qui en fait paífer dans l'Océan. 

Etat d'armement d'une galere. Arboratures. Manceuvres de la 
meftre. Ibid. 438. a. Manceuvres du trinquet. Taille & poulies 
de meñre. Ibid. b. Tailles & poulies de trinquet. Voiles de 
meílre. Voiles de trinquet. Cordages pour garnir les voiles 
de meílre. Cordages pour garnir les voiles de trinquet. Ibid. 
439. a. Ancres , gumes , gumenettes , & autres caps pour 
l'ormieg. Cordages du timón & pour lever l'échelle. Tantes 
& tandelets. Cordages pour garnir les tantes & tandelets. 
Pallemente 8¿ ce qui en dépend. Ibid. b. Cordages pour ladite 
pallemente. Uftenfdes de l'argoufin. Pavois, bandiers & flam-
znes. Canons, armes & munitions de guerre. Cordages pour 
les canons. Ibid. 440. a. Uílenfiles de cuifine & compagne. 
Ibid. b. 

Galere. ( Marine milit. ) Utilité des galeres dans la marine m¡-
litaire. II n'eíl pas fans exemple que les galeres ont pris des vaif-
feaux. Elles peuventfervirá faire paífer, malgré un grand nom­
bre de vailfeaux de guerre , tous les convois de munition de 
guerre & de bouche , pour la fubfiílance d'une armée.Ufages 
auxquels on peut les employer , lorfqu'on veut faire une 
defeente , ou lorfquil s'agit de s'oppofer á une defeente de 
l'ennemi. Utilité qu'on en peut tirer dans le fiege d'une 
place maritime, Suppl. III. 169. a. pour l'attaque & pour la 
défenfe. Exemples des importans fervices qu'elles ont rendus 
dans plufieurs occafions. Ibid. b. II n'y a que les galeres qui 
puiffent détruire les chebecs barbarefques. Détails & obfer-
Tations qui le démontrent. Ibid. 170. a, i-. Services que reaidi-
rent deux galeres du roi dans le bombardement de la ville 
de Trípoli en 1728. L'expéditicn de Tabarca , en 1742, 
n'auroit vraifemblablement pas échoué , fi les quatre gale­
res , qui en devoient étre , s'y fuífent trouvées. Ibid. i j i . a. 
Combien les galeres font néceíTaires pour aflurer le com-
merce le long des cotes de Provence & de Languedoc. Les 
galeres font les feuls bátimens qu'on pourroit oppofer aux 
puifíances barbarefques , s'il falloit tout-á-coup exercer des 
hoílilités cpntr'elles. Obfervations fur la manoeuvre de cette 
forte de bátiment. Ses difficultés. Le vrai moyen d'acquérir 
de Thabileté dans cette mapoeuvre, c'eft d'en faire un fré-
quent exercice. Ibid. b. 

Galere. Bzncs des galeres. II. 53. a. Galere capitane. 632. a. 
Général des galeres. VIL 555. ¿. DeíTein & détail d'une galere 
á larame, nommée la réale. Vol. VIL des planch. Marine , 
planch. 2. 

GALERE. (Jurifpr.) Comparaifon déla peine des galeres 
a celle des criminéis, qui, chez les Romains, étoient con-
damnés ad metalla, aux mines. Elle a plus de rapport á la 
condamnation ad opus publicum. Quelques auteurs ont cru 
que la peine des galeres étoit connue des Romains ; mais 
cette opinl.on eíl fans fondement. On pourroit plutot croire 
qu'elle avoit été ufitée chez les Grecs. Charles IV fut le 
premier roí en France qui eut des galeres. Premiere ordon-
nance qui fait mention de la peine des galeres : elle eíl de 
Charles I X , & del'an 1564. VIL 440. ¿.Arréts de 1532 & de 
1535 , qui montrent que la peine des galeres étoit deja ufitée 
alors. En Efpagne , les juges d eglife ne condamnent jamáis 
les elcres aux galeres. En France , les eceléfiañiques ont inu-

dlement táche d'obtenlr le pouvoir de condamner Ies cíefre 
aux galeres. Tous juges fécullers peuvent prononcer cené 
condamnation. Aprés la peine de la mort naturelle & cei| 
de la queílion, á la réferve des preuves en leur éntier ] 
plus rigoureufe eft celle des galeres perpétuelles. Comment 
cette peme eft confidérée, loríqu'elle n'eft que pour un teme 
limité. Peines qui doivent précéder celle des galeres f l 
une déclaration de l'an 1724. Peine de mort centre cení 
qui, condamnés aux galeres, auroient mutilé leurs membres 
Peine contre les femmes ^ équivalente á celle des ealeres* 
Difpofition de l'ordonnance de Blois 3 fur ceux qui {om con' 
,damnés aux galeres. Des lettres de rappel des galeres Ihid 
441. a. Voyc^ Chaine, Galerien ) Rappel de galere. 

Galere. Chaine pour ceux qui font condamnés aux oaWoc m. 6. b. Rappel des galeres. XIII. 79 5. S iere9 
GALERE, ( Chym. Phiíofoph. ) efpece de fourneau VIL 

441. b. proyê  FOURNEAU. 
GALERE, (Luth.) forte de rabot. Defeription & ufaec' 

VIL 441. ¿. 5a 
GALERIE , {Archit. & Hifl. ) étymologie de ce mot. Dé̂  

corations des galeries. Defeription de la galerie de Verrés 
le fpeftacle qu'en donne Cicéron entre dans un des obiets 
les plus importans- de FEncyclopédie , la connoiffance des 
ouvrages de l'antiquité. Statue de Júpiter furnommé ¿̂ '"s 
VIL 441. ¿. LaDiane deSégcñe: détails fur cette ftatue. Deux 
ílatues de Cérés : un Mcrcure qui avoit appartenu aux Tyn-
daritains. Un Apollon des. Agrigentins fait par le ílatuairo 
Myron. Un Hercule de la méme main. Un Cupidon de 
Praxitele. Les Canéphores en bronze, ouvrage de Polyclete. 
Ibid. 442. a. La Sapho de bronze de Silanion. La ftatue dii 
joueur de lyre d'Áfpende. Plufieurs petítes viéloires, Un 
grand vafe d'argent en forme de cruche , ornoit une*magni. 
fique table de bois de citre. Autre vafe qui n'étoit qu'une 
feule pierre précieufe. Divers vafes facrés dont les Siciliens 
fe fervoient pour le cuite des dieux domeíliques. Diverfes 
autres raretés de cette galerie qui ne font qu'indiquées. Ou-
vriers que Verrés avoit entretenus dans Syracufe , foit pour 
defíiner les vafes d'or , foit pour ajouter á leurs ornemens. 
Ibid. b. TapiíTeries de cette galerie. Vingt-fept portraits des 
aneiens rois de Sicile. La porte de la galerie trés-richemenr 
hiíloriée. Deux grandes ñames a cóté de la porte. Luílres 
& candelabre merveilleux. Quelque magnifique que fút cette 
galerie , ce n'étoit ni la feule , ni vraifemblablement la plus 
belle qu'il y eút á Rome. Moyens iniques par lefquels les 
Romains fe procuroient les chofes les plus précieufes. Ihid, 
443. a. 

Galerie. Grande galerie du palais ducal á Florence. VI; 
877. a, Efpece de galerie appellée meniane s dans Fancienne 
architeélure romaine. X. 333. b. Galeries de la maifon de 
campagne que Pline le jeune avoit en Tofcane. XIII. 150.' 
b. XVI. 305. ^ , b. Voyei PORTIQUE. 

GALERIE , ( Fortific. ) petite allée de charpente pour paf-
fer un foífé. Comment font faits les cotés de la galerie. Uiage 
qu'on faifoit autrefois des galeries. VIL 443. b. 

Galerie, conduit d'line mine. Les affiégeans & les afliégés 
pouffent des galeries pour éventer réciproquement leurs mi­
nes. VIL 443. b. 

Galeries que font les mineurs pour aller jufques fous les en« 
droits que l'on veut faire fauter. X. 532. a y b. 

Galeries d'écoute. VIL 443. b. 
GALERIE, (Minéralog.) Fby^MINES. 
Galerie afcendante & defeendante. VIL 638. /;.X. ja^áj 

b. Galerie ou percement. XII. 327. a. Comment les mineurs 
donnent de l'air á une galerie. XVI. 593. a. Différentes 
manieres d'étangonner les galeries, vol. VI des planches. 
Regne minéral, feptieme colleólion , planche 4 , proíil d'une 
galerie. Ibid. Article MÉTALLURGIE. Triangles á réíbudre pour 
déterminer la direélion d'une galerie. Ibid. 

GALERIE, {Marine) but de la conílruíHon des balcons 
qui portent ce nom. Défenfe de batir des galeries aux 
vaiffeaux de cinquante canons. Cclles des vaiíTeaux anglois & 
des vaiíTeaux hollandois. Galerie du fond de cale ; fon 
ufage : défenfe d'aller aux galeries qui joignent les fontes 
VIL 443. ¿. 

Gíz/m¿, terme de riviere. VIL443. ¿. 
GALERIE , ( Peinture) faite de compofitions dont les ga", 

leries font quelquefois ornées. VIL 443. b. Parmi les difte-
rens rapports qu'ont entr'elles la poéfie & la peinture, 
qui feront développés au mot Genre, l'autem obferve ici ce-
lui qui fe trouve entre une galerie décorée par un célebre 
artiíle, & les poémes compofés de plufieurs parties, qj" 
fufceptibles d'une beauté particulicre , ont encoré une ]m e 
convenance avec l'ouvrage entier. C'eft á de tels ouvrages 
qu'on reconnoitle caraétere de divinité , par lequelce qu on 
appelle Génie a mérité Se méritera toujours l'hommage des 
hommes. Les ouvrages de l'efpece de ceux qu'on nomme 
galerie , font les moyens les pluspropres a entretemr lespro-
grés de la peinture & á les étendre. Sujets útiles que lê  
priuces ¿c les particuliers pourroient faire exécuter en gaje-
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ríes ou datis une fuite de tableaux. Ibid. 444. a. L ufage des 
galeries eíl encoré d'y raffembler des tableaux de diíierens 
artifles anciens & modernes. Intelligence avec laquelle ees 
colleftions doivent étre faites, & diípofées pour que chaqué 
cbmpofition foit dans la place la plus favorable. Ibid. b. 

Galerie. Efpeces de poémes dramatiques pittorefques quon 
pourroit traiter dans les tableaux des galeries de peinture. VII. 
jc/S. a, b. 

ÜALERIES, (terme de fonderie ) VII. 444. b. 
GALERIE ,(/ízrün.) VII. 444. ¿. 
Galeries d'eau. Exemple d'une telle galerie á Sceaux. Vil . 

444- b. xrT 
GALERIE, {JeudePaume) partie du bátiment. VIL 

444. b. 
GALERIEN3 (Jurifpr.) eíFets de la condamñation aux 

galeres. Des fraudeurs & contrebandiers condamnés aux ga-
leres, faute de paiement & par converfion d'amende. Sa-
gefíe de rinftitution de la peine des galeres. Les galériens 
ne furent d'abord appliqués qu'au fervice de la mer 9 mais 
íls font aujourd'hui employés aux div̂ rs travaux des ports. 
Comment ils font ~ tenus dans ceux de Breft & de Mar-
feille. Nature de leurs travaux. On permet aux forcats d'é-
lablir des barraques , d'y travailler de leurs métlerS , &c. 
Comment ils peuvent sexempter de fairc leur touf de fati­
gue au tfaváil de l'arfenal. Travaux des chiourmes en cas 
d'armement. Exertices des forcats au défaut d'armement. 
Travaux dont les chfourmes font difpenfées. VIL 445. a. 
Diftinftion qu'on doit faire de deux fortes de forcats. Ibid. b. 
Voye? FORNAX. 

GALERNE, vmt de , {Jardín. ) XVII. 23. £. 
GALET, {Hifl .nat . ) caillou de mer & de riviere. 

Caufe du poli qu'on obferve dans ees cailloux. Montagnes 
qui en font remplies. Galets revétus d'une efpece d'écorce 
diíFérente du refte de leur fubftance. II paroit que c'efl: - la 
leur état naturel. Galets dans lefquels on trouve des cryftaux. 
\ l l . A 4 ^ b . 

GÁLETAS , chambre en , ( Archit. ) III. 46. b. 
GALIEN, veine de, ( Anatom.) defeription de Ce vaifíean. 

VIL 4 4 ^ -
GALIEN, voyei GALÉNISME. 
GALICE, {Géogr.) province d'Efpagne. Sesbornes.VIL 

44^. b. Qualité du climat. Sa capitale. Ses mines. Divers avan-
tages qu'on pourroit tirer du produit & de la fituation de 
cette province , & qu'on néglige. Enquel temsla Gallee fut 
érigée en royaume. Ibid. 446. a. 

Galice. Diverfes obfervations fur cette province. Suppl. III. 
172. a. 

GALILÉE, m¿r , (Géogr.facr.) X. 369. Nom mo-
derne de la Galilée. Suppl. I. 846. a. 

GÁLILÍV , haut & fouverain ernpire de 3 {Jurifpr.) V. 
5.83. b. 

GALILÍY. y philofophie de , (Hi j l . de laphilof.) éloges qui 
ont été faits de ce philofophe & de fes ouvrages, dans la pré-
face des mémoires de l'académie de Dijon , Suppl. III. 172. 
a. & par plufieurs favans diftingués. Parallele de Galilée & 
de Frangois Bacon par David Hume. Hiílolre de fa vie , 
de fes travaux philofophlques & de fes découvertes. Ce fut 
lui qui imagina le premier l'application du pendule a l'hor-
loge. Ibid. b. Ses expériences fur la chute des corps pefans. 
II inventa le compás de proportion & le thermometre. Dé-
tails fur fon invention des lunettes d'approche & du télefeope. 
Ibid. 173. ¿z. Découvertes aftronomiques auxquelles cet inftru-
ment le conduifit. Ses obfervations fur la lune, les étoiles, les 
fatellites dejupiter, les phafes de vénus. Ses dialogues fur le 
fyftéme du monde. Ibid. b. L'hypothefe copernicienne dé-
montree par ce philofophe. Taches découvertes fur le foleil. 
Ouvrage dans lequel Galilée rétablitla doílrine hydroflatique 
d'Archimede. Autre ouvrage intitulé faggiatore ou le fondear. 
Ses éStts & fes découvertes fur les méchaniques. Ibid. 174. 
a. Sur les loix du mouvement & fur la baliftique. Obferva­
tions fur lapart qu'il a ene á l'invention de la méthode des in-
divif ibles .b. Suite des remarques del'auteur touchantfes 
dialogues fur la mechanique. II eft le premier qui ait appliqué 
lagéométrie álaconnolífancedes eaux courantes ; des princi­
pes de Galilée fur la defeente des corps par une courbe. Ce 
philofophe juílifié par Kraft fur ce qu'il a prétendu que la ligue 
courbe parabolique dans laquelle les corps lancés fe meuvent 
eft la méme á laquelle fe conforme une chaíne fufpendue par 
les extrémités. Ibid. 175. a. Remarques fur une autre propofi-
tion de fes ouvrages, qu'une corde horizontale, tournant fur 
deux pivots & confidéréecomme ne pefant rien, tendueavec 
deux trés-gros poids aux extrémités, pilera dans le milieu, ü 
on y attache un autre poids quelque petit qu'il foit. Obferva­
tions touchant la doiülrine de Galilée fur la caufe de l'élévation 
de Veau dans les tubes, fur celle du flux & reflux de la mer, & 
fur la nature des cometes. Ibid. b. Vraie appréciation de ce phi­
lofophe. /¿ii, 176.^. 

GALILÉE j ( Hift. de laphilofophie) artícle fur ce philofophe. 
VI. 877. b. Perfécution que fa philofophie lui a fcut ípuíFrir. 

Tome /, 

IV. 174. a. XIV. 600. a. Ses connoiflances aflronomiques. I, 
790; b. Ses découvertes & fa do&rine fur la chute des corpsi 
IV. 874. b. XII. 444. a , b. Ses obfervations aflronomiques. 
IX. 744, a. On lui doit en grande partie la feience du mouve­
ment. X. 83 a.W fit le premier ufage du pendule.XII. 294. ai 
2,98. b. Sa théorie fur la réfiílance des folides. XlV. 174. a , b. 
Ses télefeopes. XVI. 37. b. 38. a, b. 3 9 ^ , b. 

GALILEENS, {Théolog.) fefte parmi les Juifs. Qui étoit 
leur chef. Prétexte de leur féditlon. Leurs dogmes. Pour-
quoi j . C. & fes apotres étoient foup§onnés d'étre galiléensi 
Piege tendu á notre feigneur, pour connoitre s'il étoit ealiléen. 
VIL 446. a. 

GALIMATHIAS , ( Bell. leu.) plaifante étymologie da 
ce mot. VIL 446.^. 

GALINSECTE. { H i f l . nat.) DiíFérence entre les galin-
feéles & les progalinfeftes. Quelle eíl la grofleur de ceux 
de la plus grande efpece. VIL 446. a. Obfervations faites fur 
les femelles , leur fituation immobile, leur accouplement 
avec le mále, leur ponte , & la maniere dont elles prote-
gent leurs petits jufqu'aprés leur mort. Ouvrage á confulter 
fur ce fujet. Les galinfeéles fe nouwiffent dií fue de la plante 
fur laquelle elles font fixées. Aprés qu'elles ont pondu , il ne 
refle d'elles que leur ventre attaché a leur dos. Duvet fur 
lequel ees ceufs fe trouvent pofés. Comment ce duvet 
s'efl: formé. De quelle maniere les galinfeftes font fécou-
dées. Grande difference entre les males & les femelles de 
cette efpece. Vivacité des petits lorfqu'ils fortent des ceufs. 
Ibid. b. 

GALIONS , ( Marine ) grands vaifleaux dont les Efpagnols 
fe fervent pour le voyage des Indes occidentales. Anciens 
galions de France. En quoi confiflent les voyages des ga-
lions d'Efpagne. Ce qú'on entend par galioniíles 6c flottiftes. 
VII. 447. a. 

CALIOTE, {Marine) petit bátiment de charge ou qui 
fert á porter des ordres. Gallotes á bombes, prindpalement 
en ufage en France. Détails touchant la gallote & fon équi-
page. Gallotes hollandoifes. Devis d'une gallote hollandoife 
de 85 pieds de long de l'étrave á l'étambord, 21 pieds de 
bau, & 11 pieds de creux. VIL 447. a. Gallotes appellées 
bots. Autre forte de petits vaifleaux hollandois , qui ont la 
forme de gallotes par le bas , & celle de pinafíes par le haut, 
avec un demi-pont. Gallotes deflinées pour fervir d'yachts 
d'avis, & non pour porter des cargaifons. Ibid. b. Gallotes 
pour la peche. Suite des détails neceífaires pour conflruire 
Une gallote telle que celle dont on a donné le devis c¡-
deífus. Nombre d'hommes dont les gallotes íbnt montées. 
Ibid. 448. a. 

GALIPOT j voye^ Poix. Galipot d'Amérique. VIL 
736. ¿. 

GALITE, ( Géogr.) addition a cet anlcle del'Encyclopédie, 
Suppl. III. 176. a. 

GALL , Saint, ( Géogr.) ville de Sulfle; fes alliances ; 
époque de fa réformation; fa fituation. Joachim Vadianus , 
littérateur 3 né dans cette ville. Origine de l'abbaye de S. Gall. 
VIL 448.^. 

GALL , ( Saint) ordre de chevalerle inftitué dans l'abbaya 
de S. Gáil. XI. 716. ¿. Suppl. IV. 212. a. 

GALLAIQUE , ( Hij i . nat. ) voye^ GALAIQUE. 
GALL AND J (Antoine) favant dans la langue árabe. X. 

682. ¿. Suppl.lY.667. a. 
G A L L i É U S , ( TAeodore) antiquaire:ouvrage qu'il a publié. 

XV. 652.^. 
GALLARGUE, village prés de Nimes oü Ton prepare le 

tournefol ou héliotropium. XVI. 480. a. 4^1: a 3 ¿, 483. b. 
GALLE. ( Phyfiq. Botan. ) Nolx de galle. III. 286. b. VL 

433. ¿. 192. ÍZ, b. Son origine. Suppl. III. 966. a. Chénes por-
tant galles. II. 287. a, b. Ufage médicinal de ees galles. III. 
288. b. Galle de la germandrée. VIL 643. b. Ufage de la noix 
de galle enteinture. XVI. 23. b. Galle depine d'Alep & d'A-
lexandrie. XVI. 11. <z. 

GALLENA, ville ancienne de la Grande Bretagne. XVII. 
585^. 

GALLES , ( Littér.) prétres de Cybele. Origine de leur 
nom. Divers pays oü fe répandit l'inftitution de ees prétres,, 
Defeription que donne Lucicn de la cérémonie qu'ils fai-
foient en Syrie pour recevoir de nouveaux galles dans leur 
fociété. Leurs funérailles. Leur maniere de facrifier. VIL 
448. b. Plutarque étoit fur-tout irrité de ce qu'ils avoient fait 
tomber les vrais oracles du trépié. II y avoit deux galles 
á Rome pour le ferVice de Cybele , un homme & une 
femme. Cet ordre de prétres avoit le privilege de mendier eñ 
certainsjours. De Farchigalle leur chef. Auteur á Confulter. 
Ibid. 449, a. 

Galless ees prétres portoientle nom d'agyrtes. I. 1^2. a, 
Leur chef. Si^.a. 

GALLES , ( Pays de ) prlnclpauté d'Angleterre, Tune des 
trois parties de la divifion que les Romains avoient faite de 
la Grande Bretagne. Les Gallois font les naturels de la Grande 
Bretagne retires dans cette province lors de Tinvafion de* 
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Saxons. En quel tems ils fe íbnt foumis á la dominatlon cfu 
roi d'Angleterre. Leur langue. Divifion du pays en douze 
orovinces. Qiialité du pays. Ses produdlions. VII. 449. a. 

'Son étendue. Gens illuílres dans les fciences que ce pays a 
produits-, parmi lefquels fe diftingue le lord Herbert Cher-
bury. Ibid. b. 

Galles, aneienne divifion de cette province. III. 715. b. 
Hautes montagnes du pays. XV. 247. a. Des furnoms des 
habitans du pays de Galles. 692. b. Du prince de Galles. XIII. 
370. b. Mot de fes armes. VIII. 480. ¿. 

GALLES , ( Géogr.) peuples d'Ethiopie. Moeurs de ees peu-
ples. AíFoibUíTement du royanme d'Abyffinie par cette nation 
terrible. VIL 449. ¿. , , 

Galles , détails fur les chefs de cette nation. IX. 760. b. 
GALLES, {Jeandc) fon recueil de décrétales.IV. 718. a, b. 
GALLEVASSE , ( Géogr. ) petit pays de la Brie. Suppl. 

111.896.^. x „ • . 
GALLIAMBIQUE. {Bel l lett,) Poéme galliambique. 

Vers galliambiques , mefure de ees vers. VIL 450. a. 
GALLIANA, obfervations fur cette forte de pierre. Suppl. 

lll.iyó.^. 
GALLICANE. ( Hifl. mod. ) Breviaire gallican : obferva­

tions fur ce breviaire. Liturgie gallicane. VIL 450. a. 
Gallicane églife, droit qu'elle s'eft réfervé dans les caufes 

criminelles contre les évéques. II. 791. a, b. Comment elle 
s'eft raaintenue a Fabri des cenfures du pape. 819. b. Eloge 
de l'églife gallicane. V. 421. a. Des libertés de cette églife. 
V. 137. a. IX. 474. a, b. 475. a. Ouvrage de M. du Marfais 
fur ce fujet. VIL ij. Caufe des obfeurités qui ont couvert Fori-
gine de cette églife, XI. 21. b. 22. a. 

GALLICISME. ( Gramm. ) Le diclionnaire de Trévoux 
femble indiquer que le gallicifme eft un vice dê  langage , 
qui dans un autre idiome vient de Fimitation déplacée de 
quelque tour propre á la langue francoife. Fauífeté de cette 
opinión que M. du Marfais cependant femble avoir embraíTée. 
Eloge de ce grammairien. VIL 450. a. Définition exafte du 
gallicifme. Divers exemples de gallicifmes en fran̂ ois. Cha-
cun a fon opinión pour [a opinión. Elles [ont toute déconcer-
tées, toute eft ici une forte d'adverbe. Vous ave^ bedu diré s 
pour , vous ave^ un heau fujet de diré. I I ejl incroyable ¿e 
nombre de vaijfeaux qui partirent pour cette expédition : on 
auroit pu diré , le nombre de vaijfeaux ejl incroyable. Nous 
venons d'arriver 3 nous allons partir ; pour, nous fommes arri-
vés dans le moment 3 nous partirons dans le moment. Ibid. b. 
Un recueil exaft de tous les gallicifmes , en enrichifíant 
notre grammaire d'une branche qu'on n'apas aífez cultivée , 
aííureroit á Fauteur la reconnoiflance de la nation Sí. une 
réputation aufll durable que la langue méme. Mais une 
telle maticre n'eft nullement Fobjet de FEncyclopédie. Quels 
font ceux auxquelselle doit fe borner en fait de grammaire. Dif-
íicultés attachées au projet de détailler tous les gallicifmes. 
Ibid. 451. ¿z. 

Gallicifmes par lefquels nous nous écartons des regles de la 
grammaire générale. V. 640. a, Voye^ au mot hellenifme, des 
réflexions relatives a Farticle préfent. VIII. 104. ¿. 105. a. 
Voyei auífi Idiotifme. 497. b , &c. Obfervation de quelques 
gallicifmes.908. ¿. Gallicifmes dans Fufage des poffeftifs, mon, 
ton, /oTZjjoints a des noms féminins. XIII. 164. b. Gallicif­
mes dans certaines plirafes oü le mot en eft employé. 
294. a. 

GALLIEN, ( Hifl. des emp. rom.) fils de Valérien. Hiftoire 
duregne decet empereur. Suppl. III. 176. a. 

Gallien, ares de triomphe élevés a Rome & á Parium en 
l'honneurde cet empereur. I .601. a, b .Xl . 961. ¿. Cirque de 
Gallien. III. 476. b. 

G A L L I U M , (Botan.) carañeres de ce genre de plante 
dans le fyftéme de Tournefort & dans celui de Linnseus. Tour-
nefort en compte treize efpeces, dont la plus commune eft celle 
que nous appellons caille-lait. Origine de ce nom. Acide que 
contiennent fes fleurs. VIL 4^1. b. 

GALLOIS, (/ean ) abbé : favant diftingué. Suppl. III. 
656. ¿. 

GALLON j (Comm.) mefure des liquides en Angleterre. 
Sa continence. Gallón pour le vin ; celui pour la bierre. 
L'huile fe vend auífi au gallón á Londres. Le gallón , 
mefure dont fe fervent les étamiers dans la province 
de Cornouailles. Capacité du gallón pour les grains. VII 
451. b. 

Gallón, mefure des liqueurs en ufage en France. VIL 
452. a. ^ 

Gallan, boiíTeau qui fert en Touraine pour mettre les pru-
nes feches. VIL 45 2. a. 

Gallons des épiciers. VIL 45 2. a. 
GALLOWAY , ( Géogr.) province de FEcoíTe méridio-

nale. Qualité & produftions du pays. Pourquoi on lui a donné 
le nom de Novantum. VIL 452. a. 

GALLUS, Vibius Honúlianus , ( Hifl. des cmp. rom. ) fuc-
ceífeur de Décius. Principaux événemens de fon regne, Suppl. líl, 176. a. 

GALMIER, Saint- ( Géogr. ) Suppl. IV. 69^ h. 
GALOIS i (Hifl . déla chevalerie ) membre d'une conf™' 

ríe qui parut en Poitou dans le quinzieme ñecle, qu'on nnn 
roit appeller la confrairie des pénitens d'amour. Loix ext 
gantes de cette fociété, dans laquelle les femmes entr™" 
auffi-bien queles bommes.VII. 451. a. L'obfervation d e ^ 
loix caufa la mort a plufieurs perfonnes qu'on pouvoit reea T I 
par-la comme martyrs d'amour. Paroles du chevalier A \ 
Tour, Ibid. b. e la 

GALON. ( Rubann.) Ufagesdes galons d'or & dWent 
Uralons de loie. Galons de lame. Galons de livrée. Etymoloa' 
du mot galón. De la fabrique des galons , voyer les artidS2 
TOILE, GAZE, RUBAN, &c*VII. 452.b. es' 
• Galón , voyez BORD. II. 332. a. Du clinquant fur lê  

galons & rubans. III. 537. a. Ce qu'on entend par deu* 
coups dans le travail du galón. IV. 924. b. Des ouvraee* 
ájourdanslesgalons. VI IL895 . b. Defcription du métieri 
travaillcr les galons & rubans. X. 464. a. Fâ on de faireles 
galons de livrée. XII. j 28. h. Du fumage des galons. Suppl III 
15 2. ^ Lanterne á fumer le galón pour lui donner phi's dé 
couleur. XII. 130. a. Syftéme pour la fabrication du galón 
XV. 781. i». Cordón pour les galons á chainette. XII. 13, ^ 
XVI. 423. b. Marche á trois coups dans la fabrique "du ealon 
oü Fon veut épargner le filé. XVI. 688. b. Pour le travail 
du galón 3 vuye^ yol. IX des planches , celles du paffe-
mentier. 

GALONNER, (Tailleur) différentes manieres dont le 
galón fe diftribue fur l'habit. Aunes de galón qu'on emploie 
pour un jufte-au-corps &pour la vefte. Suppl. III. 177. a. 

GALOP, (Mancge) érymologie de ce mot. En quoi 
confifte Fallure qui porte ce nom. Mouvemens d'oü dépen-
dent les divers genres de galops. Ici la fuccefiion harmonique 
des mouvemens des membres du cheval, difiere de l'ordre 
obfervé par ees mémes membres dans les autres allures na-
turelles, comme dans Faítion du pas , & dans le trot uní 
VII. 453. a. D'oü dépend la jufteífe dans le galop. Quelle 
eft la raifon du changement fubit qu'on remarque dans les 
mouvemens du cheval qui palle du trot au galop. Ibid. b. 
Conclure du changement qui réfulte de la véhémence du 
trot, que cette aftion eft le principe du galop , c'eft íbute-
nir que la célérité feule en eft la bafe ; or rien de plus faux 
que cette máxime. Le fondement & la condition rédle d'un 
vrai galop fe rencontrent principalement dans le point d'u-
nion, d'oü naít la poffibilité 8¿ la plus grande facilité quel'a-
nimal a de percuter & de s'enlever. Delá cette regle quipreí1-
crit de ne point faire galoper un cheval, qu'il ne fe préfente 
aifément á cette allurc. Défauts de plufieurs chevaux dans 
Fadion du galop. Le moyen d'appaifer la vivacité des uns, 
de donner á d'autres la jufteífe des hanches , á d'autres celle 
des épaules 3 eft de les entamer fur un rond , dont Fefpace 
foit relatif a leur aptitude ^ & aux vues que Fon fe propofe. 
Ibid. 454. a. Le trot a paru en général Fallure la plus propre 
& la plus convenable pour partir & pour enlever l'animal 
Comment la véhémence doit en étre réglée. Détails fur les 
aides qui peuvent fuggérer & faciluer les moyens du galop. 
Ibid. b. La lê on du galop bornée á une feule main, nerem-
pliroit pas toutes les vues du cavalier. Onne doit pas fecon-
tenter de le travailler fur une méme jambe, il faut lui faire 
entamer le chemin , tantót de l'une & tantót de Fautre. Dé­
tails fur la maniere d'exécuter cette lê on. De quelque ma­
niere que les changemens de main s'exécutent , les aides doi-
vent étre les mémes. Ibid. 451. 2. b. Deux manieres de pro­
ceder pour déterminer le cheval á partir devant lui. Ibid. 
452. 2. a. Le palfage d'une main á Fautre , exécuté d'a-
bord á la faveur du rejet forcé de Fépaule , s'efFeólue d'a-
prés ees différentes manieres de partir l'animal. Les tems 
& les mouvemens ne font pas les mémes dans tous les 
chevaux : caufes de ees différencés. Divers préceptes fur 
la maniere de partir l'animal relativement á ees diíFérences. 
Lecons qui préparent le cheval á galoper de deux piftes. 
Ibid. b. Plus ce mouvement du galop doit étre pénible, 
plus il importe de ne Fy inviter, que par une longue répé-
tition des mouvemens qui infenfiblement Fy difpofent. Exe-
cution fur toute forte de plans qu'on peut enfuite en obte-
nir fans aucune violence. Ibid. 453. 2. a. Paffage du galop 
d'une pifte fur une volte , a une autre volte éloignée & 
femblable. Maniere d'entamer les contrechangemens. Ibid. b, 
Deux queftions importantes examinées, i0, quel eft le tems 
jufte qu'il faut prendre, pour enlever le cheval du pas,dutroí, 
& de Famble mdme , au galop ? Ibid. 454.2. a. On peut encoré 
enlever l'animal, du moment de parer , de Finftant du repos, 
de Fadlion de reculer , & de tous les airs has & releves aux-
quels il manie; 20. quels font les moyens que Fon pourroit 
employer pour le remettre3 dans le cas oü il fe défuniroit 
& talfifieroir ? Extréme difficulté de difeerner Faccord ou 
le défaut de confentement des parties mués dans Fanimal 
que Fon monte. Quels font les fignes auxquels on peut fen-
tir cet accord ou ce défaut. Ibid. b. II eft trés-eftentiel de 
s'attacher a étudier la nature du cheval que Fon travail̂ » 
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D'oü pfoviennent les déréglemens de Tanimal dans l'aÁíort 
dont il s'agit. Ibid. 455. Ce íbnt les difFérentes caufcs de 
ees déréglemens qu'il faut étudier 3 pour faire un choix pru-
dent & éclairé des moyens qu'il couvient d'employer pour 
le remettre. Regles genérales pour maintenir le cheval dans 
la jufteíTe de fon allure, & pour l'y rappeller lorfqu'il s'en 
écarte. Ibid. b. 

Galop gaillard ; caufe de ees fauts de la part de lanlmal. 
On ne doit pas confondré eette allure avee l'air du pas & le 
íaut. VIL 456. 

Galop de contre-tems. Plufieurs éeuyers italiens regardent 
eette aólion comme la plus belle que le cheval puiíTe fburnir. 
.VII. 4^6. a. 

Galop de chajfe. VII. 4^6. a. 
Galop , étymologie de ce mot.II. 26 ¡ . a. Mouvement du 

galop. IIT. 305. ¿. 306. a. Suppl. III. 396. a. Obíervations fur 
ee mouvement. V. 239. b. — 242. a. ütilité de deux ou trois 
íalcades qui précedent Tarrét du galop. VI. 388. a. Efpece de 
galop appellé rafer le tapis. XV. 897. a» Planches oü fontre-
préfentées les difFérentes efpeces de galop , vol. VII des plan­
ches , manege, pl. 2 — 5. Galopade , pl. 7. 

GALUCCI, ( Angelo) jéfuite. Sa patrie, fes ouvrages. IX. 
790. b. 

GALUPSE ou Acons, terme de riviere. Defcription de 
eette forte de batean en ufage fur les cotes de Bretagne. Vil. 
456. a. 

G A M k , {Vafeo de) célebre navigateur. XI. 52. a. XV. 
208. a, b. Suppl. I. 193. 

GAMBADES, payer en {Lang. Franc. ) origine de ce pro-
verbe. VIII. 874. b. 

GAMBIE, ( Géogr.) ville de\Nigr¡tie. Riviere de Gambie, 
fon embouchure. Maniere de naviger fur eette riviere. Com-
merce des Anglois en Afrique. Vil. 456. b. 

Gambie. Obfervations fur eette riviere. XI. 140. a. 
GAMELIE, ( Hi / l . anc.) féte ntiptiale des anciens Grecs. 

Etymologie de ce mot. Júpiter & Junon appellés Gamelios. Le 
mois de janvier nommégamellón chez les Athéniens.VII.456. b. 

GAMELLE, {Marine) jatte de bois des marins. On met 
fixouhuit perfonnes á chaqué gamelle. Par qui font foignés 
les matelots malades. Mangcr á la gamelle, eípece de peine. 
VIL 457. tí. 

GAMELLE. {Fontaine/alante) VIL 457. tí. 
GAMITES, ou Gemites {Hif l . nat.) Quelle étoit eette 

pierre dont quelques anciens ont parlé. Origine de fon nom. 
On croit que eette pierre étoit faílice. Vil. 457. a. 

GAMME, table ou échelle inventée par Guy Arétin. La 
gamme a aufíi été nommée main harmonique. L'invention du 
fi a enfuite aboli eette main. Origine du nom de gamme. 
Cette gamme étoit compofée de vingt cordes; ees cordes 
étoient repréfentées par des lettres ¿5¿. des fyllabes. Lettres 
qui défignoient les cordes de chaqué o&ave. Maniere dont 
on nommoit les notes en chantant. VIL 457. a. Ce qu'on 
entendoit par muances. Méthode qui étoit employée pour 
apprendre la gamme. Les difficultés de cette méthode ont 
fait faire fouvent des changemens á la gamme. Gamme des 
Anglois, des Allemands, des Italiens. Maniere de fe fervir 
de Féchelle de cette gamme. La fran̂ oife eíl ineomparable-
ment plus aifée. Defcription de cette gamme. Aujourd'hui 
que les fran̂ ois ehantent tout au natureí, ils n'ont que faire 
de gamme. Détails fur le fyftéme de l'ancienne mufique des 
grecs. Ibid. b. D'oíi font tirés les noms des notes de la gamme 
de Guy. Marque de reeonnoifíance que Guy efpéroit de 
ceuxqui viendroient apfés lui, en confidération de 'a gamme 
qu'il avoit inventée. Obfervations de M. de Broffes fur la 
gamme de Guy Arétin. 11-examine par quelle fuite d'idées 
ce muficien efl: parvenú á la former, & fes fucceíTeurs á la 
perfe£lionner./¿i¿. 458. a, b. Obfervations fur les inconvéniens 
attachés á notre maniere de tracer la muüque. Quels que 
foient ees inconvéniens, M. de BroíTes penfe qu il vaut miéux 
demeurer á notre méthode que d'en introduire méme une 
plus parfáite, qui obligeroit ceux qui apprennent la mufique 
á un double travail, celui de s'inftruire de l'ancienne mé­
thode & de la nouvelle. Fondement de lá gamme des Grecs, 
& de nofre gamme moderne. Ibid. 464. a. Diverfes confi-
dérations fur Tun̂ e & fur l'autre. Obfervations fur le fyftéme 
de M. Ramean. Ibid. b. L'académie des feiences n'a jamáis 
prétendu approuver ce fyíléme comme renfermant une 
feience démontrée, mais feulement comme un fyftéme beau-
coup mieüx fondé , plus clair , plus fimple, mieux lié, & 
plusétendu qu'aucun de ceux qui avoLntprécédé. Ibid. 465. 
a. Sur les différences de la gamme des Grecs dans les gerires 
diatonique, chromatique & enharmomque , voye^ GENRE. 

Gamme, différentes clés de la gamme. III. ,516. a. Compa-
ralfon de la gamme des Grecs avee la notre. VIL 60. a. Des 
nuances dans la gamme. X. 845. b. Inconvénient de la gamme 
de Guy Arétin. XV. 147. tí. 319. b. Voye^ ECHELLE DIA­
TONIQUE, & SOLFIER. Voye^ auffi vol. VII des plancli. 
Mufique. 

GANACHE, {Maréchall.) os qui eompofe la máchoire I 

pofléñeure. Etat de cét os dans le poulaim Defcription dé 
cet os tel qu'il eft dans le cheval. VIL 465. tí. II importe d'exa-
miner attentivement la conformation de cette partie, lorf-
qu'on achette un cheval. Quel doit étre eet examen. Ibid, K 
~ Voyez Suppl. III. 398. a. 

GANCHE, {Hi f l . mod.) forte de potence dreífée poui4 
fervir de fupplice en Turquie. Defcription du fupplice pouí 
lequel eet inftrument eft employé. Parole qu'un malheureux 
fupplicié de eette forte adreffa á un pacha. VIL 465. a. 

GAND, ( Géogr.) ville eapitale de la Flandre AutrichienneU' 
Cette ville perd tous les jours de fon luftre & de fa forcê  
Comment les Gantois ont été la caufe des guefres entre la 
maifon de France & celle d'Autriche. Charles-Quint naqui£ 
á Gand. Tablean de fon regne. Cette ville n'a pas été féconde 
en littérateurs diílingués. Levinius Torrentius eft le feul dont 
l'auteur fe rappelle. VIL 465. b. 

GAND , (Géogr.) hommes célebres nés dans eette ville. 
Carillón du clocher de la cathédrale. Suppl. III. 177, b. 

GANDELOT, abbé. Son hiftoire de Beaune. W ? / . IV. 
58. b. 

CANDOLA j {Bot. ) efpece de plante. Suppl.l. 822. b. 
GANDULPHE, Saint, ( Géogr. ) Suppl. IV. 700. tí. 
GANERBINAT, ( fíijl. mod. Jurifpr. ) en allemand Ganerb-

fchafft. En quoi eonMoit cette convention qui fe faifoie 
entre des familles nobles en Allemagne. VIL 466. a. 

GANESBOROUGH, ( Géogr.) ville dAngleterre, patrie 
de Patrick, {Simón) fes ouvrages. VIL 466. a, 

GANGE , /e, ( Géogr. ) cours de ce fleuve. Seleucus 
Nicanor efl le premier qui ait pénétré jufqu'au Gange. Qua-
lité de fes eaux, opinión qu'en ont les Indiens. Cette opi­
nión fatale aux borníes mceurs. VIL 466. a. 

Gange, obfervations fur cet article de l'Encyclopédie. SuppL 
III. 177. b. 

Gange, prefqu'iíle en-degá, & prefqu'iíle au-dela du Gange* 
XI1L 319. a. 

GANGLION, {Anatomie) tumeurs naturelles qu'on ob-. 
ferve dans quelques nerfs. VIL 466. a. M. Lancifi efl l'au-̂  
teur qui s'eft le plus attaché á l'étude des ganglions. Quelle 
efl ieur deflination, felón cet auteur. Obfervations fur la 
doíhine de M. Lanciíi. Les ganglions font plus p tits dans 
les jeunes fujets que dans les adultes. Rieane vane plus que 
ees fortes de tumeurs. Les ganglions font fitués cians des 
endroits oü ils paroiífent le plus expofés au tiraillement & 
au frottement. La flrudiure des ganglions paroít xnoim com-
pjiquée que M. Lanciíi ne l'a voulu taire entendre dans les 
deferiptions qu'd en a données. Gonflemens caules dans les 
nerf, par les ligatures. Ibid. b. Quelle peut étre la caufe 
des ganglions. Ibid. 467. a. 

GANGLION, {Anatom.) critique de l'hypothefe établie-
dans cet article de l'Encyclopédie. On ne peut pas diré avee 
fondement que les ganglions foient l'effet de la fridion > 
qu'ils ne fe trouvent que dans les nerfs qui y font expofés, 
ou qui peuvent étre comprimés; que la iigature produit dans 
les nerfs des tumeurs trés-reffemblantes aux ganglions, & que 
ees noeuds deviennent plus gros avee fáge. Obfervations 
qui contredifent ees affertions. Réfutation de l'hypothefe de 
ceux qui croient que les ganglions ne fe trouvent que dans 
les nerfs qui fe diftribuent aux organes vitaux, fur lefquels 
la volonté n'a point d'empire. 5«^/. III. 177. í-. II n'eft pas 
plus permis de les comparar au cerveau, ou de leur attribuer 
de la fubflance médullaire & corticale. Deferiptions de la 
flruéiure des ganglions.Leur nature.Conjeftures fur leur ufage, 
Ibid. 178. tí. 

Ganglions formés par les nerfs intercoflaux. VIH. 813. ^ 
GANGLION, {Chirurg.) efpece de tumeur. Elle fe forme 

ordinairement fans qu'il aitprécédé aucun accident: elle par-
vient quélquefois á une grandeur confidérable, & devient 
incommode. Caufe de ees tumeurs. Moyens qu'on emploie 
pour les diííiper, VIL 467. a. Extirpation de deux ganglions 
confiderables, faite par M. Warner. Moyens ridicules em-
ployés par quelques perfonnes pour faire évanouir ceá 
tumeurs. Ibid. b. 

GANGNEUR, { L e ) maítre écrivain. IX. 907. ^ 
CANGRENE, ( Chirurg.) les auteurs ont mis la gangrene 

au rang des tumeurs contre fiature , quoiqu'il y ait des gan-
grenes fans tuméfaélion. L'on a auffi confondu la gangrene 
avee la pourriture, quoique celle-ci ne fe trouve pas dans 
toutes les efpeces de gangrene. Caufes prochaines & éloi-
gnées de la gangrene humide. VIL 467. b. Caufe de la feche. 

De la gangrene par inflammatwn. Sa caufe prochaine ; fes 
fymptómes. indication que doit í uivre le médecin pour la cure 
desinflammations qui tendent ádégénérer en gangrene.Moyeet 
de fatistaíre á cette intention. Malignité qui accompagne les 
inflammationií: fa caufe & fes eífets. II efl dangereux de fai-
gner en ce cas. Ibid. 468. a. Quels font les cas d'inflamma-
tions qui tendent á la gangrene dans lefquels il eli avanta-
geuxde faigner. il faut conlidérer ees inflammations fous deux 
états diíféretís-; lorlqu l̂leŝ font encoré du progréá, & lori-
qu'elles font entierement dégénérées en gangrene i ce qu'on 



G A N 
éoitfaire dans l'un & l'autre cas. Des étrangJ.emens coníl-
dérés comme caufes de gangrene. Ibid. b. Exemple d'un jeune 
liomme áqui fes jarretieres trop ferrées cauferent la gangrene 
dont il mourut. Les étranglemens peuvent caufer une gan­
grene cachee, & par-la meme plus redoutable. C'eñl'étran-
glement qui rend les piales des parties nerveufes & aponé-
vrotiques fi dangereufes. Fautes confidérables qu'on a com-
inifes dans la pratique, pour n'avoir pas connu la véritable 
caufe de ees deíbrdres, ou pour les avoir attribués a un vice 
des humeufs. Une piquure d'épine, les morfures des ani-
tnaux peuvent donner des piales gangteneufes par le feid 
effet de l'étranglement. Point efíentiel dans la cure des étran­
glemens. Quand l'obflacle qui le caufoit eft levé, il refte 
encoré á fatisfaire aux indications de l'engorgement qu'il a 
caufé: détails fur ce lujet. Ibid. 469. a. Cas du fphacele. L'in-
filtration des humeurs caufe la gangrene en fuffoquant \Q 
principe vital par la gene de la circulation. Cela arrive pnn-
cipalement dans l'anévryfme faux. Les fcarifications faites 
pour l'évacuatioa des humeurs infiltrées peuvent donner la 
gangrene: autres moyens a employer pour la prévenir dans 
le cas d'iHÍiltrations. Ibid. b. Dans les contuñonSj le froif-
fement des chairs aíFoiblit ou détruit Faélion organique des 
vaiíTeaux. Quel eft le feul cas oü l'engorgement fuccede á 
la gangrene. Dangereux eíFcts de la commotion qui accom-
pagne fouvent la contufion. Souvcnt c'eíl la dépravation des 
fucs qui feule fait périr immédiatement les parties engor-
gées. La contagión putride contribue enfuite aux progrés de 
la gangrene. Indication á remplir dans tomes les gangrenes 
humides. Ce que doit faire le chirurgien lorfque le voifi-
nage de quelque partie qu'il feroit dangereux d'intérefier, 
l'empéche d'emporter exaftement les parties corrompues. 
Diverfes obfervations fur la néceínté d'amputer les membres 
attaqués. Ibid. 470. a. La ílupeür eíl un des effets des corps 
contondans qui frappent avec violence. Attention qu'on y 
doit apporter, afín de prévenir la gangrene. La morfure des 
animaux venimeux peut caufer le meme ravage. Reme­
des contre la piquure de la vipere. De la maniere de traiter 
en general les morfures des animaux venimeux. Comment 
le froid peut caufer la gangrene. Ibid. b. Divefs exemples 
de gangrenes caufées par le froid. Expédient dont fe fer-
vent les habitans des pays feptentrionaux , lorfqu'ils ont 
quelque membre" mortifié paf le froid. Moyen de dégeler 
les pornmes. Exemple d'un homme tombé roide de troid, 
& enfuite rappellé á la vie. La brúlure profonde peut aulli 
occafionner la gangrene. Comment on doit la prévenir. La 
pourriture qui précede la gangrene humide, en eft la prin-
cipale caufe. Les fucs vicieux que fourniíTertt les vieux ulce­
res cacoethes, font auffi une caufe de gangrene. Ibid. 471. 
a. Subftauces & médicamens extérieurs qui détruifent les 
chairs gangrénées. Les ulceres feorbutiques font fort fujets 
a la gangrene: remedes appropriés á ce cas. Sur les her-
nies avec gangrene3 voye^ HERNIE. Defcription de la gan­
grene feche. Elle peut venir de la paralyfie des arteres. II 
y a des gangrenes feches critiques. A quel figne on recon-
noít qu'il eft tems de faire l'amputation. Caufes qui étei-
gnent l'aftion organique des vaiíTeaux artériels, & caufent 
ainfi la gangrene feche. Cette maladie préfente trois indica­
tions ; prévenir le mal, en arréter les accidens, le guérir 
lorfqu'il eft arrivé. Détails fur ees difFérens objets. Ibid. b. 
Propriétés falutaires du quinquina dans le cas doat il s'agit 
ici. Ibid. 472. a. 

Gangrene , différence entre la gangrene & le fphacele. XV. 
451. b. Du rapport de la gangrene avec la putréfadion cada-
véreufe. XIII. 589. a. Gangrenes internes qui ont caufé la 
mort. X. 723. b. Remedes anti-gangréneux. VII. 471. b. VIII. 
720. b. XV. 73. a,b. Remede auquel on a recours quand 
la débilité de l'aftion organique vient d'une difpofition á la 
gangrene. IV. 742. a. Remede pour ranimer les chairs con­
tufes. Ibid. Ufage de l'huile de giroflé contre la gangrene. 
VIL 672. b. Des incifions dans les inflammations qui mena-
cent un membre de gangrene. VIII. 650. a. Des inflamma­
tions terminées par gangrene. 709. b. 717. a. Vertu du quin­
quina contre la gangrene. XIII. 719. b. Des engelures gan­
grénées. V. 682. b. Gangrene de l'eftomac. 1008. a. Can­
grene caufée parle pain de feigle ergotté. 906. ¿.XIV. 893. 
<z, b. Angine gangréneufe. V. 981. .̂Cangrene au ferotum. 
VIII. n i . a. Hernies gangréncufes. i j j . b . & c . 

CANGRENE, (Maréch.) cette maladie eft moins funefte 
& plus rare dans le cheval que dans l'homme. On ne la 
confidere ici que fous le caraílere de gangrene humide, 
produite par des caufes extérieures. Quelles peuvent étre 
ees caufes. VIL 472. a. DiíFérentes manieres dont les effets 
de ees caufes fe raanifeftent. Symptomes de la gangrene cau-
fée par la morfure desbétesvenimeufes. Gangrene qui accom-
pagne les charbons peñilentiels:fa caufe. Gangrene produite 
par contuüon. Ibid. b. Gangrene occafionnée par la brúlure. 
Traitement de ees différentes fortes de gangrenes./^. 473. a. 

CANGRENE , ( An. vétérin.) Remede á employer contre 
U gangrene des beftiaux. Suppl, UI. 808. b. 

GAGÜE , {Minsralog.) mot Allemand qui fignifie ül 
veine métallique. Acceprion de ce mot en frangois Vil* 

GAÑI en Afie : fa mine de diamant. IV. 938. / f^' 
GANJAM, {Géogr.) ville commervante du MoWíife 

Defcription de fa pagode. Cuite de fon idole. Dérésle^ l' 
excelfit des moeurs de cette ville. VIL 473. b. 

GANJAM ( G ^ r ) Correñions á faire á'cet anide de 
lEncyclopedie. 5 « ^ / . III. 178. ¿. c 

CANINASIUS de Volterre , fculpteur aveugle. XVI 
446' b. 

GANKING, obfervation fur cet article de l'Encyclopédie' 
Suppl. III. 178. b. r • 

CANSES rondes 3 leur fabrication. XII. 134. a XYl 
42'4. b. 

GANSFORT, {Jean JVeJfel) dofteur fcholaftique. XIV 
777. a. 

GANT, ( A n mechan.) Gants des anciens. Tems oü Ies 
gants s'introduifirent dans l'églife. Diverfes cérémoriies pra-
tiquécs autrefois avec les gants. Quelles font les peaux dont 
on jfait des gants. Diverfes matieres dont on les fait. Diverfes 
manieres de les faire. Defcription de tout le travail du gantier 
Inftrumens dont il fe fert. VIL 474. a. Attentions qu'il doit 
avoir en achetant fes peaux. Détails des diverfes ópérations 
de fon métier. Ibid. b. Gants de Blois, gants de caítor. Ibid. 
475. a. Gant de fauconnier. Gants fournis. Gants glacés * 
maniere dont les parfumeurs les préparent. Maniere fimple 
deparfumer les gants. Ibid. b. 

Gant, propriété des gants dé peau de chien. III. 331. ¿. 
Gants d'eftame. Suppl. II. 872. b. Ouvrage de Nicolai fur ks 
gants. IX. 607. b. Voye^ GANTIER , GANTERIE. 

GANTS J {Droit coutumier} Droit feigneurial qui, dans la 
plupart de nos coutumes, eít díi á chaqué mutation. Somme 
á laquelle il eft fixé. Ancienncté de ce droit. Les gants étoient 
une reconnoillance de l'inveftiture. Cérémonie par laquelle 
la tradition s'en faifoit. Preüve de cet anclen ufage tiré du 
román de la Rofe. Sur le fréquent ufage de la délivrance 
d'un gant, pour marque de Tinveftiture, confulter le gloíTaire 
latín de Ducange. Üfages qui découlerent de cette coutume. 
VIL 475. ¿. 

GANT , ( Géogr.) bourg de France dans le Béarn , patrie 
de M. Fierre de Marca. Abrégé de fa vie. Ses ouvrages. VII. 
47^. b. 

GANTELÉE, {Botan.) efpece de campanule. Noms que 
lui donnent les botaniftes. Sa defcription. Lieux oü elle croit. 
Saifons oü elle donne fa fleur & fa graine. Son utllité dans 
les jardins potagers. Beauté que fes tleurs acquierent par la 
culture. Maniere de la multiplier. VIL 476, a. 

Gantelée , genre de plante auquel cette efpece appartient. 
XVI. 506. b. 

GANTELET, ( Chirurg.) bandage qui enveloppe la main 
& les doigts, Defcription & ufage du gantelet entier & dn 
demi-gantelet. Précepte d'Hippocrate fur la maniere d'appli-
quer en général tout bandage. VIL 476. b. 

Gantelet, partie de Tancienne armure du gendarme. VIL 
476. b. 

Gantelet, terme de boUrrelier & de relieur. VII. 476. b. 
GANTERIE, (Comm.) marchandife de gants. Les maítres 

gantiers-parfumeurs de París ne peuvent vendré cette mar­
chandife que dans leurs boutiques. VIL 477. a. 

GANTERIE , ( A n méch.) Etymolog. du mot. XVII. 792. 
b. Des peaux propres aux gants : des différentes fortes de 
gants : de la maniere de les fabriquen 793. a, b. Des gants 
felón leurs efpeces : des gants & mitaines pour hommes. 794. 
a , b. Des gants & mitaines de femmes. 795. a t b. Voyê  
GANT & GANTIER. 

GANTIER, {Art . mechan.) Communauté desmadres gai> 
tiers de Paris. Leurs privileges comme gantiers & comrae 
parfumeurs. Quelques articles de leur pólice. VIL 477- a-

Gantier, voyer PARFUMEUR. Planches de cet art dans le 
yol. IV. 

GANXUNG. Correftions á faire á cet article de l'Encf* 
clopédie. Suppl. III. 178. b. 

GANYMEDE , {Mythol.) Ce que les poetes en racontenr. 
La fable de Ganymede paroít fondée fur un fait hiftonque. 
Différentes manieres dont les anciens racontent ce fait. Vil. 
477. a. La fable de Ganymede repréfentée dans un monument 
qui eft parvenú jufqu'á nous. Divers fens dans lefquels le mot 
de Ganymede a été employé. Statue de Ganymede tranfportee 
de Crece á Rome. Ibid. b. . .. 

GANYMEDE. Obfervations fur cet article de l'Encyclopédie. 
Suppl. III. 178. b. _ ' - \ yrv . 

Ganymede 9 fa ftatue par le fculpteur Leochares. AIV, 
821. <z. 

GAOGA, ( Géogr.) province a l'extrémité de la Nignne;; 
be. Veftiges de l'ancienne Cyrene. VIL 477« ^' , vv r 

GAOGA , ( Géogr.) Obfervations fur cet article de l£.nc>i 
clopédie. Suppl. III. 178. ¿. -r • n 

GAONS, ( Théolog.) feae'de dodteurs Juifs. Signihcation 
du mot Gaons. Tems oü parut getfe fea?. Qui en k i 0 ^ ^ ^ 
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Ouelquesperfonnes diñinguées dans cet otdre. En quel tenis ú 
S i t . Recueil qu'on a des dcfteurs qu'il a produits. V I L 377. ¿. 

GAP, ( Géogr.) Des évéques de Gap. Révolutions du pays 
anquel cette ville appartient. EtablilTement formé a Gap en 
i772, d'un mont-de-piété pour un grenier d'abondance. SuppL 
I I . 179. a-

GARAMANTES , ( Géogr.) peuples de la Lybie. Pline en 
fait de grands détails. Nom moderne du pays qu'ils habi-
toient. V I L 477. b. Foye^ BORNO. 

GARAMANTES, { H i j l ) Pays qu'habitoient les Garamantes 
en Afrique. Mceurs & caraftere de ees peuples. Indépendance 
dant laquelle ils vécurent. Leurs aíFaires avec les Romains. 
SuppL I I I . 179. a. Leur religión. Origine des Garamantes. 
Leurs relations avec les Carthaginois. Uid. b. 

GARAMANTICUS ¿apis. Obíervations fur cet article de 
l'Encyclopédie. SuppL I I L 179. b. 
• GARANCE , (i?oí.) Caraóleres de ce genre de plantes. 
Quatré efpeces de garance. Defcription de la principaíe. Ma­
niere de cultiver la garance. Comment on tfoit la choiíir , 
loríqu'on l'a deñinée. á étre cultivée. Quel en eft le prix. 
Terreins qui luí conviennent. V i l . 478. a. Tems auquel on doit 
planter les rejettons. Maniere de les enlever des meres- plantes. 
Comment on doit planter les rejettons 8c les meres-plantes. 
Frais de culture. Fagons qu'il faut donner a la garance lorf-
qu'elle eñ plantee. Tems auquel on en fait la récolte. Maniere 
de la faire. Evaluation de la récolte. Ibid. b. Comment on 
en doit difpofer aprés avoir été recueillie. On la feche : on 
la lave : on la porte au féchoir enfuité au moulin. Prix 
de la conflruftion d'un moulin. Par qui doit en étre fait le 
fervice. Prix de ce fervlce. Ouvrage du moulin en 24 heures. 
Prix de la poudre. Total de la dépenfe pour deux années. 
Produit de la culture. On ne peut efpérer d'en jouir entiére-
ment qu au bout de qu.atre ans. La garance d'un an paífe pour 
la meilleure. De quelqucs phénomenes finguliers fur la garance. 
Ibid. 479. a. Les os des animaux qui ont pris de fa racine 
pulvérifée , fe foht teints en rouge. Le jabot & les inteftins 
des oifeaux en ont été auíii colorés. La continuation d'un 
tel aliment les fait tomber en langueur. Propriétés médici-
nales de la garance. Son emploi dans la teinture. Ibid. h. 

GARANCE , ( Hifl. nat. Bot.) Cara¿tere de ce genre de plante. 
Defcription de l'efpece la plus cultivée. SuppL 111. 179, b. Def­
cription abrégée de huit autres efpeces. Ibid. 180, a. Maniere 
de cultiver la garance, de la multiplier, d'en faire la récolte , 
de la fécher „ &c. &c. Ibid. b. — iS^. a. Ses ufages. Ibid. b. 
Différentes qualités de garance & ufages qu'on en tire. Com-
merce qu'on en fait en Georgie. Couleur rouge que prennent 
les os des animaux qui mangent de la racine de cette plante. 
Ibid. 184. b. 

Garance , obfervations fur la culture s la récolte ISÍ le com-
merce de cette plante. X V I . r í . ^ , ¿. Maniere de teindre en 
touge de garance. z i . b. Préparation de garance á l'ufage de 
la peinture. SuppL I I I . 696. b. 697. a, k EfFet de la garance 
íur les os. SuppL IV . 72. b. 195. a. 358. b. 

GARANT , (Hi f i . ) Etym. de ce mot. Lorfque dans le 
ínoyen age les rois faifoient des traités , ils étoient garantís 
de pa;t & d'autre par plufieurs cheyaliers , &c. V I L 479. b. 
L'ufage de garantir les etats d'un tiers, étoit trés-ancien. Cet 
ufage connu & pratiqué par les Romains. L'alliance ancienne 
de la France & de la Caílille étoit une garande réciproque. 
On ne voit guere de traités oü la, garande des états d'un, tiers 
foit expreffément ftipulée, avant celui que la médiation de 
Henri I V fit conclure entre l'Efpagne & les Etats-généraux 
en 1609. Ibid. 480. a. , ,. ., .] '•/• 

GARANT , ( Jurifpr.) Garant abfolu; garant contributeuv; 
garant de droit ou naturel; garant de fait j garant formél; 
garant fimple. V I I . 480. a. 

Garant formel. V I L 182. b. Dépens que doit le garant au 
garantí. I V . 858. b. 

GARANT, (Géodejie) nom donné aux morceaux de calllou 
que l'on place au pied des limites pour conñater leur exif-
tence , & pour vérifier la direédon de ralignement. SuppL I I . 
184. ÍZ. Maniere de les placer. Précaudons que quelques per-
íbnnes ont prifes pour garantir la limitation des terres. Indi-
cation de quelques autres précautions plus fúres. Ibid. b. 

GARANT, (Marine) Ce qu'on entend par ce mot; garant 
de palan , teñir en garant. V I L 480. a. 
' G A R A N T I E , {Jurifpr.) Plufieurs fortes de garandes : 
garantie de droit : tems que dure l'afdon réfultant de cette 
garandé. Garantie conventionnelle ou de fait; le vei?deur n'eíl: 
teriu de la garantie de fait3 qu'autant qu'elle eft ftipulée : tenis 
que dure l'aídon qui en réfulte. Garantie formelle ; garantie 
fimple. Le tranfport d'une dette , rente ou autre eáet , peut 
étre fait fans garantie. Quatre manieres différentes dont elle 
peut étre ílipulée, V I L 480. b, Quelles font les fautes dont 
chacun eñ garant dans tous les coatrats. On n'eíl pas garant 
des cas fortuits , ni des faits du prince. Loix á confulter. Ibid. 
481. a. 

Garantie, aédon en garantie, voye^ EVICTION. Demande 
en recours de garande. i V . 141. b, Défendeur originaire en 

Tome I , 

imtíere de garantía. 734. b. En garande formelle 4 les garans 
peuvent prendre fait & caufe du garantí, mais non pas en 
garantie fimple. V I . 384. b. 

Garantie de fief. V i l . 4S1. a, 
Garantie i dans la vente des chevaux : garande de droit; 

garantie conventionnelle; garande d'ufage. Vices de l'animal 
auxquels cette garande a été reftreinte parmi nous : la jurif» 
prudence varíe & difiere fur la durée de l'aídon redhibitoire 
par rapport á ees vices : obfervations fur ees différences. V I L 
4S1. a. Réflexions fuir les rufes pratiquées par les vendeurs 
de chevaux. Parole ,de Montaigne fur la maniere dont les 
hommes accommodent & plient la vertu a leurs íntéréts* 
íbid.b. 

GÁRA.YE , ( M . le Comte de) Obfervations fur la chymie 
hydraulique & fur les fels eífentiels de cet auteur. V I I I . 367, 
a , b. 368. a. X I V . 915. b. 

GARCETTE, {Marine): forte de cordesi MaitreíTe gar-
cette. Garcettes de ris,; Garcettes de tournevire. Garcettes de 
voiles. Garcettes de bonnettes. Serré la garcette. V I L 481. b* 

GARCIAS i { H i f i . d'Efpagn.) roí d'Oviédo & de Léon , 
íils & fuccefíenr d'Alphonfe I IL Hifioire de fa vie Se. de fon 
regne. SuppL I I I . 184. b. 

. GARCÍAS I , Fernandez, { H i f l . d'Efpagn.) comte de Caf-
tille. Hiftoire abrégée de fon regne. SuppL I I I . 185. a. 

GARCÍAS I I , {Hi f i . d'Efpagn.) comte. de Caídíle. íils & 
fucceíTeur: de do,m Sanche. Eloge de ce prince. Principaux 
événemens de-fon .;regne. SuppL l l l . 185:. a , b. 

GARCÍAS I V , roí de Navarre : miracle en reconnoiffance 
duquel i l inílitua l'ordre de Notre-Dame du lys. IX. 571. ^ 

Garcias-Laffo-de-la-Vega , poete Efpagnol. X V I . 38^. bt 
389. ay . . f ' . • • 

Garcias-Laffo-de-la-Vega s íiiílorlen. X V I . 389. a. 
G A R L O N , {Gramm. & Comm.) Garcons de boutique ou 

de magafin. Apprentífs qu i , quoique re^us maitres , fe fixent 
á la qualité de garcons. Fonftions des garcons. Gargons. chez 
les ardfans. Garcons de bord. {Marine) Garcons de pelle» 
V I L 482. a. . 

GAKD , pont du , {Géogr.) X I I I . 72, a, 
GARD , ou Gors , ( Peche ) Yol . V I H . des planch. Peche 9 

planche 16. 
G A R D E , fubft. fem. {Gramm.) V I I . 48a. a. 
Garde. D u genre grammatical de ce mot. V I L 592. b. 
G A R D E , OU Gardien, { H i f l . eccl.) nom appliqué á diífé* 

rentes perfonnes^ chargées dediverfes fonédons. 10. Ce qu'on 
entendoit par gardes des églifes. V I L 482 a. 10. Gardes des 
faints lieux : leurs prívileges. Quels font aujourd'hui les gardes 
du faint fépulchre. Ibid. b. 

GARDE , la , { Hifl. anc.) Chez les Romains , les 24 heures 
fe divifoient en huit gardes. Gardes de confuí , du queíleur 
& des lieutenans du confuí. Diflribudon de l'ordre da la, 
garde; divers détails fur ees gardes romaines. V I L 482. b. 

Garde prétarienne. I I I . 608. a , b. Garde que les fucceífeurs 
de Conílantin entretinrent auprés de leur perfonne. X V . 545,. 
a. Soldats de la garde de l'empereur de Conílantinople. I I . 7^. 
a. Troupe deílínée á la garde du roí chez les premiers Ro­
mains. 800. b. Corps de troupe dans l'empire Romain, qui 
avoit la garde immédiate de l'empereur. V . 29. b. 

Gardes qui veilloiení á la fúreté des villes. V I I I . 111, b¿ 
A qui appartenoit la garde de Rome. X V I . 221. b. 

GARDE, { A r t . milit.) Plufieurs efpeces de gardes. V I L 
483. a. 

Garde avancée. Garde des officlers généraux : celles des 
maréchaux de France , des lieutenans-généraux ^ des maré-
chaux de camp , & des brigadiers. V I L 483. ÍZ. 
• Gardes du camp , dansTinfanterie & dans la cavalerie. Des 

grandes gardes ou gardes ordinaires qui forment l'enceinte du 
"camp : elles font d'infanterie & de cavalerie : quels font les 
lieux oü l'on place les premieres : regles qu'on obferve dans 
ees gardes : fendnelles qui dolvent les avertir : devoirs des 
gardes attaquées. Des gardes de cavalerie : lieux ou elles font 

. ,placées ; V I L 483. ceux oü l'on met les vedettes : entre 
les vedettes & la garde, on place un corps d'environ huit 
cavaliers , appellé petit corps-de-garde. Devoir & deídna-
tion de ce corps : on éloigne les vedettes les unes des autres : 
comment on pourvoit á leur fúreté. Ce que doit faire le com-
mandant, lorfque les vedettes averdífent de quelque approche 
de l'ennemí. Ibid. b. Moins une troupe découvre de terrein 5 
plus elle doit redoubler fon attention. Ibid. 484. a. 

Garde de . fatigue. V I L 484. a. 
Garde de piquet. V I L 484. a. 
Garde d'honneur. V I L 484. a. 

. GARDESrDU-CORPS , { Hifl . mod. & Art níilit.) Ils ont le 
premier rang dans la gendarmeiie de France. Ils font divifés 
en quatre compagnies, & chaqué compagnie .en fix brigadés. 
Leur uniforme, Quels font les rangs des capitaines , des lieu­
tenans , des enfeignes & des exempts. V I L 484. a. Ordre 
dans lequel les poftes font pourvus , & les officiers s'avancent 
dans les grades de ce corps. Par qui font portés les étendarts, 
Nombre des étendarts 6c des brígades. Gardes de la manche 
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dans la compagnie Ecofíbife. Cardes places aupres de fa ma-
jefté á réglile. Ibid. b. 

GARDES-DU-CORPS , ( Hifl. milh.) militalres attachés a la 
perfonne de la plupart des princes íbuverains. On peut pré-
íumer que leur ancienneté ne le cede pas de beaucoup á celle 
des fouverains eux-mémes. Suppl. I II . 186. a. On voitles fon-
dateurs des empires avoii* des gardes prefque auffi - tot que 
des fujets. Dans les tems modernes il en exifte chez toutes 
Ies puiffances oü il y a cour. Leur appareil en Europe eft 
celui de la puiffancc Se de la pompe réunics. Avantages & 
prérogatives dont leur état jouit en Ruflie. Les fouveraius ont 
quelquefois comtnuniqué l'honneur d'avoir des gardes á ceux 
de leurs ferviteurs auquels ils avoient confié le plus d'autorité. 
Ibid. b. 

Gardes-du-corps : bandouliere des gardes-du-corps. I I . 59. 
a. Enfeignes de la garde du roi. \ l . 42. a. ^ 

Gardes a pié, de la maiíbn du roi; favolr les cent-fuifles, 
Íes gardes-fran^oifes , & les gardes-íuifles. Des cent-fuifíes: 
leur uniforme, leur habillenient, tems de leur création, place 
qu'ils oceupent auprés du roi. VII . 484. b. Voye^ CENT-SUISSES. 

Gardes-frangoifes. Tems de leur création. Détails fur lá 
maniere dont ce corps eft divifé, diftribué & commandé. Les 
gardes-francoifes tiennent la droite fur les gardes-íuiffes. V I L 
484. b. Leur juge particulier. Leur uniforme. Leur garde chez 
le roi. Honneurs qu'ils doivent rendre á la famille royale. 
Leurs gardes dans Paris. Ibid. 485. a. Voye^ RÉGIMENT. 

Gardes-fuijfes. Leur diviílon en quatre bataillons. Leur uni­
forme. Leurs officiers de juftice. Leur garde chez le roi. 
Comment on défigne les officiers de ees différens corps. V I L 
485. a. 

GARDES-SUISSES , ( Mi l i t . ) La plupart des fouverains de 
TEurope ont choifi des SuiíTes pour leur garde. La France 
fur-tout s'eft diílinguée á cet égard. Régiment des gardes-
fuifles. But de fon inftitution. Ses droits & privileges. Suppl. 
III . 186. b. Rang & prérogative de la compagnie généralc. 
Ibid. 187. a. 

Garde du. dedans, & Garde du dehors, deux parties de la 
garde du roi. V I L 485. a. 

Gardes de la manche, gentilshommes de la compagnie Ecof-
foife, qui fervent aux cótés du roi. Quel eft leur fervice. 
Marque qui les diftingue, Leurs armes. Leur fervice aux funé-
railles des rois. V I L 485. b. 

Gardes de la porte , ou des portes , qui veillent nuit & Jour 
aux portes intérieures du palais du roi. Leur nombre. Leurs 
armes. Leurs chefs. Leur fervice. VII. 485. a. 

Gardes de la prevóté de l'hótel. Leurs chefs. Leur fervice. 
Marques qui les diftinguent. V I L 485. b. 

GARDES-CORPS , (Marine) Defcription & ufage. VII . 
485. k 

GARDES-GÓTES ; d'oü font tirés ees gardes.Comment ils font 
diftribués. La nomination des officiers dépend du miniftre de 
la marine. Leurs uniformes. Utilité des gardes-cotes. Détails 
& obfervations fur l'ordre établi dans le Boulonnois, á la place 
des capitaineries gardes-cotes. V I L 485. b. Signaux qui fe 
trouvent en tems de guerre dans tous les poftes de gardes-
cótes. Guetteur établi fur la montagne du Grinez. Guetteur 
de la tour de Dunkerque. Les capitaines des gardes - cotes 
doivent connoítre tous les fondages de l'étendue de la cote 
qu'ils ont á garder. Cette connoiífance eft plus difficile á 
prendre fur les cotes de l'océan, que fur celles de la médi-
terranée , a caufe des inégalités des marees. Batteries & 
redoutes d'efpace en efpace íur le bord de la mer. Ibid. 486. a. 
Réflexions fur le fervice des gardes-cotes. Ibid. b. Foye^ 
CAPITAINERIE. 

GARDES-CÓTES , ( Marine ) vaiíTeaux ou frégates qui croí-
fent le long de nos cotes pour la fúreté du commerce. V I I . 
486. b. 

Garde-cótes, Capitaineries garde-cótes, c'eft un nombre de 
-̂ illages fujets á la garde d'une certaine étendue de cotes, &c. 
VII . 486. b. Voye^ CAPITAINERIE. 

GARDE-DE-FEUX, {Marine) caiffes de bois oü l'on met 
les gargouffes. V I L 486. b. 

GARDE-MAGASIN , {Marine) forte de commis établi fur 
un port. V I L 486. b. 

Gardes de la marine, jeunes gentilshommes deftinés a appren-
dre le fervice de la marine. Ports oü ils font diftribués. Maitres 
entretenus pour leur inftruéiion. Leur fervice & leurs exer-
cices. V I L 486. b. 

GARDE-MÉNAGERIE , ( Marine.) V I L 487. a. 
CARDE , ( Jurifpr.) Diverfes fignifications & acceptions de 

ce mot en jurifprudence. V I L 487. a. 
Garde d'enfans mineurs, quelques-uns prétendent en trouver 

Torigine chez les Romains. DiíFérence entre la garde & le 
droit d'ufufruit accordé au pere ou aíeul fur les biens du fils 
de famille étant en fa puiflance. D'autres comparent la garde 
á l'adminiftration que les meres avoient de leurs enfans étant 
en pupillarité , lorfque le pere ou aieul étoir décédé. Origine 
de la garde felón Pontanus. II eft vraifemblable qu'elle v'ient 
des íiefs, Se qu'elle fut établie e» faveur des vaffaux mineurs. 

Ce qu on entendoit par garde royale, garde feigneuriale * VIÍ 
487. a. & garde-nobie. Arricie du droit féodal des Saxons X 
l'on trouve la premiere fource de la garde. En quel tems \P 
droit de garde fut établi en France. l a garde royale étok 
devolue au roí pour les fiefs mouvans immédiatement de lui 
qui appartenoient á des mineurs. DiíFérence qu'ily avoit ' 
les droits de la garde royale & ceux de la garde feigneuriale 
Dansquelques eudroits, les reigneurspermirentauxparens de 
deffervir ees fiefs. Les parens furent appellés en ce cas bails 
ou baux ± & bailliftres. Dans quelques coutumes on diftinguoit 
la garde du bail. Ibid, b. Les anciennes ordonnances ont com-
pris fous le terme de bail l'adminiftration des afcendans auffi-
bien que celle descollatéraux. Exemplesanciens que lesAnelois 
nous fournilTent de la garde. Quel eft lafte le plus anclen oíi 
il en foit parlé en France. Quelle eft la plus ancienne ordon-
nance fur ce fujet. Ce que porte touchant la garde le chap. 
xvij des établiflemens de S. Louis. Dlfpofition du chap. exvij 
de la méme ordonnance. A qui appartenolt le bail des enfans 
á l'égard des roturiers. Fonftions de bail que ¿t le fils ainé 
du roi Jean pendant la captivité de ce roi. Anciennenient 11 
n'y avoit que les fruits des héritages féodaux qui tombaffent 
en garde. Ibid. 488.^. La garde n'étoit polín confidérée comme 
un avantage. Dlfférence entre les coutumes fur 1'ufage des 
termes de garde & de bail , de gouvernement & d'adminiílru-
tion. En Bretagne, les enfans tomboient auffi en la garde du 
duc &.des autres feigneurs. Quel eft aujourd'huile droit com-
mun & le plus général par rapport á la garde qui a lleu pour 
les pere, mere &. autres parens. Diverfes máximes partiquées 
fur ce fujet. Ibid. b. 

Garde d'enfans mineurs, relief de. XIV. 66. b. 
Garde bourgeoife, celle qui eft déférée par la coutume 

aux pere & mere bourgeois & non nobles. Ancienneté de 
lufage de la garde bourgeolfe dans Paris. Lcttres de Charles 
V. qui confírment cet ufage. Máximes de jurifprudence pra-
tiquées fur la garde bourgeolfe. VII . 489. b. 

Garde-coutumiere. V I L 489. b. 
Garde-noble, fur fon origine, voye^ ci-defíus, garde des en­

fans mineurs. Emolument de cette garde. De l'áge auquel íinit 
la garde-noble. V I L 489. b. 

Garde-noble, fon origine. V I L 692. b. 
Gard& royale> en Normandic. En quoi elle confifte. Son 

origine & fon ancienneté. II y a lleu de crolre qu'elle fut 
ducale avant d'étre royale. Erreur de Terrien fur ce fujet. 
II n'y a en Normandie que deux fortes de gardes \ la 
royale & la feigneuriale. Privileges de l'une & de l'autre. 
V i l . 490. a. Les apanagiftes ni les engagiftes du domaine 
n'ont point la garde royale. Le roi ne tire aucun bénéíice 
de la garde-noble royale. Du tems oü la garde royale com-
mence & finit. Charges de la garde royale. Le donatalrc 
de cette garde eft feulement exempt des intéréts puplllalres. 
La remlfe de la garde faite á la mere ou au tuteur eft réputéc 
faite au mineur, au profit duquel ils font obligés de teñir 
compre des intéréts puplllalres. En concurrence de plufieurs 
donataires , quel eft celui qui eft préféré. Auteurs á confultsr. 
Ibid. b. 

Garde feigneuriale , en Normandie. Origine de ce drolr. 
Le feigneur qui a la garde fait les fruits fiens. Devoirs de 
ce feigneur. II lui eft libre de renoncer dans la falte á la 
garde. V I L 490. b. On donne un tuteur au mineur pour les 
biens qui n'entrent pas dans la garde. Suite des devoirs de 
celui qui a la garde feigneuriale. Quels font les devoirs des 
feigneurs entre lefquels feroit partagée la garde feigneu­
riale. A qui appartient la garde de ceux qui tiennent quel-
que fief-noble du mineur, lorfqu'ils tombent en garde du-
rant fa minorité. Age auquel finit la garde feigneuriale. 
Circonftances dans lefquelles une femme retombe en garde. 
Celui qui fort de garde ne doit point de relief au feigneur: 
&c. &c. Auteurs a confulter. Ibid. 491. a. 

CARDE {droit de). II eft fouvent nommé avec le droit 
de guet. En quoi 11 confiftoit. Comment ce droit s'établlt, 
& comment il s'acquittoit. V I L 491. <z. 

CARDE , ( denier de ) en quoi confifte ce droit. Oü ¡1 en eft 
parlé. V I L 491. ¿. 

Garde des églifes, protedion que le rol ou un feigneur 
accorde á certalnes églifes. Conhrmation faite par S. Louls 
de toutes les prérogatives accordées aux lieux faints. Pro-
teftion accordée par Philippe-le-bel a ees lieux & aux eccle-
fiaftiques. II étoit défendu aux gardiens d'églifes de mettre 
des pannonceaux fur les biens des églifes, &c. Déclaration 
de Phillppe V I dit de Valois , touchant les gardes des 
églifes. V I L 491. ¿. Lettres du mema prince de 1349' íur 
le fujet dontils'agit ici. Déclaration du roi Jean, en 
Le temporel de l'abbaye de Lagny faifi en 1364 polir í̂ s 
arrérages de la garde due au rol. Lettres de Charles V. 
en 1365. Réferves que fit Charles VI . de certaines gardes 
en donnant á fes fils diverfes p r i n c i p a u t é s . 4 9 2 ' 

Garde enfreinte. V I L 492. a. 
Garde-faite, felón la coutume de Bourbonnois, Coutumes 

á confulter. V I L 49 a. a. 
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Garde-gardknne , lettres accordées par le rei á diverfes 

coinmunautés , par laquelle il declare qu'il prend en fa garde 
ceux auxquels il les accorde. Juges qu'il leur affigne. Pr¿-
rogative de ceux qui ont droit de garde gardicnne. Ancien-
neté de l'ufage des gardes-gardiennes. Origine de l'expreílion 
de garde-gardienne. V I L 492. a. Edit par lequel les priyi-
legcs de garde-gardienne furent confirmés. Confinmtion de 
cet édit, Difpontions de l'ordonnance de 1669 relatives á ce 
ífujet. Ibid. b. 

Garde-gardienne, origine de ce droit. IX. 92. a , h Letíres 
de garde-gardienne. 423. h, 

Garde-lige.Yll. 492. b. 
Garde ou proteEíion des íeigneurs fur les villes & habitans 

de lacampagne qui fe mettoientfousleur garde. Origine de cet 
ufage. Ce qui en eft dit dans les lettres du roi Jean, 1354, & 
dans celles de Charles V , 1366. V I L 492. b. 

Garde ouproteüíion y^pxáü feigneuriale. I . 710. a. X V I I . 
795. b. 

Garde des ablées ou grains pendans par les racines ; établiíTe-
ment de ees gardes en 1369. V I L 493. <z. 

Garde des djerets & immatricules ó* ita ejl, du chátelet. Fonc-
tions de cet officier. V I L 493. <Í. , 

Garde des droits royaux, de íbuveraineté , de refíbrt & des 
exemptions dans la ville de Limoges. V I L 493. 

Gardes ou maítres desfoires, ou desprivileges des foires.Yll, 
493. tf. 

Gardes ou grejjlersdesprifons. V I L 493. <i. 
Garde ou juge-garde des monnoies. V I L 49 3. <z. 
Garde de juftice , juge confidéré, comme n'ayant la juílice 

qu'en dépót&en garde. V I L 493. a. Autrefois on donnoit en 
garde une prévóté ou autre juíHce, lesfceaux ou un greffe. 
íbid. b. 

GARDE , ( Juftice en ) IX. 95. <Í. 
Gardes-maneurs. V I L 493. í". 
Gardes des marchands & de certains arts & métiers. II eíl parlé 

des gardes & Jurés dans des ordonnances fort anciennes. 
Viíkes auxquelles ils fom obligés. V I L 493. Voyei 
JURÉ. 

Gardes des eaux 6« fortts, voyez Sergens foreftiers , Sergens 
a garde, Sergens garde-peche, Sergens louvetiers, Sergens maí­
tres , Sergens routiers, X V . ^o.a , b.^i .a^b. Sergent dangereux. 
89, b. 92. b. 

Garde-marteau dans chaqué maiirife des canx & foréts. Ses 
íbnftions. V I L 493. ¿. 

Garde-note. VIL 493. b. 
GARDE-NOTES , ( Notaires ) X L 244. €. 
Gardes des ports 6« paffages. V I L 493. b. 
Garde des roles des offices de France ; officier de la grande 

chancellerie. Comment les roles étoient gardes avant que 
cette fon6Hon füt mife en titre d'office. Création par Louis 
XIII de quatre gardes des roles des offices de France. Fonc-
tions qui leur íurent attribuées. Gages que leur attribuoit 
I'édit de création, & qui ne íubíiftent plus. Leurs honneurs 
& privileges. Leur place en la grande chancellerie : leurs 
fonétions. V I L 494. a. Pouvoir accordé par Louis X I I I aux 
chanceliers & gardes des fceaux de France de nommer a 
ees offices. Louis X I V ajouta á ce pouvoir celui d'accorder 
le droit de furvivance á ceux qui en íeíoient pourvus 3 &c. 
Nouvelles fonélions attribuées aux gardes des roles par le 
nléme prince. Entrée dans les confeils du rói, qui leur fut 
accordée. Ce font ees officiers qui recjoivent les oppoíitions 
que Ton forme au fceau ou au titre des offices. Lettres-pa-
tpntes du roi portant que les gardes des roles auront le tiers 
du droit de regiílre de toutes les lettres de charte qui fe-
roient fcellées en la grande chancellerie de France : régle-
ment du 24 avril 1672. Ibid. b. Titres, fondlions & privi­
leges de confeillers & fecrctaires du roi que Louis XIII attri-
bua en 1639 aux gardes des roles. Création de quatre com-
mis attachés aux quatre charges de garde des roles : leurs 
fonftions. Comment les gardes des roles font exercer les char­
ges de commis. Edit de Louis X I V du mois de mai 1655,tou" 
chant les gardes des roles, celui de 1697. Edits & déclarations 
par lefqüels ees officiers ont été maintenus dans leurs privile­
g e s . 4 9 5. <z. 

Garde des archives. III . 220. a, b. Garde dutréfor des char-
tes, X V L 598. a. 

Garde des livres, en la chambre des comptes. III . 791. a. 
Gardes des regiftres du controle général des finances. IV . 
i t f . b , 

Garde-facs, greffier garde-facs. L'établiíTement de ees offi­
ciers remonte au tems des Romains. V I L 495. 

GARDE des fceaux de France , ( Hift. & Jurifpr.) fondions 
de cet officier. Divers exemples tires de l'hiftoire aneienne 
qui montrent que la garde de l'anneau du roi étoit une 
fonílion des plus importantes. Les Romains ne connoiflbient 
point anciennement l'ufage des fceaux publics. Enere parti-
cullere qui tenoit Ueu de fceau chez les Romains. V I L 495. 
b. Juftinien ordonna feulement que tous les referits fignés 
de l'empereur feroient auffi comre-fignés par fon quefteur. 
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En trance, des le commencement de la monarchie , les rois j , 
au lieu de foufcrire leurs lettres ̂  les faifoient fceller de leur 
íceau. Le dépofitaire du fceau du roi étoit appellé g-m/zíf réfc*. 
rendaire. Quel eft le premier qui a été défigné comme chargé 
du fceau royal. Enumération de quelques-uns des référen-
daires fous la premiere race de nos rois > lefqüels étoient 
chargés en méme tems du fcel ou anneau royal. Ibid. 496. a, 
II en fut de méme des chanceliers qui, fous la feconde race, 
fuccéderent aux grands référendaires. Sous latroifieme racej, 
la garde des fceaux a auffi le plus fouvent été jointe ál'office 
de chancelier. Cependant on ne parlera ici que de ceux qui 
fans étre pourvus de l'office de chancelier , ont tenu les 
fceaux avec le titre de garde des fceaux ou quelque autre 
équipollcnt. Depuis la troifieme race , il y a eu plus de qua-
rante gardes des fceaux , &c. On fera auffi rnentlon des 
vice-chaneeliers s attendu qu'ils ont fait la fonñion de garde 
des fceaux. Les rois des deux premieres races n'avoient qu'im 
fceau. Comment le garde du fcel royal le portoit. Cet offi­
cier a toujours fur lui les clés du fceau dans une bourfe* 
Comment le coffre ou le fceau étoit renfermé, étoit porté au­
trefois dans les cérémonies. Ibid.b. Quand le chancelier alloit 
en voyage, le chauíFe-cire portoit le fcel royal fur fon dos. 
Defeription du coffre que le roi donne aujourd'hui pour ren-
fermer les fceaux. Loríque le garde des fceaux marche par 
la ville ou va en voyage , il fait porter avec lui le coffre* 
Le nombre des fceaux du roi multiplié vers le commence­
ment de la troifieme race. Premier exemple des grands 
fceaux. Le fcel fabriqué du tems de Philippe I ^ fut nommé 
le grand fcel. Ibid. 497. a. Quand la chancellerie étoit va­
cante , les rois faifoient fceller en leur préfence* Vacances 
arrivées dans le douzierae íiecle, & dans le treizieme. Com­
ment la fonftion de garde des fceaux étoit alors remplie. 
Hiftoire abrégée des gardes des fceaux qui fe font fuccédés 
depuis Hugues de Chamfleuri, nommé chancelier de France 
en 1151, jufqu'á M. de Machault, nommé garde des fceaüx 
en 1750. Ibid. b. Appointemens du garde du fcel royal en 
1290. Ibid. 498. a. Quel eft le premier qui a joint au titre 
de chancelier celui de garde de fceau royal. Comment étoit 
fervie la table de Guillaume de Nogaret j garde des fceaux 
en 1307. L'état de la maifon du roi arrété le 2 décembre 
1306 regle les droits du chancelier , a l'inftar de ce qui avoit 
été accordé á Guillaume de Nogaret, gafde des fceaux, II 
fembloit méme que le chancelier ne tirát fes privileges quá 
de la garde du fceau. Deux gardes des fceaux au mois de 
juillet 1320. Réglement de Philippe-le-long fur le port 8é 
état du grand fcel & fur la recette des émolumens d'iceluu 
Suite de l'hiítoire des gardes des fceaux. Ibid. b. & fuiv* 
Formalités qu'obfervoit Henri IV en faifant fceller , lorf* 
qu'il tint lui-méme le fceau ou le fit teñir par fon confeiL 
Ibid. b. & fuiv. De la forme du ferment des chanceliers & gar­
des fceaux de France. Serment prété par le chancelier du 
Prat, entre les mains du roi , le 7 janvier 1514. Forme 
particuliere du ferment pour la charge & commiffion de, 
garde des fceaux. Ibid. 504. a. Cet officier préte ferment 

' entre les mains du roi. II a le titre de chevalier. Enregiftre-
ment de fes provifions. Son habillement. Son fiege aux Te 
Deum. Ses armes. Son accompagnement lorfqu'ií va par la 
ville ou en voyage. Rang dans lequel il fiege au eonfeil. Dé^ 
tail de fes diferentes fonftions. Ouvrages a confulter fnr 
cette matiere. Ibid. b. 

Garde des fceaux des apanages. , ou garde des fceaux des 
fils & petits-fils puínés de France , 6* premier prince du fang pour 
leur apanage. Cette fonftion a été quelquefois féparée de celle 
de chancelier de l'apanage. Titre que prennent ees officiers-
L'inftitution des chanceliers des princes de la maifon de 
France eft prefque auffi. aneienne que la monarchie. Nom 
fous lequel on les défignoit. Sous la premiere race , & pen-
dant une partie de la feconde, chaqué fils du roi avoit fon 
garde-fcel. Gardes des fceaux des puinés & des apanagiftes, 
Garde des fceaux du dauphin. VIL 50^. a. Préfentement le 
dauphin n'ayant point d'apanage, n'a point de chancelier ni 
de garde des fceaux. Quels font les feuls princes en France 
qui aient de tels officiers. On a des exemples affez anciens 
dans la maifons d'Orléans¡, qui montrent que ce prince a quel­
quefois féparé la garde de fon fcel, de l'office de chancelier: 
ainfi, ce qui s'eft pratiqué dans cette maifon á cet égard , a 
pu fe pratiquer de méme dans les différentes maifons des 
princes apanagiftes. Les chanceliers & gardes des fceaux des 
apanages font des officiers publics , créés par le roi. Quels 
font les autres officiers inférieurs. Ibid. b. La premiere créa* 
tion du chancelier garde des fceaux eft ordinairement faite 
par le méme édit qui établit l'apanage , ou par un édit donné 
dans le méme tems. II eft d'ufageque quand l'apanage paffe 
d'un prince á un autre par fueceffion , le roi crée de nouveaux 
officiers pour cet apanage ; cependant on ne peut regarder 
les officiers des apanages comme officiers royaux: le roi crée 
l'office ; mais ce n'eft pas lui qui y pourvoit. Exceptions á 
cette regle fous le regne de Louis XIII. Chanceliers de Gaf-
ton , frere du roi Louis XII. Lorfqu'ií y eut des mutations 
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par t-apport a cet office , les prertilers chanceliers fie jol-
gnoient point le titre de gardes des fceaux á celui de chan-
¿elier ; mais dans la fuite , ceux qui remplirent cette place , 
joignirent les deux titres.' II en a été ainíi poür l'apanage de 
Monfieur , fils de France , établi par édit du mois de mars 
1661. Ibid. ^06. n. Chanceliers, gardes des fceaux de M. le 
duc d'Orléans, régent du royanme. Défignation de ceux qui 
remplirent cet office , aprés la mort de ce prince, íbus Louis, 
duc d'Orléans , & enfuite fous Louis-Philippe fon fucceífeur. 
EtabliíTement d'un apanage \ & création d'un office de chan-
celier garde des fceaux , pouir Charles de Fránce, duc de 
Berry, en 1710. Sceaux des'princes apanagifles: cire doní 
ils ufent. Ce que repréfente Fempreinte du grand fceau. Inf-
Cription fur la tranche du fceau. 7¿ii. b. Contre-fcel du prince. 
II ne faut pas le confondre avec le fceau particulier, ou 
cachet du prince. En quels cas on fait ufage de ce cachet. L.e 
fceau fetientordinairementuncertainjour de chaqué femaine 
diez le chancelier, &c. Formalités par rapport á l'ufage du 
fceau. Afles qu'on fcelle du fceau du prince. Diverfes ob-
fervations par rapport au fceau des apanages. Privileges. des 
chanceliers & gardes des fceaux des apanagiftes. Ibid. 507. a, 

' - Gardes des Jceaux des chancelleries établies prés les cours. A 
qui appartientla garde du petit-fceau dont on ufe dans ees 
chancelleries. A Paris , c'eíl: toujours un maitre des requétes 

• qui tient -le fceau en la chancellerie du palais. Quels font les 
officiers établis pour le méme office dans les villes de pro-
vince oü il y a de femblables chancelleries. II y a eu de ees 
officiers auffi-tót que l'on a établi des chancelleries.particu-
lieres dans les provinces. Détails fur les différentes manieres 
dont il a été difpofé de ees offices én différens. tenis. VII. 
^07. b. Devoir du garde des fceaux envers iirf maitre cks 
requétes qui arrive dans une ville oii il y a chancellerie. íon-
fíions du garde des fceaux. Ses privileges. Ibid. 508. a. . 

Gardes des fceaux des chancelleries préfidiales ' ou des prc/i-
diaux. EtabliíTement fait par Henri II des cOnfeillers - gardes 
des fceaux, prés des préñdiaux. VII. 508, Difpofitiorís de 
l'édit de ce prince donné á cette occafion. Süpprelíion'desees 
gardes des fceaux en I561 . Les troubles furvenus dans le 
royanme furent caufe que cet édit fut mal obfervé. Enfin , 
par un édit de 1715 , tous les offices des confeillers-gardes 
des fceaux, par quelques édits qu ils euffent été créés , furent 
fupprimés ; 8c par le méme édit, il fut créé dans chaqué 
chancellerie préfidiale , un nouvel office de confeiller du 
roi garde-fcel. Privileges de ees nouveaux officiers. Leurs fon-
•¿tions. Ibid. b. 

Gardes des fceaux aux contrats. Anciennement, c'étoit le 
juge.qui fcelloit les contrats , de méme que les jugemens. 
Dans la fuite , les fceaux furent joints au domaine, & donnés 
á ferme. VIL 508. b. Différentes difpofitions des rois par rap­
port á ees offices , & particuliérement celles de Louis XIV. 
Etat aftuel de ees offices. Ibid. «[09. a. 

Gardes-fcels des jurifdióíions royales & fubalterñes. Ancien-
1 nement, chaqué juge avoit fon fceau ou cachet particulier. 

Le chátelet de Paris fut le premier fiege qui commenga á 
ufer du fcel royal s du tems de faint Louis. II y avoit dés-lors 
au chátelet un officier appellé fcelleur. On donna auffi aux 
autres fieges royaux des fceaux aux armes du roi. Création 
faite par Charles IX des gardes dqs fceaux dans tomes les 
jurifdiftions royales. VIL 509. a. Divers changemens arrivés 
dans ees offices fous le regne de Louis XIV. Ibid. b. 

GARDE du fceau privé en Angleterre. ( Hifl. mod. ) En quoi 
confiíle la charge de cet officier. Son falaire annuel. Suppl, III. 
186. a. 

Garde des coffres, ou tréforier de l'épargne , ( Hijl . mod.)' un 
des principaux officiers dans la cour du roi d'Angleterre. VIL 
509. b. 

Gardes des foires, ou juges confervateurs , voye^ JuGES & 
CONSERVATEURS. 
• Gardes de nuit, petits officiers de ville a Paris. VIL 510. a. 

. Gardes de nuit. Báton de cette garde á Londres. II. 143. £. 
GARDE noire , ( Comm. ) efcouade d'archers a Bordeaux. 

VIL 510.^. 
GARDE-VISITEUR , ( Comm.) á Bordeaux. Ses fonftions. 

VIL 510.^. 
Garde 3 fubft. fémin. en terme de coramerce. Divers ufages 

de ce mot. VIL 510.^. 
GARDES , maítres & , (Comm.) daos les íix-corps des mar-

chands de Paris. VIL j i o . a . 
GARDE-MAGASIN , ( Comm. ) VIL 5 10. a. 
GARDE MAGASIN , ( A n thilit.) VIL 510.^. 
GARDE-CHASSE. ( Vénerie ) Ses devoirs & fonftions. VIL 

510. a. II eft íur-tout important que les gardes-chaffe foient 
fages 8¿ d'une probité á toute épreuve. Ibid. b. Voye^yzxúúo. 
Vénerie. 

GARDES-ÉTALON , (jVWg.) VIL 510. ¿, 
GARDE-MEUBLE , ( Maneg.') lien de dépot, ou l'on enfer­

me les felles , les harnois, les émouchoirs , &c. Direóiions fur 
ia maniere de le conílruire, & le Ueu qu'on doit choifir pour 
cela. VIL 510. b. 

Carde-rfieuble , officier auquel on confie le foln & k Bai.á 
de tous les meubles dHine écurie , d'un manege., &r Vr? l • 
confiíle fon devoir. VIL 5ib. b. <*>.•*-9*' ¿n quoi 

GARDE, {FourbiJf.) y i l . 5io. ¿. 
Garde, partie d'une garde d'épée , appellée amande I , I f • 

t . Developpement d'une garde d'épée. XVII. 786. b Art'd' 
ner une garde d'acier de figures gravées. XV 8*7" ¿ i r 0r" 
Vol. IV. des planch. Fourbiffeur , & vol. VIH. des plancf 
Orfevre-Bijoutier. ^ 

GARDE , étre en , {Efcrime) deux facons de fe mettre en 
garde ; la garde baffe ou ordinaire , & la garde haute Vil 
510. ¿. * 

Garde haute fâ on de fe mettre en cette garde. VIL 
510. ¿. & • . 

Garde ordinaire o\\ garde baffe ; fâ on de fe mettre en cette* 
garde. VIL <;II.<Z. 

Garde s voye^ vol. IV. des planch. Efcrime, pl. 1,2, -3 ii, 
14 , 15. Garde de prime. XIII. 368. <z. * 

GARDE-CORPS, (Archit.) VIL 511.a. 
GARDE:MANGER , { Archit.) petitlieu, prés d'une cuifine; 

Quel il dóit étre pour la commodité & le bon ufage Vil' 

GÁRDE-MEUBLE , ( Archit .yWl. 
GARDE , ( Comrn. ) piece de la balance romaine. VIL 

511. a. 
GARDE-CORDE , ( Horlog. ) voyei GuiDE-CHAÍNE. 
GARDE-FILET , {Afron.) boite fufpendue au centre d'un 

quart de cercle mobile, defiinée á contenir le fil-a-plomb, 
& á le garantir de l'agitation du vent. Suppl. III. 186 u * 

GA RDE, ( Refieur) bande de parchemin, de la lonsueur 
du'livre , qu'on met á moitié en-dedañs du canten, &c. VIL 
511. a. 

GARDES , ( Ruban.) deux bandes de papier pliées en trois, 
de la hauteqr du peigne; leur ufage : gardes de toile cirée. 
VIL 511. ¿, 

GARDE-FOUS , (5frr«r. ) XVlLSig.a, b. 
vGARDES', (Vénerie) morceaux de verre qu'on place pér-

pendiculairement dans la poéle, lorfqu'on procede á la calcina* 
tion du verre: leur ufage. VIL 5.11. b. 

CARDES, {Tifferand) V I L p i . ^ . 
GARDE-MALADE. (Médecin.) Utilité des gardes dans la 

fociété, VII. 5 i i . ¿ . 
Garde-malade. Efclaves chez les Romains qui gardoient les 

malades. III. 536. ¿. Efpece de eleres parmi les chrétiens, qui 
fe dévouoient au fervice des malades, XI. 883.a. 

GARDENIA, ( Botan.) caraélere de ce genre de plante. 
Defcription de la feule efpece connue. Suppl.lll. 187. a. 

GARDEROBE ou petit cyprcs, ( Botan.) caradere de ce 
genre de plante. VIL 511. A 

Garderobe, efpece de ce genre de plante, appellée fantol'ine'. 
XIV. 6 3 1 ^ . 

GARDE-ROBE. {Archit. ) Defcription de ce lieu. Garde­
robe de théatre. VIL 511. b. 

GARDE-ROBE , grand-maltre de /a , ( Hifl. mod, ) création 
de cette charge en 1669. Quel eft celui qui l'a poíTédée de-
puis 1718. Fonélions de fa charge. Quelle eft fa place les 
jours d'audicnce aux ambaíTadcurs. II y a , d'ancienne créa­
tion, deux maitres de la garde-robe, fervant par année. Leurs 
fonílions. Leur place aux audiences des ambaíTadcurs. Fon-
élions particulieres de celui qui eft d'année de fervice. Par qui 
ont été poífédées ees deux charges depuis 1736 & depuis~i748. 
Officiers de garde-robe. VIL 512. a. 

GARDE-ROBES de l'empereur. ( Hifl. anc. ) VIL 1022. ^ 
Maitre de la garde-robe. (Hifl.mod.) IX. 895. a. 

GARDE-ROBES , ( Layeúer ) forte de coffres. Demi garde-
robes. VIL 512. á. 

G ARDI EN, {Jurifpr.) gardicn bourgeois, gardien noble.' 
VIL 512. b. 

Gardien des meubles , celui qui s'eft chargé de la garde des 
meubles faifis fur un débiteur. Quels font ceux qu'on ne peut 
établir pour gardiens. Si l'huiíTier ne trouve pas de gardien 
folvable , il doit établir garnifon. II n'eft pas permis d'empe-
cher rétabliíTement d'un gardien , ni de le troubler. Le gar­
dien fuit ordinairement la foi de celui fur qui la faifie eít 
faite. Son devoir á l'égard des meubles qu'il fait enlever. Lés 
gardiens font contraignables par corps á la repréfentation cíes 
meubles. Du tems auquel le gardien ceffe d'étre chargé. Vil. 
512. ^. 

Gardien , titre donné autrefois ?u lieu de celui de garde, 
a certains juges établis par le roi pour la manutention des 
privileges accordés á certaines églifes, villesoucommunauie6. 
VIL 513. a: 

GARDIENS , ( Marine ) máteíóts gardiens. On les partage en 
trois brigades. Nombre des matclots gardiens fur les vaiüeaux, 
felón le rang de ees vaiffeaux. Gardien de la foffe aux Uons. 
VIL 513.^. Voye^ SOVOAT gardicn. 

Gardien, fergent-, XV. 99. b. 
GARDIENNE , garde-, VIL 492. a , b. , 
GARDIER,- { H i f l . de France) officier fupérieur établi 

' ^ J autrefois 



¡mtrefols dans quelques villes du royaume Ses fonaions Im-
portancé de cet emploi. Gui Dauphin , gardier dans la ville ele 
Lyon ,ne doit pas étre confondu avec ce malheureux chevaher 
templier qui fut brúlé á París. V I I . 513.^. 

GARDON, ( Ichthyol.) deícription de ce poiffon. Qualite 
de fa chair. V I I . 513.^: . 

GARENGEOT, {Jacques René) I I I . 353. Son traiteíur 
les inñrumens de chirurgie. V I I I , 803. a. Ses ouvrages anato-
miques. Suppl. 1. 407. a. _ 

GARENNE , ( Chafe) efpace peuplé de lapins. Ce qu on 
cntend par garenne forcee. But des garennes. Quelles elles 
doivent étre. Ce qu'on doit obferver pour qu'ufte garenne 
foit hátive. Quelle en doit étre l'étendue pour un nombre 
déterminé de lapins. Nourriture qu'exigent les lapins dans 
les tems oíi les garennes n'en fourniffent pas. Maniere de les 
nourrir. Détails fur les moyens de jouir des lapins, ou d'en 
oter le fuperflu. V I I . 513. b. I I ne doit pas refter dans la 
garenne plus d'un bouquin pour quatre ou cinq hazes. Ob-
íérvations par. rapport aux murs qui entourent les garennes. 
Moyens de fb'rmer dans les garennes des couverts dont les 
lapins ont befoin de tenis en tems. Précautions a écarter 
& détruire toutes les bétes carnacieres ennemies des lapins. 
Ibid. ^14. a. 

Garenne. Ce qu'on appelloit de ce nom du tems de S. Louis. 
I I I . 226. a. • 

GARGARA , ( Géogr. anc.) promontoire du mont Ida , 
en Troade. Júpiter y avoit un temple. Ce qu'Homere dit 
de ce promontoire. Le Gárgara fe peupla infenfiblement. 
y i i . <ji4-^ 

GARGARTSER. Ufage journalier du gargarifme. Maniere 
de fe gargarifer pour des maladies du fond de la bouche. V I L 
514. t>. 

GARGARISME. ( Chirurg.) Inflruaions genérales fur la 
maniere de faire les gargarifmes.'VIL 514. b. Gargarifmes 
déterfifs dans les aphtes putrides. Liqueur anti-feptique fort 
convenable dans les efquinancies gangreneufes. Gargarifmes 
émolliens & anodins , adouciífans & maturatifs , déterfifs 
pour les ulceres fans malignité , aftringens , rafraíchiíTans , 
anti-feorbutiques. Danger des gargarifmes repercuífifs dans les 
maux de gorge inflammatoires. Ibid. 515. a. 

Gargarifme. ( Maneg. Maréch. ) En quel cas on l'emploie. I I 
ne peut étre faiutaire que par l'attention qu'on a d'en renou-
veller fouventj'ufage. Ufage des injeftions , quand on ne peut 
inviter l'animal á prendre la liqueur qu'on lui préfente. Ma­
niere de proceder en ce cas. V i l . 515. 

GARGOUGE , ( Artillen ) voye^ CARTOUCHE. 
GARGOUILLADE, ( Danfe ) ce pas eft confacré aux én-

trées de vents, de démons & des efprits de feu. Comment 
on le fait. Danfeur & danfeufe qui fe font diftingués dans 
ce pas. Dans les genres nobles , la gargouillade eft déplacée^ 
Dans la danfe comique , on s'en fert avec fuccés. V I L 515 -

GARGOUILLE, ( Archit. ) Diverfes fignifications de ce 
mot, V I L 515. ^ • 

GARGOUILLE, {Eperonnier) anneau diverfement contour-
n é , qui termine lesbranches des mors. Deícription. V I L 515, ¿» 

GARGOUÍLLEMENT , {Chirurg.) bruit qu'on entend 
quand Tinteftin rentre d'une tumeur berniaire dans fa place 
naturelle. On connoit a ce bruit que l'hernie eft inteftinale; 
l'épiploon ne rentre qu'avec lenteur & fans bruit. Signe d'une 
hernie compofée* V I L 516. a. 

GARGOULETTE, vafe de terre du Mexique, Sa deferi-
ption & fon ufage. On n'a pu réuffir á imiter ees vafes en 
Europe. lis font d'une commodité merveilleufe au Mexique 
pour filtrer & rafraichir l'eau. Ceux des Indes orientales , 
faits avec la terre de Patna , font encoré au-deífus de ceux 
du Mexique. Leur deícription & ufage. Les dames indiennes, 
aprés en avoir bu l'eau , mangent , dit-on, avec délices le 
vafe méme. V I L 516.^ 

GARIOPONTÜS , médecin, X, 285, a. 
G A R I Z I M , ( Géogr. [aeree ) mont de la Palcftine, prés de 

Sichem, Temple de Garizim , báti par ManaíTé s & renverfé 
deux cens ans aprés par Hircam V I I , ^ 16, b. 

Garizim, Bénédiftions prononcées fur cette montagne. I I . 
202, íz,~Commandement que les Samaritains ajoutoient au 
déealogue, pour autorifer le cuite qu'ils rendoient á Dieu 
furia montagne de Garizim. IV , 659. ¿. Ce temple fut confa­
cré a Júpiter Olympien, V I I L 314. a. A quelle occafion i l fut 
fondé. XIV. 594. a. En quel tems. Suppl. I I , 427. a. Idolatrie 
dont les Juifs aecufent les Samaritains de s'étre rendus coupa-
bles. dans ce temple. X I V . 594. b. \ 

GARNESEY, i/Ze de, {Géogr.) fon étendue 8c fa forme. 
Sa capitale. On trouve dans cétte iíle l'éméril. V I L <i6. b. 

GÁPvNI, ( CAy/7z,) enduit qu'on applique dans rintérieur 
d'un fourneau de tole , pour y conferver la chaleur & le 
garantir de l'aólion du feu. Compofition pour cet enduit. Ma­
niere de l'appliquer. VIL 516. i-. 

GARNI ou rempliffage, ( Archit. ) V I L 0 7 ^ * 
GARNIE , chambre , I I I . 60. b . 6 l . h 
GARNI , {Blafon ) V I L 517. a. 

Tome I . 

GARÑIER j (Gilíes) condamné au feu pour s'étre transfori 
mé en loup. IX. 307. a. 

G A R m t R , { Roben) poete tragique. X V I . 515. <í. Défauf 
de fes dialogues. Suppl. 11. j i o . b . 

GARNÍSON , ( A n milit.) étym. de ce mot. Les mots dé 
garnifon & de quartier d'hivef fe prennent quelqucfois ruií 
pour rautre , & quelquefois dans un fens différent. Dans les 
premiers tems de la monarchie, on ne mettoit des garnifons 
dans les villes qu'en tems de guerre. Comment les villes 
s'accoutumerent infenfiblement á avoir des garnifons en tems 
de paix. V I L 517.^ Soins de Louis XIV , pour établir la dif-
cipline dans les garnifons, & les rendre moins a charge aux:" 
habitans des villes. Etabliílement des cafernes. M. de Vaubarí 
prétend que dans une place bien fortifiée , i l faut en infan-
terie 5 ou 600 hommes par baftiori, Cette fixation ne pcu£ 
pas convenir á toutes les villes , & ne doit pas étre la memo 
en tems de guerre & en tems de paix, Quelles font les pla­
ces dont les garnifons doivent étre les plus fortes, Avanrages 
& inegnvéniens d'un grand nombre de places fortifiées dans 
un royanme. Obfervations de Montecucuili, fur les avantages 
que prOcurent les places fortes. Ibid. b. 

Garnifon. Places fortes oü les Romains méttoient garnifoni1 
X I I I . 259. tí. Sergent de garnifon. X V , 90. k 

GARNISSEUR. ( Fabriq. des arm. Fufú de rnunition ) Lorf-
que le canon a été foré , dreífé & poli en-dédans, qu'il a 
été mis á fon calibre j blanchi & dreífé en-debors, i l eft 
queftion de le tarauder pour y adapter une culaíTe ¿ de le gar--
nir de fes tenons , & de percer la lumiere. Ce font ees opéra-
tions & les inftrumens qu'on y emploie , qui font l'objet de 
cet arricie, Suppl. I IL 187, ¿2 , b. 

GARNITURE decomble , {Archit. ) V I L 518. ^ 
GARNITURE d'un vaíjféau, d'un mdt, { Marine ) V I L 518, a¡ 
GARNITURE, (Artific.) V I L <;i8, a. 
GARNITURE , {Bijouúer) tabatiere dont l'encadremenC 

feulement eft d'or, Deux fortes de gamitures ; J'une qui fe 
nomme cage , l'autre garniture d cuvette. Defcription de Tune 
& de l'autre. V I L 518, a. 

GARNITURE „ {Bottier) i l y en a a oreiiles rondes , quar-
irées j &c. V I L 518. a-, 

GARNITURE OU foimiiture , ( Ciafine ) divers ufages de ees 
mots, V I L 518, tí. 

GARNITURE de diamans , de rubis , d'éméraude 3 {LapidA 
V I L 518, b. 

GARNITURE de robe. { March. de modes ) Comment on gar-. 
niíToit les robes i l y a 14 ou 15 ans. Divers changemens faits 
depuis á la garniture des robes, Garnitures des jupons, Diffé-, 
rentes fortes de garnitures pour les robes. Comment on les 
garniíToit i l y a 35 ou 40 ans. VIL 518.^ 

GARNITURE , ( Serrurerie ) celle d'une ferrare. V I L 518. ¿; 
GARNITURE de chambre, ( TapiJJ*.) diverfes acceptions d* 

ce mot, V I L 518. ¿, 
GARONNE, ( Géogr.) riviére cíe France, Defcription dé 

fon cours. Pays qu'elle féparoit & qu'elle parcouroit, felón 
l'ancienne géographie. V i l , 518. í». 

Garonne. Flot impétueux qui remonte de la mer dans cette 
riviere, IX, 78 5, ¿. X I I I . 126. b. 

GAROU. ( í?or.) Caraéléf e de ce g^nre de plante. V I L 519, a: 
GAROU , Jhymelée de Montpellier, Trenlanel. {Mat.médic.) 

Ufage qu'en faifoient les anciens médecins pour purger les 
férofités. Ce purgatif eft fi violent, qu'on Ta banni de la mé-
decine. La racine de cette plante eft un poifon. Ufage extérieuir 
qu'on en fait -dans les migraines & fluxioas des yeux, V I L 
519. tí. ^ , ' . 
- Garou. Son ufage en qualité de féton dans certaines mala­
dies. X V I I . 203. tí. Ses ufages en médecine. Suppl. I I . 683. ¿*. 
Voye^ Daphné, Laureóle , Thymelée. 

GÁRROT, oifeau de raer, du genre des canards, Sa defcri­
ption, V I L 519. tí. 

GARROT, { Maneg. Maréch:) Quelle eft cette partie du 
corps du che val. Quel doit étre le garot pour étre bien con­
formé. Avantages de cette bonne conformation. V I L 519. aa 
Dánger des bleífures du garrot; Ibid. bi Foye^ Suppl. I I L 398Í 
tí. 402. b. 

GARTI1, ( Samuel) poete & médecin anglois. X V I I . 674.^; 
GARUM , {Littérat.) fauinure dont les Grccs 8c les Ro­

mains faifoient grand ufage pour lá bonne diere. Divers fen-
timens fur la maniere dont on faifoit le garutn. 11 en eft parlé-
á l'article Anchuis; VIL 519. b. Cette friandife étoit extréme-
ment eftimée du tems de Pline. I I paroit que pour bien entén-
dre les anciens, i l faut diftinguer les deux mots garus & garumn 
Ibidí 5 2Q; tí.- , . 

GARUS, elixir í/e , V; 511. tí, ¿. 
GAS , { Chymie ) ce que Vanhelmont entendoit par cette 

expreftion. Nous défignerons fous ce nom toutes les vapeurs 
capables de íixer l'air , de détruire fon élafticité , & qui fe 
décelent par une odeur plus ou moins fétide. Vapeurs coñ-
hues qui prOduifent ees cffets. Caufe de la fuffocation des ani-
maux frappés de la foudre , ou places dans une atmofpheí-e 
infeftée par le gas du vin ou du charbon. VIL 520. a. Les cas 
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íont des étres encoré fort. inconnus pour nous. InutUité des 
expériences qui ont été faites pour parvenir á les connoitre. 
Uid. b. Voyei rarticle de chymie 3 Efprit. 

GASCOGNE. ( Ge'ogr.) Defcription géographique de cette 
province. Origine de fon nom. Invaíion que firent de ce 
pays dans le fixieme ñecle les Vafcons, peuples d'Efpagne. 
Premier écrivain dans lequel on trouve le nom de Gafcogne. 
ílaifanterie de Scaliger fur l'habitude que ees penples ont de 
confondre le ^ & le B. Felices populi, quibus bibere eft vivere. 
VIL 520. a. 7 vt Q 

Gafcogne, anciennement appellée NovempopuLame. Al. 25». 
a , h. Ses mines d'argent.1.638. ¿.Ses vins.XVII. 291. «.Inon-
dation de ce pays en 1678.11. 786. ¿. VT o z. 

GASCONS , anciennement nommés Vafcons. Al. 4». b. 
Accent ?afc on. 1.63. ¿. — Voyei Vafcones 

GASDAMINI, {Botan. ) efpece d'abfus. Suppl.l. 74. 
GASPESIE. ( Géogr.) Bornes de cette province de FAme-

rique feptentrionale. Caraftere & moeurs des Sauvages qui 
l'habitent. Etendue de ce pays. VIL 510. b. 

GASSENDI ( Fierre ) & GASSENDISTES , obfervations fur 
la vie , le caraftere & les ouvrages de Gaffendi. V . 78^. a. 
XIII. 510. b. La do&rine de ce philofophe expliquée dans 
larticle Corpufculaire phyfique. IV. 269.^. Comment les gaífen-
diíles expliquent la congelation , III. 864. ¿.865. ¿. V I L 308. 
a. 679. b. la caufe de la gravité. I. 61. IV. 874. b. la chute 
des corps, Ibid. la fluidité. VI. 890. b, la caufe du froidt VIL 
308. <z. 3 12. b. 

GASTELL1ER, médecin. Suppl. III. 957. 
GASTRIQUE, ( Anatom. ) Veines gaftriques , arteres 

gañriques j fue gaflrique. VIL 521. a, 
Gaflrique , fue. XV. 595. b. Suppl. II. 875. b. 
GAStROCOLIQUE veine. ( A n a t . ) Suppl. II. 875. b. 

Suppl. III. 76. b. 
GASTROMANTIE, {Div in . ) fort qui fe tiroit par des 

fióles á large ventre. En quoi confiílok cette maniere de 
divination. Origine du nom qu'on lui a donné. Autre efpece 
de gaftromantie. VIL 521. b. Voye^ ENGASTREMITHE 8C 
VENTRILOQUE. 

GASTRORAPHIE, {Chirur.) future qui tend a réunir 
les plaies du bas-ventre qui pénetrent dans fa capacité. Etym. 
de ce mot. Réduftion qu'on ,doit faire des parties avant de 
venir a la réunion des plaies du bas-ventre. Détails íur la 
maniere de pratiquer la. gaftroraphie. VIL 521. b. En quoi 
conliíle le panfement. Différentes attentions que demande 
la cure, fuivant les diveríes complications de la plaie. Voyez 
Flaies du bas-ventre. Ce que doit faire le chirurgien quand 
la réunion eft faite. II fe forme quelquefois une hernie ven-
trale á la fuite de ees pla^ pénétrantes. On fait la caftro-
raphie á la fuite de l'opération céfarienne : voyez Céfarienne, 
Les íutures font des moyens violens : quels font les feuls 
cas oü Pon doit les employer. Obfervations fur un mémoire 
cíe M. Pibrac touchant Fabus des futures. Ibid. 522. a. 

GASTROTOMIE. {Chlr.) Etym. de ce mot. But de l'o­
pération que ce mot défigne. L'opération céfarienne & la 
lythotomie font des efpeces de gaftrotomie. La gaftrotomie 
a été mife en ufage pour tirer des corps étrangers arrétés 
dans l'eftomac: exemple d'un cas fingulier dans lequel cette 
opération a été employée avec fuccés. VIL 522. b. 

GATAKER, ( Tkomas ) favant Anglois. XV. 143.^533./;. 
GATE, les montagnes de {Géogr.) longue chaine de mon-

tagnes dans la prefqu'iíle en dega du Gange. DifFérence 
de faifons trés-remarquable entre la cote de Malabar & celle 
de Coromandel, qui font féparées par ees montagnes. Les 
yoyageurs qui vont d'Ormus au cap de Rofalgate, obfervent 
dans leur navigation les mémes diíférences. VIL 522, b. 

GATEAU. (Fatijferie) Différentes fortes de gáteaux. VIL 
523. a. 

Gdteaux de clre , leurs cellules. I. 306. a. 
GATEAU , ( Littérat.} celui qu'on mettoit fur la tete de 

la viélime. VIII. 576. b. 
GATEAU , ( Chir.) petit mátelas de charpie, pour couvrir 

la plaie du moignon, aprés l'amputation des membres. On 
étend fur le gatean les médicamens. Ufage d'un gáteau aprés 
l'extirpation d'une mammelle. Dans l'un & l'autre cas on 
préfere aujourd'hni l'ufage de plufieurs plumaceaux moins 
étendus.-Avantages de ce dernier uíage. VIL 523. a. 

GATEAU, {Fonder.} Portion de métal qui fe fige dans le 
fourneau aprés avoir été fonduc. Caufes de cet accideut. 
VIL 523. ^ 

GATEAU, (Sculpture) VIL 523. tí. 
GATIMOZIN, dernier empereur du Mexique: héroifme 

qu'il montra en mourant. X. 481. b. 
GATINOIS,/e, ( Gécgr. ) Defcription géographique de 

cette province. Origine du mot Gatinois, Gaftine, Gdter. Etat 
du Gs-inois du tems des Romains. Auteur qui a fait l'hifbire 
de cette province. VIL 523. b. 

GATKIOIS. De l'hiíloire de cette province par D. Guil-
laume Morin, prieur de Ferrieres, 5 ^ / . III. 188. a. 

G ATTAMELATA, fam eux capitaine Vénidcn. XIV .830. a ¿ . 

G A U 
GAU, GO, GOW ou GOU, {Géogr.) contréedlílb 

guee par fes propres bornes des contrées du voiílnn! 
expreffion eeltique: c'eñ ce que les launs appelloient ^ ' 
De ees mots eft venue la terminaifon de plufieurs W ' 
géügraphiques. Cette terminaifon eft particuliere á vüv* 
magne & aux pays dont la langue éft un dialeñe de it !" 
mand. Ces gau oupagi, avoient leurs chefs qui tous enfembt 
en choiíiíloient un clentreux pour commander'la n 
Cette ancienne coutume fut confervée chez les V„ atl0u' 
les Allemands. VIL 523. ¿. írancs & 
VH ^ 6 1 ¿ S' 0UVrage fllr leS formules Pharmaceutiques, 

GAUCHE, {Anatom.). parties fituées a la gauche du nkn 
quon imagine divifer le corps, &c. VIL 524. ^ 

Gauche, co/e,confidéré relativement á la place d'honneur 
IV. 303. b. ' 

GAVCUE.XArtmilit.) Mouvemens á gauche dans l'exercice 
de linfantene, IV. 813. b. VI. 171. b. a , b. de 1 
cavalerie. VI. 197. b. 

GAUCHE , ( Coupe des pierres. ) tome furface qui n'a ñas 
quatre angles dans un méme plan. Vil. 524, a. 

GAUCHER. Obfervation fur les peintres gauchers XII 
275. tí. 

GAUDE. {Bot.) Caraderes de ce genre de plantes. Def­
cription de Tune de fes efpeces, appellée luteola falicis fdió 
Quelques-uns ont cru que la grande étoit le ftmhium des 
anciens. Tems auquel fleurit la gande. Licux oü elle croír 
VIL 5 24. tí. Culture de cette plante. Obfervations fur le 
tems & la maniere de la recueillir. Quelle eft la meilleure 
pour l'ufage des teinturiers. Comment ils l'emploient. Ibid. b. 

GAUDE. Corre¿lion á faire á cet article de l'EncvcloDéflif*' 
Suppl. in. 188. tí. 7 ^ 

Gaude. Sur fon ufage en teinture , voyez XVI n ¿ 
GAUDRONNER, ( Epinglier ) ad ion de tourner les tetes 

fur le moule; voyez Moule, Tete. Détails fur cette opéra­
tion. VIL 5 24. b. 

GAVE. Obfervations fur cet article de rEncyclopédie 
Suppl. III. 188. tí. r 

GAUFRE, ( Cuifin.) maniere de faire cette pátiíTerie & 
de la cuire. Suppl. III. 188. a. 

GAUFRER. ( G ramm. Gravüre & Manuf. d'éíofes) Ce 
qu'on entend en général par ce-mot. Son origine. Les ve-
lours d'Utrecht, & ceux qui font fil & cotón, font les 
étoffes particulieres que l'on gaufre. Defcription de la 
machine á gaufrer : détails fur la maniere d'en faire ufase. 
VIL 525. tí. 

Gaufrer les rubans. XIV. 423. a. 
GAÜFREUR en cartón, voyez l'article dn cartonnier, dans 

le II. volüme des planch. Gaufreur d'étofes., voyez cet article, 
III. vol. des planches. 

GAUFRIER, inftrument de confifeur. Son ufage III. voL 
des planch. Confifeur , pl. 2. 

GAUFRURE de cartón pour écrans , boítes a pondré, yortt-
feuilles , bonnets , couvertures de Hvres\ papier cTéventails, 
Explication des moyens employés pour gaufrer le cartón. 
Méthode á fuivre lorfqu'on veut que le cartón foit doréou 
argenté. Ce qu'on doit faire lorfqu'on veut que la dorure 
ne fe verdegrife pas. Comment on peut mettre or &argent 
enfemble , or au fond 6L argent aux fleurs & bordares. 
Maniere de gaufrer les éventails, écrans, ou autres ouvrages 
á fleurs d'or & fond d'argent, 011 á fleurs d'argent & fond 
d'or. VIL 525. b. Comment M. Papillon pere s'y prenoit 
pour avoir des écrans gaufrés des deux cotés, 8¿ d'un méme 
tour de preífe. Maniere de faire des écrans qui ne foient 
gaufrés que d'un coré, mais qui aient au milieu une efiampe 
qui s'imprime du méme tour de preíTe ou de rouleau, en 
méme tems que la gaufrure fe fait. Ibid. 5 26. a. Comment 
on doit s'y prendre pour avoir des éventails, écrans ou 
autre chofe á fleurs d'or & fond de couleur. Maniere de 
gaufrer le cartón avec les moules de corne. Maniere d'exé-
cuter des couvertures á fond de velours. Ibid. b. 

GAULE, ou les Gaules. {Géogr.) Bornes de l'ancienne 
Gaule. Ses plus confidérables montagnes. Pays qu'elle ren-
fernioit. Les Gaulois ayant palTc les Alpes, donnerent aufti 
le nom de Gaule á leurs conquétes : de-lá la divifion de la 
Gaule en Cifalpine & Tranfalpine; fubdivifion de ees deux 
pays. Comment la Gaule étoit diviíée du tems de Céfar. 
Nouvelle diltribution de la Gaule du tems d'Augufte. VIL 
527. tí. Autre partage de ce pays vers le tems de Conftantin. 
Dans la fuite il s'y fit tant de changemens, que la Gaul̂  
francjoife eft un cahos indéchiífrable. Ibid. b. 

GAULE. { Géogr. Hift. nat.)' Des mines anciennes de ce 
pays. Quelques traits d'hiftolre prouvent qu'il y avoit beau-
coup d'or dans les Gaules. Eloge desconnoiftanctsdes Gaulois 
dans la métallurgie. Lieux de France oü les auteurs modernes, 
felón les traditions anciennes, nous indiquent des mines dor, 
ou de métaux tenant de l'or. Suppl. III. 188. a. 

Gaule diftinguée en cifalpine & tranfalpine. 1IL 47°- fí' 
Suppl. IL 280. tí. Ancienne divifion des Gaules. Supp". 
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77.1. b. Suppl. I V . 8. h. Ancienne population de ce p; 
X H I 00. a. Suppl. f. " 4 . *• S^ppl- H. 206. i . Subfifla 

pays. 
anee 

leles 'Romaínsy trouverent. ^ > / : I . 215. ¿. Deux ordres 
datts les anciennes Gaules , les druides & les chevahers. 
V I . 21. a< L'aíTemblée genérale des Gaules transférée á París 
par Jules Céfar , X I . 945. b. Pólice que les Roniains*y éta-
blirent. XÍI. 908. b. Chemins qu'ik y conílruifirent. Hf. 726. 

Les Gaules opprimées par les Romains. XIÍI. 96.^. In-
vafion de ce pays par les Francs. X I I . 909. a. Comment les 
Gaules furent divifées entre les Vifigoths, les Bourguignons 
& les Francs. V I , 690. a. Moeurs & ufages qu'il's appotte-
rent. Jhid. b. Divifion que les Francs firent des terres en 
bénénces,& en alleux. I . 283. a. Tout le pays divifé par 
les Francs en duches & comtés. V. i ^ . tf. DiíFérence qui 
s'etablit entre les terres poííédées par les Francs, & ce'les 
que poíTédoient les Gaulois 6c les Romains. X I V . 571. a. 
Établifíement des feigneuries dans les Gaules. 897. a, b. 
Divers peuples qui habitoieut la Gaule lorfque les Francs 
s'y établirent. V I I . 2,85. Quels en étoient les peuples les 
plus puiííans. Suppl.l. 2,14. Langues qui étoient en ufage 
dans ce pays. X I V . 344. a. Comment la jufiiee y fut admi-
uiftrée lorfque les Francs en eurent fait la conquéte. IX. 91. 
b. Le nom des Francs fut commun aux peuples de la Ger-
manie & de la Gaule , jufques vers le núlieu du neuvieme 
fiecle. VIL 285 R.ecueil des loix anciennement obfervées 
dans les Gaules. i í l . 579. b. Gaule belgique. Suppl.l. 853. ¿. 
Gaule Narbonnoife. X I . 22. b. Suppl. I V . 8. b.—12. a. Gaule 
Lyonnoife , nommée Péninfule. X I I . 302. b. Figure fymbo-
lique de la Gaule. X V . 732. b. 

GAULE , ( Manege) longueur qu'elle doit avoir. De quelle 
maniere les éleves doivent la teñir. Ufages de la Gaule , tan-
tót comme aide, tantót comme chátiment. Abus qu'on doit 
éviter dans l'ufage de cet inftrument. Gaule d'écuyer. V I I . 
127. b. 

Gaule, préfenter la gaule. X I I I . 316. a. 
G A U L M I N , ( Gilbert) fa patrie , fes ouvrages. X. 

318. a. 
GAULOIS , ( Hifl. anc.) Recherches fur Tétymologie de 

ce mot. Ignorance oü nous fommes fur ce qui concerne les 
anciens Gaulois. Leurs établiffemens hors de leur anclen 
pays , leurs diverfes émigrations ne nous font connues que 
par les hiftoriens Grecs ou Romains. Plutarque peu digne 
d'étre écouté dans ce qu^il nous dit fur ees peuples. V I I . 
5 28. a. Nous devons nous borner aux témoignages de Tite-
Live & de Céfar. Premieres conqueres connues des Gaulois, 
fous le regne de Tarquín l'ancien : Sigovefe s'empara de la 
Bohéme ; & fon frere Bellovefe paíTa les Alpes, vainquit les 
Etrufques & bátit Milán. Quelque tems aprés^une autre 
bande de Cénomans vint fe fixer dans le BreíTan & le Véro-
nois. Nouvelle émigration des Boyens & des Lingons qui 
chaíferent les Ombriens 8c les Etrufques , & fe tinrent au 
pié de FApennin. Les Sénonois qui leur fuccéderent fe place-
rent depuis le Montoné jufqu'á l'Efino. Prife de Rome par 
les Gaulois l'an 363 de fa fondation. Cette ville délivrée par 
Camille. Autre irruption des Gaulois qui s'avancerent vers 
Rome l'an 386 de fa fondation : leur défaite totale par le 
méme Camille. Nouveaux ravages cauféspar les Gaulois aux 
environs de Rome Tan 404; leurs revers comme ci-devant. 
Enfuite les Romains leur enleverent ce qu'ils poíTédoient au 
nord de l l ta l ie , le Picenum , le Milanés, le BreíTan 3 le 
Veronois 8c la Marche dAncone. Ibid. 228. b. La Gaule fubju-
guée elle-méme par les Romains, 8c la conquéte de ce pays 
confommée par Jules-Céfar. Caufes des défaites des Gaulois 
par les Romains, leurs mauvaifes armes 8c leur négligence 
á fe réunir tous enfemble pour la défenfe des intéréts com-
muns. La feule chofe qui ait fuhfiñé de tous les peuples Gau­
lois qui furent foumis aprés leur établiíTemcnt en Italie , 
c'eft la confervation des noms de leurs divers pays que nous 
reconnoiffons encoré. Barbaiie de ees peuples 8c de leur 
langage. On ignore jufqu'au nom des dieux que fe forgerent 
les Gaulois. Plálfanterie que Lucien met dans la bouche de 
Mercure touchant les dieux de cette nation. Sacriíices hu-
mains en ufage chez les Gaulois. Ibid. 529. a. 

Gaulois. Ces peuples fe vantoient de defeendre de Pin­
tón. X I I . 804. a. Comment ils fe foumirent infenfiblement 
aux loix romaines. V. 125. ¿. Des cités des anciens Gaulois, 
I I I . 486. a. Des compagnons du prince. V I L 604. a. L'a-
doption ufitée chez ces peuples. I . 159. ¿. Leurs moeurs étoient 
plus adoucies que celles des Germains au tems de Céfar. I I . 
808. b. Caraftere des anciens Gaulois. V I I . 285. a. Carac-
tere des différens peuples de cette nation. Obfervations fur 
ceux qui habitoient la Gaule du tems de Céfar. Leurs aíTem-
blées générales , 5 « ^ / . I I . 774. ¿. Comment ils exer^oient la 
juftice domeíhque. IX. 94. b. Leur refped pour les loix : 
comment ils décidoientles différends auprés du lac des deux 
corbeaux. 151. b. Droits qu'ils exercoient fur leurs femmes 
8c leurs enfans. X. 102. b. Mceurs de ces robuíles Gaulois 
qui s'étoient enclurcis aux travaux de la campagne. 631. a. 
Peine qu'ils iuffligeoient au foldat qui arrivoit le dernier a 

rarmée. XIU. 573. b. lis fourniíToienr des troupes á ceux 
qui vouloient les payer. X V . 121. b. Leurs enfeignes mili-
taires. Suppl. ÍI. 593. b. Leurs épées. 814. a. ChaíTeurs parmi 
eux. X V I . 918. b. Ils étoient tres-anciennement inftruits 
dans l'agricuhure. Suppl. I . 214. a. Leurs habitations. Ibid. 
De la philofophie des Gaulois. H. 808. b, 8cc. Les philofo-
phes Gaulois divifés en trois branches ; les bardes , les ¿va­
tes 8c les druidas : voye^ ces mots. De la religión de ces 
peuples : feftes qui les divifoient. I I . 7^. b. Cuite qu'ils ren-
doient aux déeíles meres. I I . 587. b. I V . 731. a. Vierges 
Gauloifes confacrées au célibat. I I . 802. a. Temples des 
Gaulois. X V I . 83. d. Leur ufage d'immoler des hommes. X V I I . 
242. Leur vénération pour le chéne. Suppl. I I . 387. a. An­
clen langage Gaulois nommé langue wallonne. ^S^.b. Voye^ 
de grands détails fur ces peuples á l'article Celtes. 

Gaulois, forte de gladiateurs. X. 914. -^. 
Gaulois s pretres de cybele , voye^ GALLES. 
G A V O T T E , ( dan/e ) contretems de gavotte. I V . 142. b. 
GAURES, , ( Littérat.) feólateurs de Zoroaftre en Perfe 

8c aux ludes. Le nom de gaure fignifie infidele. Quand on 
parle en Perfe d'un gaure, on entend toujours un adorateur 
du feu , un idolatre. Ils ont un fauxbourg á Ifpahan : le pays 
de la Perfe oü ils s'en trouve le plus , c'eft le Kerman, la 
plus mauvaife des provinces. Mépris avec lequel ils íont 
traités. Leur parience á fupporter leur oppreffion. I I y a quel-
ques fiecles que plufieurs gaures íe refugierent aux Indes: 
établiíTemens que leur colonie a faits dans ce pays , oü ils 
jouiíTent d'une entiere liberté. V I L 529. b. Mosurs & doc­
trine des gaures. Auteurs á confulter. Ibid. 530. a. 

Gaures, voyez Guébres. Province oü ils fe font retirés: 
leurs travaux. IX. 119. ¿. Lieu prés d'Aftracan oü ils vont 
célébrer leur cuite. X I . 17. a. 

GAURE (pays de *) dans la Gafcogne. ( Ge'ogr. ) felón 
quelques géographes , c'efl: le pays des Carites de Céfan 
V I L 530. ÍZ. 

GAUTIER, {les) fameux joueurs de luth. IX. 757. ¿. 
G^u/ier, feigneur d'Yvetot. X V I I . 678. b. 
Gautier, (Jacques) anatomiíle. Suppl. I . 411. b. 
Gauder , ( Jean-Baptijle ) théologien. Suppl. I I I . 810. a. 
G A Y A , {de) fon n-aité fur l'art de la guerre. I I . 755. b. 
G A Y A C , {Botan.) caraftere de ce genre de plantes. V I L 

530. a. 
GAYAC , ( Botan, exotiq. ) Caraílere de ce genre de plan­

tes. Deux efpeces de gayac, felón le P. Plumier: leurs noms 
8c defeription. Lieux oü elles fe trouvent. V I L 530. a. Pré-
cautions á prendre pour faire réuffir cette plante dans nos 
climats. Elevée en Europe^ elle ne jette point de réfme. 
Ibid. ij 31. a. 

Gayac, { Chym. Mat. médic.) Le gayac a été connu en Eu-
rope, á peu prés dans le méme tems que la maladie véné-
rienne. Ufage qu'on en fit alors contre cette maladie. Quels 
font les cas dans lefquels on Templóle aujourd'hui pour le 
traitement de ce mal. Ce remede eft un fudorifique trés-
aílif. Maladies chroniques pour lefquelles on en fait ufage. 
Quelle eft la forme fous laquelle on le preferit. Le bois de 
gayac eft trés-réfineux, 8c contient une fort petite quantité 
d'extrait proprement dit. Quelques chymiftes ont cru mal 
á propos que l'eau ne pouvoit fe charger des parties médi-
camenteufes de ce corps. V I L ^31. a. Odeur 8c faveur de 
l'extrait de gayac. I I eft en petite quantité en comparaifon 
de la réfine qu'on tire du gayac, 8c cependant i l eft plus 
aftif en médecine. Vertus de l'écorce de gayac. Réfme qui 
découle de l'arbre. Se qu'on appelle improprement gomme 
de gayac : fes qualités. Compofitions dans lefquelles on fait 
entrer l'extrait 8c la réfine. Analyfe chymique du gayac. 
Ibid. b. 

Gayac, décoftion de gayac appellée bochet, fon ufage. I I . 
290. b. Quelques-uns croient qu'on peut fubftituer le buis 
au gayac. 460. b. 

GAYAC , Gomme de , { Hifl. des drogues. ) I I faudroit l'ap-
peller réfine. Caraftere de la meilleure. Sa dofe. Sa pro-
priété particuliere en médecine. Maniere de tirer du gayac 
une fubftance gommeufe. Ufage de cette fubftance pulvé-
rifée 8c tirée par le nez. VIL 531. h. 

G A Z A , bibliotheque de Gaza. I I . 233. b. Pourquoi les 
rois de Perfe mettoient de l'eau du Danube 8c du Nil dans 
Gaza. I V . 630. b. DiftiníHon des deux Gaza. IX. 915. b. 
Siege de Gaza par Alexandre le Grand. Suppl. % 268. a. Vin 
de Gaza en Paleftine. X V I I . 301. a. Voye^ GAZE. 

GAZA , ( Théodore) arricie fur cet homme de lettres. I . 
662. a. X V I . 277. b. Part qu'il eut á la difpute qui s'éleva 
dans le quinzieme fiecle en Italie , entre les Platoniciens & 
les Ariftotéliciens. X I I . 744. a, -b. 

G A Z E , {Manuf.) De la maniere de fabriquer la gaze. 
Defeription du métier. Opérations du gazier. V I L 532. a. 
Comment s'exécutent les gazes figurées, 8c les brochécs, 
Ibid. 533. a. 

GAZE , ourdifíbir des faifeurs de gaze. X I . 714. a. Allonges 
du métier de gazier. I . 228. a. Découpeufe de gaze. I V , 
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704. b. Maniere d'exécuter les deffeins fur gaze. 891. Voyé^ 
GAZIER. 

GAZE de Cos , { H i f t . anc. des arts 3) coa vejlis , coa purpura. 
Y1I, 533. a. Cette gaze avoit été inventée par une femme 
nommée Pamphila. Cette étoííe étoit ñ tranfparentc qu'elle 
laifíbit voir le corps comme á nud. Les ferames & les filies 
d'orient, & en particulier celles de Jérufalem, étoient ve-
tues d'habits femblabies á la gaze de Cos. Soie teinte dont 
on faifoit cette gaze. Lien oü Ton péchoit les hüitres, d'oü Ton 
tiroitla pourpre dont on la teignoit.Ce furent d'abord les cour-
tifannes, 8c enfuiteles honnétes femmes méme quiporterent 
de ees habits a Rome. La mode en fubfiíloit encoré du tems de 
S.Jéróme. Paffage d'Horace íiir une de fes anciennes maitrefíes 
qui portoit des habits tranfparens de Cos.Jbid. 533. b. 

GAZE de Cos,. IX. 396. ¿. Des habits falts de cette gaze. 
y i l l . 14. b. XVI. 746. b. 

Gâ e de Cos. De favans critiques prétendent que c'eíl dans 
dañs lile de Céos ou Céa, aujourd'hui Zia, qu'on atrouvé 
l'invention de faire des étoffes de foie, & non pas dans Ule 
de Cos. Auteur á coníulter. Sentiment de du Cange ̂  fur l'o-
i-igine du mot gâ e. Suppl. III. 53^. 

GAZE , ( Géogr.) ancienne ville de la Paleñine. Réfidence 
d'un pacha prés de cette ville. Obfervation critique fur un 
paflage de S. Luc, oü il eft parlé de cette ville. Gaie en 
líébreu fignifie/or/i/ree. Voyez GAZA.VII. 533. b. 

GAZE 3 ( Géogr. facr.) erreur á corriger dans cet article 
de l'Encyclopédie. Suppl. IIÍ. 188. b. 

GAZELLE , animal quadrupede. M. Perraut a donné la 
defeription de fept gazelies dAfrique. Defcription de ees 
animaux. VII. 533. b. 

GAZETTE 3 ( Hij l . mod. ) inventíon de i'ufage des gazet-
tes dans le dix-feptierae fiecle á Venif̂ . Etymologie du mot. 
Cet ufage établi a la Chine de tems immémorial. Premier 
gazetier francois en 1631. Le privilege des gazettes eft un 
objet important dans Amílerdam. Gazettes qui s'impri-
•ment á Londres. Utilité des gazettes pour l'hifloire. VII. 
534. a. Obfervations fur celles de France. Critique des 
gazettes de Londres & des gazettes fran^cifes, éerites en 
pays étranger. Quel doit étre le ílyle de ees fortes d'écrits. 
Premieres gazettes littéraires en 1665. Origine des premiers 
journaux. Gazettes littéraires qui parurent á Paris vers Tan 
172,3. Lafatyre fit ordinairement le fond de ees écrits. Une 
efpece de gazette trés-utile dans une ville, eft celle qui an-
nonce aux citoyens tout ce qui doit fe faire dans la femaine 
pour leur intérét ou pour leur amufement. Jíid. 534. ¿, 

GAZETTES, il eft utile de les faire lire aux jeunes gens. 
V. 402,. b. 

GAZIE, ( Hijl . mod. ) aftemblée des troupes que les prin-
ces Mahométans levemt pour la propagation de leur reli­
gión. Exemple d'une armée formidable aífemblée de cette 
maniere. VIL 535. a. 

GAZ1ER , opération du tireuj chez les gaziers. XVI, 
346. b. Planches du gazier au nombre de 4. dans le XI. vo-
lume. yoye^ GAZE. 

GAZNEVIDES, premiers conquérans de l'Indouftan. VIII. 
686. b. 

GAZON. (Agricult.) La culture du gazon fe faitde graine 
ou de placage , felón la méthode des Anglois. Maniere de 
faire un gazon de graine, & de l'entretenir. VIL 53^. a. 
Inconyéniens attachés a cette maniere de faire un gazon. 
Explication de la feconde méthode , celle de gazonner par pla­
cage. Beauté des tapis verds qu'on obtientpar lá. On a tenté 
yainement de s'en procurer de femblabies en France. Ibid.5 3 5. ¿. 

GAZON, ouvrages en gazon; amphithéatre. L 378. b. 
Chevrons. III. 325. b. Efcaliers. V. 931. a. Gradins. VIL 807, 
k Rampe. X I I I . 787. a. Taluds. XV. 871. a. * 

GAZONS. ( Fortific.) Dans quels terreins on doit les couper 
pour les avoirbons. Ouvrages revétus de gazons. VIL 536.0. 

GAZON , tradiúon par un {Jurifpr, ) XVI. 5 10. 

G E 
GEAL ( Óm'//:oi.) Defcription de cet oifeau. VIL ^ 6 . a. 

Couleur de fes oeufs. Alimens dont il fe nourrit. On donne 
le nt>m de geai á plufieurs autres oifeaux. Ibid. b. 

GEAÍ de Bengale. Sa defcription. VIL 536. b. 
GEAI de Boheme. Sa defcription. Alimens dont il fe nou-

tit. VIL 536. Z». 
, GEAI de Strasbourg. XIV. 331. a. Pieges a prendre des 
geais.TII. vol. des planch. Challe , pl. 18. 

anc. & mod. ) Preuves qu'on allegue com-
' munément de l'exiftence des géans. Ces preuves íblbles & 
peû concillantes. VIL 536. ¿. Signification propre des mots 
tíe l'écriture qu'on a traduits par celui de géants. Le fon-
dement fur lequel Jofeph & quelques peres de l'Eglife ont 
cru qu'il y avoit eu des géans, eft manifeftement faux. II 
n'eft pas queftion dans le Deuteronome de la taille gigan-
tefque d'Og, roi de Bafan; il ne s'agit que de la longueur de 
¿e Ion Ift. íxamen de la taille de Goliath. Hérodote aecufé 

cTerreur au fulet de douze piés & un quart qu'il doane ¿ 
fquelette dOrefte. Plutarque a copié d'un aulur { T ^ u 
fable de 60 coudees atmbuées au cadavre d'Antée F 
men de ce que dit Pline fur le fquelette d'Orion V " • • 
de SoUn fur le méme fait. Fable de Phlégon Jhr̂  '-011 
Macrofyris./¿ii. 537 ^.Géant de cent coSdées, d o ' n S ' 
lent Apolimus & quelques autres peu dignes de fo" C 
tradiaions & anachronifmes dans la prétendue découvene 
du corps de Pallas, íils d'Evandre. Des corps des cvelo 
qu'on a prétendu avoir trouvés dans des cavernes ¿ a ^ 
de divers os fofíiles qu'on avoit pris pour des os de 
La coutume de repréfenter les héros plus grands quê na' 
ture peut en partie avoir donné lien aux fables des géans' 
Ibid. b. Ce que nous devons penfer de ce que les vov ' 
geurs ont raconté fur la taille des Patagons. Réflexions de 
M. de BufFon fur ce fujet. Lorfqu'il fe rencontre quelcme 
fois parmi nous des géans, l'expérience nous apprend qu'il¡ 
font d'ordinaire mal conformés & malades. Auteurs 
fultar./¿iaf. 358. "acón* 

GÉANS, qui felón diverfes traditíons, rendirent au COHK 
mencement du monde leur nom célebre fur la terre VII 
981. ¿. Fils d'un payfan d'Angleterre, qui á fix ans" avoit 
cinq piés de haut. XI. 8. a. Tombeau d'un géant trouvé dans 
une ville de Lydie. XVI. 52. a. Les prétendus os de eéans 
reconnus aujourd'hui pour ceux de quelque grand animal 
Suppl. IV. 193. Sur la prétendue taille gigamefque des Pa-' 
tagons, voye^ l'articl'e de ces peuples. 

GÉANT, { M y t h . & Hijl.nat.) grands os foííiles qui ont 
donné lieu á la fable des géans. Ces os enveloppés dans de» 
lits ou couches de gravier, de fabie ou de terre molie ont 
été fouvent entrainés par des avalanehes ou par des chute? 
d'eaux, de forte qu'on trouve quelquefois des fquelettes 
entiers fans qu'on les cherche. Origine de la fable du combat 
des dieux & des géans. Os foífiles qu'on a fréquemment décou-
verts dans la Macédoine.vS///̂ /, III. i89.í2.C'étoit une efpece de 
fureur parmi les anciens, de vouloir que tous les os foííiles 
qu'on leur montroit, fuffent des reftes de corps humains. 
CÍS fingulier qu'ils en faifoient. Raifon frivole que donne 
Phlegon du refus que fit Tibere de recevoir les oíTemens 
prodigieux qifon lui oífroit. Les orientaux ont de tems immé­
morial perfonnifié des météores. C'eft ainfi que les Egyptiens 
ont perfonnifié un vent appellé typhon , qui íbuffle aííéz régu-
liérement- chaqué année, & qui eft quelquefois un véritablc 
fléau pour leur pays. Malheurs & ravages qu'il caufe. Ih'd.h. 
Etymologie du mot champjin que ces peuples lui ont donné. 
Lorfqu'on le repréfentoit fous une forme gigantefque, fou-
flant le feu fur toute l'Egypte, on le quali'íioit plus particu-
liérement par l'épithete d'aphoph. Lieu qu'il habitoit felón 
l'opinion populaire. Brouillards étouífans qu'il envoyoit fur 
la ville de Pelufe. Fables que les Egyptiens rapportoient fur 
ce monftre. Remarque fur l'opinion de quelques mytho-
logiftes qui ont donné un fens moral á ces méraes fables 
qu'on vient d'expofer dans un fens phyfique. Le Typhoé 
des Grecs & des Latins eft indubitablement le méme fpe-
élre mythologique que le Typhon des Egyptiens. Ibid. 190. 
a. Origine de la fable qui a fait tranfporter les géans de Phle-
gra, ville de Macédoine dans cet endroit de la Campanie, 
qui a été appellé Campas Phlegrccus, Se qu'on nomme aujour­
d'hui la Solfatara. Os foífiles trouvés dans ce dernier endroit. 
C'cft autour des lacs bitumineux, auprés des volcans,dans 
les terreins fulfiireux ou á tourbes , que les anciens ont logé 
les géans, ce qui prouve qu'on a perfonnifié des météores & 
des phénomenes. On peut voir encoré fur ce fujet l'article 
Fée Morgane. Singuliere conformité entre les endroits de l'an-
cien & du nouveau monde , oü Ton dit qu'il a exifté des 
géans. Obfervations d'hiftoire naturelle faites au cap Sainte-
Hélene, dans i'Amérique méridionale , qui confirment ce 
rapport. Ibid. b. OíTemens que les Efpagnols y ont déterres. 
Le fyftéme de l'auteur confirmé encoré par les relations 
répandues de la taille mo'nftrueufe des Patagons, dont le pays 
avoifine á la Terre de Feu, que l'on croit contenir des volr 
cans. Obfervations fur cette fable des Patagons, 8¿ fur ce 
qui l'avoit accréditée en Europe. Ibid. i q i . a. Exagération de 
Nunnez dans ce qu'il a rapporté de la taille gigantefque des 
gardes du corps de l'empereur de la Chine. Origine des 
ftatues d'une grandeur extraordinaire qu'on voit dans ce pays. 
Ufage des bramines de l'Inde, de ne donner jamáis de fete 
au peuple,fans y faire paroitre des repréfentations de geans. 
On fait aujourd'hui que ces géans indiens font des vices ou 
des vertus perfonnifiées, & que toutes les fois qu'il eft que­
ftion d'hommes d'une ftature démefurée dans les livres rea-
gieux des Orientaux, ce íbnt des étres métaphyfiques ou 
moraux. Ibid. b. Bras furnuméraires que ces peuples, c 
méme que les mythologues grecs , donnoient á leurs g6̂ 15-
Fiélions des thalmudiftes juifs fur les étres gigautefques. Ues 
fragmens de Sanchoniathon: leur authenticité conteltee. t 
parlant des géans , l'auteur de ces fragmens affigne leurf 
demeures fur des montagnes, qui avoient, dit-il, couíerv 
le nom, cíenme le mont Caífuis, le Liban, l'Antcliban oc 
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ÍQ Bráthy, dont la íltuation eft maintenant inconnue. Itíd. 
.19 2. a. Os foffiíes d'tuie grandeur extraordinaire, trouvés dans 
eette partie de l'Afie. Antiquité des fables faeerdotales des 
Egyptiens. Lien de Ja Lybie , oü les anciens prétendent qu'on 
montroit un village pétrifié, & les os d'Anthée. Opinión 
ridicule de quelques auteurs qui ont foutenu que la taille 
de l'homme alloit en dimiriuant d age en age. Aucune caufe 
phyfique ne peut produire une race continué de nains ,ou 
de géans. Uid, b. Si l'éducation, l'exercice & la nourriture 
influent fur la croiíTance du corps humain, le plus grand 
& le moindre effet fe bornent á quelques pouces de plus 
ou de moins, comme il paroit par .ce que les hiíloriens 
nous apprennent de la facón de vivre & de la taille des 
anciens Germains. Obfervation faite fur i'entrée & les gale-
ries de Tune des pyramides d'Egypte, qui prouve qu'en un 
laps de plus de trois mille ans, ii n'eft furvenu aucune alté-
ration dans la mefure que la nature a íixée au corps humain, 
On voit d'ailleurs par les plus anciennes momies, que les 
Egyptiens des premiers tems n'étoient ni plus grands ni plus 
petits que les Copres ou les Egyptiens modernes. Ibid. 193. a. 

Géant. La mefure de la taille de l'homme á üxpiés ríeíi pas 
une borne que la nature ne puiffe paííer. Trés-fouvent fans 
doute on a pris des oífemens de grands animaux pour des 
os de géans: trés-fouvent on a donné des fables pour des 
témoignages: il efl: arrivé encoré qu'on a mal calculé, & 
que fur des os détachés, on a cru pouvoir donner au fque-
lette entier une taille qu'un calcul corrigé ne lui a pas don-
née. Aprés bien des débats, il fe trouve que les Patagons 
mieux connus ne font que des homtnes d'une belle taille Í 
mais qui ne méritent pas le titre de géans. Cependant il fe 
trouve de tems en tems des hommes qui paífent confidéra-
blement la mefure ordinaire. Et pourquoi n'admettroit-on pas 
que cette méme vigueur de Fancien monde, qui a prolongé 
les jours des premiers hommes, pouvoit donner á leur accroif-
fement un termeplus étendu? 5«^/. IÍI. 193. a. Pour admet-
tre aujourd'hui un peuple de géans, il faudroit que toute la 
nature devínt gigantefque dans la méme proportion, II fau­
droit encoré que la grofíeur de leurs mufcles, & l'épaiíTeur 
de leurs os fuíTent augmentées dans la proportion de leur 
longueur. Ibid. 194. a. — Faute á corrigê  dans Farticle 
(TÉANT de l'Encyclopédie. 

Géans, qui felón diverfes traditions, rendirent au com-
mencement du monde leur nom célebre fur la terre. YII , 
981. a. Fils d'un payfan d'Angleterre qui á fix ans avoit 
cinq piés de haut. XL 8. a. Tombeau d'un géant trouvé dans 
une ville de Lydie. XVI. 52. a. Les prétendus os de géans 
reconnus aujourd'hui pour ceux de quelque grand animal. 
Suppl. IV. 193. a. Sur la prétendue taille gigantefque des 
Patagons , voye^ l'article de ees peuples. 

GÉANS, ( Mythol.) d'oü ils naquirent felón la fable. Def-
cription de ees géans. Leurs entreprifes contre Júpiter. VIL 
-538. a. Fuite des dieux en Egypte. Comment Júpiter 
vint á bout de défaire les géans. Supplices auxquels il les 
<;ondamna. Explication de la fable des géans. Ibid. b. 

Géant, origine de la fable des géans. XI. 455. a. EntaíTe-
ment de l'Offa & du Pélion parles géans. Xíí. 285.<z,Expli­
cation de la fable des géans. IV. 803 . a. 
• GÉANS, pavé des, {Hi f l . nat.) XII. 194. , í , &c. XIV. 
770. a. Vol. VI. des planch. Regne minéral, fixieme colle&ion 
pl. 6. 
, GEBEGYS, ( milice des Tures ) ármuriers au nombre de 
630. Lieu oü ils demeurent. Comment ils font diftribués. 
Officiers qui les gouvernent. Leur charge. Suppl. III. 194. a. 

GEBER, détails fur ce chymifte. III. 428. b. VII. 23 <. a. 
248. 8. a. 

GECKO, ( Hifl. nat. ) efpece de lézard qui fe trouve en 
Orient & dans les Indes. Comment Linnaeus le défignoit. 
Sa defeription. -Qualité venimeufe de cet animal. Matieres 

Í[u'il recherche dans les maifons. Origine de fon nom. Suppl. 
I I . 194. a. 

• GEDEON, ( Hifl. facr.) hofpitalité dont il ufa envers un 
ange. V. 769. b. Ephod qu'il fit faire. 774. a. 

GEDOYN, {Nicolás) ü patrie, fes ouvrages. XI. 652. b. 
GEER, {Charles de) anatomifte. Suppl. I. 412. a. Et phy-

fiologifte. Suppl. IV. 361. a. 
GEERTSBERGHE , Gerardimontium s ( Géogr.) ville des 

Pays-Bas Autrichiens. Caufes de la confidération dont elle 
jouiffoit autrefois, & de celle dont elle jouit aujourd'hui. 
Obfervations fur quelques-uns des villages de fon reífort. 
Suppl. III. 194. a. 
• GEFLE , Giawle, Gevalia , ( Géogr. y ville de Suede. Son 
ancienneté. Occupations des habitans. Defeription de cette 
.ville. Suppl. III. 194. b. 

GEHANGUIR, empereur du Mogol. X. 613. <z. 
GEHENNE, {Théolog.) origine de ce mot. Ufage que 

le roi Joñas fit du lieu appellé Tophet, qui étoit dans la vallée 
áe Hinnon. Déñmúon du mot Gehenne. VII. 539. a. 

GehenneoñpnQ de ce mot. V, 66^. b. 
CEHON, /¿, ( Géogr, facrée ) fleuye du paradis teireílre, 

Tome L 

Divers fentímens des interpretes fur ce fleuve. Ceux de 
Jofephe, de Muet, de Leclerc, du P. Hardouin, Maniere 
ingénieufe dont ce dernier explique l'endroit du texte facré 
oii il s'agit des fleuves du paradis terreftre. VIL 539. a, 
Foyei GlHUN. 

GEL^voye^ CONGÉLATION A condenfation de l'air contenu 
dans l'eau qui fe gele. I. 231. b. Les liqueurs aqueufes fe 
dilatent en fegelant. VIL 312.a. Voyê  fur ce fujet l'article 
GLACE. Des mers fujettes á fe geler. VIL 688. a. Quelsfont 
les endroits oü les mers fe gelent dans les zones tempérées. 
624. a. Pourquoi l'eau de mer fe gele plus difficilement que 
l'eau douce. Ibid. Caufe de la facilité avec laquelle les mers 
duNord fe gelent. X. 362. a. La mer Noire geiée en 401. X. 
367. a. 
- GELALEEN, CalendrierAl. ^ 4 . b. 

GELAS „ curé de Longrate. Particularité fur fa vieilleíTe. 
Suppl. III. 776. a. 

GELATINEÜX , {Anat.) fue gélatineux, matiere vif-
queufe, contenue dans la maffe du fang dont elle fait par­
tie. Nature & propriété de ce fue. Différentes matieres ani­
males que Ton comprend ordinairement dans la claíTe des 
fucs gélatineux. SuppL III. 194. b, 

GELDENHAUT, (Gerard) hiñorien & thsologien.- XL 
143. b . : / 

GELE, remedes pour les membres gelés. V. 682. a. VIL 
331. a, b. 471. a. X. 727. a. XI. 88. ¿. 

GELÉE , .(Phyflq.) quel eft le premier & le moindre 
degré de la gelée. Effets d'un froid plus grand que celui 
qui opere le premier degré de la gelée. La gelée ayant un 
rapport marqué avec la température de l'air , c'efl: principales 
ment fous ce rapport qu'on le confidere d'abord dans cet 
arricie. On demande fi dans tous les pays l'eau fe gele con-
ílamment par le méme degré de froid. VIL 539, b. Réponfe 
afíirmative. Quelques phyficiens ont cru que dans les pays 
méridionaux, il gele á un degré de froid fort inférieur á 
celui qui dans nos climats eft néceífaire pour la congélation 
de l'eau; mais il paroit qu'ils ont été trompes par quel­
ques circonílances qui leur ont échappé. Degré de froid 
néceífaire pour la formation naturelle de la glace. La glace 
eíl beaucoup plus de tems á fe fondre qu'elle n'en a em-
ployé á fe former. Dans notre hémifphere, les vents du 
nord donnent les gelées. Pourquoi il gele plus commu-
nément par un tems fec & ferein, que par un tems humide. 
Pourquoi lorfqu'il gele trés-forrement, le foleil paroit un 
peupále. Ibid. 540. a. Pourquoi les belles gelées font moins 
fréquentes dans le voiílnage des lacs fk. des rivieres. Les 
grands vents font un obílacle á la formation de la glace. 
Le vent de nord & la férénité de l'air étant fouvent réunis 
avec la gelée, l'air dans ees circonftances eíl denfe & plus 
pefant. L'abaiífement du mercure dans le barometre annoncei 
le dégel. L'évaporation des liquides eft d'autant plus coníl-
dérable, qu'il gele plus fortcment; voyei ÉVAPORATION & 
GLACE. Les tems de gelée & de féchereífe favorables aux 
expériences d'éleñricité, voye^ ÉLECTRICITÉ. Quelles font 
les plantes que la moindre gelée fait pérlr. Les fortes gelées 
font nuifibles aux plantes méme les plus robuftes de nos cli­
mats. Circonftances dans lefquelles une forte gelée produit 
fes plus funeftes effets. Principale caufe des ravages du rigou-
reux hiver de 1709. Ibid. b. Effets du gel fur les fruits que 
l'on garde en hiver. Ses effets fácheux fur les animaux qui 
habitent les pays froids. Moyen de fauver un membre, 8c 
de prévenir la perte d'un fruit qui a été gelé. Un dégel 
trop confidérable & trop prompt n'eft guere moins nui-
fible qu'une forte gelée qui fuccede á une grande humidité. 
Quel eft le mois de l'année auquel il gele le plus fortemení 
dans les zones tempérées. En s'élevant au-deífus de la fur~ 
face du globe, on rencontre fous l'équateur méme un froid 
fuffifant pour glacer l'eau. Le froid n'augmente pas de méme 
quand on penetre dans l'intérieur de la terre; á 70 pieds de 
profondeur , la chaleur eft affez confidérable. Ibid. 541. a. A 
quelle profondeur pénetre la glace dans les grandes gelées, 
Ibid. b. 

Gelée, voyez GEL , GLACE. Pourquoi l'évaporation eft fort 
confidérable dans un tems de gelée. III. 866. b. Efpece de 
gelée qui fe forme fur les muradles & les panneaux de vitreS 
en tems de dégel. IV. 753. b. Obfervations fur la caufe de 
la gelée. V. 682. a. Pourquoi certaines pierres font fujettes a 
étre fendues par la gelée. IX. 809. a. 

GELÉE, {Econom. rufliq.) foins á prendre pour préferver 
certaines plantes du gel du printems: les gelées d'hiver font' 
ordinairement moins fácheufes. I. 586. b. Comment la gelée 
fait périr les arbres : circonftances qui rendirent fi funefte 
le froid de 1709. Ibid. a. Mauvais effets de la gelée dans les 
taillis : comment M. de Buffon a taché de les prévenir. II. 
298 a. Moyen de rétablir dans les foréts les jeunes plants 
qui, ont été gelés. 300. a. Obfervations fur la gelée de l'hi-
ver de 1709. VIL 316.^ Dommage qui arrive aux arbres 
par de fortes gelées. «¡43. b. Pourquoi certains arbres réfi-
íle^tplus a la gelée que d'autres. Suppl. I. 523. Effets de 
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la gclée íur les plantes. XII. 72.4. h. Sur le blé. Suppl. IL 
641. a. Froids rigoureux qui ont gelé les vins. XVII. 2.92. b* 

GELÉE BLANCHE , ( Phyfiq.) cette gelée n'eíl: qu une roíée 
congelée. Deux efpeces de rofée qui peuvent Tune & l'aii-
tre devenir gelées blanches, i'une qui tombe, l'autre qui 
s'éleve. Les particules d'eau ne fe réuniíTent en gouttes fen-
fibles que fur la íurface des corps. L'eau réduite en vapeurs, 
ne fe gele polnt, tant qu'elle eft dans cet état. Autre preuve 
qui raontre que la rofée ne fe gele point dans l'air. Com-
nient fe forme la gelée blanche. Arrangement que prennent 
íes particules d'eau qui fonnent cette gelée. VIL 541. b. 
Caufe de l'opacité & de la blancheur des gelées blanches. 
Pourquoi ees gelées fe manifeftent en automne & en hiver. 
Quels font les corps fur lefquels on ne voit jamáis de rofée, 
& ceux fur lefquels elle eft plus ahondante. Deux manie­
res dont la gelée blanche fe diffipe lorfqu'elle a été fortdue 
par les rayons du foleil. Comment les gelées blanches devien-
nént nuiííbles. La gelée blanche ne difiere pas eíTenticllement 
du givre. Ibid. 542. a. 

Gdée blanche, fes rapports avec le givre. VIL 675. b. 
GELÉE , ( Chym.) moyen de perfeñionner les vins par la 

gelée. XVII. 292. b. De la (joncentration du vinaigre par la 
gelée, 302. a, 

GELÉE 3(Pharmac. Art de la cuijine. Art du confitur.) Gelées 
de fubftances animales. Gelées de végétaux. VIL 542. a. 
Gelées de pain. Maniere de faire les gelées de fubftances 
animales. Gelées d'os faite avec le digejleur de Papin. Maniere 
de mafquer Ik couleur naturelle des gelées animales. Geiée 
qu'on nomme blanc-manger, nourriture avantageufe dans les 
cas oír il s'agit de tempérer l'ácreté des humeurs. Blanc-
manger de corne de cerf. Maniere de faire la gelée de poif-
fon: quelle efl: celle qu'on emploie en médecine. Les gelées 
animales font alkalefcentes: en quels cas elles conviennent. 
Gelées compofées dont on ufoit autrefois en médecine. 
Maniere de faire de la gelée de fruits. Propriétés de ees 
gelées, Ibid. b. 

Gelée ,e{pQce de gelée nommée blanc-manger. IL 271. b. 
Gelées de coníifeur. III. 856. a. Gelée de corne de cerf. IV. 
247. a. Gelée de viperes. Ibid. XVII. 322. b. Invention des 
gelées de viandes. IV. 538. ¿.Les cüffolutions de gelées font 
tres-peu durables. XV. 775. b. 

XJELEE D'AVOINE, (Pharmac.) préparation recommandée 
par plufieurs médecins dans les maladies naiíTantes de con-
fomption. Maniere de la faire & d'en ufer. VIL 543. a. 

Gelée de tiier 3 voyez ORTIE. XI. 674. b. 
GELIAS d'Agrigente. Bel ufage qu'il faifoit de fes richef-

fes. Suppl. 1. 224. a. 
GELINE, droit de géline appellé hoftize. VIH. 319' a. 
GELINOTTE,(Orni^o/.)defcription de cet oifeau. Vil. 5 43. 

a. Qualité de fa chair. Lieux que cet oifeau fréquente, Ibid, b. 
Gelinotte blanche. XII. 335. b. 
GELIVURE, ( Agricult.) dommage qui arrive aux arbres 

par de fortes gelées. L'énorme gelée de l'hiver de 1709 a 
produit dans les arbres des défauts inefFacables: telles font 
les gelivures , ou fentes & ger̂ ures confidérables des arbres 
dans toute la diredtion de leurs fibres. Caufes de ees défauts. 
On a trouvé de ees défeftuofités dans tous les terroirs & á 
toutes les expofitions. Gelivure entrelardée. 11 faut rebuter 
pour les ouvrages de conféquence , tous les bois attaqués de 
gelivures. Circonílances trés-fingulieres des gelées de l'hi­
ver de 1709. VIL 543. b. 

GELLERT, fabulifte allemand. VI. 355. a. 
GELLIWARE, ( Géogr.) nom de l'un des deux pañorats 

de la Laponie Lulée,foumife ala Suede. Mine de fer décou-
verte dans ce lien á l'occafion de laquelle fon établiífement 
fe íit en 1742. Suppl, III. 195. ẑ. 

GELON, {HÍft. anc.) tyran de Syracufe. Comment il 
ufurpa l'autorité fouvcraine. Hiftoire de fon gouvernement. 
Suppl. 111. 195. ÍZ. 

GELON. Son traité de paix avec les Carthaginois. XI. 
770. a. XIII. 93. b. XVII. 242. a. II délivre la ville d'Hi-
mere afíiégée par Amilcar. Suppl, I. 363. a. 

GELON I I , fils d'Hieron, & de la méme famille que le 
premier. II fe déclare pour les Carthaginois au mépris de 
l'exemple de fon pere, qui s'étoit rendu célebre par fon 
attachement pour les Romains. Sa mort prématurée. Suppl. 
111. 195. b. 

GELONS, {Géogr. anc) peuples d'Europe & d'Afie. 
Quels étoient leurs pays. BoiíTon qui étoit en ufage chez 
les Gelons afiatiques. lis avoient la réputation d'étre excel-
lens archers. VIL 544. a. 

GEMARE , ( Théolog.) feconde partie du talmud de Babi-
lone. En quoi confiftent les deux parties de ce talmud: fur 
la premiere partie, voye^ MisCHNA. La gemare fe nomme 
auífi ordinairement talmud, du nom commun de tout l'ou-
vrage. Deux gemares cu talmuds, celui de Jérufalcm & 
celui de Babilone. Tems auquel le premier a été écrit. VII. 
543. a. Les Juifs font plus de cas de celui de Babilone: en 
quel tems il a été compofé. Quoiqu'on comprenne fows le 

nom de talmud la mifchna & les deux gemares, ce ñ'eíl or 
prement qu'á l'ouvrage d'Afa & de /ofa qu'on donne el 
nom. Haute eíhme que les Juifs ont pour ce derni-r o 
vrage. Ibid. b. — Voye^ TALMUD. " 

Gemare, recueil des décifions de la gemare VIT n» 
GEMATRIE ou GAMETRIE, {Théol.) pr¿miere e f n / ' 

de cabale artificielle des Juifs. Deux efpeces de eémat C 
En quoi elles confiftent. Exemples des recherches que"!5* 
dodeurs Juifs ont faites en fe fervant de ees méthodes \ \ \ 
544. ¿. ~ " U* 

GEMEAUX,( Aflron. ) comment on connoít cette conftel* 
lation dans le ciel. Suppl. II. 566. b. Etoile double á la tete 
précédente des gemeaux. 897. b. Etoile voifme de cette 
conñellation, appellée propus, pmpes ou tropus. Suppl. IT 
540. b. Origine du figne des gemeaux. Suppl. l l \ A . l * 

GEMISSEMENT, foupir, langlot, cri plaimif': en5q^ 
confiftent ees mouvemens de douleur. XV. 4x1. a b 

G E M M A i {Lang. laiin,) étymologiQ de ce mot. XVI 

^ G E M M E , / . / , I. 98. b, XIV. 915. b, FormatioH des 
mines de fel gemmê  X. 360. b. 

GEMONIES, ( Hifi, Rom. ) fourches patlbulaires chez Ies 
Romains. Recherches fur l'origine de ce mor. Différentes 
idées que les auteurs nous donnent des gémonies. Leur fitua-
tion dans Rome. Ce fut Camille qui deftina ce lieu á expo-
fer les corps des criminéis á la vue du peuple. VII. 

Gemonies, obfervations fur cet article de l'Encyclopédie! 
Suppl, III. 19 5. b. 

GEMUND, ( Geogr.) détails fur trois villes d'Allemagne 
ainfi nommées. Obfervations fur le mot mund qui fert da 
terminaifon a plufieurs noms de ville dérivés de Tallemand» 
VIL 54^. a. 

GENCIVE , (Anatom,) maladies chirurgicales des gen-
cives. Etat des gencives dans les perfonnes faines. Différenteá 
maladies auxquelles elles font fujettes. Remedes centre le 
vice des gencives provenant de la mauvaife difpofition du 
fang;contre la tenfion inñammatoire des gencives; contre 
leur molleífe, blancheur, difpofuion á l'exubcrance ; lorf-
qu'elles font engorgées de fang á un certain point; dans 
le gonflement feorbutique fans ulcération, contre l'ulcération 
putride , gangréneufe, ó'c. VIL 545. b. Remede d'Aqua-
pendente pour les gencives tuméfiées, llvldes & pourries,' 
Des épulides ou excroiífances charnues. Moyen de les gu¿-
rir. GroíTeur exceífive dont les épulies font fuíceptibles. La 
carie de los eft prefque toujours la caufe ou l'effet des épu­
lies. Exemple d'un épulis prodigieux caufé par la fraélure 
de la máchoire inférieure. Détails fur rextirpation qui en 
fut faite. L'amputation des épulis peut étre accompagnée 
d'une hémorrhagie confidérable. Exemple fingulier que l'au-
teur en donne. ExcroiíTance fongueufe au palais qui rendoit 
du fang en abondance : cure de cette excroifíance par 
Scultet. Ibid, 546. ÍZ. Traitement de l'épulis accompagné de 
carie. La carie des dents produit fouvent des maladies du 
íinus maxillaire. Exemple. L'extraélion des dents devient 
nécelfaire par le traitement des maladies du finus: exemple. 
II peut refter á la fuite de l'extraélion d'une dent,par l'al-
véole de laquelle on a pénétré dans le íinus, un écoule-» 
rnent de férofité muqueufe, fournie par les tuyaux excré-
teurs de la membrane qui tapiífe le finus: exemple. Acci-
dont arrivé á une dame á l'occafion de rextraélion d'une 
dent dont la racine caíTée étoit reftee dans l'alvéole. Ibid, h. 
Exemple d'un trou formé depuis la bale d'une des dents mo-
laires jufqucs dans l'intérieur du nez. Moyen dont cu fe fer-
vit pour fermer l'ouverture de l'os qui ne put fe confoli-
der. Scultet a tenté avec fuccés l'application du cautere a£tuel 
pour obtenir une cure abfolument radicale dans un cas de 
cette nature. Opération qu'on doit faire quand la maladie du 
finus manifeftée par les ligues propres , n'eft point accom­
pagnée de dent cariée. Ibid. 547, a. 

Gencives , moyen de Ies nettoyer. IV. 848. a. Des excroif-
fauces qui fe forment fur les gencives. V. 840. a. Maladie 
des gencives nommée parulie. XII. 108. b. Tunieur aux gen­
cives , fclerofarcome. XIV. 800. a. Maniere de déterger les 
gencives des feorbutiques. 303. b. Des topiques pour les mala­
dies des gencives. XVI. 419. a. 

GENDARME, ( B i j l . rnod. & Art mi/ií.) armure ancienne 
du gendarme & de fon che val. VIL 547. a. De tous tems 
les hommes d'armes ont été regardés comme la plus noble 
partie de la milice fran̂ oife. Le poids des armes de ce caya-
lier ne luí permettoit pas de pourfuivre l'ennemi: on y íup-
pléoit par la cavalerie légere. Etat adluel du corps de la gen-
darmerie de France. Les compagnies de ce corps font de 
deux fortes; les unes compofent la maifon du roi, les autres 
retiennent le nom de gendarmerie ou de compagnie d'ordon-
nance. Ce qu'on eiitend par gendarme & gendarme de la 
earde. La compagnie des gendarmes de la garde avoit autre­
fois le premier rang dans la maifon du roi. Les garóes du 
corps obtinrent enfuite ce privilege vers l'an 1665. Ce tut 
Louis XIII qui mit la compagnie des gendarmes dans le corps 
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de troupes deíliné á fa garde. Etat de cette Cómpagníe. Ses 
officiers : privileges de quelques-uns. Ihtd. b. Service des gen­
darmes de la garde chez le roí. Rang de cette compagnie. 
Etendards de fes brigades. Uniforme des gendarmes de la 
garde. Grade dont ils jomíTent. Etat des compagnies d'ór-
donnance auxquelles on donne le nom particulier de gen-
dar merie. Comment font armes & habillés les gendarmes & 
Ies chevaux-légers. Rang des principaux officiers des gen­
darmes. Tous ees emplois fe vendent. Ibid. 548. a. Compa-
gnie des'gendarmes écoíTois. Efcadrons que la gendarmerie 
forme á la guerre. Toutes les compagnies de la maifon du 
roí &: de la gendarmerie font fubordonnées au commandant 
de la cavalerie; mais elles font corps entr'elles. La gendar­
merie a la droite fur tous les régimens de cavalerie de l'ar-
mée. Occafions dans lefquelies ce corps s'eft fignalé. Ibid. b. 

Gendarme , folde des gendarmes lors de fétablifíement 
des compagnies d'ordonnance. X V . 311. b. Figure repré-
fentant un gendarme, vol. I des planch. Armurier. 

GENDARMERIE. Brigadier de gendarmerie. I I . 419. b. 
La pendarmerie faifoit autrefois la forcé de la milice fran-
qolfe. 781. a. Capitaine des compagnies de gendarmerie. I I I . 

'GENDRE, {Louis le) hiflorien. X I V . 395. 
CENDRE, {Nicolás le) feulpteur. X I V . 830. b. 
GÉNÉALOGIE ,{HiJ l . ) étymologie de ce mor. Ce qu'on 

entend par fairefes preuves , quand on entre dans des ordres 
nobles ou militaires. Importance de l'étude des généalogies 
pour l'lüíloire. Abfurdité de certains hiíloriens, qui tont 
remonter jufqu'aux tems héroíques l'origine des maifons en 
faveur defquelles ils écrivent. Si Fon avoit la généalogie 
vraie de chaqué famillejil eíl: certain qu'aucun homme ne 
feroit efíimé, ni méprifé á caufe de fa naiífance. V I L 548, 
b. Réflexiorfs de Fauteur fur ce fujet. Quand les familles 
modernes remontant jufqu'aux croifades,, prennent pour tige 
un homme déjá illuflre, leur généalogie peut étre regardée 
comme refpeíiable. Ibid. 549. a. 

Généalogie, différens cas dans lefquels on doit faire preuve 
de nobleffe par fa généalogie. Formalités requifes lorfqu'on 
fait une généalogie pour en affurer Fauthenticité. Maniere 
de faire une généalogie entiere d'une maifon ou famille 
noble. En quel tems les généalogies ont commencé á étre 
en ufage. Comment on faifoit auparavant fes preuves de 
nobleífe. Maniere dont on procede á cet égard dans Fordre 
de Malthe. Etymologie du mot généalogie. Suppl. I I I . 196. a. 

Généalogie , en matiere de généalogie Fhiftoire & les titres 
fe prétentun fecours mutuel. I V . 1019. Des généalogies 
romaines. V I . 391. ¿.Les Arabes attentifs á conferver leurs 
généalogies. Suppl. I. 502. b. Arbre généalogique. Suppl. I . 
527. .2. v o l . I I . des planch. Blafon, pl. 2,1. — /^oy^ MAISON 
& GÉNÉALOGIQUE. 

GÉNÉALOGIQUE, arbre , ( Art héraldiq.) fignification du 
mot flemma. Réflexion philofophique fur les arbres généalo-
iques, Table généalogique. V I I . 549. a. Voye^ GÉNÉA-
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GÉNÉALOGISTE. { A n héraldiq. ) La feience des généa­

logies toute moderne en France, a été faite par M . d'Hozier. 
Précis de fa vie littéraire & de fes ouvrages. Titres & avanta-
ges dont jouirent fes fils. Ouvrages de ChaVles d'Hozier. Parmi 
les généalogiftes les plus accrédités, Fon peut mettre au pre­
mier rang M. de Clérambault. Ibid. b. 

GÉNEBRARD, ( Gilbert) religieux de Clugny. X I V . 
296. a. 

GÉNÉRAL d'armée. ( Hifl. anc.) Qdels étoient les géné-
raux chez les Grecs 3 & a Rome fous la république. Général 
déla cavalerie nominé par le diftateur. Oüfeplacoit le général 
de Farmée romaine dans les campemens &les marches. Quel-
quefois avant que de combattre i l haranguoit fes troupes» I I 
avoit le droit de porter á Farmée le paludamentum , ou la cotte 
d'armes teinte en pourpre. I I avoit feulle pouvoir de dévouer 
nn de fes foldats : quelquefois i l fe dévouoit lui-méme. V I L 
550. a. Lettres ornees de laurier qu'il envoyoit au fénat 
aprés quelque viftoire. Le décret du fénat étoit fouvent une 
aíTurance du triomphe pour le vainqueur. Dans la fuite , 
les généraux s'arrogerent le triomphe, fans daigner le de-
mander au fénat, & devinrent Fuñique objet de Fattache-
ment des foldats. Quand les empereurs eurent fuccédé á la 
république, ilsgarderent pour euxles triomphes. Alorsles gé­
néraux craignant"d'entreprendre de trop grandes chofes.n'en 
íirent jamáis que de petites. Ibid* b. 

Général d'armée. Nom que les Athéniens donnoient á leurs 
généraux. X V . 1541. a , b. Logement du général romain 
dans le camp. IX. 63^. a. Suppl. I V . 674. a. Son pofte dans 
Fordre de bataille. Suppl. I V . 175. a. 671. b. Habit militaire 
des généraux romains. X I . 803. b. Les généraux ne pouvoient 
entrer dans Rome tant que duroit leur commiíhon. X V I . 
66. b. Honneurs rendus aux généraux vainqueurs. SuppL 
ÍV. 675.ÍZ. Dévouement d'ungénéralromain.Iv. 921. ¿.922. 
A, b. /̂ aye^OFFICIERS GÉNÉRAUX. 

GÉNÉRAL. {Artmilü. fíijl.mod.) En France, le général 

eíl ordinairemeni maréchal de France. Ce qu'on entend 
par officiers généraux. Qualités qu'exige Femploi de général 
felón M . le maréchal de Saxe. V I I . 550. ¿. &fuiv . Diferentes 
parties qu'il efl appellé á remplir. Objets qui doivent Foccu-
per un jour de bataille. Détails dont i l doit s'abftenir , pouf 
étre mieux en état de voir le tout, & de pourvoir á tout. 
L'art militaire renferme deux parties ; l'une méthodique , & 
Fautre fublime. Pour adminiftrer celle-ci, on ne doit rpOint 
choifir des hommes ordinaires. L'on doit , une fois poní 
toutes , établir une maniere de combattre que les troupes 
doivent favoir, ainfi que les généraux qui les menent: Ibid* 
555. <z. & le général ne doit pas y donner toute fon atten-
tion, comme la plupart le font. Quels font les objets qut 
la méritent particuliérement. Auteurs á confulter. Ibid, b. 

Général, fon équipage & fon efeorte. V . 882. a. 922. b. 
Des connoijuanees qu'il doit acquérir. Divers objets de la 
feience des généraux. V I L 988. a. Leñure qui leur eíl la 
plus nécefíaire. X I V . 440. b. Combien i l importe á un gé­
néral d'étre inílruit dans la taílique. X V . 824. a. Diverfes 
máximes concernant les qualités qu'il doit avoir & les di-
reélions qu'il doit fuivre dans la conduite d'une guerre ^ 
voye^ CAMPAGNE, Suppl. Devoirs des généraux. Ils doivenc 
donner aux troupes Fexemple de toutes les fatigues militai* 
res : lien qu'ils devroient oceuper dans le camp. X I I I . 686. 
a, b. Humanité qui doit les porter á ménager la vie de leurs 
foldats. X V I I . 243. b. SagelTe qu'on exige dans le général 
des troupes qu'un prince envoie au fecours d'un autre. V I L 
992. a. De l'habileté des généraux. Les grandes armées font 
la reífource • des mauvais guerriers : de l'habileté du géné­
ral en diverfes circonílances. I I . 134. a. Ce que doit faire 
un général aprés la vidoire. Ibid. b. X V I I . 245. a. Talent 
du général á bien juger des avantages & inconvéniens d'un 
poíle. I V . 345. b. L'habileté des généraux & la bonté 
des troupes fervent plus á la guerre que le grahd nombrcí. 
V i l . 986. tí , b. X. 863. b. Eloge d'un général habile dans 
les rufes militaires. X I V . 440. b. Un général profond peut 
aifément prévenir les deíieins de fon adverfaire : les grands 
capitaines ont tous été remplis d'une forte d'efprit prophé-
tique. X V . 694. b. Ce n'eíl pas le gain -d'une bataille qui 
fait la réputation d'un général. X V I I . 243. b. Diftéreiues 
caufes qui lui aífurent la vidoire. 244. a. Rien de plus bril-
lant que la Garriere d'un général qui fait fervir fa feience 
& fon zele au fervice du prince & de la patrie. ¥11. 9850 
tí. Manie fingulicre par laquelle tout le monde veut s'ingé-
rer á juger de la conduite d'un' général. 992. a , b. Des 
généraux malheureux. I I en eíl peu qui ne faflent des fautes 
plus ou moins importantes. X V I I . 244. a. Réflexlons de M , 
de Voltairefur la coutume de juger ¿kdefiétrir les généraux 
maiheureux. X. 164. 

GÉNÉRAL des dragons. ( Art milit.) On donne fouvent ce 
titre au eolonel général de ce corps. Le corps des dragons a un 
autre chef, c'eílle meílre de camp général. Lorfque les dragons 
font mélés dans les brigades de cavalerie , ils doivent obéir a 
celui qui commande. Ordre qu'obfervent entr'eux les officiers 
de dragons & ceüx de cavalerie. Ce qui fe trouve dans cet ár­
dele j doit fervir de fupplément & de reólification au mot dra*. 
gons. V I L 555. ¿. 

GÉNÉRAL de la cavalerie, ( Hifl . rom.) celui qui créoit le dio* 
tateur. I V . 956. k V I L 350. tí. 

GÉNÉRAL de la cavalerie, { A r t milit.) quel eíl cet officierj 
Trois autres chefs de la cavalerie. V I L 555. ¿. 

GÉNÉRAL des galeres, {Marine) fuppreffion du général 
des galeres, depuis que ce corps a été réuni á celui de la mâ  
riñe. V I L 555. 

GÉNÉRAL , { Hifl. eccl. ) chef d'un ordre. Origine des géné­
raux des ordres, felón le P. Thomaffin. VIL 5 56. a. 

GÉNÉRAL , adj* ( Jurifpr.) conílitution genérale. I V . 62» 
b. Controle général. 150. ¿.Coutume générale. 416. Hypo-
theque générale.VIII. 416. Loi générale. IX. 661. ¿. Avocat 
général. X I I . 19. a. Procureur général. 22. tí. Sergens géné*. 
raux. X V . 90* b. 

GÉNÉR.ALE , ( Art milit,) ce qu'on entend par faire battre la 
général. VIL 5 56. tí. 

GÉNÉRALISSIME , ( Hifl. anc. ) les Grecs Fappelloient 
archiflrategos. Chez les Romains c'étoit le diólateur. En quels cas 
le titre de généraliffime eíl en ufage parmi les modernes. V I I . 

55GÉNÉRALITÉ.( ( Politiq.) Ori|ine & but de la dmfioft 
des provinces en généralités. Recettes qu'avoient les rois fous 
les deux premieres races. Bien avant, fous la troifieme, i l n'y 
avoit que le grand tréforier qui eút l'adminiílration du do-
maine. Ce fut á Foccafion des guerres pour la religión , que 
Louis le jeune le premier obtint la vingtieme partie du re-
venu de fes fujets pour quatre ans. Impofitions que conti-
nuerent fes fucceífeurs. V I L 556. a. Ce ne fut que fous le 
roi Jean, que les aides & gabelles prirent une forme qui 
ne fut rendue ílable que par Charles V I L Epoque du par-
fait établiflement des généraux des finances. EtabliíTement 
du íbuage, oiure les aides, fous Charles V , á qui fut don-* 
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íiée la commíflíón de lever ees deniers. Premiere divlfioii 
de la France en quatre généralités. Diftinñion établie dans 
le tems de Charles V I , entre les généraux des finances, & 
les généraux de la juñice. Ibid. b. Ces offices érigés en cour 
íbuveraine fous le nom de cour des aides par Francois L 
Seize recettes genérales établies par le méme prince, Dlx-
íeptieme généralité créée par Henri 11. Changement dans 
les offices. Charles IX réduifit les dix-fept recettes géné-
nales au nombre de íept, mais la rédu¿iion n'eut pas d'eíFet. 
Henri III établit des bureaux des finances dans chaqué gé-
péralité. Divers changemens arrivés par rapport á ces objets 
fous Henri I I I , Henri I V , Louis XIII , Louis XIV , Ibid. 
557. a. & Louis-XV. II y a a¿luellement en France vingt-
cinq généralités. Dans chaqué généralité il y a plufieurs 
^leáions , & eelles-ci contiennent chacune plufieurs paroiffes. 
Sous Louis XÍII on commen̂ a á envoyer dans les généra­
lités du royaume des maitres des requétes en qualité d'iri-
tendans de jufíice , pólice & finances. Nombre desintendans 
départis dans la France. II y a auffi dans chaqué généralité 
deux receveurs généraux des finances. La divifion du royaume 
en généralités, comprend tout ce qui eíl foumis en Europe 
á la puiíTance du roi. Quels font Íes lieux oü le roi ne leve 
aucune impofition. Quel eft la caufe de la difproportion qui 
fe trouve entre les généralités du royaume. Ibid. b. Diver-
fes irrégularités dans cette diñribution. Réforme qu'on de-
vroit y apporter. Auteurs & ouvrages á confulter. Ibid. 
558. a. , ( 

Généralités. Divifion du royaume de France par généra-
lités. V. 467. a , b. VIII. 807. b. Intendans des généralités. 
Ibid. 

GÉNÉRATION, ( GeW/ze'̂ formation qu'on imagine d'une 
ligne , d'un plan, d'un folide, par le mouvement d'un point, 
d'une ligne ou d'une furface. VIL 558.^. 

Génération. Ligne direílrice dans la génération d'une figure 
plañe ou d'un folide. IV. 1029. b. Réflexions fur la génération 
des ligues, des furfaces & des foiides. XV. 688. b. 

GÉNÉRATION. (Phyfiq.) Différencc entre génération & 
création; VIL 558. a. entre altération & génération. Oppo-
fition entre génération & corruption. La génération des 
corps eft un myñere dont la nature s'eñ réfervé le fecret. 
Quefiions qu'il faudroit pouvoir réfoudre pour favoir cem-
ment les corps s'engendrent; 10, files parties d'un corps quel-
conque font difiérentes des parties d'un autre corps de genre 
ou deregne différent; 20. il faudroit favoir comment un grain 
de blépar exemple attire & difpofe d'une maniere propre á 
former l'épi, les parties de blé qui font dans la terre , ou les 
parties de terre & d'autres fubftances. Ibid. b. 

GÉNÉRATION. ( Hift. ndt.) Livre d'Arifiote fur la généra­
tion des étres. 1. 657. b. De Topinion des anciens fur la gé­
nération de quelques infeftes par corruption. IV, 278. a. 
Parties ou organes de la génération des infeftes. VIII. 782. a. 
Variétés dans la maniere dont ils fe reproduifent. 784. a. 
De la génération des plantes. VIL 560. a. XII. 714. ¿z , ¿. 

GÉNÉRATION, ( Théolog.} idée que l'écritureattache á ce 
mot, lorfqu'elle nous apprend que le pere produit fon verbe 
de toute éternité par voie de génération. Les anciens peres 
grecs appelloient cette génération Trpó̂ cAí/v, Cette exprelf.on 
írt d'abord rejettée, á caufe de l'abus qu'en faifoient les Va-
lentiniens : mais enfuite elle reprit faveur. VIL 558. b. Défi-
nition que les fcholaftiquesdonnent de le génération. Cette dé-
finition expliquée par M. WuitaíTe. Les fcholafíiques préten-
dent que la proceífion du verbe doit feule étre appellée géné­
ration & non procejfion. D'oü vient, felón eux, la différence 
qui fe trouve entre cette génération & la proceífion du faint 
Efprit. Les anciens peres n'ont point pouíTé filoin que les théo-
logiens leurs recherches fur ces matieres myftérieufes. Aveu 
q̂ efaint Augufiin fait de fonignorancefur ce fujét. Ibid. 5 59. a. 

Génération, Synonyme de généalogie dans le ílyle de l'é­
criture. VIL 559. ÍZ. 

Génération, fynonyme de peuple , race , nation. VIL 
559- a-

Génération. Les facultéscorporelles& anímales fe perfe£Hon-
nent jufqu'á un certain terme, de génération en génération. 111. 
535.<z. Voye^ RACE. 

Génération, fe dit de l'áge ou de la vie ordinaire d'un 
homme. Hérodote met trois générations pour cent ans. VIL 
559-f-, 

GÉNÉRATION. {Phy/iol.) C'eñ par le moyen de la géné­
ration que fe forme la chaine d'exiñences fucceílives d'indi-
vidus. C'eft par la difpofition méme des parties en quoicon-
fifte l'organifation des étres engendrés , que celle-ci eft bor-
née dans fa durée : & c'eíl cette confidération qui a fait diré 
a un ancien , que vivere efl continuo rigefeere. Caufes de la 
mort. Circulation de la matiere , qui d'organifée redevient 
brute & informe , iufqu'a ce que ces mémes matériaux fer-
vent de nouveau a la conftruftion d'un corps vivifié. VIL 
559. b. Ce n'efi pas dans la maniere dont exifie chaqué 
individu qu'eñ la plus grande merveille ; c'eft dans la fuc-
ceüfion & la durée des elpeces, que la nature paroít tout-á-
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fait inconcevable. C'eft un myftere dont on a fi peu réu^ 
a fonder la profondeür , q,ue toutes nos tentatives n'ont fervi 
qu'á nous convaincre de leur inutilité. Les animaux ont 
en général deux fortes d'organífation deftinées á l'ouvraee 
de "la reprodudVion. Afte par lequel s'operé la reproduftion 
des animaux. Comment s'opere celle des végétaux. U v a 
des animaux qui fe reproduifent comme leŝ  plantes & de 
la méme maniere. Ibid. 560. a. La génération de Thomme 
étant celle qui nous intéreífe le plus , fera le principal obiet 
des recherches dont on va rendre compte. Quel eft lage 
auquel l'homme commence á étre propre á fe reproduire 
Signes par lefquels s'annonce le développement des parties" 
deftinées a la génération, dans les deux fexes. Ibid. b. Cet 
appétit qui porte les individus des deux fexes, á concourir 
á l'afte prolifique eñ attaché á une forte d'érétifrae des fibres 
nerveufes des organes de la génération. Caufe de cet éré-
tifme. La durée du fentiment qui nait de-lá, produit une forte 
d'agitation , d'inquiécude, qui porte l'animal á en chercher 
le remede, dans ce qui peut tirer de cette intenfité méme 
des efforts propres á en détruire la caufe. Conditions re-
quifes dans l'homme pour qu'il foit habile á la foníHon ap­
pellée coit ou copulation. Ibid. 561. a. En quoi confiílent les 
difpofitions de la part de la femme. Erétifme excité au mo-
ment du coit dans toutes les parties de l'organe de la géné­
ration de la femme ; d'oü fuit une eífufion d'humeur qui fe 
fait comme celle de la femence dans l'homme. Démocrite a 
comparé les phénomenes qui accompagnent le coit, á ceux 
que l'on obferve dans de légeres attaques d'épilepíie, voye? 
ORGASME. En quoi confifte le grand myftere de la généra­
tion , qui a excité dans tous les tems la curiofité des phyfi-
ciens. Ibid. b. En quoi confiñe, felón Platón , l'effence de 
toute génération. Réflexions fur ces idées platoniciennes , 
grandes au premier coup d'oeil; mais qui dans l'applicatioií 
neconduifent qu'á des.conféquences fauífes & puériles. Ibid. 
562. a. Voye^ PLATONISME. Les autres anciens philofophes, 
tels qu'Epicure, au lieu de fe perdre comme Platón, dans la 
région des hypothefes , s'appuient fur des obfervations, & 
parlent un langage plus intelligible. Premier fyftéme phyfi-
que, fur la génération, qui eft reproduit de nos jours fous 
différentes combinaifons. Lucrece l'a décrit auffi clairement 
qu'aucun philofophe de l'antiquité. Expofition de fon hypo-
thefe. D'oü nait, felón cette hypothefe, la reífemblance d'un 
enfant á fon pere ou á fa mere. Hippocrate paroit avoir 
adopté ce qu'il y a de plus effentiel dans le fyftéme d'Epicure 
pour en former le fien, avec quelques légeres différences, 
qui confiftent en ce qu'il fait de plus grandes recherches fur 
les caufes & fur les effets, Caufes de la formation des males 
& de la formation des femelles, felón ce philofophe. Faits 
fur lefquels il appuie cette hypothefe. Ibid. b. Obfervations 
de l'auteur fur ce fujet. L'opinion de l'exiñence des deux fe-
mences dans chaqué fexe, & méme d'une feule femence 
prolifique dans la femme en particulier , rejettée. Comment 
fe fait, felón Hippocrate, la formation du foetus. Sentiment 
d'Ariftote fur la génération. II penfe que le mále fournit feul 
le principe prolifique, & que la femelle ne donne rien qu'on 
puiíTe regarder comme tel. Raifons qu'Averroés, Avicenne 
& quelques autres ariftotéliciens ont alléguées contre í'exif-
tence de la liqueur prolifique de la part de la femme. Ibid. 
563. a. Précis du fyftéme fur la génération , propofé par 
Ariftote & étendu par fes feéhteurs. Ibid. b. Syftéme de 
Dcfcartes. Découver te faite parles anatomiftes de deux corps 
auprés de la matrice qu'on regarda comme de vrais ovaires. 
Auteurs qui ont le plus contribué á établir le nouveau fyf­
téme fur la génération , d'aprés la découverte des ceufs. 
Tuyaux découverts par Fallope , qu'on a jugés propres á 
recevoir les oeufs & á les tranímettre dans la matrice. Ori­
gine & développement du fyftéme qui admet l'exiftence de$ 
oeufs. Ibid. 564. a. Sentiment d'Harvey fur l'origine de l'oeuf, 
qu'il découvrit apré» la copulation du mále & de la femelle. 
Expofition de fon hypothefe fur la génération. Ibid. b. Ob­
fervations fur cette hypothefe. Défaut de la plupart de fes 
expériences. Ibid. 565. a. Les obfervations de Malpighi ont 
contribué principalement á reétifier les idées d'Harvey , oc 
á faire regarder les tefticules des femelles comme de vrais 
ovaires, 6L les oeufs comme contenant les rudimens du foetus. 
Moyens par lequel, en conféquence de ce fyftéme, on croit 
qu'ils font vivifiés. Ce fyftéme auroit emporté le fuffrage 
de tous les phyficiens , fi dans le tems oü l'on s'en occupoit 
le plus, on n'eut pas fait la découverte de ces corpufeules ím-
guliers répandus dans la liqueur fpermatique , & l̂11̂ " re' 
garda comme de vrais embryons , auxquels il étoit re*eí7^ 
de reproduire les différentes efpeces d'animaux./¿i^ ^ ] 
fervateurs á qui l'on dut la découverte de ces animalcules, 
forme, & nombre prodigieux de ces animaux , leur mou 
vement , altérations qu'ils fubiíTent en différentes circon-
ftances. Hypothefes báties en conféquence de cette décou­
verte, Ibid. 566. a. Prétendues obfervations faites fur les 
animalcules de la femence de l'homme , publiées dans les 
wvelics de líi répubüque des lettres, année 1669, i0lis 
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í« nom de dalempatius. Uauteur, M. de Plantade s a enfuíte 
avoué que cette prétendue découverte efl: abfoluinent íup-
pofée. Ibid. b. Les deux dernieres opinions fur la géneration , 
celie des peufs , & celle des vers ípermatiques, ont partagé 
prefque tous les phyíkiens depuis environ un íiecle. Mais 
la premiere a été la plus regué dans les écoles : c'eft pour-
qiioi Fauteur a cru devoir ici rapporter en détail les princi­
pales raifons qni ont été employées pour défendre ce fyíléme 
& combatiré celui des animalcules. On objeíle contre ce 
dernier, qu'ilne paroít pas vniifemblable que l'auteur de la 
nature ait employé ees vers en ñ grande quantité , pour n'en 
falre développer qu'un feul. On oppofe le défaut de propor-
tion entre le volume des animalcules, & les animaux qui 
íbnt íuppofés devoir en étre produits. On obferve qu'il ne 
fe trouve point d'animalcules dans la femence de pluíleurs 
animaux : & enfin que perfonne ne les a retrouvés dans la 
femence, lorfqu'elle a été injeftée dans la matrice./¿ií/. 567. 
a. II s'agit de favoir auííi comment ees animalcules fe repro-
duifent eux-memes. Quelques obfervateurs ont nié que ees 
corpufeules fuffent védtablement organifés. On en a obfervé 
dans l'infufion de plufieurs fortes de plantes. Les partifans 
des oeufs alleguent pour fondement de leur opinión; i0. Fob-
fervation faite de quelques ecufs, qui ayant été fécondés , 
& n'ayant pu fe détacher de l'ovaire, y avoient pris leur 
accroiíTement; 20. une infinité d'exemples de conceptions 
fuivies de groíTeífes , dans lefquelles les fcetus étoient placés 
hors de la matrice; parce que leurs oeufs n'avoient pas été 
recus par les trompes de Fallope, pour étre portés dans la 
matrice ; Ibid. h. divers exemples de conceptions faites dans 
les trompes de Fallope, dans lefquelles les oeufs fécondés 
ont pris leur accroiífcment , & les foetus ont groffi comme 
dans la matrice; 40. propriétés des trompes qui prouvent 
tju'elles font deíllnées á recevoir les osufs , &. á les tranf-
mettre ; 50. la qualité alkalefcente haliteufe qui eft recon-
nue dans la partie fubtile de la femence du mále , la rend 
trés-propre á pénétrer la fubílance de l'oeuf & á le féconder 
6o. Confidérations qui montrent que la femence peut étre 
portée jufqu'k l'ovaire par le moyen de la matrice & des 
trompes en éreilion; Ibid, 568. a. comparaiíbn entre ce qui 
fe paíTe pour la géneration des animaux vivipares & des 
animaux ovipares; 8o. expériences qui montrent que l'ana-
logie entre ees deux fortes d'animaux efl complete ; 90. Ta-
nalogie conduit a adopter le fentiment des oeufs á l'égard 
de la génération, non-feulement par rapport aux animaux 
ovipares , mais encoré par rapport aux plantes. Quelques 
auteurs ontprétendu qu'il n'eñ pas néceífaire que la femence 
du mále entre dans la matrice, pour parvenir aux ovaires, 
& pour rendre par cette voie la femelle féconde. ttid. b. 
Quelles font les caufes, felón M. Fizes, de tous les défor-
dres dont font tourmentées les femmes nouvellement en-
ceintes. Comment l'oeuf eíl fécondé , détaché de l'ovaire , 
recu dans le canal de la trompe , porté dans la matrice & 
devient adiiérent á la matrice méme, des vaiffeaux de la-
quelle il tire enfuite les fucs néceflaires a fon accrolífement. 
Rapports entre les oeufs des ovipares 8c des vivipares, & 
entre les génératlons de ees deux fortes d'animaux. Ibid. 
569. a. Difficultés dont le fyíléme des üeufs eíl: fufceptible. 
Celles qui regardent l'exiftence des oeufs, fe trouvent expo-
fées au mot Ovaire. Parmi les difficultés générales , on alle­
gue la reííemblance des enfans au pere ou á la mere , ou 
á tous deux en méme tems. Réponfe á cette difficulté. Au-
tre objeñion , le progrés á l'infini par rapport aux embryons 
contenus dans les oeufs. C'eíl: pour éviter ees écueils que 
l'auteur de la Venus phyjique a propofé de revenir au mé-
lange des deux femencesi & pour rendre ralíbn du réfultat 
de ce mélange il a recours á l'attraftion. Ibid. b. Précis de 
fon fyftéme. Obfervations qui le renverfent. Ibid. 570. a. 
Expofé du fyñéme de M. de Buííbn. Ibid. b. Obfervations 
de l'auteur , qui montrent les défauts de cette hypothefe. 
Ibid. 571. b. Objedion contre l'exiflence de la femence dans 
les femmes. Nouvelle hypothefe expofée dans un ouvrage 
intitulé: Idee de Phomme phyjique & moral. L'auteur de cette 
hypothefe applique á l'oeuvre de la génération les décou-
vertes faites au fujet de réleftricité. Ibid. 572. a, b. Objeétions 
contre ce fyíléme, Ibid. 573, a. T>Q tous les faits qu'on a 
pu recueillir fur la génération, il n'a pu réfulter encoré aífez 
de connoiífances , pour qu'on puiífe feulement déterminer en 
quoi confifte l'aéle qu'on appelle la conception. Idée vague 
qu'on en a donnée. Ce qu'on entend par fecondation. Problémes 
qui font encoré á réfoudre fur la génération. Ouvrages á con-
fulter. Ibid. b. 

Génération. Les marques que quelques auteurs ont don-
nées pour reconnoitre le moment de la conception font 
trés-incertaines. On n'a pas de preuves bien sures de la pré-
fence de la íiqueur fécondante dans \uterus, méme aprés la 
conception. Raifons qu'on a de croire qu'elle y pénetreréel-
lement. Difpofition de la trompe par rapport á l'ovaire dans 
la femelle qui a concu. Suppl. IIÍ. 196. b. Véficule remar-
quable dans l'ovaire de la femme qui n'a pas congu. Etat 
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de cette véficule apres la conception. II eft certain que le 
foitus, ou du moins une partie du foetus , a été vue dans 
l'ovaire , & qu'il s'y eft nourri. Caufe qui fait que, dans 
la conception, la trompe fe redreíTe & embraífe Tovaire» 
Foetus arrété dans la trompe par une ligature. Caufe de la 
rupture'de la véficule. Obfervations fur le fyftéme rê u 
á la fin du ñecle paífé, que les quadrupedes avoient, comme 
les oifeaux , un véritable ovaire, dont les oeufs enfermoient 
le nouvel animal, fe détachoient de leur cálice, étoient re-
pompés par la trompe , & defeendoient dans la matrice, 
Ibid. 197. a. Obfervations qui prouvent que les véficules 
de l'ovaire des quadrupedes & de la femme , ne fauroiení 
étre de véritables oeufs qui fe détachent de l'ovaire. Corpsi 
jaune qui fe forme aprés la conception dans cette véficule ~ 
que la conception a rompue, & qui fe rcmplit d'une chair 
grumée. Le nombre des corps jaunes eñ toujours égal á 
celui des embryons. Ibid. b. Réfumé de ce qui a été dit 
fur les effets de la conception. La trompe fe redreíTe ; elle 
embraífe l'ovaire ; la véficule la plus groífe s'ouvre; elle 
répand fa Iiqueur , & fe remplit d'une châ r fongueufe, 
Nature de cette Iiqueur qui fort de la véficule, & deviene 
un embryon , étant regu par la trompe. Ibid. 198. a. 

Génération, myílere impénétrable. Suppl. L 198. b. Syílé-
mes fur la génération , ceux des anciens philofophes , voye^ 
PHYSIOLOGIE. Suppl. celui des animaliftes , 1 . 47¡j. a, celui 
des oviíles, raifons fur lefquelles ils l'appuient. YI . 444. a» 
XI. 40'). <x, b. 698. a. Branches d'ovifies , diílingués parles 
noms d'animoviftes , I. 476. a. &de feminoviíles. XIV. 945. 
h. Syftéme des féminiñes, Ibid. celui de Charles - Frédé-
ric Wolf. Suppl. I. 413. b. Des diíférentes manieres dont 
la génération s'opere dans les animaux & dans les végétaux,. 
437. b. Détails fur la formation 8c l'origine du foetus 
Suppl. III. 64. <z , ¿ , &c. Recherches d'Harvey fur 
le myftere de la génération par la diífeélion des biches. 
II. 840. b. Les fels volatils huileux regard¿s dans un tems 
comme excellens pour la génération. XIV. 939. b, Sur la, 
génération , voye^ EMBRYON , FffiTUS & ORGANISA-
T I O N . 

Génération , maladies concernant la , vices phyfiques dont 
les hommes & les femmes font fufceptibles relativement a 
la génération. Chacune de ees maladies eíl traitée dans fon, 
article particulier. VIL 574. 0. 

Génération, organes de la ; defetiption de ceux de l'homme 
Sí de la femme. VIII. 272. b. 273. a. Suppl. II. 614. b. 615, 
a, b. Leurs vaiífeaux, voy-i HYPOGASTRIQUE & HONTEUSE. 
Syíléme ingénieux de M. Daubenton fur la diíférence de ees 
organes. Vi. 468. b. Galien ne met d'autre diíférence entr'eux,. 
que celle de la fituation ou du développement. 469. a. Signes 
par lefquels s'annonce leur développement dans les deux fexes. 
VII. 560. b. Rapport entre ees parties & la gorge. VIII. 258. 
b. Leur accroiíTement dans Táge de puberté. 259. a. Jeux de 
la nature dans ees parties , voye^ HERMAPHRODITE. Jeux de 
la nature fur la privation de ees organes. VIII. 334. b. Pierres 
qui les repréfentent. 420. b. 

GÉNÉRATION, organes de la , ( Maréchall.) Dans le cheval, 
Suppl. III. 388. a. 399. a. 

GÉNÉRATION , dieux qui préjídoient a la , { Mythol. ) VII, 
581. a. 

GÉNÉRATRICE , faculté : fa durée dans l'homme. VIH, 
259. b. 

GÉNÉRAUX des aides. IV. 3^8. <z. 359. .x. Foyer̂  auíH 
GÉNÉRALITÉS. ' 

Généraux des monnoies. X. 656 b.&c. Généraux provinciaux; 
des monnoies. 659. b. 660. a , b. 

GÉNÉREUX , générofité , ( Morale) Défi nition de la géné­
rofité. L'ame généreufe s'éleve au-deífus des intentions que la 
nature fembloit avoir en la formant. On peut done regarder la 
générofité comme le plus fublime de tous les fentimens , & 
peut-étre comme le germe de toutes les venus. DiíTérences 
entre la grandeur d'ame , la bienfaifance, Thumanité & la 
générofité. Celle-ci eíl la vertu des héros; c'eíl celle dont la 
p'ratique fatisfait le plus l'amour-propre. En quoi confiíle l'art 
d'éire généreux. La libéralité n'eíl autre chofe que la géné­
rofité reílreinte á un objet pécuniaire. Economie fage qui 
devrolt toujours régler les hommes dans la difpeáfation de 
leurs bienfaits. VIL 574. a. Voye^ GÉNÉROSITÉ, 

GÉNÉRIQUE, ( Gramm. ) noms génériques ou appellatifs. 
Obfervations fur ees deux dénominations , 8c fur la circonf-
peílion qu'on doit avoir á fubílituer une nouvelle dénomina-
tion á une ancienne. Les noms fe divifent communément en 
appellatifs & en propres. On foudivife les premiers en noms 
génériques & en noms fpécifiques. M. l'abbé Girard partage 
les noms en deux claífes; l'une des génériques , lautre des 
individuéis. Enfuite il foudivife les génériques, en appellatifs, 
abílrailifs & aílionnels. Obfervations fur ees divifions. VIL 
574. b. Si Ton avoit appellé communs les noms auxquels on 
a donné la dénomination $ appellatifs, on auroit peut-étre 
rendu plus fenfible leur nature intrinfeque & leur oppofition 
aux noms propres. Cependant l'auteur croit devoir s'en teñir 

Y Y Y Y y y y y y 

file:///uterus


82:2 
atix dénominations ordlíiaires.Sur cette géíiémio'h d'idéáS qm 
fert de fondement á la diviíion des mots, voyez Appellaúf-
& Ankle. Obfervations qui font une forte de fupplément á 
cas anides. On peut remonter de l'individu au genre fupréme-, 
ou defcendre du genre fupréme á Tindividu, en paflant par 
tous les degrés diftérentiels intermédiaires. La gradarion aícen-
dante eü une véritable décompofuion d'idées. La gradatfon 
defcendante eft une véritable compofition d'idées. Ütilké de 
ees deux méthodes analytique & fynthétique, pour don-ner 
a«x jeunes gens l'efprit d'ordre, de précifion & d'obfervation. 
Ibid. <tf\. a. Projet d'un didionnaire philofophique, oü les 
mots feroient rangés par ordre de matieres, les matieres divi-
í'ées par genres, & chaqué genre fuivi de fes efpeces. Les noms 
qui expriment les idées ont une fignification plus ou moins 
déterminée, felón qu'ils s'éloignent plus ou moins du genre 
ínpréme. Des moyens dont onfe fert pour reftreindre la figni-
ácation d'un nom appellatif ou générique. Ibid. b. 

GÉNÉROSITÉ, éloge de cette verm. 11. 3 29. a. Géné-
rofité diferette. VIII. 684. a. La généroñté plus eííimable que 
la libéralité. IX. 461. a. Maniere dont Arcéfilas la pratiquoit. 
XII. 662. a. Cette vertu rcommandée par Jefus-Chriíi XVII. 
545. a,b. ^46. tf, b. &c. Divers exemples de générofité des 
fcmraes Etrufques , Suppl. II. 905. b. d'un fauvage Hurón , 
f66. b. d'un bailli de Condé-fur-Iton , 537. b. d'un archevéque 
de Rouen, 5 ^ / . III. 167. a. d'un curé du pays de Caux, 
225. b. de M. <le Scudéri, Suppl. II. 417, b. Suppl. III. 311. 
b. de Francois de Gouffier, 676. b. 677. a. de M. de la Lu-
zerne, 703. a. de Francois de Lefdiguieres. 733. a. Voye^ 
GÉNÉRÉÜX. 

GÉNÉROSITÉ , ( rWre de la ) Son inñitution. Suppl. III. 
1-98. a. Croix de cet ordre. Voyez vol. II. des pl. Blafon, 
pl. 24. 

GENES , tétat de ( Céogr. Hift-.) De tous les états de l'Eu-
tope, il n'y en a peut-étre pas qui ait éprouvé autant de révo-
lutioíisque celui de Genes. Connu dans l'hiftoire plus de deux 
fiecles avant J. C. il a été fucceíTivement expolé aux entre-
prifes des Romains, des Goths & des Lombards. Affaircs des 
Génois avec les Sarrafins. Progrés de la république de GeneSi 
Elle parvint a concilier l'opulence du commerce avec la fupé-
riorité des a-rmes. Ses viftoires fur Pife & Venife dans le trei-
z(eme fiecle. Malheureufcment les efprits échaufFés d'abord 
par l'amour de la patrie ^ ne le furent dans la fuite que par 
lá jalouíie & l'ambition. Services qu'André Doria rendir á 
fa patrie. Diverfes poíTeflions de la république dans fes tems 
floriíTans. VIL 576. a. En quoi confiíle fon principal commerce. 
Etat de fa navigation. Comparaifon du commerce de Genes 
á celui de Venife. Ibid. b. 

GENES, {Géogr.) Defcription de la ville de Genes. Sa 
fituation. VIL 576, b. 

Genes. Du doge de cette république. V. 11. a. Ancienne 
rivalité entre Genes & Venife. XI. 55- ¿. NobleíTe d'aggré-
gation dans l'état de Génes. 171. b. Liberté dont les marchands 
jouiffent dans le port de Génes. X11L 131. a. 152. a. Vafe 
d'émeraude confervé dans l'églife cathédrale de cstte ville. 
XIV. 523. a. Armes de Génes, vol. II. des planch. Blafon , 
pl. 16. Couronne de cette république. Suppl. II. 642. b. Voye^ 
GÉNOÍS. 

GÉNÉSARETH , {Mer de) X. 369. a. 
GÉNESE, (Théolog.) Tems auquel Moífe l'écrivit. Ce 

livre comprend l'hiíloire de 2369 ans. II eft défendu chez les 
Juifs de lire les premiers chapitres de la génefe & du livre 
d'Ezéchiel avant l'áge de trente ans. VIL 576. b. 

Génefe. Du cabos dont il eñ parlé au commencement de ce 
livre. III. i<)S. a. De la création qui y eíl décrite. Ibid. b. 
159. <z, b. IV. 439. a , b. &Cs Obfervations fur chtI. •$r. 2. I. 
2,5. ¿. Paraphrafe de ees paroles du ch. I. Dieu vit que cela ¿toit 
ion. II. 318, b. Obfervations fur ch. II. -̂ . 17, VI. 763. b. 
Sur le troifieme chapitre qui contient l'hiftoire de la chüte 
d'Adam & d'Eve. VÍII. 90. a , b. Sur ch. VI. f . 2. IIL 423. 
b. Sur ch. XLIV. f . 5. IV. 346. b. Sur ch. XLVIII. f . 5. 
I. 142. b. Sur ch. XL1X. ̂ r. 26. XI. 6^ b. Recherches fur 
la chronologie de la génefe , & fur les différences qui fe trou-
vent á cet égard dans les textes facrés. III. 392. b. — 399. b. 

GÉNESTROLLE, {Botan.) Ses divers noms en botani-
que. Defcription de cette plante. Elle croit fans culture. Ufage 
qu'cn tirent les teintuners. Ce qu'on doit obferver pour pou-
voir la garder. VIL 576. b. 

GENÉT, {Bot.) Carafteres de ce genre de plante. VIL 
577. a. 

GENÉT , {Botan.) Noms de cette plante en difFérentes 
langues. Son caraftere générique. Suppl. IIL 198. a. Enu-
mération de dix efpeces. Lieux oü elles croiffent. Leur def­
cription , culture, qualités & ufages. Ibid. b. 

Genét commun. Sa defcription. Lieux oü croit cette plante. 
Laque jaune qu'on tire de fes fleurs. 577. a. 

Genét cTEJpagne. Defcription de cet arbriíTeau. Lieux oü il 
croit. En quoi il fe diftingue du genét commun. Maniere de 
le multiplier & de le cnltiver. VIL .577. a. Obfervations fur 
la beauté de fa fleur & fes propriétés en médecine. Places oü 

en 

il doit é'tre planté dahs les jardins. II ñe íaut Ms le Ú é m 
plus de trois ans dans les pépinieres. Ibid. h. o ^ 

GENÉT , ( Mat. medie.) Ufage de l'infofion ou de la lefilvé 
des cendres de genét dans la leucophlegmafie & l'hyd̂ onTi-
Propriété de la plante inaltérée & de fa femence Pmnr^S 
de la fleur de genét. VIL 577. b. ' rroPne^ 

GENÉT , ( C/íy/n.) Plufieurs auteurs oñt cru qü'oñ pouvoii-
tirer de l'étain. Vi. 8. ¿. 

GENÉT-CYTISE , {Botan.) Caraderes de ce gehre de plante 
VIL 577. b. 

GENÉT-ÉPINEUX , {Botan. & Agrie.) Defcription de cet 
arbriíTeau. Lieux oü croiífent le grand & le petit genét. Leur 
beauté dans les jardins. Leur culture. Maniere de les multi­
plier. VIL 577. b. Foyei SPART-GENÉT. 

GENÉT , ( Econom. mfliq.) Préjudíce que ees plantes caufent 
á l'agriculture. Moyen de íes détruire. Utilité que le labou-
reur peut tiref de ees plantes, pour la couverture des grandPc 
VIL 578. a. 5 § ' 

GENÉT, {Manege) Etym. de ce nlot. Quels fontlés che-
vaux défignés par ce nom. Cavaliers nommés génétaires du 
tems de Louis. XI. On dit genét de Portugal, genét de Sar-
daigne. VIL 578. a. 

GENET A Y , a 2 lieues de Rouen : fon écho. Suppl. II. 
752. a. 

GÉNÉTHLIAQUES, ( ^ ^ 0 % . ) Aflrologues appellés de 
ce nom dans l'antiquité. Etym. de ce mot. Autreshoms qu'on 
leur donnoit. VIL 578. a. Aprés avoir été chaffés de Reme 
par arrét du fénat, ils trouverent encoré aífez de proteíHon 
pour demeurer dans la ville. Ibid. b. 

GÉNÉTHLIAQUE , Poeme. { Li t t . ) En quoi 'corififte cette 
forte de poeme. On en trouve un exemple dans l eglogue de 
Virgile fur la naiífance du fils de Pollion. Dlfcours géné-
thliaques. VIL 578. b. 

Généthliaque poeme , article fur ce fujet. XVII. 70?, b, 
GÉNÉTHLIOLOGIE. XVÍL 795. b. 
GENETTE, ( Zoolog.) Defcription de cet animal, Lieux 

oü il fe trouve. On en a vu qui étoient apprivoifés conime 
des chats. Odeur de la pean de la genette. VIL 578. b. 

Genette de Madagafcar. Suppl. I. 880. a. Carafteres qui dif-
tinguent la genette de la civette. Suppl. IL 449. a. Genette 
décrite , vol. VI. des pl. Regne animal, pl. 12. 

GENETTE, {Maneg.) Genettes vraies, genettes bátardes, 
pourquoi ees embouchures étoient employées. Defcription 
de cette forte de mors. VIL 578. b. 

GENETTE , ( Vordre de la ) Son inílitution. Marque de l'ordre. 
Suppl. III. 199. b. 

GENEVE, ( Hifi. & Politiq.) Agrémens de la fituation de 
cette ville. Son port, fes marchés , fa pofition, la rendent 
induftrieufe & commer̂ ante. VIL 578. b. Defcription de la 
ville. Etendue du lac. Jules Céfar en parle comme d'une ville 
des Allobroges. Ses diverfes révolutions. Explication de fes 
armoiries ; obfervations fur ce fujet. EfForts inútiles des ducs 
de Savoie fur Geneve. Tems de rétabliíTement du confeil des 
200. Tems auquel Geneve embraífa la réformation. Réfidence 
aéíuelle de l'évcque de Geneve. Obfervations fur l'inícription 
latine qu'on voit entre les deux portes de l'hotel-de-ville de 
Geneve, en mémoire de l'abolition de la religión catholique. 
Ibid. 575. 2. a. Alliances de Geneve avec Fribourg & Berne, 
8c enfuite avec Zurich & la France. Ce fut avec ees fecours 
qu'elle réfiña aux armes de Charles-Emmanuel & aux tréíbrs 
de Philippe 11, Origine des privileges dont les Genevois 
jouiíTent en France comme les SuiíTes. Ces peuples voulant 
donner de la célébrité á leur ville, y appellerent Calvin. 
Lumieres de ce réformateur. Pureté de ílyle qu'on remarque 
dans fes ouvrages. Recueil de loix dreflé par Calvin & le 
magiftrat, & approuvé par le peuple en 1543. Fondation d un 
hópital, d'un college & d'une académie. Le mauvais fucces 
de l'efcalade tentée par le duc de Savoie , fut l'époque de 
la tranquillité de Geneve , & de fa profpérité. Paciíication des 
diíTenfions inteñines de cette république. Sa fureté établie au-
dehors par deux nouveaux traités. Malgré fa petiteífe, Geneve 
eíl une des villes les plus floriíTantes de l'Europe. Paix & mde-
pendance dont elle jouit. Ibid. b. Ses relations avec la France 
& l'Angleterre. Fortifications de la ville, état militaire de la 
république. L'état eíl pauvre ; fage économie du gouverne-
ment qui fait trouver des reífources malgré cette pauvrete. 
Diftinftion de quatre ordres de perfonnes dans Geneve. Dnre-
rens confeils dont le gouvernement eíl; compofé. Leurs attn-
butions. Le eouvernement de Geneve a tous les avantages 
aucun desinconvéniens de la démocratie. Loi des anciens (jer-
mains qu'il femble que Geneve ait prife pour modele, m • 
576. 2. a. Droit civil de cette république. Loi fur les banque-
routiers louée par Montefquieu. Degrés de párente qui pro-
hibent le mariage. Cas du divorce. Exercice de Ia Í^y^e 
criminelle. On ne connoit point ii Geneve de dignite herecli-
taire. Les emplois y font peu lucratifs, & ne pê vent temer 
que des ames nobles. On y voit peu de procés. Des loix 
fomptuaires. íl n'y a peut-étre point de ville oü il y P1̂ 5 
de mariages heureux. On ne fouífre point á Geneve de come-
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¿ le , parce qu'on craint le goüt de parare'de diflipafrán ? 
de de libertinaje que les troupes de comédiens répandent parmi 
la jeuneíTe. Moyens de remédier á ees inconvéniens, en admet-
tsTit les fpeftacles. Avantages que Geneve pourroit retirer de 
rétablifleinent d'un théátre. l i i d . b. Autre confidération qui 
devroit peut-étre engager Geneve á permettre les fpeálacles; 
le préjugé contre la profeíTion de comédien , eil une des prin­
cipales xaufes qui contribue au déréglement des gens de cet 
état ; moyens que les Genevois pourroient employer pour 
aroir une troupe de comédiens eíliinables, & qui deviendroit 
bientót la meilleure de l'Europe. Le féjour de cette ville 
deviendroit alors cekii des pkiíirs honnétes , comme i l eft 
celui de la philofophie & de la liberté. L'exemple des comé­
diens de Geneve ferviroit de modele á ceux des autres nations, 
& de lecon á ceux qui les ont traités avec tant de rigueur 
& d'incoñféquence. Obíervations fur l'académie de Geneve > 
& fur les différens corps de profeíTion. Etat de la bibliotheque. 
Le peuple de Geneve eft plus inftruit que par-tout ailleurs. 
L'inoculation re^ue dans cette ville. Ibid. 577. 2. a. Avec 
quel fuccés les feiences & les arts ont été cultivés á Geneve. 
Cette ville a eu l'avantage de poíTéder des étrangers célebres. 
Etat de fa fabrique d'horlogerie. Soins qu'on y donne á l'agri1-
culture. Ordre établi pour les incendies. Etat des hópitaux ^ 
abondance des aumones qu'ils recueillent & qu'ils diftribuent. 
De la religión de Geneve. La conftitutión eceléfiaftique y eft 
purement presbytérienne. Les miniftre^ont ou pafteurs ou 
poftulans. Leur revenu. Examen qiñls fLiblífent avant d'étre 
admis auminiftere. Comment les funérailles;fe font á Geneve. 
Moeurs exemplaires du clergé., Jbid. b. DoSrine attribuée á 
plufieurs miniftres. Ce qu'ils penfent du fupplice de Servet. 
Paffage de M . de Voltaire fur ce fujet. Eloge dé la liberté de 
penfer , établie dans Geneve.: Dodrine de plufieurs miniftres 
de Geneve fur l'enfer. Plufieurs d'entr'eux rejettant tout ce 
qu'on appelle myftere , s'imaglnent que le premier principe 
«Tune religión véritable , eft de ne rien propofer a croire qui 
heurte la raifon. Tolérance du clergé. Sa haine pour toute 
íuperftition. On fe plaint moins á Geneve qu'ailleurs des pro-
gres de l'incrédulité. En quoi confifte le chriftianifme de 
Geneve. Ibid. 578. 2. a. Les eceléfiaftiques renfermés uni-
quement dans leurs fonélions , dennent les premiers aux 
citoyens, l'exemple de la foumiíHon aux- loix. Autorité du 
confiftoire. Réflexions fur Textréme fimplicité du cuite. Le 
fervice divin renferme deux chofes; la prédication & le chant; 
obfervations fur l'un & fur l'autre. L'étre fupréme eft honoré 
á Geneve avec une décence & un recueillement qu'on ne 
remarque point dans nos églifes. Conclufion de cet article. 
Ibid. b. 

Geneve. Faute á corriger dans cet article de l'Encyclopédie-. 
Suppl. I I I . 199. b. 

Geneve ancienne. Suppl. I V . i t . a. Sel que la France fournit 
á cette ville. I I . 62. a. Comment les fuffrages fe donnent á 
Geneve dans Téleéllon des magiftrats. I V . 817. a. Echelles 
dont on fe fervit en 1602 pour l'efcalade de cette ville. V. 
928. a. Origine du mot huguenot tiré de quelques événemens 
de l'hiftoirede Geneve. V I I I . 333. a. L'inoculation introduite 
6c adoptée dans Geneve. 756. ¿. 770. a. Autorité que Calvin 
acquit dans cette république. X I . 274. a. Des lyndics de 
Geneve. XV. 750. b. Tablettes remarquables que la ville 
de Geneve poffede. 807, b. De i'ancien Vidomnatde GenevCi 
X V I I . 247. b. Armes de Geneve : titres que diftérentes puif-
fances donnent á cette république : vol. I I . des pl. Blafon ^ 
pag. 17. b. Parmi les pieces qui ont été écrites á Toccafion de 
l'article Geneve , voyez fur-tout la lettre de M . J. J. Rouífeau 
á M. d'Alembert, fur les fpeílacles, & l'ouvrage de M. le 
profeífeur Vernet, intitulé : Lettres d'un voyageur Anglois, 

GENEVE , lac de , ( Géogr.) voye^ LEMAN. 
GENEVIEVE , (Sainte) Obfervations fur cette fainte^ 

X I . 13. ¿. Chambre apoftolique de l'abbé de Ste-Genevieve. 
I I I . 47. b. Chancelier de Tégllfe de Ste-Genevieve. 91. a, 96. b> 
103. b. 

GENEVRETTE, ( Econ. rujliq.) vin de genievre ; qua-
lités de cette boiíTon, Comment on fait la genevrette. V I I . 
578. 2. b. 

GENEVRIER, ( Botan.) Carafteres de ce genre de plante. 
Lieux oü croit cet arbriífeau. On avoit autrefols confondu 
fous le méme nom les cedres & les genevriers. Quelques 
auteurs, depuis la découverte de l'Amérique , font tombés 
dans la méme faute. Les Efpagnols confondent le genevrier 
avec le cyprés. Les Anglois appellent cedres de Virginie & 
des Bermudes , les genevriers de ce pays-lá. Defcription du 
genevrier. Deuxefpeces de genevriers diftinguées des autres, 
le genevrier commun, arbrijfeau, & le genevrier commun qui séleve 
en arbre. Leur defcription. V I I . 579. a, Lieux oü le fecond 
eft cultivé ; réfine qu'on en retire. Genevrier a baie rougeátre. 
I I eft commun en Languedoc. Huile de cade qu'on en retire. 
Genevrier d'Afie , á grojfes baies. Lieux oü i l croit : defcrip­
tion de fon fruit. Genevriers de Virginie & des Bermudes : on 
les cultive en Angleterre. Progrés qu'ils y ont faits. Maniere 
de les multiplier & de les cuhiver. Ibid. b. Le bois du 

genevrier des Bermudes eft appellé bóis de cedre, Ufa-
ges qu'on íait du bois de ees genevriers. Quel eft le .feuí 
emploi que nous pouvons fairc du bois de nos genevriers, 
Ibid. 5 80. a. 

GENEVRÜER-, {Bot. Jardín.) noms de cette plante en difte" 
rentes langues. Son caraftere générique. Enumération de qua-
torze efpeces. Suppl. I I I . 200. a. Lieux oü elles croiíTent, Leur 
defcription , culture qualités & ufages. Ibid. b. & fuiv. 

Genevrier ,e{pQce de genevriers appellés oxycedre, X I . 729, 
a. & fabine. X I V . 460. b. &c. Rapport de certains genevriers 
avec une efpece de cyprés. Suppl. I I . 670. a, b. 

GENEVRIER , ( Chym. Mat. médic.) huile eíTentieile & 
fubftance réfmeufe qui fe trouvent dans le genevrier. Huile 
de cade qu'on retire du genevrier. Ses ufages dans les mala-
dies des beftiaux. Ufage de cette huile cauftique dans les maux 
de dents. On ne peut la donner intérieurement fans témérité„ 
Ce font les baies du petit genevrier qu'on emploie principa-
lement en médecine. Les Allemands les emploient a titre 
d'aíTaifonnement. Maladies dans lefquelles nous en faifons 
ufage. V I L 580. a. Propriétes qu'on leur attribue. Maniere d'en 
ufer en qualité de remede. Ufage de l'extrait ou rob de ge­
nievre. Propriétés de l'eau diftillée des baies de cette plante» 
Vertus de í'efpnt ardent qu'on retire par diftillation du v i i i 
de genievre. Ufage & propriété de l'huile elfentielle difíbute 
dans l'efprit de vin. Sel qu'on retire du marc de la préparatioii 
du rob. Elixir de genievre, fes propriétés. Ratafia préparé par 
Finfufion des baies de genievre dans de l'eau-de-vie. Onguent 
pour ía teigne fait avec les baies de genievre. Quelles font les 
vertus les plus évidentes de cette plante. Obfervations fur 
fon ufage. Ibid. b. Compofitions de la pharmacopée de Paris , 
dans lefquelles entrent les baies de genievre, leur extrait ^ leur 
huile, leur réfine. On brúle le bois de genievre pour chafler 
le mauvais air. Ibid. 581. ¿r. 

Genevrier réfine du genevrier noramée fandaraqüe. X I V . 
610.^^ . Baume de genievre. I I . iSj.b. Quelques-unspenfent 
qu'on peut fubftituer le bois de genevrier au faffafras. 46(5» 
b. Vin de genievre , voye-̂  GENEVRETTE. 

GENGHIS-CHAN, hiftoire de fes conquétes. X V . 925; 
a , b. Corps de loix qu'ils donna aux Tartares. X V I I . 633. b, 
Tolérance exercée par les princes de la maifon de Genghh-
chan. 664. a-. 

GENGOUX-LE-ROYAL, ( Géogn ) Suppl. I V . 699. k 
GÉNIAL, ( Hijí. anc.) épithete donné á quelqües dieux quí 

préfidoient á la génératicn. Etym. de ce mot. Quels étoient 
les dieux géniales. V I I . jSi .a . 

GÉNIE, ( Myth. Litt. Antiq.) La tradition la plus ancienne 
& la plus générale eft que le monde foit rempli de génies. 
Cette opinión a íinalement donné lieu á l'introduéHon des 
fées , des gnomes & des fylphes. Opinión des anciens fur les 
génies. V I I . 581. a. Les génies accordés á chaqué particulier 
ne jouifíbient pas d'un pouvoir égal. On penfoit qu'il y 
avoit un bon & un mauvais génie attaché a chaqué perfonne, 
Doíh-ine de Servius fur ees génies particuliers. Les romains 
appelloient junons s les génies gardiens des femmes. I I y avoit 
encoré les génies propres de chaqué lieu. Onadoroit á F o m e 
le génie tutélaire de l'empire- Hommage & cuite rendus au 
génie des Céfars. Sacrifices que chacun offroit á fon propré 
génie le jour de fa naiííance. Le platane étoit fpécialement 
confacré á cette forte de divinité. Ibid. b. Diverfes repréfen-
tations qu'on falfoit des géniesi Avee le tems bn vint á les 
identifier. Ibid. 582. a. 

Génies, voye^ Dépions. Réflexion de M . de Fontenelle fur 
leur exiftence. I . 493. a. Doftrine des Chaldéens fur les gé­
nies. I I I . 21. a. Des génies qui eureñt commerce avec les 
femmes. 423. b. Voyeŝ  Incubes. Ceux qui , fous la figure 
d'une femme , ont eu commerce avec les hommes j voye^ 
Succube. Comment la crainte introduifit les génies mal-
faifans, & l'efpérance les génies favorables. I V . 1071. h 
Génies particuliers des femmes. IX. 62* b. Génies tutélaires; 
X V I . 763; <z. Génies bons & mauvais admis par les fauvages 
d'Amérique. X. 486. a. Génies adorés par les habitans de 
Loango, 6 24. ¿. par les Algonquins. 41. ¿z. Sentiment de Socrate 
fur les génies. X V . 263. b. Génie de Socrate, voye^ l'article de 
ce philofophe. 

GÉNIE , ( Philofoph. Littérat. ) l'étendue de l'efprit 3 la 
forcé de l'imagination , & Tadlivité de l'ame , voilá le génie, 
L'hommede génie eft celui dont l'ame intérefféeá tout ce qui eft 
dans la nature , ne re^oit pas une idée j qu'elle n'éveille uu 
fentiment. í í fe rappelle fes idées avec un fentiment plus v i f 
qu'il ne les a recues. Entouré des óbjets dont ils'occupe} i l ne 
fe fouvient pas ^ i l voi t , i l eftému. L'ame fe plait fouvent dans 
ees affeétions momentanées; elles lui donnent un píaifir qui 
lui eft précieüx ; elle fe livre á tout ce qui peut l'augmen-
ter... Sa maniere de peindre les objets qui viennent l'agiter... 
V I L 582; a, L'imagination prend desformes diíférentes, elle 
les emprunte des diftérentes qualités qui conftituent le cara-
¿lere de l'ame. Le génie n'eft pas toujours génie ; quelque-
fois i l eft plus aimable que fublime; quelquefois dans l'homme 
de génie l'imagination eft gaie 4,. Le goüt eft fouvent féparé 
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¿u génle : les regles & les loix du goüt luí donnerolent des 
entraves ; il les brife pour voler au lublime, au pathétique, 
au grand. Ibid. b. La forcé & l'abondance, je ne fais quelle 
rudeffe; l'irrégularité , le íublime, le pathétique , voilá clans 
les arts le caraílere du génie. Dans la philoíbphie, il répand 
fréquemment de brillantes erreurs; il a quelquefois de grands 
íiiccés .. . Qaalités de l'efprit qu'exigent les recherches phi-
lofophiques.. . Le,génie eft frappé de tout; & des qu'il n'eíl 
point livré á fes penfées , & fubjugué par renthoufiafme, il 
étudie , pour ainfidire, fans s'en appercevoir. Les germes 
qu'il recneille produifent dans le tems des effets fi fiirpre-
nans , qu'il eft lui-méme tenté de fe croire infpiré. Dans l'hom-
me que rimagination domine , les idées fe lient par les cir-
conílances & par le fentiment; il donne aux abílraftions une 
extftence indépendante de l'efprit qui les a faites; il conftruit 
des édifices hardis que la raifon n'oferoit habiter. Ibid. 583, <?. 
Le vraiou le faux dans les produélions philofophiques nc font 
point le*; carafteres diftinftifs du génie . . . Cornparaifon de 
Locke & de Shafílerbury... Le génie háte cependant les 
progrés de la philofophie par les découvertes les plus heureu< 
fes ; mais á coté des vérités qu'il découvre , il placera les 
ouvrnges de fon imagination . . . Philofophes qu'il anima . .. 
II eíl douteux que le génie, qui a fi fouvent pénétré de quelle 
maniere les hommes en fociété devoient étre conduits , foit 
lui-méme propre á les conduire. Le fang-froid , fi néceffaire 
á ceux qui gouvernent, femble étre une qualité abfolument 
oppofée au génie. Les hommes de génie paroiíTent plus faits 
pour • enverfer ou fonder les états , que pour les maintenir. 
11 y a des momens oü ils fauveroient ieur patrie , qu'ils per-
droient enfuite s'ils y confervoient du pouvoir. Ibid. b. Qu'A-
lexandre & Conde foientmaítres des événemens lejourd'une 
bataille , dans ees inílans oü il faut que la premiere des pen­
fées foit la meilleure; mais que Turenne & Marlborough leur 
foient préférés ^ quánd il faudra diriger les opérations d'une 
campagne entiere. Dans les arts, les feiences & les affaires , 
le génie femble changer la nature des chofes ; il dévance fon 
fiecle qui ne peut le fuivre ; il laiífe loin de lui l'efprit qui le 
critique avec raifon: il eft mieux fenti que connu par l'homme 
qui veut le définir. Ibid. 584. 

GÉNIE. ( BelUs-lett.) En quoi le génie differe du talent. Le 
génie eíl: une forte d'infpiration fréquente , mais paffagere : 
fon attribut eíl de créer. Différence de la création du génie, 
& de la produélion du talent. Celle-ci confifte á donner la 
forme ; la premiere , á donner l'étre. Le mérite de Tune eft 
dans l'induílrie, celui de l'autre dans l'invention. Suppl. I I I . 
203. a. Mais outre le génie de l'invention , il y a dans les 
compofitions meme que le génie n'a pas inventées , des dé-
tails qui ne font qu'á lui. Ce íont des caraéleres créés, des 
deferiptions d'une beauté inouie , des traits de lumiere & 
de forcé , qui reíTemblent á des infpirations; voilá le génie 
de la penfée. 11 y a auffi l'expreílion de génie; c'eft-á-dire , 
l'expreffion que Ton paroit avoir créée , pour rendre avec 
une forcé ou une grace fmgulieres la penfée ou le fentiment. 
Heureux effets de l'accord du talent avec le génie, Auteurs 
en qui fe trouve cette admirable unión. Ibid. b. 

Génie. Différence entre l'induíbie , le génie & le goüt. 
VIH. 694. a , b.HLn quoi confifte le génie. Y. 720. a. Le bon 
goüt n'eft point un obftacle au génie. IV. 496. b. Dans tous 
les arts, le génie conduit á la feience des effets. V. 407. a. 
Combien les hommes de génie ont perfeélionné les lan-
gues. 638. c. Génie dans la mufique. I I I . 769. a. Découvertes 
qui font le fruit du génie. IV. 705. ¿. Produélions du génie, 
qui font autant de monumens de la gloire de notre nation 
& de rhumanite. V. 720. b. I I n'eft point d'enthoufiafme 
fans génie. 721. b. Qualités morales qui accompagnent ordi-
nairement le génie. Gloire réfervée á l'homme qui en eft 
doué. 722, a. Plus l'homme de génie acquiert de connoif-
fances, plus fes momens d'enthoufiafme font fréquens , & 
les tableaux que la raifon lui préfente , hardis , nobles , 
extraordinaires. Ibid. b. Aélivité des hommes de génie. 784. 
b. Heureux génie. VIII. 19^. b. Celui qui invente ou perfe-
ílionne un genre d'imitation , eft homme de génie. 567. b. 
Combien la folie & le génie fe touchent de prés. XVI. 260. b. 
Circonftances qui influent fur le caraélere du génie. Suppl. IV. 
540.^. 

GÉNIE. ( Mujiq.) Caracteres du génie du muficien. Com-
ment l'artifte connoitra fi la nature l'a enrichi de ce don pré-
cieux. Suppl. I I I . 204. a. 

GÉNIE ,/<?,( A n milit.) parties que renferme la feience 
des ingénieurs. Ceft á M . de Vauban qu'on doit rétabliffe-
ment du génie , ou du corps des ingénieurs. ,Avarjt cet 
etabliffement, rien n'étoit plus rare en France que les gens 
de cette profeffion. Quels étoient les officiers auxquels le 
^énéral donnoit la conduite des travaux d'un fiege. Ingé­
nieurs de Henri IV & de Louis XIII. VIL 584. a. Ceux qui 
fe font diftingués fous le regne de Louis XIV. Avantages 
qu'on retire de l'établiffement du génie. Miniftre ou direAenr 
général du génie. L'aríillerie unie au corps du génie. Ibid. b. 
Voyei INGÉNIEURS. 

G E 
GÉNIES, {Archít.) figures d'enfans avec des alies & L> 

attributs. II s'en fait de bas-relifs. Génies fleuronnés Vlf 
584. b. ' 

Génie , feu & invention qu'un artifte met dans la déco 
tion de fes ouvrages. Qualités eífentielles a un -wrhw^" 
VIL 584. b. ^chiteéie. 

GENIEVRE, voyei GENEVRIER. 
GÉNIPANIER ou Gempa. ( Botan. ) Carafteres de ce ^n.. 

de plante. VIL 585. a. §enre 
Gémpanier. Efpeces qui appartiennent á ce genre ; Tune eft 

un arbre du Bréfil , nommé janipaba , VIH. 446. b. l'autre 
commune dans les ifles de l'Amérique, eft appellée xasua 
XVII. 648. a. 

G E N I T A - M A N A , {Mythol.) déeffe qui préfidoit aux 
enfantemens. Sacrifice qu'on lui faifoit. Friere finguliere qu'on 
lui adrefíbit. Explication que Plutarque en donne. VÍI. «rS? « 
Voye^ Suppl. III. 204. a. 

GENITES , engendré* , ( Théolog. ) ceux qui defeendoient 
d'Abraham fans mélange d'un fang étranger. 

GÉNITIF , {Gramm. ) ufage univerfel de ce cas. VII. eg?. 
a. La détermination-produite par le génitif, peut étre fondée 
fur une infinité de rapports difterens. Cette diverílté des rap-
ports , auxquels le génitif peut avoir trait, a fait donner á ce 
cas différentes dénominations , felón que les uns ont fixé 
plus que les autres, l'attention des grammairiens. Pourquoi 
celle de génitif z. été le plus unanimément adoptée. Les fer-
vices qu'il rend dans le fyftéme de la formation, s'étendent 
á toutes les branches de ce fyftéme. I. Dans la dérivation 
grammaticale , le génitif eft la racine prochaine des cas obli-
ques; tous fuivent l'analogie de fa terminaifon , tous en con-
fervent la figurative. Ibid. b. Terminaifon des génitifs de 
chaqué déclinaifon dans lalangue latine. Exceptions.IÍ. Dans 
la dérivation philoíbphique , le génitif eft la racine généra-
trice d'une infinité de rnots, foit dans la langue latine méme, 
foit dans celles qui y ont puifé ; on en reconnoit fenfible-
ment la figurative dans fes dérivés. Ibid. 586. a. Ainfi du 
génitif des adjeélifs Ton forme, á peu d'exceptions prés, 
leurs degrés comparatif & fuperlatif. Le génitif des noms 
fert á la dérivation de plufieurs efpeces de mots. Nous avons 
dans notre langue des mots qui viennent immédiatement 
d'un génitif latin. III. Dans la compofition, c'eft encoré je 
génitif qui eft la racine élémentaire d'une infinité de mots, 
foit primitifs, foit dérivés. Nous appercevons fenfiblement 
la méme influence dans les mots compofés de notre langue , 
qui ne font , pour la plupart} que des mots latins terminés 
á la francoife. Le nom qu'on a donné á ce cas, a le défaut 
de ne pas exprimer la détermination du fens vague du 
nom appellatif auquel il eft fubordonné. En latin , il n'eíl 
jamáis conftruit qu'avec un nom appellatif exprimé ou fous-
entendu. 

1. 11 eft quelquefois a la fuite d'un nom propre. 2. D'an-
tres fois , il fuit quelqu'un de ees adjeélifs préfentés fous la 
terminaifon neutre , & réputés pronoms par la foule des 
grammairiens. Ibid. b. 3.Souvent il paroit modifier tout autre 
adjeélif, dont le correélif eft exprimé ou fuppofé. 4. Plus 
fouvent il eft á la fuite d'un verbe : c'eft une erreur de croire 
qu'il en foit le régime. On trouve communément le génitif 
aprés les verbes pcenitere , pudere } pigere , tadere, mtferere. 
On fera voir au mot imperfonnel, que ees verbes font réelle-
ment perfonnels , & que leur fujet doit étre au nominatif 
quand on l'exprime. On montre ici que leur prétendu régi­
me au génitif eft le régime déterminatif du nom qui leur 
fert de fujet, & que ce qu'on envifage ordinairement com-
me leur fujet, eft véritablement leur régime objeélif. Autres 
verbes avec lefquels le génitif fe conftruit. Ibid. 587. <i. 
Obfervations fur le génitif, joint á un adverbe. 6. Du génitif 
placé á la fuite d'une propofition. Le génitif fait l'office de 
déterminatif á legard du nom auquel il eft fubordonné; mais 
on n'en doit pas conclure que ce foit le feul moyen qu on 
puiífe employer pour cette détermination. Comment on rem­
place en frangois la fonéfion du génitif. Ibid. b. Le rappprt 
de l'efpece á l'individu n'eft pas toujours annoncé par le 
génitif , fouvent le nom propre déterminant eft au meme 
cas que le nom appellatif déterminé. La langue latine a en­
coré une autre maniere de déterminer un nom appellatif 
d'aélion par le rapport de cette aélion á l'objet, en mettant 
le nom de l'objet á l'accufatif. Inconvéniens du génitif: u 
déterminé quelquefois en vertu du rapport d'une aétion au 
fujet qui la produit, quelquefois aufíien vertu du rapport de 
cette aéfion á l'objet; c'eft une fource d'obfcurités dans les 
auteurs latins. Regle á obferver pour entendre les livres ecnts 
en quelcjuc langue que ce foit. Ibid. 588. a. 

Génitif. Pourquoi ce cas eft ainfi nommé. II. 734- ^ ty6 
génitif grec ne fauroit étre confidéré comme un ablatif. IV . 

64GENNADIUS. Difpute entre ce philofophe & Pléthon 
XÍI. 743. ¿. r . 

GENOIS, voyei GENES. Ouvrages des Génois pour fau-
liter le commerce fur la mer Noirc. XIll. 78. b. Comment ils 

políéderent 
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pofféJeí-ent Me de Scio. XíV. 797. a. Leurs entreprifes fur la 
Coríe. Suppl. II. 61S. a, ¿>. , 

OENOÚ , ( yinat. ) voyei ROTULE. 
Genou 5 voyez JARRÉT. OS du genou appellé la rotulei 

XIV. 383. ¿. Glandes dans larticulation dú ênou. Suppl. llt. 
235. a. Tumeur au genou, guérie par une fumigation mercu4 
rielle. VIL 367. b. Tumeur au genou cauíee par la ílagnation 
de la fynovie. XV. 76 I . h. 

GENOU , ( Maneg. Maréch.) partís des jambes aiitérieures 
dú cheval DefcriptiOn de cette partie. VII. 588. a. D'oü 
ciépend fa beauté. Ce qu'annoncent la rondeur & l'enflure 
de cetté partie , ou lorfqu'elle fe trouve dénuée de poils 
dans fa partie aritérieure. Inégalité qu'on appenjoit fouvent 
dans Tune des portions laterales du genou. Tout genou qui 
n'efl pas eíFacé 3 eft véritablement défedlueux. Dans cet état, 
l'animal eft dit arqué ou brajjlcourt. Obfervations fur ees dé-
fauts. Chevaux dont les genoux fe rapprochent, & font 
appeilés genoux de bezuf. Efpeces de crevaífes , que l'on nom­
ine , tantót malandres , tantót rapes ^ & qu'on voit fréquem-
ment en-arriere & dans le pli du genou. Efpece de tumeur 
caufée par l'humeur la plus groííiere , qui a donné lieu a 
ees crevaffes. Ibid, b. Foye^ Suppl. III. 382. a. 385. a. 389. a. 
398. b. 

GENOU , ( Maneg.) pli ou courbure que Fon donne quel-
itpiefois aux branches du mors en avant, & entre le coude 
& la gargouille. VII. 588. b. 

GENOU , {^Marine ) pieces de bois trés courbes, qui s'empa-
tent fur les varangues & fourcats. Genoux de fond & genoux 
de revers. VIL ^89. a. 

Genou , terme d'hydraulique> d'économie rufliqüe & darts 
jnéchaniques. VIL 589.^ 

GENOU , ( AJlron.) piece de euivre qui a pluíieurs mou-
•vemens , & par le moyen de laquelle on met un quart de 
cercle á difFérentes hauteurs & méme dans différens plans. 
Defcription du genou ñmple & du genou doubki Suppl. III. 
304. a. 

Genou3 inftrumentdu mineur. VIL 639. á. 
GENOUILLERE, ( Art milit.) partie baífe de Terabrafure 

d'une batterie. Détails fur ce fujet. Pourquoi cette partie eft 
appellée genouillere. VIL 5 89. a. 

Genouillere, terme de bottier. VIL 589. k 
GENOUILLERE. ( Artific.) Les genouilleres font pour l'ar-

tifice d'eau, ce que les ferpenteaux font pour l'artifice d'air. 
Ufage auquel on les emploie. Quel eft leur effet. On les nom­
ine auííi dauphins & canards. Maniere de les faire. Maniere 
d'enduire de fuif les artífices d'eau. Compofitions pour ge­
nouilleres de dlx ligues de diametre intérieur , enfeu anclen, 
íeu commun , feu chinois. VIL 589.¿. 

GENRE. ( Gramm.) En quel fens le mot genre a été dV 
fcord introduit dans la grammaire. La diftinftion des fexes 
femble avoir occafionné celle des genres. VIL 589. b. Les 
noms feuls des animaux devroient avoir un genre ; les au--
tres noms , ou ne feroient d'aucun genre , ou eslui qu'ils 
auroient pourroit s'appeller genre neutte. Origine de la 
diftindion des nOms en mafeulins & en fémininSi Quelle en 
peut avoir été la raifon par rapport á la langue latine. Ori­
gine du genre neutre dans cette langue. D'autres peuples qui 
auront envifagé les chofes fous d'autres afpeds , auront réglé 
les genres d'une maniere toute diíférente. Ibid. 590. a. 11 
n'y a que l'ufage qui puiííe donner la connoiffance des genres 
des noms dans quelque langage que ce foit. Un coup-d'oeil 
íur les parties du difcours, affujetties á l'influence des gen­
res , va nous apprendre l'ufage , & en méme tems le vrai 
motif de leur inftitution. Les noms préfentent á l'efprit les 
idees des objets confidérés comme pouvant étre les fujets de 
diverfes modifications. Les adjedHfs préfentent á l'efprit la 
combinaifon des modifications avec leurs fujets. On a donné 
aux adjeftifs les mémes formes accidentelles qu'aux noms 
méme 3 afin de déterminer , par la concordance des termi-
aiaifons , la corrélation des uns & des autres. C'eft pour 
rendre la corrélation des noms & des adjedlifs plus palpa­
ble , qu'on a introduit la concordance des genres. Les verbes 
fervent auííi a préfenter á l'efprit la combinaifon des modi­
fications avec leurs fujets. En introduifant done l'ufage des 
genres , on a pu revétir les verbes de terminaifons relatives 
á cette diftinftion , comme les orientaux l'ont fait. Les genres 
ne font done que les différentes claíTes dans lefquelles on a 
raneé les noms , pour fervir á déterminer le choix des termi­
naifons des mots qui ont avec eux un rapport d'identité; Ibid. b. 
& dans les mots qui ont avec eux ce rapport d'identité, les 
genres font les diverfes terminaifons qu'ils prennent dans le 
difcours, relativement á k claffe des noms leurs eorrélatifs. 
Examen de la ĉ ueftion; favoir , fi les íidjeélifs & les fubftan-
tifs doivent étre regardés comme deux parties d'oraiíbn dif­
férentes. Raifons qu'allegue M. Fromant contre cette diftin-
&ion. Examen de ees raifons. L'auteur renvoie áramele .AW, 
les éclairciffemens néceffaires á la diftindion des noms & des 
adjeftifs. Ibid. 591. a. Obfervations de M. du Marfais fur les 
genres des adjefíifs , voye^ ce mot. 

Tome L 

íletharques generales fur les genres des noms & des pronoms¿ 
I. Les noms d'un genre determiné font ceux qui font fíxés 
déterminément. II. Noms d'hommes & d'animaux du genre 
commun. La précifion qu'il femble qu'on ait envifagée dans 
l'inftitution des genres, auroit été plus grande , fi on avolt 
donné aux adjeftifs une terminaifon ,relative au genre com­
mun pour les occafions ou Fon auroit indiqué l'efpece fans 
attention au fexe. III. II y a des noms qui font invariablement 
du méme genre y quoiqu'on les emploie pour exprimer les 
individus des deux fexes. Les grammairlens difent que ees 
noms font du genre épicene. Etym. & explication de ce mot, 
Ibid* b. DiíFérenee entfe le genre commun & le genre épi­
cene. IV. Quant aux noms des étres inanimés i on appelle 
douteux , ceux qui, fous la méme terminaifon , fe rapportent 
tantót á un genre , tantót á un autre. Obfervations fur Tori-
gine du genre douteux. Dies avoit deux fens diftérens dans 
les deux genres, Ibid. 592. a. de méme que finis } Jal. En 
fran̂ ois , bronce a deux fignlfications difFérentes , felón le 
genre dans lequel on Femploie : il en eft de méme des exem-
ples fuivans j la garde du roi , un garde du roi: duché tk comté 
n'ont pas des diííérences fi marquées datts Ies deux genres , 
mais il eft vraifemblable qu'ils les Ont eues. Le mot équivoque 
eft auííi douteux. Exemple qui montre comment un nom , 
dont le genre avoít été d'abord détefminé , peut enfuire 
devenir du genre douteux. V. La derniere elalfe des noms 
irréguliers dans le genre , eft celle des hétéwgenes ; c'eft-á-
dire , de ceux qui font d'un genre au fingulier & d'un autre 
au pluriel. Divers exemplestirés des noms latins. Ibid. b. Caufe 
de cette forte d'irrégularité. 

Des genres des pronoms. II étoit naturel qu'ils ne fuífent 
attachés á aucun genre déterminé , mais qu'ils fe rapuortaf-
fertt á celui du nom qu'ils repréfentent dans le difcours. M, 
du Marfais prétend que le pronom ce en francois eft du genre 
neutre: examen de ce fentiment. Ibid. 593. a. Remarque de 
M . Duelos fur les genres ; cet académicien prétend que l'm-
flitution des genres efl une chofe purement arbltraire 4 qui ne paroit 
pas avoir le moindre (ivantage, & qui a beaucoup d'inconvéniens. 
Obfervations de l'auteúr fur ce fentiment. Utilité de l'inftitu­
tion des genres. Objeftion* Les Grecs & les Latins avoient 
trois genres ; noüs n'en avons que deux ^ & les Anglo";s n'eii 
ont point; c'eft done une chofe purement arbltraire. Réponfe. 
Autre objeEiion. De tomes les manieres d'indiquer la relation 
de Fadjeftif au nom j la maniefe angloife eft du móins la 
meilleure. Réponfe. ibid-, b, Les vices qui paroiíTent teñir á 
l'inftitution des genres , ne viennent fouvent que d'un emplol 
mal entendu de cette inftitutioni /¿¿i. 594. ^ 

Genre. Des genres des adjeéHfs. I. 136. a. Comment ori indi­
que en francois le genre des noms. 726. b. Des genres mafeulirt, 
feminin & commun. III. 715. b. Des genres dans les mots dé-
clinables. X. 754. b. Du genre neutre. XL 118. b. Noms de 
genre. í. 548. b. 727. a , b. 728. a , b. Utilité de la diftinélion 
des genfes. Suppl. III. z j t . h. 

GENRE, (Méthaphyf.) le genre le plus bas eft celüi qui 
ne contient fous lui quedes efpeces, au lieu que les genres 
fupérieurs fe fubdivifent en de nouveaux genres. Méthode 
de former la notion de ees deux fortes de genres. Ce qu'on 
entend par détefminatíons gériériques. Les genres 8c les ef­
peces fe déterminertt par les qualités eíTehtielles. VIL 594. ¿r. 

Genre. Comment nous parvenons a diftribuer en genres 
& en efpeces les étres que nous connoiíTons, Suppl. I. 69, 
b. 73* a- Ces claíTes n'exiftent point réelleraent. 71. a, Foye¡¿ 
MÉTHODE. 

GENRE , ( Géomét.) les Hgnes géométriques diftínguées en 
genres ou ordres. Les ligues du fecond ordre font appellées 
courbes du prender genre, &c. Le mot genre s'applique 
quelquefois aux équations & quantités diíFérentielles. VIL 
594. b. 

GENRE, ( H i j l . nat.) Ondéfignepar le mot genre, les ref-» 
femblances qui fe tfouvent entre des objets de difFérentes 
efpeces. Genre de folipedes. Genre des animaux á pied four-
chu. De méme qu'on établit des genres , on forme des 
claíTes: ainfi l'on dit la claífe des quadrupedes. VIL 594. b. 

Gerare, défínition du genre. XVII. 405. a., b. Diftináion 
de Fliiftoire naturelle en regnes, claíTes, genres, efpeces,. 
III. 505. b. 506. a. X. 458. b. — 460.a. 

GENRE , ( Anatom.) Genre nerveux. Le tabac irrite le 
genre nerveux; le vinaigre pris en trop grande quantité 
Fincommode. VIL 594. b. 

GENRE DE STYLE, ) Chaqué genre d'écrire a fon ftyle 
propre en profe & en vers. VIL 594. h. Chaqué genre a 
íes nuances différentes : on peut les réduire á deux ; le fim-
ple & le relevé. Beautés qui4eur font communes. En quoi 
confiftent leurs différences. Entre le funple & le fublime il 
y a plufieurs nuances, & c'eft Fart de les aíTortir qui con-
tribue á la perfeéVion de l'éloquence & de la poéfie. Exem-
ples qui montrent dans quels cas on doit fe permettre le 
mélange des ftyles, & dans quels cas on doit fe le défendre. 
Le défaut le plus condamnable dans le méiange des ftyles, 
eft de défigurer les fujets les plus férieux, en croyant le* 
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¿gayer par les plaifanteries. Ihid. 595^. Caufe de ce défaut. 
Autre défaut qui ne vient que de négligence ; c'eft de mé-
ler ati ñylé fimple 8¿ noble qu'exige rhiíloire , ees expref-
ííons triviales que la bienféance réprouve. Un auteur qui 
ŝ eft fait un genre de ftyle, peut rarement le changer quand 
ií changa d'objet. Jbíd. b. 

Genre fimple, tempéré, fublime. V . 530. a. De l'afíbr-
íiment du ftyle au genre. Suppl. I V . 539. b. Diííiciilté de 
¿uár & d'obferver le genre familier noble. Suppl. I . 383. b. 

G£XRE3{Rhétoric¡ue) Les rhéteurs en diíHnguent t r o i ^ le 
démonñratif , le -déiibératif, le júdiciáiré. VIL 595. ¿. 

Genres diñingués en rhétorique. X I . 550. a. 
GENRE, (Mu/iq.) Les Grecsappelloient genre la maniere de 

partager le tétfacorde ou l'étendue de la quarte. Trois re­
gles d'oü dépendoit la bonne conílitution de cet accord. 
Comme cet accord pouvoit fe diverfificr de trois fagons, 
cela conñituoit trois principaux genres; le diatonique , le 
chromatique & l'enharmonique. En quoi confiftoient ees 
trois genres. V I I . 595. b. Outre ees genres principaux, i l 
y en avoit d'autres qui réfultoient tous des divers paffages 
du tétracorde, ou des fa^ons de l'accorder, diííerentes de 
celles qui conftituoient les trois genres dont on vient de 
parler. Nous avons ,̂ comme les anciens, le genre diatonique, 
le chromatique & l'enharmonique; mais fans aucunes fub-
divifions. Nous confidérons ees genres fous des idées fort 
diíférentes de celles qu'ils en avoient. Dans notre mufique, 
les genres font prefque toujours mixtes; i l n'en étoit pas de 
méme des genres des anciens. Ibid. 596. a. I I y avoit dans le 
fyíléme de mufique des Grecs 3 des cordes communes á tous 
les genres, & d'autres qui changeoient d'un genre á l'au-
tre. Noms qu'on leur donnoit. Ce qu'il y avoit á faire j 
lorfqu'on traitoit féparément les trois genres fur des inñru-
mens á corde; & lorfqu'on exécutoit fur le méme inílru-
ment un air compofé dans deux ou dans les trois genres a 
la fois. Baile fondamentale dans le genre chromatique des 
grecs. Obfervations fur leur fyíléme enharmonique. Dans 
notre mufique moderne , i l peut y avoir trois fortes de gen-
res enharraoniques; Tenharmonique fimple , le diatonique 
enharmonique, le chromatique enharmonique : ce dernier 
genre n'a jamáis été exécuté. Ibid. b. M. le Vens de Bor-
deaux dome que le diatonique-enharmonique puiíTe étre exé­
cuté , quoique M . Ramean l'aíTure. L'enharmonique du pre­
mier genre a été employé avec fuccés dans le premier mo­
nologue du quatrieme afte de Dardanus. Melé avec le dia­
tonique & le chromatique, i l aideroit beaucoup á l'expref-
fion dans les morceaux ou i l faudroit peindre quelque vio­
lente agitation de l'ame : exemple. Autre exemple du genre 
chromatique, employé dans le chant & dans la baile. Ibid. 
597. a. La méthode de chanteí: notre récitatif á l'italienne 
ne feroit point impraticable fur notre théatre. Quand le 
íécitatif eft hon, cette maniere de le chanter le fait reíTem-
bler beaucoup mieux a la déclamation; & tout le récita­
t i f qui déplaira étant chanté de cette forte , fera infaillible-
ment mauvais. Ibid. b. 

Genre épals. V . 744. -a. Genres de la mufique ancienne. 
V I L vol. des planch. mufique, pknch. 15. 

GENRE, (Peinture) ce qu'on entend par peintre de genre. 
V I L 597 b. Ce n'eft point une raifon d'avoir moins de con-
fidération pour un habile peintre de genre, parce que fes 
talens font renfermés dans une fphere qui femble plus bor-
n é e ; comme ce n'eft point pour un peintre un jufte fujet 
de s'énorgueillir , de ce qu'il peint médiocrement dans tous 
Ies genres. Tout artifte qui a quelque lieií de douter de fes 
forces, doit done fe borner dans fes travaux, pour rem-
plir avec qüelque utilité une carriere qui par lá deviendra 
digne de louange. Comme i l feroit trés-poffible que trois 
ou cinq tableaux deftinés á orner un fallón, euffent entre 
cux une liaifon d'intérét, on pourroit fuivre dans la fagon 
de les traiter, quelques - uns des principes qui confti-
tuent la tragédie ou la comédie. Ibid. 598. a. Ces efpeces 
de poémes dramatiques pittorefques devroient toujours étre 
choifis tels que les places oü ils font deftinés le demandent. 
Obfervations fur la maniere de traiter en peinture les paf-
torales. Maniere de traiter l'idylle en tableaux. I I n'eft pas 
un genre de poéfie qui n'ait fon genre analogue en peinture. 
Les genres en peinture fe font divifés & peuvent fe fub-
divifer a l'infini. Voye^ fur le méme fujet GALERIE. Ibid. b. 

GENS , ( Gramm. ) Ce mot tantot fignifie les perfonnes, 
tantot les domeftiques , tantot les foldats , tantot les officiers 
de juftice d'un prince, & tantot les perfonnes qui font de 
méme fuite & d'un méme parti. Obfervations fur le genre 
de ce raot. Le mot gens pris dans la fignification de nation , 
íe difoit autrefois au fingulier. On demande fi l'on doit fe 
fervir du mot gens lorfqu'on determine le nombre; fi par 
exemple rnidoit/lire dix gens: exzmen de cette queftion. V I L 
599 a. L'expreffion honnétê  homme doit fe changer quelque-
íbis au pluriel en celle d'honnétes gens. Ibid. b. 

Gens, obfervations fur l'adjeaif joint au mot gens.l 136. 
^ Diííérence entre gen$ & perfonnes, XII . 432. a. 

Gens, droh des, V . 127 
turel & le droit des gens, 

m b. Diffé 
1*2. a. 

trence entre le droítnái 

GENS DE LETTRES; {Pfálóf. & L i i t . ) ce mot réoond i 
celui de grammairiens chez les Grecs & Ies Romains 0„ 
donne point ce nom á celui q u i , avec peu de connoi¡ranCe 
ne cultive qu'un feul genre. Divers genres dans lefque'í 
l'homme de lettres doit étre verfé. Critique grammatical 
dont les auteurs des 16 & i7e fiecles s'occupoient. A u l c ^ 
d'hui l'efprit philofophique a fuccédé á cette critique. Quand 
cet efprit fe joint au bon goüt, i l forme un littérateur ac-> 
compli. Avantages que leŝ  gens de lettres de notre fiecle 
ont fur ceux des ñecles précédens. V I L ^99, ¿t Services 
qu'ils ont rendus á la fociété. lis ont d'or din aire plus cl'in-
dépendance dans l'efprit que les autres hommes. Différencó 
entre un homme de lettres & un bel efprit. I I y a beau­
coup de gens de lettres qui ne font point auteurs, & ce 
font probablement les plus heureux. Ibid. 600. a. 

Gens de lettres , confidérations fur les gens de lettres I 
xviij. Difc. prélim. Réponfes de Charles V. roi de France 
á quelqu'un qui murmuroit de Thonneur qu'il portoit aux 
gens de lettres. I I I . 523. b. Quelle fut á lepoque de 
la renaifíance des lettres leur principale oceupation. V 
283. b. Des femmes qui fe font illuftrées par les lettres* 
V I . 469. b. Les gens de lettres aecufés d'avoir fouvent 
proftltué leurs éloges aux crimes heureux des eonquérans. 
VIL 717. b. De la mode de changer de nom étabJie 
parmi les gens de lettres dans ees derniers fiecles. X. 466. 
b. Grands hommes qui fe font appliqués aux lettres 8í aux 
feiences. X I V . 788. a. Voye^ LETTRES. 

GENS DE CORPS ou DE POSTE. (Juri/p.) V I I . 600. 4. 
Gens de robe & gens d'cpee. Confidérations fur leur rang 

& leur noblelfe^ V I . 26. a. b. 27. a. b. 
GENS DU ROÍ , ( Jurifpr.) Différentes fignifications de ceá 

termes. Origine de ce titre. Divers officiers compris parti-
culiérement aujourd'hui fous le titre de gens du roi. VII . 
600. a. Leurs fonftions. Différens officiers par lefqueh 
étoient remplies chez les romains les fonftions que les gens 
du roi exercent. Magiftrats appellés, l 'un, comes facrarum 
largitionum , l'autre, comes rei privata. Avocats du fjfc dañé 
le tribunal fouverain du préfet du préteire. Avocat du fife 
auprés du premier magiftrat de chaqué province. Fonfíions 
de ces avocats. Officier appellé procurator Cafaris dans cha-
cune des principales villes de l'empire : fes fonílions. L¿ 
méme ordre étoit établi dans les Gaules par les Romains, 
lorlque nos rois en firent la conquéte : mais fuivant les ca-
pitulaires , i l paroit qu'il y eut quelque chafigement. Ibid. b. 
11 n'y eft point fait mention qu'il y eüt alors des avocat» 
du file en titre d'office. Pour ce qui eft des procureurs dxi 
ro i , i l y en avoit des le commencement de la monarchie: 
lors qu'il étoit queftion de s'oppofer ou plaider pour le 
r o i , c'étoit toujours le prévot de Paris ou les baillifs royaux 
qui portoient la parole. On ne trouve aucune preuve qu'il 
y eüt des procureurs du roi au parlement, avant 130a; 
ce qui fait cependant croire que le roi avoit des gens char-
gés de fes intéréts au parlement, c'eft qu'il avoit dés-lors des 
procureurs, & quelquefois des avocats dans les bailliages, 
comme au chátelet. Quels étoient en 1301 les avocats du 
roi au parlement. Ce n'eft qu'en 1308 qu'on trouve pour 
la premiere fois un procureur du roi , parlant pour fa ma* 
jeíté au parlement. Une lettre de Philippe-le-Bel fait men­
tion d'un tel officier. Cependant l'ordonnancc de 1319 fem­
ble fuppoler qu'il n'y en avoit point alors. Ibid. 601. a. 
Mais depuis ce tems, on trouve des preuves certaines 
qu'il y avoit deux avocats & un procureur du roi au par­
lement. D'oü étoient tirés ces officiers. Gens du roi dans 
les cours fouveraines & dans les fieges royaux inférieurs. 
leur habillement. Leur place dans les audiences. Lorfqu'ils 
parlent, ils font debout & couverts , les deux mains gan-
tées i ils ne peuvent étre interrompus par ceux contre lef-
quels ils plaident, ni parles juges , lorfquc l'heure oü finit 
l'audience vient á fonner. Ibid. b. Diverfes obfervations fui 
le miniftere des gens du roi. Ce miniftere eft purement 
gratuit. Parquet ou chambre des gens du roi de chaqué 
liege. Ibid. 602. a. 

Gens du ro i , Parquet des , X I I . Si . b. 
G E N T , gentil, j o l i , gentillejfe, fignification de ees mots; 

X V I I . 796. a. 
GENT1ANE, (Bo t . ) Carafteres de ce genre de plante. 

Diverfes efpeces de gentiane. Defcription de la grande gen-
tiane jaune. V I L 602. a. Origine de fon nom, felón Phne-
Lieux oü elle croit. Charmante defcription poétique que f j* 
de Haller en donne. Obfervations fur la petite gentiane dA* 
mérique, á fleur blanche. Ibid. b. 

Gentiane, graine de la petite, X I V , 945. a. 
GENTIANE , {grande) Mat. médic. Propriétés de faraane. 

Maladies dans lefquelles on l'emploie. V I L 602. b. IJlages 
extérieurs auxquels on l'applique, Extrait de gentiane. Com-
pofitions de la pharmacopée de Paris, dans lefquelles on 
fait entrer la racine de cette plante. Ibid, 603. ¿. 



G E 
CENTIANE , (Petite) on gentiane croifttte , {Mat. medie.) 

^ropriétés & uíages de ía racine. Elle eft abfolument inu-
fitée parmi nous. Ufage chiñirgical de cette racine, pour 
aeerandir un ulcere fiíhüeux & en entretenir rouverture. 
Quels font les finas fiíluleux qu'on doit dilaten Deiíx vues 
générales poür leíquelles on entretient une ouverture tíi-
latée. La racine de gentiane préfcrée á l'éponge en qualité 
de corps dilatant. Propriété de ía pondré de racine de gen­
tiane miíe fur les foritanelles ou cauteles, dont la fuppnra-
tion fe tarit. VIL 603. á. 

GENTIL, {Hift. anc.) ceux que les Hébreux appelloieht 
de ce nom. Pourquoi ils ont été ainfi nommés. Prophéties 
qui annoncent ía vócation des gentils á la foi. Signiíicatión 
de ce niot dahs le droit rortiain. En quel tems il sMÍÍ intró-
duit dans le latin & dans le grec. VII. 603. b. 

GENTIL , ( M. le ) fon catalogue d'étoiles nébuleufes. SuppJ. 
IV. 916. b. 

GENTILHOMME , ( Jurifpr.) noble d'extraaion. EtymO-
logie de ce mot. Sighiíication da mot gEntilitas. Quelques-
uns veulent que les titres d'écuyers & de gentilshomínes 
áient ¿té empruntés des Romains; d'autres prérendent que 
le tenue de gentilshommes vient du latin genñs honúnes, 
les gens deyoiíés áü jervice de Vétat. Sur les privileges des 
gentilshommes , voye^ NOBLES. VIL 603. b. PaíTage de Ta­
che fur les cómpagnons du prince parmi les anciens Gaü-
lois. Ibid. 604. b. 

GENTÍLHOMME J iioble d'extraftion. Son carañefe mó-
ral. Etymologie du mot gentdhomme. Suppl. IIL 2O4. b. 

Gentilshommes, brigandage qü'ils ont exercé autrefois dans 
les provinces. III. 312. h. Ce qu'on eñtend par genrilhomme 
en Angleterre. 727. b. Autrefois nul n'étoit reconnu gentil-
homme de nom, d'armes & de cri, s'il n'avoit droit de 
lever banniere. IV. 461. a. Exploitation de terre que Id loi 
permet á un gentilhomme de.fahe par fes mains. 5«/;^/. II. 
5)i6. ¿. Genhlshommes penfionnaires en France. XII. 313. 
¿. Cafques de gentilshommes. IL vol. des planch. Blafori, 
pl. 14. 

GENTILHOMME á drapeaü , {Hift . mod. A n milit.) VIL 
604. a. 

Gentilhomme de nom & d'armes. VIL 604. a. 
Gentilhomme de pdrage. Gentilhomme de haut párage, , 

de has parage 3 de quatre lignes, dé fang ou de ligne. VIL 
604. a. 

GENTILHOMMES de la chambre. ( Hift. de France ) lis 
font au nombre de quatre. Créations de ees charges. Noms 
de ceux qui les rempliííent aftuellement. VIL 604. a. Leitfs 
fonftions. Ibid. bt 

Gentilshommes de la chambre comíhUTíe en Angleterre. IIL 
Gentilhomme ordinaire de la fnaifon du foi. Nombre de 

ees officiers. Henri IIL les avoit créés au nombre de 45. 
II ne faut pas les confondre avec les gentilshommes norh-
més les quarante-cinq, qui aífairinercnt le duc de Guife. 
Service & fonflions de ceux des gentilshommes ordinaii es 
qui font de fémeftre. VIL 604. b. Lettre de M. le comte 
<l'Argenfon , adrelfée á chacuil des gentilshommes ordi-
naires , lorfqu'aprés la guerre 3 le roi ht préfent á chacun 
d'eux d'un ceinturon & d'une épée. Perfonnes illüftres qui 
©nt été dans ce corps. VIL 605. a, 

GENTILSHOMMES fervans. {Hi f t . de Fratice) lis font au 
nombre de trente-fix. Leürs fondlions. Pourquoi ils font 
jiommés gentilshommes fervañs le roi. Leur fervice , le joür 
de la cene. Leur rang. VIL 605. á. 

GENTILÉ , ( Gramm.) nom qu'on donne aux peupíes 
par rapport aux pays ou aux villes dont ils font habatans. 
Le gentilé d'un feul homme peut étre de trois fortes de dé-
nominations. Le diftionnaire d'Etienne de Bifance enfeigne 
le gentilé des habitans des villes & des pays dont Uparle. 
VIL 605. a. Défaut de notre langue á cet égard. Ibid. b. 

GENTIL I T I A facra}{étes de famille chez les Romains, 
XIV. 474. b. 

GENTÍLLET , ( Innocent) \mlkonMte. XVII. 164. a. 
GENUFLEXION. {Hift.eccl.) Ancienneté de la genufle­

xión dans la priere. Tems auxquels elle n'avoit point lieu 
dans l'églife. Diverfité d'ufages entre les chrétiens par rapport 
á la génuflexion. Cet üfage finguliérement pratiqué par les 
faints. Paroles du 3« concile de Tours fur la génuflexion. VIL 
605. b. 

Génuflexion. Obfervations fur cet artlcle de TEncyclopédíe. 
Suppl. III. 204, b. 

Génuflexion , condamnée par les chrétiens Grecs. X. 
436. b. 

GENUFLEXIÓN , {Hif t . mod.) marque extérieure de ref-
peél: , de foumifíion d'un homme á un autre homme. Com-
ment cet ufage paila de l'orient dans l'occident. Souverains 
en Europe qui ont exigé la génuflexion de leurs fujets. VIL 
1605. b. 

GÉNUTIA, loi. VIH. 723. b. IX. 6<Si.b. 
pÉOCENTRIQUE , Coriíentripe A Id ierre , ( Aftron. ) 

termé des ancicfts aftrOnomes. Ufage de ce mot dans lá iioü^ 
velle aftronomie. Latitude géocentrique d'une planete. Lieü 
géocentrique d'une planete. Comment on le détermine. Lon-
gitude géocentrique d'une planete. Ibid. 606. ai 

GÉÓDE. ( Mineral.) Defcription de cette forte de pierre, 
Ses rapports avec la pierre d'aigle. VIL 606; â  II pardit 
que quelques-unes de ees pierres ont dü étre formées darts 
d'autres endroits que ceux oü on les rencontre ordinairemerit, 
Cinq efpeces de géodes, felón 1VL HUI. Lieux oü on les trouvSi 
Ibid. b. 

GÉODESIE, ( Géom. ) partie de la géométrie qül enfeigiie 
á divifer les terres & les champs entre plulleurs propriétaireSi 
Etym. de ce mot. Maniere de divifer une figure reftiligné ^ 
& de la calculen Toute la difficulté fe réduira dans tous les 
cas y a divifer un íriangle en raifoil donnée. Méthode a 
fuivre pour divifer un héxagone par une ligne qui parte d'úrt 
de fes angles j en deux parties qui foient entr'elles Comme 
m á n. Maniere de divifer une figure curvilignei VIL 606. b. 
Moyen de divifer un triangle en raifon donnée pat- une ligne 
qui palle par un point placé hors du fommet , foit fur l'un 
des cótés ^ foit au-dedans du triangle j foit au-dehors. Maniere 
de divifer une figure quelcónque , en raifon donnée par une 
ligne menee d'un point donné quelcónque. Ibid. 607. a. Ma­
niere de divifer une figure en raifoñ donnée , par üilé ligne 
qui ne paífe pas par un point donné s mais qui foit parallele 
á une ligne donnée. Auteur á confúlten Ibid. b. Le mot 
géodefie fe prend quelquefois dans le méme fens que celüi 
á\irpentage, voyei ce dernier -mot. Opérations géodéfiques, 
Ibid. 608. d. 

GEOFFROIIV & GEOFFROÍ V , de la maifon d'Ánjou. 
Obfervations fur le nom de Plantagenets donné á ees princes» 
XII. 709. b. 

GEOFFRÓI i'aíné. Caufe des diíférentes couieurs des fleurs, 
felón ce chymiíle. VI. 855. b. Sa table des rapports. XIÍL 
797. b. 

GEOFFROI le cadet. Son analyfe des viañdes. I. 266. h, 
&c. Sa claííification des irifeiles lépidopterés. Suppl.lll. 729, 
b. &C; Mis au nombre des anatomices. Suppl. 1. 40^. a. 

GEOFFROI , {Etienne-Louis) anatomiíle, Suppl. 1. 412. a, 
& phyfiologifte. Suppl. IV. 361. <z. 

GEOFFROI > ( Claude-Jojeph ) phyfiologifte. Suppl. IVV 
355. a. 

GÉOGRAPHIE. Etymologie du mot. Antiquité de la 
géographie. Son utilité recohnue dans tous Ies tems. Premiere 
carte dont parlent les auteurs anciens. Jofephé & íes phis 
hábiles interpretes de Técriture aífurent que Moí'fe & Jofué 
firent dreffer une carte géographique du páys de Canaan. La 
navigatiorí contribua beaucoup aux progrés de la géographie; 
cependant cette feience manqua trés-longtems de principes 
certains. Thalés le Miléfien fut le premiet1 qui jugea la terre 
fphérique, & travailla fur ce fyfléme. Philofophes qui rendi-
rent Tufage des cartes géographiques cómmun dans la Grece, 
VIL 60B. b. Table d'airain d'Ariftagoras de Milet. Traiíé 
de géographie de Scylax , de Caryande. Ce fui fous les Grecs 
que la géographie commen̂ a a profiter des fecoúrs de l'af-
tronomie. Tableaux géographiques des deuX ingériieurs Dio-
gnetes & Betón , q ui accompagnóient Alexandre. Travaux 
de Pithéas, géographe de Marfeille, qui floñífoit foiis Alexan­
dre. Ce fut lui qui, le premier , découvrit les climats. Ariflote 
étoit auffi verfé dans la feience de la géographie. Oüvrages 
de Thimofthenes,: goút de Théophrafte pour les caftes géo­
graphiques. Oüvrages d'Eratofthene. Ibid. 609. d. Autres 
géographes de l'antiquité í Agatharchide le Cnidien, Mnéfias, 
Artemidore d'Ephefe. Cet amour pour la géographie ne tarda 
pas de pafler de la Grece a Rome. Voyages & obfervations 
de Polybe de la pan de Scipion-Emilien. Ingénieurs enlployés 
fous le confulat de Jules-Céfar 6¿ de Marc-Antoine, pour 
dreífer de nouvelles cartes de l'empire. La géographie des 
Gaules & de la Germanie commenca d'étfe Conhue depuis 
les conquétes de Jules-Céfar. Correfjbondarice de Pompée 
avec le géographe Poííidonius. Ibid. b. Progrés de la géogra­
phie fous Augufle & Tibere : géographes qui fe diftinguerení 
fóus ees regnes & les fuivans. Ifidofe de Charax ; Pompb-
nius Mela; Métius-Pompofianus; comment ce dernier fut la 
viélime de fon amour pouf la géographie. Pline le naturaMe j 
Marin , de Tyr ; Arien , de Nicomédie ; Ptolómée ; fes 
travaux. Ibid. 610. a. Réforme dont les oüvrages de ce géo-
grapne eurent befoin. Depuis Ptolómée, jufqü a la fin du Bas--
Empire , il parut ptu d'ouvrages eftimables en géographie, 
RédaéHon de la carte provirieiale & itínéraire , qui fut con-
nue enfuite fous le nom de Peutinger. Dernier ouvrage des 
anciens; la notice de l'empire , attribuée á Éthicus , qui 
Vivoit dans cinquieme ñecle. Oüvrages faits dáris le fixieme 
ñecle. L'amout des fciences chaífé d'Europe en Afie , truuva ^ 
chez les Arabes , un accés favorable. L'almageíle de Pto­
lómée traduit en Arabe par l'ordre d'Almamon , caüfe de 
Babylone. Travaux des aftronomes-géographes fous ce prince* 
Ibid. b. Principaux géographes árabes. Géographes penans 
Voyages de Marc-Pol, de Rubruquis & dé Plíiñ-Carpiri ái\ 
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treízieme fiecle. Traduftion faite en France dans le quator-
zieme fiecle, des llvres d'Ariftote du ciel & du monde. Ouvrage 
géographique de Berlinghieri j Florentin, dans le quinzieme 
fiecle : géographie de Dominico Mario Negro , vénitien, qui 
vivoit dans le méme tems. Travaux de Guillaume Poñel dans 
le feizieme ñecle. Ce fut dans ce fícele que l'art de la gravure 
commen̂ a á favorifer les progrés de la géographie. Savans 
d'Allemagne , d'Angleterre , Ibid. 611. a. de la Hollande, 
de la Flandre , d'Efpagne , d'ltalie, qui ont fait leur étude 
particuliere de cette icience. Ibid. b. Géographes fuédois; 
premieres cartes de ce royanme Ouvrages géographiques 
¿'Andreas Bureus j fous Charles I X , roi de Suede. Soins de 
Charles X I , pour les progrés de la géographie dans fes étars. 
Géographes qui fe diflinguerent fous ce regne. Travaux géo­
graphiques en Ruffie pendant la vie de Pierre-le-grand , 
l'ous fes fucceífeurs. Ibid. 612. a. Des progrés que la géogra­
phie a faits en France depuis Frangois L Enumération des 
principaux géographes qui parurent depuis ce regne , & de 
leurs ouvrages. Le commencement de notre fiecie doit étre 
regardé comme l'époque d'un renouvellement général de la 
géographie en France , Se dans tous les autres pays de l'Eu-
rope , auxquels ii femble que ce royanme ait donné le ton. 
Précis des principaux travaux géographiques , entrepris en 
France dans ce fiecle. Ibid. h. Eloge de la méthode géogra­
phique de M. l'abbé de la Croix. La géographie confidérée en 
elle-méme, peut étre envifagée fous trois ages différens : 
géographie ancienne ; géographie du moyen age ; géographie 
moderne. Dire£Hons fur la maniere de faire des cartes de 
géographie ancienne. Par rapport á la moderne , on diñingue 
fes chorograpkes ou topographes , d'avec les géographes propre* 
ment dits. En quoi confifte le travail des uns & des autres, 
Ibid. 613. ÍZ. Géographie aíbronomique. Divifion de la géo­
graphie en naturelle , hiñorique3 civile ou politlque, facrée , 
eceléfiañique & phyfique. Ibid. b. 

Géographie. Syftéme figuré des parties que cette feience 
renferrae. Suppl. III. 204. b. 

Géographie, application de la géométrie & de l'aílrono-
núe á cette feience. 1. 552. b. Obfervation fur la maniere 
dont elle eft traitée dans l'Encyclopédie. III. xj. Comment 
elle doit étre traitée dans un diftionnaire hiftorique. IV. 
968. ¿i. Comment il convient del'enfeigner, partieuliérement 
a de jeunes militaires. V. 311. <i. Jeu de cartes pour la géogra­
phie. XIV. 792. b. 

Géographie phyfique : définition. Utilité de l'aíTociation de la 
géographie a la phyílque. Précis des progrés de la géogra­
phie phyfique. VIL 613. b. Elle les doit á la réunion com-
binée des lecours que plufieurs connoiífances ont concouru 
á lui fournir. Deux points importans auxquels on s'attache 
dans cet article ; i0, développer les principes de cette feience; 
*0. préfenter les réfultats généraux & avérés qui en forment 
le corps. 1. Trois claffes générales auxquelles on peut ré-
duire les principes de la géographie phyfique. PremiereclaJJe; 
principes qui concernent 1'obfervation des faits. 11 n'eft pas 
auffi important de montrer la néceffité de l'obfervation pour 
augmenter nos véritables connoiffances en ce genre , que 
d'en développer l'ufage & la bonne méthode. Ib'td. 614. a. 
La premiere qualité d'un obfervateur eft d'avoir acquis par 
TétudeSc dans un développement fuffifant, les notions préli-
minaires capables de l'éclairer fur le prix de ce qu'il ren-
contre. Divers obftacles qui nous privent des avantages que 
nous retirerions de borníes obfervations. Direólions données 
á un obfervateur qui s'eft confacré á cette étude par goút 3 
ou parce qu'il eft & s'eft mis á portée de voir. Ibid. b. Dan-
ger des réflexions précipitées & des fyftémes formé» fur un 
petit nombre d'obfervations. Un obfervateur doit éire en 
garde contre toute prévention dépendante d'un fyftéme déjá 
concerté. Quels font les objets auxquels on doit s'attacher 
en obfervant les dehors de notre globe. Moyen de diftin-
guer le caraéiere propre d'une configuration d'avec les cir-
conftances acceffoires. Les irrégularités font des fources de 
lumiere./¿ii. 61^. tf.Pour avoir des idéesnettes fur les objets 
qu'oií obferve, on s'attache auífi a renfermer dans les limites 
plus ou moins précifes, les mémes eíFets foit réguliers, foit 
irréguliers. ConnoiíTance que l'obfervateur doit acquérir des 
matieres elles-mémeí, II portera la plus fcrupuleufe attention 
fur les circonftances uniformes & régulieres qui accompa-
gnent certains eíFets. Obfervations eíTentielles pour connoítre 
la diftribution générale. Ibid. b. Critique & difeuífion févere 
qull faut employer lorfqu'on a recours aux deferiptions 
étrangeres. Les auteurs qui ont écrit avant le renouvelle­
ment des feicnces ne doivent étre confultés qu'avec réferve. 
Souvent l'obfervation nous abandonne dans certains fujets 
compliqués ; alors l'expérience eft indifpenfable. Ibid. 616. 
a. Seconde dajfe • principes qui ont pour objet la combi-
naifon des faits. II eft prefque auíH important de mettre 
de l'ordre dans les découvertes, que d'en Faire. Dans le plan 
de la nature , un fait iíolé eft impoíTible. La vraie philofo-
phie confifte á découvrir les rapports cachés aux vues cour-
tes & gux efprit? inattentifs. La combinaifon des faits s'exé-

avoir 
cette 
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cute fur deux plans dlíFérens,; il y a une combinaifon d'ordre 
& de colleéHon ; il y a une combinaifon d'analogie Né 
ceílité de la premiere. Ibid. h. Facilites que cette premiere 
opération offriroit á la feconde. Une premiere condition pour 
faire avec fuccés cette combinaifon d'analogie , eft d 
fcrupuleufement obfervé chaqué objet comparé. Dans 
opération, le grand art n'eft pas de fuppléer aux faits qui 
nous manquent, mais d'en combiner les détails connus • 
d'imaginer des circonftances, mais de favoir les découvrir* 
Ibid. 617. a. II fera done trés-prudent de ne nous attacher 
qu'aux rapports les plus immédiats , & de nous fervir de 
ceux qui ont été vérifiés exa&ement, pour nous élever á 
d'autres. Nous nous attacherons d'abord aux analogies des 
formes extérieures, enfuite á celles des mafíes ou descon-
íigurations intérieures ; enfin nous difeuterons celles des 
circonftances. Un point important fera de ne point perdre 
de vue, ni de difíimuler les différences les plus remarqua-
bles , ou les exceptions les plus légeres qui s'offriront á nos 
regards dans le cours des rapports que nous aurons lieudefaifir 
& d'indiquer. Troifieme clajje ; principes de la généraliíation 
des rapports. A forcé d'appercevoir des eíFets particuliers de 
les étudier , de les comparer , nous tirons de leurs rapports 
mis dans un nouveau jour , des idées fécondes, qui éten-
dent nos vues ; & c'eft dans ees circonftances délicates 
que Ton a befoin de méthode pour conduire fon efprir. 
Ibid. b. En quoi confifte la généralifation ; quels en font les 
objets & les procédés. Avantages de cette opération. Uti­
lité des principes qu'on en tire. Pour établir ees principes 
généraux, il eft néceffaire que la généralifation ait été févere 
& exaéle./¿ic?. 618. a. Si Tinduélion par laqueile vousavez 
généralifé n'a pas été éclairée par un grand nombre d'ob­
fervations , le réfultat général aura trop d'étendue. Néceilné 
de diftinguer dans la difeufíion des faits, l'eíFentiel de Tac-
ceíFoire , & de teñir compre des exceptions. Les obfervations 
vagues & indéterminées ne peuvent fervir á rétabüíTement 
d'aucun principe. Les principes ont fouvent trop d'étendue, 
parce qu'ils ont été rédigés fur des vues ambitieufes, diílées 
par une hypothefe favorite. Quel eftl'uniquemoyen de donner 
á fes principes cette folidité, cette étendue, cette précifion, 
qu'ils doivent acquérir. 

II. Second point que l'auteur s'efl propofé de traiter. La divi­
fion de notre globe la plus générale , eft celle qui le pré-
fente comme partagé en grands continens & en mers. Les 
deux portions générales de terres fermes & des mers, s'é-
tendent réciproquement l'une dans l'autre & en différens 
fens. Ibid. b. Mers méditerranées , golfes , anfes; caps, pro-
montoires, péninfules ,différentes fortes de détroits; ifthmes. 
AffeBions générales de l'organifation extérieure du globe, Qua-
tre grands continens que coniprend la terre ferrae , dont 
il n'y en a que deux qui foient bien connus. L'ancien con-
tinent eft plus étendu vers le nord que vers le fud, on 
obferve le contraire dans le nouveau. Degrés de latitude 
oü fe trouvent le centre de l'ancien & le centre du nou­
veau continent. Ibid. 619. a. lis paroiíFent comme parta-
gés par deux ifthmes , l'un celui de Suez, l'autre celui de 
Panamá. Les deux continens s'élargiflent vers le nord, íc 
rétreciíFent vers le milieu , 8c alongent une pointe vers le 
midi. Les pointcs de toutes les grandes prefqu'ifles regardent 
le midi. Les diverfes portions des continens afFeílent des 
pentes , depuis leur centre jufques fur les cótes de la mer. 
La profondeur des mers augmente á mefure que nous nous 
éloignons des terres. Le baflin de la mer nous oíFre des ine-
galités correfpondantes á celles du continent. Comment le 
font formés les golfes , les promontoires , les caps, les 
prefqu'ifles. Obfervations fur les chaínes des montagnes. 
Ibid. b. Oü fe trouvent les plus hautes montagnes & les 

f)lus baíFes. Chaínes paralleles á l'équateur qui traverfent 
'anclen continent; ramifications de ees chaines de m°nt̂ ' 

gnes. Dans l'Amérique le gifement des montagnes eft du 
nord au fud. Obfervations fur les pentes des montagnes. 
Phénomenes trés-curieux que préfente la configuration des 
différentes montagnes. Diverfes parties qu'on diftingue dans 
une raaíTe montueufe. Ibid. 620. a. Une chaíne de montagnes 
aprés avoir couru dans un continent, fe continué quelque-
fois dans la mer , & va former par fes pointes, les iües qui 
font dans fa direaion. Les détroits ne font que l'abaiílement 
naturel ou la rupture forcée des montagnes , qui forment 
les promontoires. Cette correfpondance des montagnes, e 
remarque d'une maniere bien fenfible dans les ifl!s 
certaine étendue & voifines des continens. Ce qui Pa 
deux mers & forme les ifthmes eft aíFujetti á la meme rc-
gularité. La profondeur d'une mer á la eme eft P r ° P 0 ? ° ^ 
née á la hauteur de cette méme cote. Trois efpeces de co > 
les cótes élevées, les baíFes cótes , les dunes. 11 le 
entre les tropiques beaucoup plus d'iíles que par-tout 1 
leurs. Les grands amas d'iíles font voifms des "ntin;ns: 
Ibid. b. Mouvemens du flux & reflux dans l'Océan. 1 n 
continuelle de toute la maíFe des eaux de l'eít * lov • 
Obfervations íiu: 1« í«nrans & les SQUÍíres. >íllure x 
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eaux de la mer. Des eaux qui fe tronvent ñir la íiirface des 
continens-. Oh fe trouvent les principales fóufces des fleu-
ves. Contrées élevées qui font comnie des points de par-
tage pour la diftribution des rivieres. Les íburces ou fontai-
nes fe diftinguent, .ou par les phénomeries que préíente 
leur écoulement, ou par les propriétés des eaux qifelles 
verfent. Ibid. 621. a. Formation des lacs. Quatre forjes de 
lacs, Quels font les lacs dont les eaux font devénues falées. 
Quelles font les contrées les plus ahondantes en lacs. Oi> 
fervations fur les lacs des montagnes. Les crétes des chai-
nes principales, des ramlfications collatérales , des collines 
méme de moyenne grandeur , fervent á former les parta-
ges des eaux. Les rivieres épuifent l'eau répandue dans le 
continent. Au lien de fe ramiáer , elles réuniífent de plus en 
plus leurs eaux en s'avan̂ ant vers lamer. Ibid. ¿. La direc-
rion des fleuves dans tout leur cours eít aíllijettie aux con-
íigurations des montagnes & des vallons oü ils coulent. Di-
verfes obfervations fur ees direélions. Phénomenes de la crue 
des eaux des fleuves. De deux fleuves , celui - la en general 
eft le moins rapide dont le cours eíl plus étendu. liles & 
timas de fables aux embouchures des grands fleuves. Affec-
tions genérales de la ftrutfure intérieure & réguliere du globs. 
Lits &. couches dont la maíTe de la terre efl compofée. Ibid. 
622. a. Diverfes obfervations fur ees conches. Huit íituations 
& formes diíférentes qu'on peut difttngiier dan"; les cou­
ches terreñres. Les fubflances qui les forment ne font point 
difpofées felón leur pefanteur fpécifique. Sous la mer , dans 
les détroits & dans les ifles , on retrouve les fubflances ter-
reftres difpofées par conches , ainfi que dans les continens» 
Les matieres qui compofentles premieres couches du globe, 
divifées en deux claífes générales ; favoir les fubftances vi-
trifiables & les fiibílances calcaires. Ibid. b. Matieres qui fe 
trouvent difpofées par lits Se par bañes. Matieres qui fe trou­
vent par amas, par filons, par veines trrégüliérement dif­
pofées. FoiTiles en nature ou en pétr.fications qui compo-
íent les conches terreflres. Etendue des bañes qu'on a trou-
vés en diííérens endroits. Siibítance des pétrifications qui 
préfentent les empreintes de végétaux ou d animaux. Divers 
lieux oül'on trouve des foíliles. Obfervations fur les coquil-
les. Ibid. 623. a. La difpoíition de toutes ees couches fert 
á recueillir & diílribuer réguliéremcnr les eaux de pluie , 
á les contenir en différens endroits % á les verfer par les 
fources , qui ne font que i'extrémité d'un aquéduc naturel 
formé par deux lits de matieres propres á voiturer l'eau. 

Phénomenes qui indiquent un travail pofldriéür au premier, 
& qui tendent a changer la face du glebe. Fentes de diíFérénte 
largeur qui interrompent les couches méme les plus fohdes 
du globe : leurs dire îons, Subflances qui fe trouvent dans 
ees fentes. Autres dégradations coníidérables qu'oíírent les 
rochers & les longues chaines des montagnes. Portes qu'on 
trouve dans les chaines de montagnes, & dans les ouvertu-
res de certains détroits. Ibid. b. Formation des cavernes. 
Obfervations fur les phénomenes qu'elles préfentent. Chan-
gemens que les eaux de pluie produifent á la furface exté-
rieure. Conches de gravier & de fable formées dans les 
plaines par les torrens & par les fleuves. Matieres en dé-
fordre qui fe trouvent parmi ees fabks & graviers. Obfer­
vations faites aux environs des étangs, des lacs & des mers, 
le long des rivieres , ou prés des torrens. Dégradations 
produites par les eaux vers le rivage de la mer. Phéno­
menes que préfente fur la furface de la terre un autre 
principe de deflruélion, favoir le feu. Obfervations fur les 
volcans. Ibid. 624. a. Tremblemens de terre ; on en peut 
diftinguer deux fortes; Jes tremblemens locaux , les 
tremblemens étendus. Diíférentes manieres dont ees mouve-
mens s'exécutent. Effets de ees tremblemens. 

Phénomenes dépendans de l'atmofphere & de l'afpeEí du foleil. 
Trois points á difeuter ici; i0, confidération de la diverfe 

température qui regne dans les differentes parties du globe. 
Circonñances qui modifient Feffet de la direélion plus ou 
moins inclinée des rayons du foleil dans les différens pays. 
Ibid. b. L'intervalle qui fe trouve entre les limites du plus 
grand chaud & du plus grand froid dans chaqué contrée , 
croit á mefure qu'on s'éloigne de l'équateur. A mefure qu'on 
s'élevc au-deífus des plaines dans les hautes montagnes , le 
froid fe fait fentir. Les fleuves gelent dans une partie des 
zones tempérées ; -mais la falure en préferve les mers á ees 
latitudes. Quels font les endroits ou la mer géle fur-tout 
dans les .zones tempérées; 20. agitations de l'atmofphere 
& leurs effets. Vent d'eíl: qui foufle contmuelleriient. Vents 
conftans dans les zones glaciales. Cauf̂ s d- l'irrégularité des 
vents dans les zones tempiérées. Sur la mer ou fur les cotes, 
les vents font plus réguliers , & fouflent avec plus de rorce 
•& de continuité que fur terre. Ibid. 625. a. Saifons dans 
lefquelles les vents font plus violens. Vents périodiques : 
vents réglés : autres obfervations fur les vents ; 30. circu-
lation & modifications des vapeurs & des exhalaifons qui 
flottent dans l'atmofphere. Une feule cliaíne de montagnes 
decide de l'été & de l'hiver entre deux parties d'iuK- pref-
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qu'líle qu'elle traverfe. Pourquoi dans certains pays il ne 
tomhe aucune pluie. Caufe des points de partage pour la 
diííribution des eaux des rivieres. Caufe destrombes : divers 
eftets de la violence des vents. Ibid. b. En quoi confuie un 
fyíléme de géographie phyfique.En quoi il cíiffér-e d'une théo-
rie de la terre. Ibid. 61b. a. Foye^ RÉVÜLÜTIONS D U 
GLOBE. 

GÉOGRAPHIQUE , diffé rentes efpeces d'opérations 
géográphiqües. Quelles font celles qui demandent le plus 
de préciíion. Méthode qu'on emploie pour lever des 
cartes. Inílrument dont on fe fert pour les plans topo-
grapniqües & pour les cartes chorographluues. Difiérence en­
tre une carte géographique 8c une carte hydrcgr.:phique. VII. 
620.^. P'oyê  CART£S. 

GEOLÁGE, {Jurifpr. ) droit de geole. VIL 626. a. Ces droits 
font réglés par les parlemens. Droits de geolage felón letanf 
fait par le parlement de Paris. !b:d. h. 

GEOL1ER , voyei CONCIERGE & GEOLAGE. Geoliers du 
cháteiet. 111. 246. b. 

GÉOMANTIE 3 (Hift.anc.) divination par la terre. Ety-
mologie de ce mot. En quoi elle conllítoit. Auteurs qui ont 
écrit fur la géomantie. VÍÍ. 626. b. 

GÉOMETRAL, différence entri une repréfentation 
géométraie & une repréfentation en perfpeflave. VII. 
626. a. 

Geométral, plan. XII. 697. a. 
GÉOMETKE, (Mathem.) on applique en général ce 

nom a tout matiiématicien. Qualités que doit avoir un 
géometre, quand il ne voadroit que fe bofner á entendre 
ce qui a été trouvé par d'autres. Autres qualités que doic 
ajouter á celles-lá , celui qui cherche á ennchir le fonds de 
la Gcométrie par de nouvelles découvertes. II paroit qu'en 
fe bó'rhant aux feuls élémens , on peut enfeigner la géomé-
trie aux enfans. Répónfe de M. de la Motte á un homme 
qui parloit avec mépris de Newton. On pourroit demander 
s'il n'y a pas autant de mérlte á trouver les loix de la gra-
vitation , qu'á avoir fait Cinna , Horace , Polieuñe. VIL 
627. a. Ces facons de parler , lourd cómme un géometre 9 
¿gnorant comme un poete , ou comme un prédicateur , font de­
vénues des facons de parler aufíi équitables Tune que l'au-
tre; les exemples qui en prouvent rinjuftice ne font pas 
rares; & pour ne parler ici que des mathémauciens , l'au-
teur cite Pafchal, Fontenelle, Defcartes , Mallebranche , 
Maníredi, Halley, & rens'oie en particulier aux lettres de 
Deícartes á Balzac & de Balzac á Defcartes. Réponfe aux 
reproches qu'on fait á Defcartes & á Pafchal fur quelques 
ouvrages médiocres de littérature qu'ils ont produits. Ibid. 
b. Examen de la queflíon , s'il efl vrai que la géométrie 
donne á fefprit de la féchereífe. On peut díte qa'un ou-
vrage, de morale, de littérature , de critique, en lera meil-
leur , toutes chofes d'ailleurs égales , s'il eít fait par un géo­
metre. L/n efprit fans jiiftefle ne fauroit étre fait pour la 
géométrie. On ne peut done avoir l'efprit géometre , c'eft-
á-dire le talent de la géométrie , fans avoir en mém . temps 
l'efprit géométrique , c'eíl-á-dire 3 l'efprit de méthode & 
de juíleífe. Si les géoir.etres fe trompent, lorfqu'ils appli-
queut leur logique á dautres feiences qu'á la géométrie , 
leur erreur eít plutot dans les principes qu'ils adoptent, que 
dans les conféquences qu'ils tirent. Un géometre diftinguefe 
plus aifément dans les autres feiences ce qui eíl: évident 
d'avec ce qui n'efl que vraifemblable, 3c les divers degrés 
de probabilités./¿ií/. 628. a. On s'imagine qu'un favant exercé 
aux cálculs, doit avoir i'efprit du jeu dans un degré fupé-
rieur ; cependant ces deux efpritsfontfortdifférens, fi méme 
ils ne font pas contraires. Utilité dont l'étude de la géo­
métrie peut étre pour préparer comme infenfiblement les 
voies a l'efprit philofophique , & faire fecouer peu á peu á 
certaiñes contrées de l'Europe , le joug de l'oppreííion & de 
l'ignorance fous lequel elles gémilfem ? Les abus du tribu­
nal de l'inquifition ne font produits que par l'ignorance , 
éclairez la nation , & les miniffres de ce tribunal renonceront 
d'eux-mémcs á de> excés dont ils auront reconnu í'ínjufíice 
& les insonvéniens. Comment l'étude de la géométrie ame-
neroit ihfeníiblement la lumiere dans une nation aíluelle-
ment plongce dans l'ignorance. Ibid. b. Réponfe au reproche 
qu'on fait d'ordinaire aux géometres , de n'étre pas fort portes 
á la foumiíEon en matiere de foi. Ibid. 629. a. 

Géometre. L'imaglnation néceífaire au géometre comme au 
poete. I. xvj. difc.prélim. Obfervations fur certains géometres 
manyáismétaphyíkiens.1.553. ¿.Combienilferoit avantageux 
que nos grands géometres vouiuffent fe rabattre fur les pre-
miers principes de nouvelles méthodes pour les bien éclair-
cir. Xil. 871. a. Géometre fcrupuleux. XIV. 815. J. Déla 
connoiíTance que quelques géometres de l'antiquité ont ene des 
feéíions coniques, VSÜ/;/;/. II. 547. 

GÉOMÉTRIE , déíinition : étymologie de ce mot. Cette 
étymologie femble nous indiquer ce qui a donné naiífence 
a la g íométne. Hljloire abrégée de cette feience. Origine de 
la géométrie en Egypte. Ibid. 629. a. De l'Egypte, elle pafla 
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en Grece. Thalés enrichit cette ícience de plufieurs propo-
fitions. Aprés l u i , vint Pythagore. Découverte quil íit de 
ia fameufe propofuion du quarré de rhypothénufe. Pré-
tendu facrifice dont i l en remercia les ciieux. Anaxagere 
s'occupa du probléme de la quadrature du cercle dans lapri-
fon oü i l avoit eté renfermé. Impiété dout i l étoit aecuíe. 
Platón confideré comme géometre. Cas qu'íl faifoit de la 
géométrie. Hippocrate de Chio : fa fameufe quadrature de 
la lunuíe: á quelle occafion fon talent pour la géométrie fe 
déveioppa. Euclide : fes élémens de géométrie. Ibid. b. 
Apoilonius de Perge : fes Oüvfages. A-peu-prés en méme 
tems qu'Apoilonius/flcuriiToit Archimede; ouvtagesque no.iís 
avons de lui. On ne parle dans7 cette hiiloire que des géome-
tres dont il nous reñe des écrits que le tems a épargnés. Enu-
mération de quelques autres. La géométrie & les feiences 
en general, ne furent pas fort en honneur chez lesRomains 
qui ne penfoient qu a fubjuguer le monde. Parallele d'Ar-
chimede & de Cicéron; On donnoir á Rome le nom de 
mathématiciens á tous les devins 6c aftrologues. Ibid. 630. 
A. Paííage de Tacite qui montre la profonde ignorance des 
Romalns dans les queíiions de géométrie & d'aflronomie. 
Les Grecs eurent depuis Tere chrétienne , & aífez long-
tems aprés la tranflation de l'empire , des géometres hábi­
les : tems auquel vifoit Ptolomée. Pappus d'Alexandrie. 
Eutocius Afcalonite. Proclus. Diocles. L'ignorance qui cou-
vrit la terre & fur-tout foccident , depuis la deítru&ion 
de l'empire , nuifit á la géométrie comme á toutes les au­
tres feiences. Ceux qui étoient un peu moins ignornns que 
les autres, paífoient pour magiciens. C'étoit principalement 
par rapport á l'aílronomie 6c au calendrier qu'on étucioit 
le peu de géométrie qu'on vculoit favoir. Parmi les princi-
paux mathématiciens des fíceles d'ignorance , il ne fautpas 
oublier Vitellion , favant Polonois du treizieme fiecle. A I -
hazen árabe , qui vivoit environ un fiecle avant lui. Les 
fiecles d'ignorance chez les chrétiens, furent des fiecles de 
lumiere & de favoir chez les Arabes. Ibid. b. Mais leurs 
ouvrages de géométrie ne font point parvenus jufqu'á nous 
pour Lt piupart. C'eíl fur une traduélion árabe d'Apollo-
niüs qu'a été faite en 16Ó1 , l'édition du 5 , du 6 6c du 
ys livre de cet auteur. Depuis la renaiflance des lettres, 
cette feience fit peu de progrés jufqu'á Defcartes. Sa géo­
métrie publiée en 1637. Application qu'il fit le premier de 
l'algebre á la géométrie. On Mi doit auífi les premiers eflais 
de rapplication de la géométrie á laphyfique. Géométrie des 
indivijibles , ouvrage de Bonaventure Cavalerius./¿ií/. 631. 
a. Partifans de ce géometre qui perfeftionnerent fa doctrine ; 
Grégoire de S. Vincent 6¿. fur-tout Pafchal, fe diftingue-
rent l'un 8c l'autre en ce gen re : leurs ouvrages. Le mo-
ment approchoit oü le calcul appliqué a la géométria de 
l'infini la rendroit plus facile. Progrés que íirent vers cette 
découverte, Fermat &Barrow. Arithmétique des infinis dans 
laquelle fe fignalerent Wallis, Mercator , Brounker, Gré-
gori , Huyghens. Regles du calcul différentiel treuvées par 
Newton & Léibnitz , & publiées d'abord par ce dernier. 
Ouvrages des illuftres Bernoulli fur ce méme calcul. Traité 
de Newton de quadraturá curvarum. Autre ouvrage du méme, 
intitulé enumeratio llnearum tert'ú ord'mis. Ibid. b. Ces écrits 
ne font encoré rien en comparaifon de Timmortel ouvrage 
du méme auteur , intitulé , Philofoplúcz naturalls principia 
mathematica. Autres ouvrsges de Newton : reflexión fur ce 
grand homme. Auteurs qui ont enfuite augmenté le calcul 
intégral. On a beaucoup ajouté á ce que Newton avoit 
commencé fur le fyíleme du monde. La piupart des ma­
thématiciens qui ont contribué á enrichir la §,ométrie par 
leurs découvertes , étant aujourd'hui vivans , l'auteur laiíTe 
á la poílérité le foin de leur rendre la juítice qu'ils méri-
tent : ouvrage á confulter fur ce fujet. Ibid. 632. a. Si la 
géométrie nouvelle eft principalement due aux Anglnis 6c 
aux Allemands , c'eíl: aux Frah^ois qu'on eft redevable de 
deux grandes idées qui ont conduit á la trouver , favoir 
l'appUcation de l'algebre á la géométrie , 6c i'application du 
calcul aux quantités difíerentielles , pour trouver les tan­
gentes. Objet de la géométrie. ^es propriétés des lignes , 
celles des furfaces, 8c celles des folides, font Tobjet ¡Se la 
divifion naturelle de cette feience. La géométrie envifage 
les corps dans un état d'abñraélion oü ils ne fom pas réel-
lement : les vérités qu'elle découvre ne font done que des 
vérités hypothétiques; mais elles n'en font pas moins útiles. 
I I eñ méme indiípenfable de confidérer les corps dans un état 
de perfeftion abñraite qu'ils n'ont pas réellement. Ib:d. b. 

Divifion de la géométrie. On peut la divifer de diíFérentes 
manieres. 10. En élémentaire 6c en tranfeendante. 2,0. On la 
divife auífi en ancienne 6c en moderne. 

Des élémens de géométrie. Voyez au mot Elémens des feiences, 
des principes qui s'appliquent naturellement aux élémens de 
la géométrie. Auteurs de quelques élémens de géométrie qui 
ont été oubliés dans la lifte donnée par M . de la Chapelle. 
Réflexions fur la maniere de traiter les élémens de géométrie. 
On doit la divifer en géométrie des lignes droites & des lignes 

circulatres, géométrie des furfaces , géométüie des folides 
I I eft á propos de traiter de la li^ne droite 8c de la Yx̂ nt cir-
culaire enfemble 6c non féparément. Pourquoi le cercle eíí 
la mefure naturelle des angles. Obfervations qui peuvent 
donner aux commen^ins des notions difxlncles fur la mefure 
des angles. Ibid. 633. ¿. La propofuion trés-funple fur la me­
fure des angles par un are décrit de leur fommet, étant iointe 
au principe de la fuperpofiticn, peut fervir á démontrer toutes 
les propofitions qui ont rapport á la géométrie élémentaire des 
lignes. Obfervations fur le principe de la fuperpofuion. Aprés 
avoir traité de la géométrie des lignes confidérées par rapport á 
leur pofition , on doit traiter de la géométrie des lignes confidé­
rées , quant au rapport qu'elles peuvent avoir entr'elles. Prin­
cipe fur lequel elle efttoute fondee. Développement6cufase de 
ceprincipe.Ufage du principe áerédut'üon aVabfurde. Ibid. 634. a 
Confidération des incommenfurables. La géométrie des furfaces* 
fe réduit á leur mefure. Principe fur lequel cette mefure eft 
fondée. Méthode qu'on doit fuivre en traitant cette partie 
Théoreme par lequel on peut rapprocher la théorie de la pro-
portion des lignes , de la théorie des furfaces. Méthode á 
fuivre dans la géométrie des folides. Ibid. b. Obfervations fur 
le principe de la méthode d'exauflion dont on fait ufage dans 
les élémens de géométrie. Une géométrie élémentaire ne peut 
étre bien exécutée que par des mathématiciens du premier 
ordre. Cependant i l n'y a jpeut-étre pas de feience fur laquelle 
on ait tant multiplié les élémens. DiíFérentes vues dans lef-
quelles on étudie la géométrie élémentaire ; d'oü il réfulte 
qu'on ne peut fe flatter de fuire, au gré de tout le monde 
des élémens de géométrie. Ibid. 635. a. Maniere de traiter 
les élémens pour les efprits vraiment propres á cette feience. 
II eft á propos de fupprimer de ces élémens ces propofitions 
communément appellées axiomes. Voyez ce mot. Obferva­
tions fur l'ufage des définitions. Rigueur imaginaire dontil faut 
s'abílenir dans les élémens de géométrie. 

Géométrie tranfeendante ou des courbes. Méthode á fuivre 
en la traitant. En traitant de I'application de l'algebre aux 
courbes , on ne les repréfente guere que par l'équation entre 
les coordonnées paralleles; mais i l eft encoré d'autres formes 
á donner á leur équation. Ibid. 636. a. Equations qui fe pré« 
feqtent ou peuvent fe préfenter fous une forme différentielle, 
Ces équations méritent qu'on en falle une mention expreífe 
dans la géométrie tranfeendante. Leur utilité. Suite de la mé­
thode á employer en traitant la géométrie tranfeendante. 
Ibid. b. 

Géométrie fublime : quel en eft l'objet. Sur la maniere de 
la traiter, voye^ INTEGRAL. On a vu au mot Application, des 
obfervations fur l'ufage de l'analyfe 6c de la fynthefe en géo­
métrie. On a fait á l'auteur de cet article quelques queftlons 
qui ont donné licu aux remarques fuivantes. iü. Obfervations 
fur rapplication du calcul algébrique aux propofitions de la 
géométrie élémentaire. 20. I I eft ridicule de démontrer par la 
fynthefe ce qui peut étre traité plus fimplement par l'analyfe. 
Ibid. 637. a. Les Anglois , grands partifans de la fynthefe, 
femblent par.cette raifon n'avoir pas fait en géométrie, tous 
les progrés qu'on auroit pu attendre d'eux. 30. Différence 
entre lalgebre 6c l'analyfe en mathématique. Différence entre 
l'analyfe mathématique 6c l'analyfe logique. 40. On peut 
appeiler l'algebre géométrie fymbolique ; cependant le nom de 
eéórhétne metáphyjique paroit lui étre du moins auífi convenable. 
La géométrie , fur-tout lorfqu'elle eft aidée de l'algebre, eft • 
applicable á toutes les autres parties des mathématiques. 
Ibid. b. 

Géométrie. Des axiomes en géométrie. I . viij. Difcours pre* 
liminaire. On peut regarder l'enchainement de plufieurs vé­
rités géométriques , comme des traduélions plus ou moins 
différentes de la méme propofuion. I . jx. Ancienne géomé­
trie. I . 441. b. Ce n'eft qua la fimplicité de fon objet, que 
la géométrie doit fa certitude. I . ^51. a. Application de la 
géemétrie á l'algebre , I . ^51. ¿, 8c á l'arithmétique. 552.-
Application de la géométrie 8c de l'algebre á la mécham-
que. De la géométrie 8c de l'aftronomie á la géographie. 
De la géométrie 8c de l'analyfe á la phyfique. Ibid. Appli­
cation de l'analyfe á la géométrie. I . 550. b. 677. b. Appli­
cation de la méchanique á la géométrie. 552. ¿. De la meta-
phyfique á la géométrie. 553. a. Ufage de l'algebre en géo­
métrie. 677. b. 678. a. De la géométrie des arts. I . j i o . a. 
Explication des caraekres ufités en géométrie. I I - 649. a. 
Géométrie tranfeendante. I V . 378. </. 381. ¿. De l'age auquel 
on doit en commencer l'étude : maniere de l'enfeigner a un 
militaire. V. 310. ¿ .VI. 250. b. Principes qui s'appliquent a 
l'étude des élémens de géométrie. V . 491. ̂  , b. Auteurs qui 
ont donné des élémens de cette feience. 497. ^ 5 ¿- ^ u;aSe 
de l'analogie en géométrie. V I I I . 687. b. 689. b. Géométrie 
de Thalés. 877. b. Application de la géornótrie á la médecine. 
X. 220. a, ¿. — 222. a. Sécours que la géométrie tire de la 
méchanique. 222. b. t 

Géométrie fouterreine , application de la géométrie élémen­
taire á plufieurs problémes de l'exploitation des mines. 1 rois 
objets principaux de cette application. Principales íom-iions 
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cTun condufteui- de mines. Divtfion de la círconférence du 
cercle dans la géométrie fomerreine. Ce qu'on emend par une 
tnirre ou un puits; fa largeur & fa longueur. VIL 638. a. Ce 
qu'on entend par galerie : galerie aícendante , galerie defcen-
dante. Divifion de l'aune ou perche métallique. Quelques 
exemples des regles d'arithmctique relatives aux mefures 
qu'on emploie communcment dans les mines. Exemples d'addi-
tion, de fouftraélion, de multiplication, de divifion. Inñru-
mens du mineur. Deícription de fon niveau. Ibid. b. Defcrip-
tion & ufage de fa bouíTole. Iníírument nommé trace-ügne. 
Obfervations fur les variations auxquelles fáignille aimantée 
eíl fujette dans les mines. Inílrument nommé le genou. Ibid. 
639. a. On n'a proprement á réfoudre dans toutc cette géo- 1 
jnétrie } que des triangles reítilignes. Quel eft fon premier 
théoréme. Méthode que fuit ringénieur pour prendre les 
dimenfions d'une mine ou l'aiguille aimantée n'eft point trou-
blée par le voifinage d'une mine de fer. Quel eíl; fon íravail, 
fi la mine eft une mine de fer. Auteurs á confuher. C'eíl: en 
Aílemagne que la géométfie fouterreine a dñ prendre naif-
fance. Planches relatives á c«t art dans le vol. IV. des planch. 
Ibid. b. ' 

GÉOMÉTRIQUE ; courbe géométrique : conflruflion 
géoniétrique : ditférence entre ees conítruñions & celles 
qu'on appelle méchaniques. VIL 639. ¿. 

Géométrique, figures géoitiétriques. VI. 749. a, b. Nombre 
géométrique. XI. 204. a. Progreffion géométrique. XIII. 432. 
b. Proportion géométrique. 467. a. 

GEORGE , faint, ( Hifl. mod. ) nom donné a plufieurs 
©rdres tant militaires que religieux. Ordre de S. George en 
Angleterre , aiajourd'hui appellé ordre de la jarretiere. Voyez 
ce dernier mot. Changemens ou'Edouard VI íit dans cet ordre. 
VIL 640. a. 

GEORGE, {Chevaliers de faint-) Quatre difFérens ordres 
d̂e ce nom. VIL 640. a. 

GiORGES j (¿'ordre de faint-) inftitné á Munich en 17Í9. 
Marque des chevaliers. Suppl.lll. 205. a. Voyez vol. 11. des 
pl. Blafon, pl. 24. 

GEORGES , (l'ordre de faint-) inftitué en 174O par l'em-
pereur Frédéric III Nobleífe des chevaliers. Collier & marque 
de l'ordre. Suppl. III. 205. a. Voyez vol. 11. des planch. Bla­
fon , pl. 25. 

GEORGES , dit de Genes s (1'Ordre de faint- ) Marque de 
l'ordre. Suppl. 111. 2015. a. 

GEORGE , ( Saint- ) dit á'Alga , ordre de chanolnes régu-
iiers. Sa fondíítion. Habillement des chanolnes. VIL 640. a. 

GEORGE, Saint-, (Géogr.) petite iíle de l'état de Venife. 
.VIL 640. a. 

GEOR.GE de la mine , Saint- , ( Géogr.) bourgade d'Afrique. 
VIL 640. a. 

GEORGES I , { H i f i . d'Anglet.) fils d'Erneíl-Augufle 3 duc 
¡de Brunfwlck & de Lunebourg, élefteur d'Hanovre, & de 
Sophie , filie de Frédéric V , éleéteur palatln , qui avoit 
époufé Elifabeth Stuart d'Angletcrre. Caraftere & principaux 
¿vénunens de fon regne. Suppl. III. 20^. b. 

Georges I I , fils & fucceífeur du précédent. Tablean de fon 
regne. Suppl. III. 20<;. a. 

George / / , roi d Angleterre : fecours qu'il en voy a aux 
habitans de Lisbonne , aprés le tremblement de terre qui ren-
verfa cette yiUe. IX. 573. b, 

George de Trébijonde, favant du quinzieme fiecle. XVI. 574. b. 
GEORGE le Vénitien , {Francois) Ses principes philofô  

phiques. XIII. 627. b. 
George, duc de Clarence, frere d'Edouard IV. roi d'Angle­

tcrre. Sa mort. IX. 9^4. a. 
George le Moine , alíbcié avec Ifabelle á la régence du 

royanme de Hongrie , pendant la minorité d'Etienne , fils 
de Jean. Suppl. 111. 665. b. 

GEORGENTHAL , ( Géogr.) bailliage d*AIlemagné, dans 
la haute-Saxe & dans la Thuringe. C'étoit jadis vme fonda-
tion pour les moines de l'ordre de Citeaux. Opulence & jurif-
diftion de cette maifon. Epoque á laquelle cette fondation 
fut fécularifée. Etat préfent du bailliage. Suppl. III. 205. b. 

GÉORGIE, ( Géogr.) Ses bornes, ía divifion , pays qu'clle 
renferme. VIL 640 a. Sa capitale. Produftions du pays. Son 
commerce. Trafic des filies Géorgiennes en Perfe. On ven-
doit autrefois aux Grecs les beaux garĉ ons de ce pays. Beauté 
des Géorgiennes. Diverfes nations qui fréquentent la Géorgie. 
Les gens de qualité y exercent l'emploi de bourreau. Conf-
trudion des maifons & des lieux publics. Situation des églifes. 
11 y a plufieurs évéques, un archevéque, & un patriarche 
établis en Géorgie. Ibid. b. 

GÉORGIE, ( Géogr.) Erreur á corriger dans cet arricie de 
l'Encycopédie. Suppl. IIJ. 205. b. 

GÉORGIE, la nouvelle > (Géogr.) colonie Angloife dans la 
Floride. Suppl. III. 205. b. Qualité du climat 8¿ ferrilité du 
terroir. Hiííoire de cet établiífement Anglois, Ibid. 206. a, 

GÉORGIENS , obfervations fur ees peuples. VIIL 346. 
a. Chefs de ees nations. X. 486. b. Cai'aderes Géorgiens i 
vol. II. des pl. Caraaeres, pl. 14. 

GÉORGIQUES de Virgile. Cet ouvrage mis au rang des 
poémes. Suppl. III. 641. b. Ce que ce poete dit des jours 
heurenx & malheureux dans fes géorgiques. VIII. 892. a. 
De la maniere dont il a fu rendre ce poénie intéreífant. XII. 
814. b. Obfervations d'Adiífon fur les géorgiques. XVII. 
796. n. 

GEPIDES , les, (Géogr. anc.) peuples barbares qui fe 
jetterent fur les provinces Romaines , lors de la décadenee 
de l'empire. Pays qifils habítoient. Leur défaite par Alboin, 
roi des Lombards. VIL 641. a. 

GERANION, moni. XVI. 658. ¿. 
GERARD, fondateur de l'ordre de Malte. Suppl. IIL 

837. a , b. 
Gcra'-d , riche financier de PoiíTy. Suppl. IV. 466. b. 
GERANIUM, ( Botan.) Carafteres de ce genre de plantes. 

VIL 641. a. Prodigieufe quantité des efpeces de geranium. 
Quelles font les plus belles. Auteur á confulter pour la cul­
ture de ees efpeces. Obfervation genérale fur cette culture. 
Trois efpeces de geranium , d'ufage en médecine. Ibid. b. 

GERANIUM SANGUIN , [Bot. Mat. médic.) Sa defeription. 
Lieux oü il fe trouve. Ufage qu'en font les médecins. D'oü 
dépendent fes vertus vulnéraires; principes qu'il contient. 
VIL 641. b. 

GERARDMER , frorñage de j {Econom. rujliq.) Maniere 
de le faire. Vol. VI. des pl. á la fin dn volume. 

GÉRARE, ( Géogr. facr.) ville des Philiftins. Rois de 
Géfare. Suppl. I. 28. a. 

GERBE , ( Econom. rujliq. ) fardeau de blé de fept á huit 
javelles , Sr, VIL 642. a. 

Gerbes, maniere de les féchén II. 146. b. 
GERBE , ( Offrande de la) ou des prémices chez les anciens 

Hébreux. Cérémoflies qu'on obfervoit dans cette offrande } 
qui devoit preceder la moiíTom VIL 642. a. 

Gerbe , terme d'artificier , d'hydraulique , & de blafon. 
VIL 642. b. 

GERBE, (Blafon) mcuble d'armoiries. Signification de ce 
fymbole. Gerbe liée. Suppl. 111. 106. a. 

GERBEROY , ( Géogr.) petite ville de Beauvoifis. Son 
chapirre & fon vidame. Obfervation hifiorique. VIL 642. b. 

GERBES, (IJle de) ou Zerbi, petite iíle d'Afrique au 
royanme de Tunis» Ses produílions. Ce que les poetes difent 
du iothus qu'on trouve fur la cote. VIL 642. b. 

GERBOISE , ( Zoolog.) animal fingulier pour la forme, 
& dont il y a plufieurs variétés fous diíférens noms. Sa def­
eription. Lieux qu'il habite. Ses moeurs. Suppl. III. 206. a. 

GERDAUN , ( Géogr. ) ville du royaume de Pruífe. Tems 
de fa fondation. Ce qu'elle a de remarquable. Seigneurs de 
cette ville & de fon bailliage. Suppl. III. 206. a. 

GERERE s agere , faceré , ( Lang. latin, ) DiíFérentes figni-
fications de ees mots. XV. 758. a. 

GERFAUT, (Ornith.) Defeription de cet oifeaiu VIL 
642. b. 

Gerfaut s on en tire l'édredon ou duvet. V. 1734 b. Son 
ufage pour la chafie. XVIL 4 4 1 . a* 

GERGOVIA , ( Géogr. anc.) Céfar eíl le feul des anciens 
qui ait parlé de cette capitale des Auvergnats. On ignore 
oü elle étolt fituée. II femble par les commentaires de Céfar ̂  
qu'il y avoit une autre Gergovla dans le pays des Boyens» 
Vil. 643. a. 

GERING, imprimeur. VIIL 626. L 
GERION ) (Hift. anc.) roi d'Efpagne. Suppl, t 552. ¿. 
GERMAIN, (Saint*) Evéques de ce nom. Suppl A. 724. b. 

726. a. 
GERMAIN, (Michel) bénédi&ln. Suppl IV. 302. b. 
GERMAIN , (Abbaye de faint-) d'Auxerfe. Suppl. L 7I5, 

a , b. 726. b. 
GERMAIN-EN-LAYE, Saint-, (Géogr.) Maifon royale qui 

fe trouve dans cette ville. C'eíí un des plus beaux fejour.s de 
France. Princes & princeífes nés dans ce lieu ¿ Marguerite , 
filie de Francois I. Henri II. Charles IX. Louis XIV» Víli 
643. a. Voyez Suppl. IV. 698. b. 

GER.MAÍNS , confanguins , utérins , leurs droits de fliccef-
ñon. III. 901. b. 902. V. 75. 76. 77. 1Hreres germains. VIL 
299. b. 300. a. Soeurs germaines. XV. 267. a. 

GERMAINS, (Hift .) Etymologie du mot germain, XVL 
745. a. Dugouvernement de ees peuples. XIV. 142. b. Comment 
fe faifoient Ies jugemens parmi eux. XVII. 587. b. Maurs & 
ufages. VI. 689. b. De leur facón de vivre & de leur taille„ 
Suppl. III. 193. a. De ce que Céfar & Tacite en ont écrit. 
V. 117. b. Sur quels objets rouloient ordinairement les diffé-
rends des particuliers. Préfens qu'on faifoit au prince. Divers 
ufages civils. Forcé des bonneŝ moeurs parmi les Germains* 
Ibid. & 118. a', lis ne parloient tous qü'une méme langue 
mere. Suppl. 1. 346. a. Marque de l'efclavage chez ees peuples* 
L 480. a. Etat des efclaves. V. 118. a. 93b. a. Les Germains 
ne connoiffoient prefqu'aucun droit des gens; 127. b. Poetes 
Germains j voye^ BARDES, lis débitoient leurs doctrines en 
Vers ¡ ufage qu'ils faifoient du chant appellé'¿.írAV. IL 76. a. 
Adoption par les armes, pratiquée parmi eux. Suppl. I. 17^ 
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b. Education qu'ils donnoient a leurs enfans, V. 6 ^ . a. Drolt 
établi chez eux de venger la mort d'un parent. V I . 372,. a , b . 
Leur hofpitalite. V I I I . 315. ¿. Comment ils prétendoient s'inf-
truire fur la fidelite de leurs femmes. 375. Leur paffion pour 
le jeu. 532. a. Comment ils exer^oient la juñice domefíique. 
IX . 94. b. Amour des Germains pour les femmes. X. 35 - ^ 
Comment ils divifoient le tems. X I . 280. b. Commenr ils 
puniffoient l'afíaffinat. Suppl. I . 653. b. Pourquoi ils ne fe 
bátiffoient point de villes. X V I . 618. a, b. Caraéiere des 
CatteSj peuple germain. Suppl.l. 565. b. Des gucrres des Ger­
mains. Comment ils s'excitoient au combat. Suppl. I . 807. b. 
Leurs guerrea avec les Romains. V. 118. a. Volontaires qui 
íuivoient les rois dans leurs entreprifes. 1.519. b. Leurs guerres 
privées, voyez ^^tde , Tréve de Dieu , Tréve & paix. De la. 
religión de ees p ' %s. II ne leur étoit pas permis de peindre 
leurs dieux fouPíine figure humaine. V I I I . 914. b. L'ufage 
d'immcler les hommes établi parmi eux. X V i i . 2.42,. a. Leurs 
dieux lares. I . 298. b. Quelques-unes des divinités qu'ils ado-
roient, font un clieu nemmé Bufterichus, I I . 469. b. une idole 
nommée Crodon , I V . 502. a , b. une autre nommée Herte , 
V I I I . 186. h. le dieu Irmenful, 905. , b. le dieu Man, X. 
3. b. une divinité nommé Siwa, X V . 234. a. le íbleil, 315. 
<». & le légiílaíeur & dieu des Germains , nommé Tuiíron , 
X V I . 740. a. fur la philofophie des Germains , voyez l'ar-
ticle CELTES. 

GERMANDRÉE. (Botan. ) Carafíeres de ce genre de 
plante. Les botaniíles comptent une vingtaine d'efpeces de 
germandrée. Defcription de la principale , chamcedris minor. 
Obfervations fur les galles de la germandrée. V I I . 643. b. 

GERMANDRÉE OU peút chéne. ( Mat. médic. ) Propriétés de 
cette plante. Maladies dans lefquelles on l'emploie. Elle paíTe 
pour fpécinque contre lagoutte. V I L 643. ¿.Autresmaladies 
pour lefquelles elle efl vantée. Maniere de l'adminiítrer en in-
fufion théiforme. Extrait de feuilles dé germandrée. Prépara-
tions dans lefquelles on la fait entren Ibid. 644. a. 

GERMANDE-ÉE d'eau , ( Pharm. Mat. méd.) fes propriétés 
& fes ufages. Compofitions oííicinales auxquelles elle fert. 
V I I . 644. a. 

Germandrée. Efpeces qui lui appartiennent , connues fous 
les noms de [cordium, XÍV. 804. b. & feorodenia. 806. a. 

GERMANICUS , ( Hifl. rom.. ) fils de Drufus & d'Antonla. 
Pfincipáux événemens de fa vie. Suppl. I I I . 206. a. 

GERMANIE. ( Géogr. Hift .) Ce nom a été commun a la 
Geimánie proprement díte , & á une partiedela Gaule bel-
gique ; i l n'eíi queftion ici que de la premiere. Defcription 
de ce pays. Peuples qui rhabitoient. VIL 644. a. Motifs qui 
détournerent les Romains de penfer á la conquéte de ce 
pays. Nous devons á Céfar la premiere defcription des Ger­
mains. Obfervations fur ce que cet auteur nous en rapporte. 
Defcription qu'en a donnée Strabon. Tablean que Pompo-
nius Mela en a tracé, üfage d'expofer aux yeux du public , 
dans le^ portiques de Reme , des repréfentations des pays 
vaincus. Paífnge du rhéteur Euménide qui le confirme. Ibid. b. 
Onvrage pirécieux de Pline fur la Gerraanie , qui s'eíl perdu. 
Celui de Tacite fur le méme fujet. Enfin , Ptolomée donna 
une defcription de ce pays plus complette & plus détaillée que 
celles de tous fes prédeceffeurs. Obí'ervations fur cet ouvrage. 
Aucun géographe ne nous a donné d'exaíle defcription de 
•la Germanie , par la raifon que les Romains n'y pénétrerent 
jamáis; mais comme ils ne purent la fubiuguer , ils pi irent 
le parti de fe faire une nouvelle Germanie en deca du Rhin, 
aux dépens de la Belgique. Ibid. 645. a. Les armées romaines 
íubjuguerent néanmoins quelques peuples, dont le pays étoit 
en partie au-dela du Rbin; mais en plus grande partie au-
decá. Origine de la Germanie Belgique , qui fut divifée en 
fupérieure & en inférieure. Les nations feptentrionales de la 
grande Germanie s'étant portees en flots vers le midi , pro-
duifirent des changemens étonnans dans ce pays; cependant 
i l ne faut pas s'imaginer que tous ees peuples abandonnaf-
fent á la fois leur patrie ; mais ce qui reíloit au pays, réduit 
a un petit nombre , devenoit aifément la proie d'un voifin 
qui ne s'étoit pas affoibli. Ibid. b. Origine de la divifion de la 
France en cccidentale, qui eñ la véritable France ; &. en orién­
tale , dont la Franconie a tiré fon nom. En quel tems les Ger­
mains cefferent d'étre appellés de ce nom. Autres noms que les 
écrivains leur donnoient. Ibid. 646, a. 

Germanie. Conñitution de l'ancienne Germanie. Suppl. I . 
308. b. Le nom de Francs commun aux peuples de la Germa­
nie & de la Gaule, jufques vers le milieu du neuvieme fíc­
ele. V I I . 28 ^. a. Idée que les anciens s'étoient faite de ce 
pays. V I I I . 156. b. De fon ancienne population. Suppl. I I I . 
193. ÍZ. Produftions & population de ce pays. Scs révolutions. 
Suppl. I . 308. b. Premier roi de Germanie. Suppl. I IL 550. 
a , b. Figure fymbolique de la Germanie. X V . 732. b. 

GERMANIQUE , corps. I l í . 633. ^ , b. Concordat ger-
manique. 825. Empire germanique. V. 582. Z». Voye^KhUL-
MAGNE. 

GERMANISME. Exemple de cette maniere de parler. V I H , 
498. a. 

GERME. ( Hlj l . nat.) De la préexiftence des eernipc c * 
IV . 183. De leur formation : fyftéme fur c§e 
I I I . 212. ¿. 213. .z, b. Diffemination des gennes qui f 
enfuite abforbés ps.r les racines des plantes n A . ^ n 
germe dans les plantes. 212. ¿. Etat d'maflion des ser 
jufqu'á ce qu'ils íoient dépofés dans une matiere conven?"^ ' 
leur développement. 213./.. Caufe qui les fait mourir./¿i,} D 
germe d'un grain de froment. 207. b. 208. a,b. ' ' 

Germe des graines plantes. V i l . 835. ,2. Feuilles féminale*: 
qui en font le premier développement. V I . 655. b Ohíe 
tions des premiers développemens du germe fur la nierVa" 
mere. X I I . 715. b. Radicule & plume du germe I q q ^ 
Obfervation fur la tulipe , qui femble prouver i'emboitement 
des germes. X V I . 740. b. Fécondation du germe. 062" A 
FoyeiGERMINATION., • y 'a , o. 

GERME de feve ( M z ; ^ . ) V I . 44^. b. 651. b. Pourauoi 
cette tache íubíiíte toujours dans eertains chev-ux he>2 
448. b. " §l!t!>' 

GERMINATION. ( Econom. ruftiq. ) I I eft vraifemblable 
que les principales parties de la germination des plantes font 
contenues dans leurs femences. On peut développer dans 
une graine qui germe , les parties funilaires & les diflimi-
laires. Auteurs qui ont le mieux parlé de l'anatomie des plan­
tes. Defcription de la végétation d'une graine , felón 
V I L 646. a. ew-

GERMINATION. {Agricult.) I I femble que la nature n'ait 
accordé une vie fi courte á la plupart des végétaux, qu'aíin 
de réparer leur perte fi prompte par une prodigieufe multi-
plication. Comparaifon des ícmences des plantes, aux ceufs 
des animaux. Defcription du grain de froment. Sa forme 
fes écorecs. Suppl. I l í . 207. a. Sa fubftance intérieure. Def­
cription de ce qu'on nomme improprement le germe dublé. 
Examen que le dodeur Parfons a fait au microfeope de la 
fubftance farineufe du blé. Ibid. b. Cette matiere doit fon 
origine a une teñ e blanche, argiileufe, ou crétacée & mar-
neufe s qui fe combine avec les fucs végétaux. Vallerius 
convient que les corps farineux laiflent, aprés leur ignition, 
une terre blauche vitrifiable. Le germe qui eft a la pointe du 
blé , eft une véritable plante compofée de toutes fes parties 
comme les plantes formées. Defcription de cette plántale. 
Ibid. 208. a. La plupart des plantes ont deux lobes dans la 
graine ; ees lobes s'allongent 8¿ s'étendent dans la germina­
tion en feuilles diíTimilaires, qui fervent á conferver la pluma 
encoré tendré & délicate , lorfqu'eile fort de terre. Le blé 

-n'a qu'un lobe, qui ne donne aucune feuille diffimilaire; 
c'eft pourquoi, la plume du blé eft enfermée dans une 
membraue qui eft une efpece de fourreau. Les feuilles de la 
plantule font repliées en forme de gaines , renfermées dans 
ce fourreau. La plumule du grain relfemble á un petit cóne 
conché fur le dos de la femence , 8¿ dans lequel eíi implanté 
le fac arrondi de la radicule , recouverte d'une enveloppc 
particuliere. Cette plante concentrée renferme encoré, aux 
environs de fa radicule , pluíicurs autres germes qui fe déve-
loppent á leur tour lors de la végétation. Ibid. b. Les lobes 
font deftinés á fournir la premiere nourriture á la plantule. 
Leur añion eft fi néceífaire, que fi on les ote , la graine ne 
levera point , ou ne donnera qu'une végétation foiblc&: man­
quee. Si leur fubftance eft altérce, ils communiqueront ala 
plantule une nourriture vicieufe. Si la plantule na pas acquis 
toute fa perfeétion, elle ne végéttra point, ou fera ftérile. 
Pourquoi des graines trop vieiiles ne peuvent germer. Com­
bien il importe de bien'choifir la femence. Caraderesqu'elle 
doit avoir. Quel feroit le produit d'une femence bien choifie. 
& enterrée á propos. Ibid. 209. a. Confeil que donne Wolf 
de deíliner un champ particulier pour y élever les grains 
deftinés á fervir de femences. 

Defcription de la maniere dont Je fait la germination du fro­
ment , & des progrés de Ja végétation. Ibid. b. Etat de la plante 
apré> un mois de végétation. Moyens d'induftrie , qui contri-
buent a augmenter les récoltes. Caufes qui retardent la végé­
tation, & rendent les produítions foibles. Pourquoi les grains 
de blé enterrésdans tous les fens , ceux dont la radicule eft en, 
l'air, fe retournent, afin que la plume puifte gagner l'air &s'é-
lever ,tandls que la radicule fe recourbe pour s'enfoncer dans 
la terre. Ibid. 210. b. Singularité particuliere aux plantes 
céréales ;ces plantes produifent , dans le cours de leur 
végétation , deux rangs de racines fupérieures á celles qui 
partcnt de la radicule 3 lors de la germination. Examen que M. 
Bonnet a fait de ce phénomene. Ufages de ees racines. Energie 
avec laquelle la végétation des racines & des boutons s'opere 
vers les nceuds de la plante. Ibid. 211. a. C'eft des nosuds pla-
cés á leurs piés, que le blé, l'ivraie, l'orge & les autres plantes 
de ce genre pouífent des nouveaux germes, & ees nombreiuc 
tuyaux qui font leur fécondité. Expérience qui prouve 
que la fécondité des plantes dépend de la liberté que les 
racines ont d'étendre leur chevelu dans une terre bien rneu-
ble, & que le chevelu eft la partie la plus eftentielle des 
racines. Moyens de culture employés pour multiplier les ra­
díenles, & procurer par la méme á la plante une plus g Mide 

abondance 
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abondance de fucs qui occafionne le développement d'un 
plus grand nombre de tuyaux. 

De la format'wn & de La multiplication des germes par le re-
tranchement des tiges & des feuilles de hlé. Ibid. b. Examen de 
trois hypothefes propofées par les naturaliftes modernes íur 
la formation des germes. Selón les uns, ce font de vrais 
animalcules vivans, doués d'un mouvement indeílruftible 
comme eux. Selon d'autres, ce font des molécules organiqnes 
& animées , toujours aftives , toujours prétes á fe montrer 
& á s'aífimiler aux corps qui les rê oivent par intuíl'ufcep-
tion. D'autres enfin regardent tous les germes comme pré-
exiflans fous une forme invifible & cachee dans les graines & 
dans les ceufs. L'auteur de cet article propofe une quatrie-
me hypothefe ; il regarde le phlogiílique répandu dans toute 
la nature comme principe de ees globules animés en ap-
parence, qu'on prend pour des animalcules ou des molécules 
vivantes. Ibid. 312. a. U fuppofe qu'une partiQule de ce feu 
principe , unte á des particules brutes , mais d'une forme 
confiante & deífinée par la main du Tout-puiííant, compofe 
Íes germes des corps organifés. Ces germes dans la végéta-
tion des plantes , s'introduifent avec la feve dans les racines 
des plantes de leurs efpeces, & fe développent dans toutes 
les parties de la plante. Belle expérience de Triomphetti qui 
prouve que tout eíl: graine Si femence , ou plutót germe, 
dans les végétaux, & que les germes peuvent dégénérer 
au point de former des efpeces différentes que nous croyons 
confiantes. Ibid. b. La produílion des graines prouve qu'elles 
renferment auífi plufieurs germes cachés, d'oü vient leur 
fertilité. Obfervations fur les varietés dans les plantes qui ont 
donné lien á quelques naturaliftes de porter beaucoup trop 
loin le nombre des efpeces dans différens genres. Principes 
d'oii émífnent, felón M. l'abbé Poncelet, toutes les formes 
organiques váriées prefquc á l'infini, Ibid. 213. ¿. & tous les 
phénomenes de la végétation. Etat d'inaftion oü reftent les 
germes, jufqu'á ce qu'ils foient dépofés dans une matrice 
propre á leur développement. Caufe qui les fait mourir. Mé-
chanifmc de la germination ,dela nutrition & de l'accroiíTe-
ment de la plante. Ibid. b. DiíTémination des germes invifibles, 
qui venant á étre abforbés par les racines deí plantes avec la 
nourriture végétale, fervent á leur nutrition & á leur per-
fe6Hon. II ne faut point regarder une plante comme un indi-
vidu unique, mais comme un compofé de plufieurs individus. 
C'eíl principalement entre la tige & les racines, dans la liai-
fon, que s'accumulent les germes. Expofé de quelques expé-
riences d'agriculture de M. Tabbé Poncelet, qui fourniíTent 
a rauteur les conféquences fuivantes : Ibid. 214. a. 10. qu'on 
ne fauroit enfemencer les terres trop tót aprés la récolte; 
2o. que le mois d'aout efl plus favorable au développe­
ment des germes que le mois d'oftobre; 30. que les fub-
llances végétales & animales, attenuées par la putréfaftion, 
font les plus propres á fervir d'engrais; 40. que lorfque la 
graine a poufíe la premiere touffe, il faut la couper á un 
pouce au-deífus de fa racine. Ibid. b. 

Multiplication des germes par les lejjlves , les arrofemens, 
le farclage, la tranfplantation , &c. fcc. Puifqu'une graine 
doit étre confidérée comme un féfervoir de plufieurs ger­
mes, il fuit déla que pour multiplier le blé, il ne faut que 
trouver un agent qui favorife le développement de ces 
germes concentrés. Ouvrages qui renferment des recettes 
pour la multiplication des blés. Eloges que plufieurs natura­
liftes ont donnés au nitre qu'ils ont confidéré comme le prin­
cipe univerfel de fécondité dans les plantes. Ibid. 215. a. 
Secret de M. le comte de Beligny pour rajeunir les arbres 
vieux & épuifés, & háter la maturité de leurs fruits. Ibid. b. 
Méthode indiquée par M. l'abbé de Vallemont, pour pré-
parer une liqueur prolifique, dans laquelle on fait macérer 
les femences des grains. Maniere d'en faire ufage. Comment 
le blé maceré dans cette eau doit étre femé. VII. 216. a. 
Autre fâ on de préparer la femence, indiquée par M. Ho­
me. Le tems fec regardé comme particuliérement propre aux 
femailles. Réponfe á une objeción- de M. Duhamel, fur 
l'ufage de ces liqueurs prolifiques. LeíTives indifpenfables, 
felón ce phyficien , pour garantir les blés mouchetés de la 
nielle & autres maladies contagieufes./¿iíf. b. Les bous effets 
des leiíives & de la préparation des femences , font confir-
més par l'ufage univerfel ou l'on eft de chauler ou en-
chauler les grains qu'on veut femer. Mais il faut obferver 
que toute leífive oía- il n'entre aucune efpece de faumure, 
feroit plus propre á affbiblir le grain qu'á accélérer la végé­
tation. Divers accidens dont M. Sarcey de Sutieres prétend 
que la maniere d'enchauler les grains les préferve. Fécon­
dité qu'il prétend leur donner par cette préparation. Def-
cription de la maniere dont il la pratique. Ibid. 217. a. Cora-
jnent il fe peut faire que cet enchaulement produife tous 
ees avantages. La bonté de cette méthode démontrée par 
J'expérience. Obfervations fur les fecrets que débitent quel­
ques charlatans pour rendre les femences plus vigoureufes 
& plus végétatives. Ibid. b. Explication que donne M. Do-
darcl, de la multiplication du blé par l'effet de l'art. Plante 

remar quable de froment dont parle cet académicien. Comment 
on peut expliquer la fécondité prodigieufe du grain de fe­
mence qui l'avoit produite. Des grands avantages qu'on 
pourroit tirer de l'arrofement. Ibid. 318. a. Cas que les an-
ciens faifoient de ce moyen de culture. Ufage qu'on en fait 
dans quelques provinces de France. Comment on pourroit 
fe procurer des eaux. Ouvrages á confulter fur ce fujet. 
Nécefíité de l'eau pour la végétation , & particuliérement 
pour celle du blé. Expérience faite par M. Bonnet, dans le 
defíein de combattre l'opinion de ceux qui croient que le 
blé dégénere en ivraie par un excés d'humidité. Ibid. b. Der-
niere méthode pour favorifer l'éruption des germes; l'opé-
ration de farcler. Lê ons des anciens fur le farclage. Notre 
maniere de lepratiquer moins avantagemr uc celle des Ro-
mains. On pourroit ajouterá toutes ces ík .hodes indiquées, 
la tranfplantation des plantes de blé au printenís dans des 
terres labourées á béche. Expérience qui en prouve l'uti-
lité. Ibid. 219. a. Suite de la végétation du blé , de fa fleur 
& de fa maturité. Phénomenes qu'elle préfente au retour du 
printems. Cette faifon & celle de l'automne , font les feules 
propres á femer & á faire germer les grains. Mais c'eft au 
printems fur-tout que le principe de fécondité agit avec 
plus d'empire fur tous les étres organifés. Ibid. b. Suite des 
obfervations fur la végétation des blés au printems. Stru-
élure admirable de la plante , qui favorife fa végétation & la 
préferve de plufieurs accidens. ISid. 220. a. Tems & durée 
de lafloraifon.Terme de la maturité. Ibid. b. Organes fexuels 
propres á la fécondation , dont les végétaux ont été pour-
vus. Defcription de la fleur du froment. Defcription de l'épl. 
Etymologie de ce mot. Fécondation de l'ovaire. Ibid. £11. a. 
Soins de la nature pour la confervation du fruit fécondé. 
Terme auquel le grain cefTe de tirer de la nourriture. Pré-
judice que caufent á la plante le froid , les venís, les brouil-
lards & les p'uies , dans le tems de la floraifon. Inconvé-
nient á peu prés femblable dú aux coups de foleil. Ibid: b. 
Fétes qu'avoient inftituées les Romains pour fe rendre fa­
vorables les dieux qui préfidoient á l'agnculture. Danger 
des piules froides & de rimmidité continuelle dans les tems 
de la maturefeence du grain. Ibid. 222. a. 

GERMINATION , defcription de la germination des plantes, 
YII. 835. <z. XVI. 953. ¿. &c. 

GERNRODE, (Géogr.) petite ville & bailliage d'AUemagne, 
dans la hauteSaxe. Obfervations fur ceheu.Suppl. III. 222. a. 

GEROESTIES, & Géroe/te. Lifez Gerofiies & Gerejle. 
Suppl. III. 222. a. 

GEROLDSECK , ou Kohengeroldfeck , ( Géogr. ) comté 
d'AUemagne en Souabe. Origine de fon nom. Seigneurs qui 
l'ont pofledé, & qui le poffedent. Ce qu'il paie en mois ro­
mains & pour la chambre impériale. Suppl. III. 222, a. 

GÉRONDIF, ( Gramm.) En quoi confifte refíence d'un 
verbe. Explication du mode infinitif. Dansl'infinitif ,le verbe 
eft une forte de nom. Dans les langues qui n'ont point de 
cas, cette efpece de nom paroit fous la méme forme dans 
toutes les occurrences.JLa langue grecque elle-méme, qui ad-
met les cas dans les autres noms, n'y a point affuietti fes 
mfinitifs, VIL 646. b. Inflexions de l'infinitif des verbes la-
tins, que l'on appelle gérondifs. Etym. du mot. üiftinftion 
de trois gérondifs. Examen de l'ufage des gérondifs dans la 
langue latine. I. Le premier fait dans les difcours la fondion 
du génitif. II. Le fecond fait celles du datif & de l'ablatif. 
Exemples dans lefquels il eft employé comme datif. En qua-
lité d'ablatif; 10. on le trouve fouvent joint á une prépofi-
tion dont il eft le complément. 20. On le trouve employé 
comme ablatif, á caufe d'une prépofition fous-entendue dont 
il eft le complément. Ibid. 647. a. 30. Onle trouve employé 
comme ablatif abfolu. Réflexions fur les ablatifs abfolus: 
quelques grammairiens célebres , & entr'autres M. du Mar-
fai 3 prétendent que tout ablatif fuppofe toujours une pré-
pofition. L'auteur montre ici que ce philofophe n'eft tombé 
dans cette erreur̂  que pour avoirperdu devue fes propres 
principes. Ibid. b. Origine du mot ablatif. Ce qu'on a entendu 
par ablatif abfolu. Ibid. 648. a. Exemples dans lefquels le 
fecond gérondif eft employé comme ablatif abfolu. III. Le 
troifieme gérondif eft quelquefois au nominatif & quelque-
fois á l'accufatif. Exemples des deux manieres. Les géron­
difs font des cas de rinfinitif: preuves que l'auteur en donne. 
Ibid. b. Les gérondifs ont la nature du verbe , ¿k ils ont en­
coré celle du nom. Difncultés que les grammairiens trou-
vent fur la nature & l'emploi des gérondifs. Ibid. 649. a. 
Caufe de l'erreur & des embarras dans lefquels les gram­
mairiens font tombés fur ce fujet. Réflexions de l'auteur, 
qui démontrent l'erreur des grammairiens. 

GÉRONDIF. Obfervation fur l'ufage du gérondif en dum 
joint á la troifieme perfonne du verbe fum. VIII. 596. a. 
Diftinólion entre le gérondif fran̂ ois & le participe aftif. 
XII. 93. a, b. 94, a. 

GÉRONTE, ( Hifl . anc.) membre du fénat de Lacédé-
mone. Comment ce fénat étoit compofé. Caraftere de ces 
fénateurs. Que! étoit fon pouvoir. VII. 649. b. 
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GERONTHRÉES. ( M p h i ) Obfervations fur cet anicle 

de rEncyclopédie. Ifle Gerontia. Autre lieu appdle Geron-
rh-ae. Suppl. líl. 12.2. b. 

GERTRUIDENBERG , ( Géogr.) ancienne & forte vilie 
des Pays-Bas. Différens maitres qu'elle a eus depnis le quin-
zieme fiecie, Signiíication de fon nom. Peche qu'on fait aux 
environs de la cote. VII. 650. a. 

GERYON. {MythoL) Defcription de cet homme mon-
flreux : lieu oii il faifoit fa demeure. Ibid. 650. a. Ses trou-
peaux. Sa défaite par Hercule. Explication de la fable de 
Géryon. Détails dans lefquels Héfiode eíi entré fur fa g¿-
néalogie. Oracle de Géryon prés de Padoue. Ibid. b. 

GERYON. { M y i h . ) Obfervations fur cet article del'En-
cyclopédie. Sufplr&L 222. b. 

Gerion , le chien de ce géant , tué par Hercule. XI. 
•€71. ¿. 

' GESALIC, roi des Vifigoths, (iS/?. d'Efpagn.) fils natu-
rel & fuccefíeur d'AIaric. Evénemens de fon regne. Suppl. 
III. 222. b. 

GESATES, peuples du Languedoc. XV. 121. ¿. 
GESIER. Des oijeaux. XI. 437. a, 440. ai 
GESNER, ( Conrad) furnommé le Piine de FAÍIemagne. 

XVII. 746. b. Colleílion qu'il a faite de divers traites de 
chirurgie. IÍÍ. 352. Ses travaux dans i'ornitholô ie. Suppl. 
IV . 187. a. 

GESNER, ( Salomón ) poete ; éloge de fon poétne de la 
mort d'Abel: beau morceau de ce poéme. XIV. 479. a, b. 
&c. Obfervations fur le méme ouvrage. Suppl. II. 708. a. 
Suppl. IV. 437. a. 

GESSE, (5o/.) carañeres de ce genre de plante.VIL 650. ¿. 
Defcrip îon de lagefle commune , lathyrus fatyvus. On culti­
ve dans lesjardinsdes curieux, diverfes efpeces de gefle. Ma­
nieres de les multiplier. Ornement auquel elles fervent. Elles 
viennent dans toutes fortes de terreins. Ornement que donne 
dans un jardin la petite geffe a grande fleur. Celle que les An-
glois nomment the fweetfcenterpeas,mér[te le plus d'étre cultivée* 
Vraie méthode pourbonifier toutes les varietés de gefíe.Ibid. b. 

GESSE , ( Diete ) ufage aiimentaire de la femence de cette 
plante. Vil. 651. a. 

GESSORIACUM. {Géogr. anc.) port des Roraains d'oü 
Ton paffoit des Gaules dans la Grande Bretagne. Oü étoit ce 
port. VII. 651. a. 

GESTATION, [Gymnaf. medie.} exercice d'ufage chez 
les Romains pour le rétabliíTement de la fanté. En quoi il 
confiíloit. Cet exercice vanté par les anciens médecins. VII. 
6Ki.a. Comment nous devons le pratiquer. Ibid. b. 

GESTATION , ( Hifl. nat. ) les femelles qui ne produifent 
qu'un petit nombre de fcetus, portent le plus long-tems. 
VIL 960. a. 

GESTE, une des premieres expreífions du fentiment don-
nées á l'homme par la nature. Les geñes ont été la fource 
primitive de la danfe. Ibid. b. 

GESTE , {danfe.) La danfe eft i'art des geñes. Foye^ Danfe. 
II eñ certain que les mouvemens extérieurs du vifage, font 
les geíles les plus expreífifs de Thomme. Raifon pour la-
quelle les Grecs & les Romains fe fervoient du mafque fur les 
théatres. Ibid. b. Dans la fituation oü nous nous trouvons, le 
mafque nous nuit toujours , & n'eíl utile prefque jamáis. 
Les danfeurs ont oppofé 10. que la danfe demande quel-
quefois des efforts qui influent défagréablement fur le vifa­
ge ; 2o. qu'ils n'ont point appris d'enfance a ajuñer Ies traits 
de leur vifage avec les graces qu'il faudroit avoir. Réponfe. 
Les carafteres qui exigent le mafque font en petit nombre. 
L'art des Laval & des Marcel, qui ont fenti, l'un & l'autre, 
ce que la danfe devoit étre, eft un aide fur pour la belle 
nature; le geñe qu'elle anime trouve dans leur pratique mille 
moyens de s'embellir./¿ií/. 652. a. 

GESTE , {Déclam. ) Le gefte au théatre doit toujours pré-
céder la parole. L'añeur qui ne fe fent point, & qui voit 
des mouvemens dans les autres , croit les égaler par des 
mouvemens de bras , des marches &n avant, des reculemens 
en amere. Barón avoit le gefte du role qu'il jouoit. Nous 
voyons des geñes qui nous entrainent, & que nous trou-
verions défordonnés, fi nous avions le tems de réfléchir... 
C'eñ le fublime de l'agitation de l'añrice , qui fait paffer en 
nous tous les fentimens que fon beau défordre nous peint, 
VIL 652. ¿. 

GESTE , diverfes obfervations fur cette partie de la décla-
mation, IV. 684. a , b. Unaéleur qui a de l'intelligence & 
du fentiment, aura difficilement le geñe faux. 686. a. Exa­
men de la queñion; fi parmi les anciens, l'aéleur qui faifoit 
le geñe étoit autre que celui qui récitoit. Ibid. b. Le geñe 
confidéré commepartie effentielle de leloquence. V. 522. b. 
Geñes expreffifs. Suppl. 111. 566. b. Quel eñ le plus íur 
moyen de réuíTir dans le geñe. Suppl. II. 922. a. Foye^ 
GESTICULER. 

GESTE. ( Chant du théat.) But de l'opéra fran̂ ois. Si les 
refforts qu'il emploie pour féduire l'efprit font rudes, gau­
ches , groñlers , l'efprit ne peut étre entrainé , la diñradion 

fuccede aiix premíers mouvemens d'intérét. Mauvals t%\ 
des geñes á contre-feñs. Les traits du vifage forment les 
geñes les plus expreífifs. Mais l'art feul •& fans la nature né 
peut lien fur cette partie de la figure humaine. Merveil-
leux eftet du fentiment dans le geñe. VIL 632. b. Sonvent lé 
talent eñ égaré par l'efprit; alors il fait toujours plus mal 
pour vouloir mieux fíiire. Ibid. 653. a. 

GESTE. DU geñe ou de la danfe affociée áu poéme Ivr'-
que. XII. 833.̂  b. &c. De l'art du geñe employé fur le 
théatre de l'opéra. Suppl. 1W. 161. b. 162. a. 

GESTICULER , faire tfop de geñes en parlant. Les fa-
ges, & fur-tout les héros , geñiculent peu en parlant, parce 
qu'ils ont le talent de contenir la violence de leurs paíTions 
Plus on geñicule, moins l'aétion eñ noble. Les pédans & 
les peres ignorans exercent beaucoup les enfans á geñicu-
ler, en déclamant le poéñe héroique. Défauts a éviter dans 
le geñe. Suppl. III. 223. a. Regles que l'orateur doit obfer-
Ver. Ibid. b. 

GESTION, ( Jurifpr. ) adminiñration de quelque affaire. 
La geñion que quelqu'un fait des aftaires dautrui fans fon or-
dre forme un quañ contrat qui produit aftion direñe &con-
traire. VII.653.iz. 

GESULA, ( Géogr.) province d'Afrique. Ses produdionsi, 
Métier des habitans. Foire qui s'y tient tous lesans. VII.653.iz. 

GESVRES » {duede) fon talent pour les magnificences' 
théatrales. VL 582. b. 

GETA , Septimius , {Hijloire des empereurs ) fils de l'em-
pereur Sévere , & frere de CaraCalla. Antipathie de ce dernief 
poür fon frere. lile fait maífacrer. Suppl. III. 223. b. Voyê  
CARACALLA. 

Geta, origine de ce nom dans les comédies latines. VIL 
e^ .b . 

GETES , , ( Géogr. anc. ) anclen peuple de Scythes. 
Lieux qu'ils habitoient. Plaintes que fait Ovide de vivre au 
milieu d'eux. VIL 653. Détails de Strabón fur ce peuple, 
Origine des noms Geta & Davus , communs dans les comé­
dies latines. Différence entre les Gots & les Getes. Philo-
fophie des Getes. Ibid. b. Foye^ SCYTHES. 

GETES, (Hijl.anc.) peuplcs qui defeendoient des Huns' 
appellés Vvecki. Hiñoire , mceurs , gouvernement & ufages 
de ees peuples. Suppl. III. 224. a. 

GETTENBERG , ( glacier de ) dans le cantón de Berne. 
vol. VI des planches. Regne minéral, glaciers, planche 3. 

GEVAUDAN , pratique des anciens Gaulois auprés d'un 
lac du Gevaudan. IX. 151. ¿. Suppl. II. 283. a, 

G E U M , ( Botan. ) caraéleres de ce genre de plante. Def­
cription dû /zm ordinaire. Obfervations fur la culture de quel-
ques efpeces de geum. VIL 653. ¿. 

GEVREY , {Géogr.) village du Dijonnois, entreNuis& 
Dijon. Vins excellens de fon territoire. Triolet fur le climatde 
Beze qui s'y trouve renfermé. Suppl. III. 224. b. 

GEX , ( Géogr.) ville & pays de ce nom en Bourgogne, 
Etendue du pays de Gex. Ses anciens habitans. Ses produc-
tions. Ses révolutions dans le dernier ñecle. Suppl, III. 
224. b. 

G H 

GHELEN ou GESLEN , {Sigifmondde) littérateur. Xííí. 
262. b. 

GHET , {Hifl.mod.) afte de divorce que les Juifs don-
nent a leurs femmes quand ils les répudient; ce qu'ils font 
pour des caufes fouvent trés-légeres. Moyen que les rabbins 
on imaginé pour empécher les fréquens divorces. VII. 654. a. 
Termes dans lefquels le ghet eñ con̂ u. Dcfcription de toutes 
les formalités du divorce. Ibid. b. 

GHOLAITES , feéle mahométane.Suppl. I. 17.a, b. 
GHIAONS ou Ghiaaurs. Lifez Ghiaours. Obfervations fur 

l'ufage de ce mot parmi les Perfans & les Mahom étans. SuppL 
III. 224. ¿. 

GHILCUL , voyei GIHUL , & lifez GHILCUL. Faute a 
corriger dans í'article GiGUL. Suppl. III. 225. <Í. 

m r ^ £ f f M ' G i ' ^ ^ m m 
GIAGH ou Jehagh , ( H i f . mod.) eyele de douze ans chez 

les Catayens & les Tures. Chaqué année du giagh porte le nom 
d'un animal. Divifion qu'ils font du jour. en giagh, & en ke/i. 
VIL 65 5. t , 

GIÁM-BO , {Botan.exot.) deux efpeces de cet arbre des 
Indes orientales. Leur defcription. Tems de la matunte üe 
leur fruit. VIL 655.̂ 7. .¿ 

GIARENDE, gerende ou gorende, ( H i f . nat. ) magmhque 
ferpent. Defcription de trois efpeces connues fousce nom. 
Lieux oü elles fe trouvent. Moeurs de ees animaux, Suppl. 111. 
225. tí. . YT 

GIB, ( Zoolog.) fes rapports avec le condoma. Suppl. 11. 
538. ¿. , , 

GIBA , ( Botan.) efpece de plante. Suppl, I. 369. b. 
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GIBBÍIJS, móntagne d'Italie : huile minérale qü'ori retire 
prés de cette montagne. X I I . 472. a. 

GIBBON, efpece de finge» vol. V I desplanches. Regñe 
animal, pl. 19. 

GÍBBOSITÉ , ( PhyfwL Médec.) diverfes fortes de dejet-
temens de i'épine, qui produifent la bofíe , l'enfoncement j 
ia tortuoíité. La gibbofité eft de naiíTance ou accidentelle. 
La premiere eíl incurable. Caufe de la feconde. L'indication 
du remede eft de tácher d'aftolblii' la puiffance courbante , 
en augmentant la compreílion fur la partie convexe de la 
courbure , & en la diminuant fur la partie oppofée. Les cau-
fes de la courbure font externes ou internes. Les enfans 
íbnt plus ftijets á devenir bofíus que les adultes. Quelles 
en font les caufes diez eux. Exemple cité par M . Winflow, 
qui montreque la tortuofité peut arriver á Toccafion de cer-
taines attitudes & habiliemens négligés. V I L 65 5. í-. Détailfur 
les caufes internes de la gibbofité. Pour fe flatter de réuffir 
dans la cure de cette diíformité , on ne fauroit la commen-
cer trop tót. Moyens de prevenir la gibbofité dans les en­
fans qui en paroiífent menacés par quelque caufe externe. 
Ce qu'on doit pratiquer lorfque I'épine du dos voú'te en-
dedans. Ibid. 656. a. Lorfque I'épine tend á la tortuofité. 
Moyens á employer lorfque la gibbofité tire fon origine de 
cauíes internes. Defcription de deux fquelettes de boífus, 
qui fe trouvent dans le cabinet du roi. Obfervations faites 
fur les fquelettes d'enfans dont les vertebres étoient cour-
bées pendant leur vie. Ibid. h. Autres obfervations fur les 
fquelettes des boífus. Ibid. 657. a. f o y ^ B o s s E . 

GIBECIERE a ( An . méchan.) étymologie de ce mot. D i -
Verfes fortes de gibecieres & leurs ufages. Gibecieres dont 
on fe fert dans le Levant. Ufage de ees gibecieres lorfqu'on 
veut charger un fufil. Tours de gibecieire. V I L 657. a. Voye^ 
TOURS & GOBELETS. 

GIBEL, ¿e, (Géogr. ) autrefois lemont Etna. V I L 657. 
Ce que les poetes ont dit de cette montagne. Signification du 
iüotgibel. Safituation, fonétendue. Son pied eft tres-cultivé. 
Defcription de fon volcan. Ravagesqu'il a caufés. Auteur á 
confulter. Ibid. b. Voye^ ETNA. 

G/"¿e/, éruption de ce volcan en 1669. I X . 311.^. 
GIBELIN, {Hifi.mod.) faftionoppofée á celle desGuel-

jplies. Tems auquel ees faftions commencerent : quel en 
étoit le fujet. Ravages qu'elles cauferent pendant les douze , 
ti-eize & quatorzieme ñecles. V I L 657. b. Obfervations fur 
Boniface V I I I . Hiftoriens qui font entrés dans le détail des hor­
ren rs de ees deux faélions. Lifezfur ce fujet le Dante. Ibid: 
658. a. 

Gibelih: Obfervations fur lebanniíTement auquel le papeBó-
niface V I H cohdamna le Dante , qui étoit attaché au parti des 
Gibelins. Suppl. I IL 225. 

Gibelins , l'inquifition employée contr'eux par les papes. 
,VIIL 774. a. L'ufage des lettres de change établi par eux á 
Amfterdam. IX. 418. • 

GIBERNE, ( Art milit.) defcription de cette partie de 
i'équipement du grenadier. En quoi la giberne differe de la 
demi-giberne. V I L 658.«. 

GIBERT, (Jean-Pierre) commentil a concillé les diffé-
rentes chronologies de quelques peuples de l'antiquité. I I I . 
393.a , b. 

GIBERTI , ( Jean-Matthicu ) évéque de Véronne. X I . 
778. at 

GIBIER, {Ckajfe) tout ce qui eft la proie du chaífeur. 
Cependant ce nom eft plus particuliérement aífefté aux ani-
maux fauvages qui fervent á la nourriture de l'homme. V I L 
658. a. Par rapport á la propriété du gibier , le droit naturel 
a depuis long-tems cédé á la forcé ; i l eft d'ufage prefque par-
tout que les feigneurs feuls aient le droit de giboyer. Oppref-
fion du payfan , pour la confervation du gibier. La réferve 
de la chafíe á la claífe des nobles a été une fuite du gou-
Vernement militaire. Réflexion fur la confervation de cette 
exceftive qüantité de gibier qui détruit les récoltes. Cepen­
dant certaines efpeces peuvent étre confervées avec milité 
Si fans beaucoup d'incortvéniens. On a fait un art de cette 
confervation qui a des regles & qui demande quelques con-
noiífances: détails fur ce fujet. La deftruftion des animaux 
carnaffiers eft le point le plus eífentiel pour la confervation 
du gibier. Soins qu'on doit prendre pour la confervation des 
perdrixgrifes, Ibid. b. des perdrix rouges , Ibid. 659* a. & 
des faifans. Ibid. b. Autres détails fur les perdrix grifes & fur les 
faifans. Ibid. 660. a. 

Gibier, préjudice qu'il caufe aux foréts.VII. 131. ¿. 
GIBRALTAR, {Géogr.) détails fur le détroit & íuf la 

ville. Etymologie du mot. VIL 660. a. 
GIBRALTAR , ( détroit de ) courans qu'on y remarque. I V i 

375. ¿. 376.a. 
GIEDDE , ( Ove ) amiral & fénateur danois. V I I I . 

665. b. 
GIESSEN, {Géogr.) ville d'Allemagne dans la HeíTe. 

Elle eft la patrie de Hertius jurifconfulte : fes ouvrages. V I L 
660. b„ 

GIFT-MEHL , ( Métall. ) farine empoifónnée 3 póudre d'ai ••• 
fenicquis'eft difíipéenfumée : ufage auquel onremploie. V I L 
660. b. 

GIGANTESQUE; afin qu'on préfente beaucolipde vían-
des aux pagodes, les brames les font d'une figure gigantefque 
& leur donnent un gros ventre. V I L 660. b. 

GIGUE. {Mufique) La gigue ri'eft proprement qu'une 
efpece de loure dont le mouvement eft accéléré. Elle eft 
trés-coramune dans nos opera. Mefure de la gigue chez les 
Italiens. Notre maniere de la noter & de la jouer. Elle eft quel-
quefois fufceptible de paroles gaies & d'une exprefíion trés-
heureufe : exemple. Ufage qu'en font les Italiens. Une erreur 
des Francois eft de croire qu'Un mouvement vif ne peut expri-
mer que la joie, comme fi la douleur furieufe s'exprimoit len-
tement. V I I . 661. a. 

G1HUN , ( Géogr.) addition á cet article de l'ÍEncyclopé»-
die. Suvpl. I I I . 225. 

G I L A N , pays d'Afie : anciens peuples de ce pays. X V , 
901. a. 

GILBERTINS, { H i j l . eccl. ) ordre religieux ; leur foncia-
teur; leur regle; deux nionafteres que bátit le fondateur, rmi 
pour les hommes, l'autre pour lesfemmes. Comment cet or­
dre fut peuplé. Son abolition. V I L 661. b. 

GILEAD , baume de. IL 163. ¿. XL 511. ¿. 
GILGUL , (Théolog.) mor. qui fe trouve fouverit dansles 

livres des juifs modernes: 'úü^mñeroulement. Ce que les rab-
bins entendent par ce roulement: deux fentimens fur ce fuiet„ 
V I L 66t.b. 

GILLES j faint , de la Neuville , ( Géogr. ) villagé du payá 
de Caux. Aétes de générofité du curé de ce lieu. Suppl. l í l . 
225, b. 

G I L L E T , codc. I IL 275. a i b. 
GILOLO , ( Géogr.) Voye^ XOLO; 
GILLE. Peche avec la gille: vol. V I I I des planches, peche i, 

planche 31. 
G I M N I S T A N , eontrée d'Arable habitée par les fées. V L 

464. a. 
G I N A N I 5 { M . le comte ) de Ravenne. Suppl. IVo 

578. a. . 
G I N D I ou Dgindi, {Hi f l - mod.) efpece de cavaliers 

tures extrémement adroits. Tours de forcé & de foupleíTe 
qu'on leur attribue. CeS tours imités par un Italien en IKSK* 
V I L 662. a, 

GINGEMBRE ^ ( Botan, exot.) carafteres de cette plante, 
Divers noms que luí donnent les botaniftes. Defcription de 
toutes les parties du gingembre femelle. V I L 662. a. Ilnepa-
roit pas qu'elie foit originaire d'Amérique. Autre efpece de 
gingembre appellée gingembre mále. Troifieme eípece nom~ 
mée gingembre fauvage á larges feuilles. V I L 662. b. 

Gingembre, efpece de ce genre 3 nommée bangle. Suppl. L 
' 793. a, ¿. 

GINGEMBRE , ( Agrie.) i l fe cultive dahs les deux Indes 
& meme en Europe; Defcription de la maniere dont les 
habitans de Malabar le cultivent. Soins qu'ils prennent des 
racines. Méthode de culture qu'on fuit dans les iíles Antilles. 
V I L 662. b. Soins qu'on y prend des racines. Maniere dont on 
cultive le gingembre en Europe, Ibid. 663. a. 

GINGEMBRE, rac'mede , {Comm.) abondance de cet objet 
de commerce. V I L 663. a,. Qualité du gingembre que l'on 
confit dans les colonies pour le débit ordinaire. On fait dans 
les iíles une excellente cbnfiture de gingembre pour les 
gens aifés & les ófficiers de marine. Méthode qu'On fuit 
pour cela. Cette méthode eft trés-bonne • poiir oter l'ácreíé 
mordicante de toute forte de racine. Qualité & cara¿lere du 
gingembre confit de cette maniere. Prix du gingembre en 
nature & confit. Epice blanche faite avec cette racine. Son 
mélange avec le poivre. Ibid. b. 

GINGEMBRE, {Mat. médic.) defcription de cette racine 
qui fe trouve dans les bomiques. On nous l'apporte ou fé-
chée , ou confite avec le fuere. Ufages & propriétés de la 
racine féchée. V I L 663. b. Ufages & propriétés du gingem­
bre confit. Ibid. 664. a. 

Gingembre , ufage qu'en font les Malays. Suppl. í, 
793- b' . 

G I N G I , correSions á faire á cet article de l'Encyclopédie. 
Suppl. I IL 22^. b. 

GINGLIME j ( Anatom.) efpece de diarthrofe ou d'articu-
lation des os: voye^ ees deux mots. Trois fortes de ginglimes; 
VII.662.*, 

Ginglime, voyez fur cette efpece d'articulatiori. I V . 91JO, 
b. V. 60^. a. V I . 875. a, 

INGRAS j Gingros ou Gingriá , ( Mujiq. inflr. & danfe des 
anciens ) efpece de flúte des Carieris & des Phéniciens. 
Ufage qu'ils en faifoient. Danfe de mérrie nom. Suppl. I IL 
225. b. 

GINS-ENG, {Botan, exot.) la plus célebre racine médi-
t cíñale de toute l'Afie : cas infini qu'en font les Afiatiques» 
Defcription de cette racine , & de toute la plante. VIL 664. 
a, Lieux de fa naifianee. Appareil avec íequel on recueille, 
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-on feche 1k feft prepare la raclne. Exa£Htude avec laquelle 
on garde les endroits oü elle vient dans le voifinage de la 
Chine. ílécolte coníiderable que Tempereur en fit en 1709 : 
•ees détails font du P. Jartoux. Ibid. b. Relation que donne 
te P. Koempfer. Prix & choix du gins-eng. Ibid. 665. a. 
Cette planté ne peut réufíir á la Chine ni au Japón. Le P. 
Lafiteau paroit l'avoir trouvée au Canadá. Defcription qu'il 
en donne. Signiíication du mot par lequel cette plante eft 
défignée. Le gins-eng du Canadá eíl: encoré plus rare en 
Europe que celui de la Chine. Diverfes coníldérations qui 
montrent que le gins-eng du Canadá eíl le méme que celui 
d'Aíie. Moyen de donner au premier la tranfparence qu'on 
remaique dans le fecond. Les Chinois ne favent pas les 
diílinguer Tun de l'autre. Ibid. b. Epoque de la connoillance 
du gins-eng en Europe. Eñime finguliere que les Aíiatiques 
en font. Propriétés & venus merveilleufes qu'ils lui attri-
buent. Précautions avec lefquelles ils difent qu'il faut l'em-
•ployer. üfage du gins-eng en Europe j & fon peu d'effica-
cité. Quek font les cas dans lefquels on le preferir. Ibid. 
666. a. Maniere de Tadininiilrer. Ses eííets falutaires fur 
quelques perfonnes, n'ont point eu lien fur d'autres. Con-
jeélures fur la caufe de fes différens eífets en Europe & en 
Aíie, De fon débit á la Chine & en Europe. Monopole 
qu'en fait Fempereur de la Chine. Moyen par lequel les 
n itions européennes trafiquantes a la Chine s'en pourvoient. 
Autéurs fur le gins-eng. Ibid. b. 

GIODDAH, ( Géogr. ) ville & port de mer en Arable 
fur la mer Rouge. Tout y eíl cher á caufe du grand abord 
•de plufieurs nations dlfférentes. VIL 667. a. 

GíONULIS , {Uift. mod. ) volontaires ou avanturiersdans 
les troupes des Tures. Autrefois ilss'entretenoientáleurs dé-
pens. Corpsde cavalerie qu'ils forment aujourd'hui. Leurhabit 
dans les jours de cérémonie. Etyraologie du nom qu'ils por-
¿ent. VIL 667. a. 

GIORGION, (George) peintre. V.332. (7. 
GIRAFFE, (Zoolog.) defcription de ce quadrupede. 

Voye^ ZURNAPA, 6c vol VI des planches, Regne animal, 
planche 5. 

G l R A F F E , ou camelot-pardalis , ( Aftron. ) conílellation 
feptentrionale qui fe trouve dans quelque arlas des moder-
nes. Nombre de fes étoiles. Leur difpoütion. 5 « ^ / . III. 226. a. 

GIRALDI, {Li l io Gregorio} favantduqüinze & feizieme 
fiecle.VI. w^.a. 
.GIRANDOLE, termed'hydraulique, termetle metteuren 

•ceuvre. VIL 6^7. a. 
GIRANDOLLES. (Artific.) Différence entre les foleils &les 

girándoles. VIL 667, b. On ne fait pas des foleils tournans 
á plus de cinq reprifes, On peut garnir une roue de vingt 
fufées , & de plus; mars il faudra pour la faire tourner que 
quatre de ees fufées parrent á la fois. Comment on fait com-
muniquer le feu de Tune a l'autre. II faut deux papiers pour 
ie feu chinois; maniere de les coller. Deux fâ ons de pofer 
ies jets fur la roue pour la faire tourner. Comment on dif-
pofe les foleils, felón le nombre de jets dont ils font compo-
fés. Girándoles á pivot. Ibid. 668. a. Les foleils tournans & 
les girándoles fervent á l'exécutlon d'une infinité de ma­
chines & pieces d'artifice. Les plus en ufage font : le feu 
guilloché , les découpures, l'étoile , les t urbillons. Defcrip­
tion de chacune de ees efpeces d'artifices. Ibid. b. Compoíl-
tion donton chargerales jets de dlxlignesdediametreintérieur 
pourfólcils tournans , felón les différentes fortes defe.ux qu'on 
veut employer. Ibid. 669. a. 

Girándoles pour L'eau. VIII. 469. a , b. 
GIRARD.,(/'^¿¿e) éloge de fes fynonymes.I. 242.¿.Son 

fyfiéme bibliographique. II. 671. b. Examen de fon fyíléme 
de pondluation. XIII. 16. b. 

GIRARDON, {Frangob) feulpteur. XIV. 830. b. 
GIRASOL 3 ( Lapid. ) pierre á demi tranfparenfe , d'un 

blanc laiteux melé de bleu & de jaune. On la croit de méme 
páte que l'opaie. On prétend qu'elle eft cependant plus dure 
eíl plus puré que la fauífe opale. On peut donner ce nom 
á toute pierre vitrifiable, demitranfparente , de belle páte, 
& de couleur mélée de blanc laiteux 6c de jaune. Origine 
du mot girafol. VIL .669. a. 

GIRAUMON, {Bot. exot. ) 'fruit des pays chauds de 
i'Amérique. Sa defcription. Ufage qu'on en fait. Defcription 
de la plante qui le produit. VIL 669. a. 

GIRAUMON , caufe qui a donné iieu á .une nouvelle va-
riété de cette plante. Suppl. IV. 968. a. 

GIROFLÉ , clou de,{Bot. exot. Chim. & Comm. ) Fruit aro-
/matique d'une nature toute extraordinairc, qui ne croit qu'aux 
Moluques. Noms de i'arbre qui porte le giroflé., VIL 669. b. 
Ses caraéleres. Sa defcription. Noms des clous de giroflé, en 
latin, en grec, en árabe. Les anciens ne les ont point con-
nus. Paul iEginette eíl le premier qui en ait parlé. PaíTage 
de Pline dans lequel on a cru que ce naturaliíle en avoit 
parlé. Defcription des clous de giroflé./¿>î . 670. a. Leur choix.. 
Du clou matrice. Etat des fruits du giroflé qu'on laiífe venir 
en maturité. Leur ufage. Etant femés , ils deviennent au bout 

de huit ou neuf aiis de grands arbres fruaifians Dlv^c 
noms qu on donne a ce fruit múr. Confiture qu'en W í 
Hollandois. Du clou de giroflé royal : fes divers nom. ? 
defcription: pourquoi les Hollandois l'ont nommé dn 7 
giroflé royal. Sentimens de quelques auteurs fur l'efn ^ 
laquelle ce fruit appartient & fur fa nature. Ufase ' * 
font les Indiens pour en conferver l'odeur. Ibid. b Reí ̂  ^ 
fabuleufes que quelques auteurs ont donnécs fur le e^"5 
royal. De la récolte des clous de giroflé ordinaire L 
couleur quand ils font nouvellement cueillis. Toutes íes 'T* 
Moluques produifoient autrefois des girofliers Quelles f S 
les deux iíles d'oü les Hollandois tirent aujourd'hui leursclZ 
de giroflé. Conditions fous lefquelles ils ont confervé led 
den faire commerce. Prix du giroflé pour ceux qui l'achetTnf 
de la compagme. De l'huile des clous de giroflé foit n 
l'expreffion , foit par la diítillation. II eíl incroyable com 
bien les clous de giroflé contiennent d'huile quand on U 
rapporte des Indes. Liqueur qui reíle au fond de la cucur 
bite aprésla diílillation. iZ-iá 671. Comment les marchand¡ 
peuvent tromper dans le commerce du giroflé. Méthode d'e 
tirer l'huile eflentielle , par l'alembic. Quelle eíl la quantité 
d'huile qu'on retire par cette méthode. Maniere de féparer 
l'huile de l'eau. Différence entre l'huile qu'on tire avec fob 
dans la premiere diílillation , & l'huile mélangée avec celle 
qu'on tire par expreífion & qu'on vend communément en 
Hollande. Maniere de s'en fervir. Celle de la diíToudre 
Celle de la conferver en effervefeence, produite par le mé-
lange de cette huile avec l'efprit de nitre. Ibid. b. Si l'oiti 
ajoute un peu de poudre á canon dans le mélange, il pren-
dra feu. Méthode de tirer l'huile elTentielle per defeenfum. 
Quelle eíl la quantité qu'on en retire. II s'en faut debeaucoup* 
qu'on trouve dans l'huile diílillée de cette maniere les mémes 
avantages que par la mérhode de l'alembic. Cette méthode 
fert de modele pour toute forte d'huiles aromatiques du 
méme genre, & pour quelques autres. Qualités & choix de 
l'huile de giroflé. Elle perd fes efprits quand ón la laiífe á 
découVert. Elle fe precipite au fond de l'eau, fans rien per-
dre de fes vertus. Qualité du réfidu du clou de giroflé aprés 
la diílillation. Ibid. 672. a. Vertus & ufages de l'huile prife 
intérieurement, & appliquée extérieurement. Son ufage dans 
la paralyfie , la gangrene, la carie des os & le mal de dents. 
La doíe, quand on Templóle pour ranimer le ton de l'eílo-
mac. Préparation dont on peut ufer en ce cas. Ufage des 
clous de giroflé. Ibid. b. Réflexions fur le commerce du 
giroflé. Ibid. 673. a. 

GIROFLÉ & giroflicr des Moluques. Efpece de giroflier nom» 
mé tochinca. XVI. 730. a. Les girofliers de l'iíle de Ternate 
détruits par les Hollandois. Changcment arrivé dés-lors dans 
l'air de cette iíle. I. 23 5. a. Somme annuelle que les Hollan­
dois paient au roi de Ternate depuis qu'ils ont arraché les 
girofliers. XVI. 161. a. Comment on tire l'huile eífentielle 
des cloû  de giroflé. Vlil. 334. b. Cette huile fujette á étre 
falfifiée. 338. b. Exploñon caufée par fon mélange avec l'ef­
prit de nitre. XVI. 150. a. 

GIROFLÉE, {Culture des fleurs.) fleur du giroflier, C'eíl 
á fa gloire que les amateurs cultivent la plante quila donne. 
Ses noms en Anglois, en langue Flamande. Giroflées fimples 
& doublcs, de toutes couleurs. Manieres de les raultiplier 
& de les cultiven Soins qu'on prend des giroflées doubles. 
VIL 673. a. Maniere de multiplier les giroflées doubles. 
Quelles font les giroflées doubles particuliérement recher-
chées des amateurs. Celles qui s'élevent de marcottes font 
toujours moins apparentes que de graine. Maniere de les 
multiplier de graine. Ibid. b. 

GIROFLIER , ou Violier, caraftere de ce genre de 
plante. On compre trente-quatre efpeces de girofliers. VIL 
673. b. Ib n'y a que le jaune qui ait attiré les regards de 
quelques médecins. Son nom & fa defcription. Principes qu'il 
renferme. Propriétés de fes fleurs, Diverfes préparations 
qu'on en fait. Ibid. 674. a. 

Giroflier, en quoi il differe de la jullcnne, IX, 56. b. 
GIROFLIER des Moluques , {Bot.) plufieurs plantes de cette 

efpece tranfportées en 1771 dans les iíles de France & de 
Bourbon, Suppl. III. 226. á. 

GIROMAGNY, ( Banc de) en Alface, Sos mines. I. 299.' 
a, b. 303. a. 

GIRON, ou Guiron, {BLfon) définition. Ce mot figmíie 
á la lettre l'efpace qui eíl depuis la ceinture jufqu'aux genoux. 
Ecu gironné. VII. 674. a. 

Girón, en quoi il diflere de la pointe. Suppl. IV. 4^2. 
GIRONE, {Géogr.) ville d'Efpagne, patrie de Nicolás 

Eymeric, inquifiteur général : fon principal ouvrage. v . 
674. a. 

GIRONNÉ, {Blafon) quand il y a dans l'écu pluŝ  ou 
moins de huit pieces ^il en faut exprimerle nombre. D au­
tres l'appellent ^ár/i, coupé, tranche, taillé. VIL 674. 
yoyez Suppl.lY. 369. b. 

GIRONNÉ, {Blafon)ccu gironné. Etymologie de ce mot. 
Suppl. III. 2,6. a. GiRONO ¿ 
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OIROÑO-, ert Catalogue. (Gévgr.) viílé ancienhé. Se's 

róvokitions. Son diocefe. Princes de Gironne. Bulles que i'on 
conferve dans les archives de íbn églife. Suppl. I I I . 226. b. 

GIROVAGUE, (Hift. ecd.) efpece de moines. Leur genre 
de vie. YÍI. 674. a. Reflexión íur les moines qui habitent 
iéur couvent le moins qu'ils peuvent. Ihid. b. 

GIROUETTE, {Arts) moyen quemployoit á Athenes 
Andronic de Cyrrhe pour connoitre le vent qui fouffloit. 
-VIL 674. b. . 

GIROUETTE, {Ar t s ) ufage qu'on a fait des glrouettels 
poní- la connoiffance des vents. Anémomcti-e fonnant. SuppL 
I I I . 226. b. 

GlROUETTES. ( Marine ) V I L 674. b. 
G1ROUETTÉ, ( Blafon ) tour ou cháteau girouette. Efpece 

de girouette appeliée panonceau. Des vaffaux qui ont peí-
miflion de mettre des girouettes íur leurs maifons. Suppl. I I I . 
226. b. 

GISIER des oifeaux .̂ X I . 437. a. 440. a. 
GISORS, {Géogr.) ville du Vexin Ncnnand. ÉvéneittenS 

relatifs á ce lieu. SuppL I I I . 226, b. Ereftion de Gifors eh 
duché-pairie. Ducs de Gifors. Homines célebres dont cette 
ville eft la patrie. Obfervation fur.fon nom laíin. Ibid. 227. a. 

GISPE, efpece darme. Y I I . 396. i . 
GISSEY-LE-VIEUX, {Géogr.) en Auxois: marques de 

fon ancienneté. Suppl. I . 264. a, 
G I T E , Droitde, {Hift. de Frunce.) Nom qu'on lui dortñe 

dans les titres. Les rois de France le levoient dans les villes , 
les évéchés > abbayes , pour les indemniler des frais du voya-
ge ou féjour qu'ils faifoient fur les lieux. Origine de ce droit. 
V I L 674. b. Les évéques & les abbés le payerent aufli pour 
la vifite de leur églife. Coniinuation du droit de gite hors des 
occafions dans lefquelles on le payoit au commencement. 
Ge droit étoit fixé á une certaine lomme pour chaqué évéché 
ou abbaye. Taxe de l'abbé du grand monaftere de Tours. 
Quelques églifes s'abonnerent á payer ce droit á une certaine 
íomme, foit que le roi vínt ou non les vifiter. PaiTage tiré 
fur ce fujet des archives de la chambre des comptes. Le droit 
de gite fubfiíloit encoré en 1382. Autre droit qui lui a 
fuccédé. Ibid. 675. 

Gite, droit de gite que les eceléfiaftiques devoient a caufe 
de leurs terres. V. 225. b. 580. b. 

G I U L A , faute á corriger dans cet article. Suppl. I I I . 227. a. 
GIVRE, ou frimaty {Phyfiq.) rapports & diftérenecs du 

givre & de la gelée blanche. Circonítances particulieres darls 
lefquelles le givre doit fe manifefter. Pourquoi le givre s'at-
tache particuliérement aux arbres. Les particules d'eau qui 
íbrment le givre qu'on apper^oit fur les hommes ¿k les ani-
maux, ne viennent pas toutes de l'atmofphere. VIL 675. b. 
On doit rapporter au givre cette efpece de neige qui s'atta.-
che aux murailles, aprés de longues & fortes gelées. Raifon 
de ce phénomene. Les réfeaux de glace qu'on obferve quel-
quefois aux vitres des ftnétres, font encoré une efpece par-
ticuliere de givre. Explication du givre. Pourquoi l'air en fe 
refroidiífant abandonne une partie des vapeurs aqueufes qu'il 
tenoit auparavant fufpendues. Les congelations qui s'attachent 
aux vitres des fenétres, font quelquefois trés-remarquables 
par la ftngularité des figures qu'elles aíFeftent. Ibid. 676. a. 
Explication de ce phénomene donnée par M . de Mairan. 
Maniere de faire naitre en tome faifon du givre artificiel 
femblable á celui qui fe forme naturellement. Pourquoi i l 
efl: trés-rare de voir du givre á Montpellier, & dans la plus 
grande partie du bas Languedoc. Ibid. b. 

GIVRE. (ií¿/?. nat. & Blafon) V I L 676. b. 
Givre, maladie des plantes. Suppl. I I I . 836. a,, 
GIVRE, (Blafon) croix givrée. Etymologie de ce mou 

V I L 676. b. 
GIUSCHON, ou Gius'chan, ( Hifi. mod.) lefteurs de l'at-

coran. Leur nombre dans les mofquées royales. Signiíica-
tion du mot giufchon. But de la ledhire que ees gcns-la font 
de l'alcoran. V I L 676. b. 

GÍÜSTANDIL ou Ochrida, ( Geogr.) ville de la Tur-
quie européenne. Elle eft la patrie de l'empereur Juftinien : 
caraftere de cet empereur, & de fon regne. Reflexión fur 
fon entreprife de réformer la jurifprudence. V I L 677. a, 

GLACE, {Phyfq.) la congelatlón diííere de la concen-
tration qui fe fait par l'évaporation, la précipitation ou ía 
cryftallifation ; elle difFere aufíi de la coagulation propí-e-
ment dite. Terme du thermometre auquel l'eau deVient 
glace. V I L 677. a. Les huiles graífes gelent plus aifément. 
Les liqueurs fpiritueufes gelent trés-diíñeilement: letír paf-
tie fpiritueufe ne fe gele point dans nos climats. La mémé 
chofe a lieu '̂ ans le vinaigro, & dans l'huile d'olive. L'ef1 
prit-de-vln du thermometre gele en Laponie á un degré dé 
froid ordinaire. L'efprit de nitre & la plupart des efprits aci­
des , certaines huiles chymiques fe glacent aufll trés-diffici-
iement. Le mercure ne fe gele point 
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1°. Des pkénomeñes de la glace dans fes commencemens , 6» 
dans tout le cours de fa fonnation. Ibid. b. Pellicule de glace 
trés-mince, filets qu'on voit partir des parois du vaiífeau j 
lorfqu'il ne gele que foiblement. DiíFéfentes pofitioris de ees 
filets de gbce, différentes figures qui en réfultent. Bulles 
d'air qui íbrrent de l'eau avant & pendant Ía congelation. 
Cependañ't i l refte encoré beaucoup d'air dans l'eau glacée i 
tomment 611 l'obferve: formes de ees bulles d'air. Ibid. 678. 
a. Maniere dont fe gelera une eau purgée d'air. Malgré tou­
tes les precautións qu'on prendra, i l reílera toujours dans la 
glace des bulles qui échappent á la vue fimple, & qu'on ne 
découVre qu'aveé la loupe. L'air raffemblé en bulles daus la 
glace, y eft piüs condehíé que dans fon état naturel. Obfer-
vations fur l'augmehtátion du volunie de l'eau, quand elle 
apprOche de fa congelation. Cette augmentation n'eft pas 
moins fenfible dáns l'eáu aftuellement gelée. Ibid. b. Une 
fuite de cette dílatation, c'éft la rupture des vaiíTeaux ou 
elle eft contenué. L'effort avec lequel cette rupture fe fait 
quelquefois eft immenfe: e.Xpérience qui le montre. Divers 
eíFets de la gelée, qui font une fuite de cette dilatation. 
Cette augmentation de volunie a aufíi lieu dans la glace faite 
avec de 1 eau pufgée d'air: expériences fur ce fujet. La dila^ 
tation de l'eau glacée eft une exceptiori apparente á la loi 
genérale. Figures qu'aíFedent les huiles en fe gelant. Le via 
glacé fe leve par féuillets, Ibid. 679. a. Hypothefes que les 
philofophes ont imaginées poür rendre raifon des phéno-
meijes qu'on vient d'expófer. Defcartes & plufieurs autres 
ont cru que la congelation de l'eáu étoit une fuite hécef-
fairé de fon refroidiíTement, fans qu'il intervint dans fes 
pores aücuüe mátiere étrangere. Les gaífendiftes fuppofent 
au contraire des corpüfcules frigorifiques. Hypothefe de M . 
Mufchenbroek. Toutes les hypothefes des phyficiens fe rédui-
fent dans le fond aux déux premieres. Réflexions fur ees 
hypothefes: l'auteur rejette les particules frigorifiques. Ibid* 
b. Explication des divers phénomenes qui ont été rapportés 
ci-defíus. Ibid. 680. a. 

2°. Des phénomenés de la congelation rclaiivefnent a Vetat & 
aux circonflances ou fe trouve l'eau qui fe gele. L'eau qu'on 
a fait bouillir ne gele pas plüs promptément que d'autre 
eau. Le mouvement trartflatif de l'eau augmentant en queí-
que maniere fa fluidité , ápporte toujoürs du changement á 
fa congelation. Ibid. b. Pourquoi la Seine qu'on voit aífez 
fouvent á Paris geler d'un bórd á l'autfe dans des hivers 
moins rudes que celui de 17D9, ne fut pas totalement prife 
cette année-lá. Les rivieres cominencent á fe geler comme 
les autres eaux par la furface. Un grand vent rend la con­
gelation plus diíficile ; mkis un petit veht fec eft toujours 
favorable á la formation de la glacei Le repos fenftble, tant 
de la maífe d'eau qu'on expofe á la gelée, que de l'air qui 
touche immédiatement cette eaü, empéche que l'eau ne fe 
gele, quoiqu'elle alt acquis un degré de froid íbrt fupérieuf 
á celui qui naturellement lui fait pendre fa liquidité. Ibid.óBii 
a. Mais venant á fe geler en conféquence de l'agitáíion qu'oá 
luí donné, elle fait rtioriter le thermometre au degré Ordi­
naire dé la congelation. Conjetures de l'auteur fur la caufe 
de ce phénomene. Obfervation á-peu-prés femblable par 
rapport á la cryftallifation. 

30. Des phénomenes de la glácé lorfquelle efl toute formée*, 
Principaux cafaftél-es de la glace. D u degré préeis de la 
dilatation qu'on obferve dans l'eau glacée. Les bulles d'air 
venant á fe réunir á mefure que le froid augmente, & á 
former des globules plus confidérables, le reífort de ect air 
agit plus fortement fur la glace pour la dilater : d'oü il fuis 
que le volume de la glace doit continuer á augmenter aprés 
qu'elle s'eft formée. Ibid. b. La durcté de la glace furpaíle 
celle du marbre & de plüfíeurs autres corps connus. Cette 
dureté eft d'áurarit plus grande, qu'elle a été formée par un 
plus grand froid. Palais de glace conftruit aPétersbourg durant 
le froid de 1740. Canons de glace & mortiers á bombe 
conftruits én méme tems. EíFet de l'exploíion de la pondré 
dans ees cahons. Dans la gelée de 1683, on alloír en car-
roífe fur lá Tamife, dont la glace ñ'avoit d'épaiífeur que 
onze pouces. Divers degrés de froid que con^oit la glace s 
felón celui du milieu qüi l'environne. D'oü vient que la 
glace eft coilimunément moins tranfparente que l'eau. Ibid, 
682. a. Les glaces du Groénland font moins tranfparentes 
que les nótres. La réfra¿lion de la glace eft un peu moindre 
que celle de l'eau. La glace eft füjetté a s'évaporer trés-for-
tement, & d'autant plus, que le froid eft plus violent. Expli* 
catión que M . de Mairan nous donne de ce phénómenei 
Pourquoi íes liquides qui ne~ fe gelent point, s'évaporent d« 
méme trés^coiifidérablement pendant les grands ffoids. Oh-
fervatioris fuf la glace de l'huilé d'ollvé. 

4°. Des phénomenes de la glace ddns fa fonte & du dégeL 
La solace fe fond á urt degré de froid un peu moindre qué 
celih qui l'a pfoduhe. Les corps folidés dont la température 
eft au-deífous du froid de la congelation., fondent la glace 
d'autant plus vite , qu'ils' la toachent en un plus grand nom* 
bfe de points* Ibid. b. La glace fond plus vite für le cuivíe 
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-que fiir áucuñ autre métal: la glace devieíit plutót liquide 
dans l'eali que dans l'air 3 plutót dans l'eau tiede que prés 
du feu, & dans l'air íubtil, dans le vuide que dans l'air grof-
fier. La glace fe fond plus lentement quelle ne s'eft formée. 
Principe íur lequel eft fondee l'invention des glacieres. On 
obfcrve des filets de glace lorfqu'ellc fe détruit, comme lorf-
qu'elle commence á fe former. La glace fe fornie par les 
bords du vafe , & commence de méme á fe détruire par 
fes bords. 

f . De la glace artificielle par le moyen des fels. Moyen 
davoir promptcment au fort de l'été une glace artiíkielle. 
Ibid. 683. a. Foyei á l'article FROID ce moyen plus deve-
ioppé. On ne voitrien dans la glace artificielle qui la diítin-
giíe de la glace naturelle formée rapidement. Croüte de 
glace qui fe forme autour des fruits qu'on fait dégeler dans 
la neige. Pourquoi l'oh emploie la neige ou l'eau médlocre-
ment froide pour dégeler les fruits ou les merabres gelés. 
Moyen de fe procurer de la glace artificielle par les fels tout 
feuls, fans le fecours d'une glace étrangere. Ibid. b. On rafrai-
chit l'eau en l'expofant á un courant d'air dans un vaiíleau 
conftruit d'une terre poreufe, ou dans une bouteille enve-
loppée d'un iínge mouillé. Phénomene que préfente dans fa 
congelation l'eau mélée avec quelques corps étrangers, foit 
foiides, foit fluides. L'eau falée fe gele plus difficilement, 
& fa glace eft moins dure que celle de l'eau puré. II en 
eft de méme de l'eau mélée avec l'efpdt-de-vin. De la conge­
lation des liquides dilférens de l'eau, tels que le vin, le 
vinaigre , &c. Figures fingulieres que repréfente l'eau des 
mares lorfqu'elle fe gele. Ibid. 684. a. Eloge de la differta-
tion de M. de Mairan fur la glace. La glace confidérée par 
rapport á nos befoins, & á l'uíage qu'on en fait dans les feien-
ces & dans les arts. Ib'd. b. 

Glace. Si l'état naturel de l'eau eft d'étre glacée. V. 187. 
b. Caufe da changement cTun fíuide en glace. I. 853. b. III. 
864 — 866. VII. 313, b. Pourquoi le volume d'eau convertie 
en glace eft augmenté, & fa pefanteür fpécifique diminuée. 
III. 86 5. b. 866. a. Caufe de l'humidité qui paroit s'attacher 
autour d'un verre plein d'une liqueur glacée. VI. 283. b. 
Pourquoi les fenétres fe couvrent de glace en dedans , & non 
en dehors. 490. b. Liqueurs qui rcfroiduTent la glace en la 
fondant. Vil. 319. a. DiíFérence entre la glace & la gréle. 
XI. 544. b. Lentilles convexes d'eau du .Nord. X. 677. b. 
Glaces du Nord. XVII. 732. a. Montagnes de glace en Suiífe, 
en Savoie, en Amérique, & dans les pays du nord de 
rEurope. Voye^ GLACIERS. Nature de la glace de ees mon­
tagnes. Suppl. III. 229. b. Différens degrés de froid de la 
glace. Suppl. IV. 940. a. Cauíé de la rupture de la glace dans 
un tems tré--froid. I 233. a. Glace artificielle. Ili. 865. a. 
Effets de plufieurs fels fur la glace. VII. 318 a. De la fonte 
de la glace: divers phénomenes qu'elle préfente. IV. 753, 
a, b. VII. 540. a. 

GLACE, (Médccine) on fe fert communément de la glace 
pour communiquer aux difiérens liquides employés pour la 
boiffon, un plus grand degré de froid qu'ils ne l'auroient 
par eux-mémes. Voye^ {ur, ce fujet l'article FROID. Inten-
fité du froid qu'on donne á certaines boiífons particulieres, 
telles que l'orgeat, la limonade, frc. VII. 684. b. O í emploie 
auífi la glace pour congeler des préparations alunentaires fai­
tes avec le lait, ou le fue de différens fruits ,ou le iucrc,&c. 
Les médecins s'accordent prefque tous á proferiré fans tnéna-
gement les boilTons & autres préparations á la glace. Con-
ítriálion dans les folides, condenfation dans les fluides que 
ees boiíTons peuvent caufer, jufqu'á diminuer l'aftion des 
premiers & la fíuidité des fecondes. Maux qui peuve.it en 
réfulter. Ibid.óSj.a. Quels font les cas oü rulase de la glace 
eft fur-tout dangereux. PaíTage d'Hippocrate íur ce fujet. 
Divers médecins dont les témoignages fe trouvent io raílem-
blés. Si l'on ne peut détruire un uíage auífi nnifibíe, ü faut 
du moins indiquer les précautions qu'on doit obferver en le 
pratiquant. Détail de ees précautions. Par ees atrentions, on 
peut méme dans certains cas, rendre útiles les 1 oiííons rafraí-
chies par le moyen de la glace. Cet ufage eft néceffaire en 
Efpagne & en Italie, dans les grandes cnaleurs. Ibid. b. Uti-
lité des glaces pour l'eftomac. Cas particuLe 5 dans certai­
nes maladies ardentes , bilieufes, dans lefquelles les médecins 
ont preferit avec fuccés l'ufage des boiíTons bien froides. 
Utilité de la glace adminiftrée felón que le cas Texigeoit, 
dans les dyílenteries , les hémorrhagies, les coliques , & fur 
des parties gangrenées parle froid. Auteurs á confulter. 
686. a. 

GLACES, (Arts) moyens par lefquels on parvient promp-
tement a glacer tomes les liqueurs tirées des fucs des végé-
taux. Auteurs a confulter fur ce fujet. Métbode ordinaire 
des limonadiers,confifeurs, pour faire des glaces. VII. 686. 
a. Utilité des glaces en Italie. Quclles font les perfonnes 
auxquelles elles conviennent particuliérement. Danger de 
les prendre fans précaution, Ibid. b. 

Glaces: Expéúence de M. Boy le , par laquelle on échauffe 
des liqueurs froides avec de la glace. 111. 27. a. Liqueurs 
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qui refroidiffent la glace en la fondant, VIL n o a 
les vins de glace. XVII. 299. b. ^ ^ rapPer 

GLACTL infiamrnable s ( Chymie ) glace artificielle avd urenA 
feu. Maniere de fe la procurer. VIL 686. b. P 

Glaces de miroir. De l'invention des glaces XVII t 
Art de faire les glaces. 115. * , />, &c. Débrimffem¿m3^ 
glaces. IV 658. a, b. Machine qui fert a les 
IV. 471. ¿. De la forcé des ouvners qui les poliffent Vlf 
123. ¿. Table des ouvriers qui travaillent a adoucir \L AU 
ees. Table a couler XV. 802. . Tarif de la man¿aS¿¡ 
des glaces etablie a París. 914. a. Mettre une glace au tein. 
XVI. 8. a. ^ ETAMER. - royel GLACERIE ^ 

GLACE, (Jouaill.) défaut dans les diamans. VII, 687 • 
GLACÉ, {Phyfiq.) ¡one glacée on froide. Re'lation que M 

de Maupertuis a donnée du froid que les académiciens éprou' 
verent en 1736 & 1737. Diverfes circonftances de cet hiver' 
Sur les autres phénomenes de ees climats, voyê  AURORE' 
BORÉALE. A Tobolsk il n'y a point d'arbre fruitier, tandis 
qu a Stockholm & á de plus hautes latitudes, il s'en trouve 
Caufe de cette différence. VIL 687. a. II ne fait jamáis auíli" 
froid fur les cotes de la mer que dans.l'intérieur des terres 
Le pays du monde le plus froid eft le Spitzberg: defcriptioii 
de cette terre. Ibid, b. — Foye^ GLACIAL. 

Glacées, ̂ ones, arricies fur ees parties de notre globe.XVlL 
724. a, b. 725. a. 730. a, ¿. 732. b. Aurores boreales 
qu'on voit dans la zone feptentrionale en hiver. I. 888 h 
Vents conftans dans ees climats. VIL 625. a. Frtñdsremar-
quables fous ees zones. Voye^ FROID. Giaces qu'on y obferve. 
Vil. 688. a, b. Phénomenes de ees climats. XVI. 427./, 
688. a, b. Nom donné á leurs habitans. XII. 380. a. Des 
íaifons fous ees zones. XIV. 529. b. Le froid n'augmente 
pas á proporrion qu'on approche du pole. Suppl IV. 2^0. a. 
Obfervations fur la mer glaciale. 2^3. ¿. 

GLACER, {Peint.) vuye^ GLACIS. Obfervations fur ce 
fujet. i0. On prepare les fonds fur lefquels on veut glacer, 
beaucoup plus clairs que les autres. 20. Obfervations fur une 
fâ on de glacer qu'on nommé fratás. 30, Maniere de glacer 
dans la pemture en détrempe, VIL 687, b. 

Glacer, coller & laftrer des étoffes. Maniere de les coller, 
Travail de lilTer. Defcription de la iifle. Quelies font les 
étofíés qu'on glace. VIL 687. b. 

Glacer, tetmo de confifeur; terme de tailleur. VII. 688.*; 
GLACERIE, fabrication des glaces. XVII. ii^.a,b.— 154. 

¿. Foyei les planches de cet art dans le volume IV des pl, 
GLACIAL, {Phyfiq.) Mers fujettes á fe geler. Mafias 

énormtsde glace que forment les glâ ons tranfportés par les 
fleuves du jiord. Elles font fur-tout abondantes daos le détroit 
de Waigats. Morceaux prodigieux de glaces que trouvent 
au Spitzberg les vaiííeaux qui y vont pour la peche de la 
baleine. Glaces qui fe trouvent dans les mers du nord de 
l'Amérique. Journal hiílorique au fujet des glaces de la nou-
velle Zemble. VIL 688. a. Glaces flottantes obfervées prés 
de la terre de Feu. Obfervations útiles aux navigateurs qui 
cĥ rcheroient un paífage aux ludes par les mers du nord. 
Glaces obfervées dans l'hémifphere auftral dés le ô6 degré 
de latitude, méme au folftice d'été. II y a lieu de croire 
que ees glaces font fondues en janvier ou en février,qui 
doivent étre pour cet hémifphere les mois les plus chauds 
de l'année. Ibid. b. Voye^ GLACÉ. a. 

GLACIALE,mer, ( Géogr.) étenduc & bornes de cette mer. 
Glaciale zone. VIL 689. a. Foyer GLACE. 

GLACIERE naturelle. { H i / l . nat.) Efpece de glaciere for­
mée par la nature dans la Franchc-Comté. Defcription de 
cette glaciere , qui fe voit a 5 lieues de Befancon. Vil. 689. 
a. Cette defcription a été donnée par M. le marquis de Croif-
mare, en 1731. II paroit que cette glaciere a éprouvé des 
changemens confidérables par rapport á l'afpeél qu'elle préfen-
toit, mais non par rapport au phénomene fingulier qui la cara-
«ílérife. Ibid. b. M Ravier, fecrétaire de M. l'évéque du 
Bellay , en donne auífi une defcription prefque entiérement 
conforme á celle qui précede. Changemens arrivés a cette 
glaciere , depuis qu'on eut abattu les arbres dont les bran-
ches la garantiífoient des ardeurs du foleil. Un camp depaix, 
place á S. Jean de Lone , en 1724 , acheva de ruiner la gla­
ciere. Soins de M. de Vanolles pour conferver cette curiofite 
naturelle. Ses précautions contribuerent encoré a empécher 
qu'il ne fe formát une fi grande quantité de glace. La glace 
qui fe forme dans ce lieu durantles chaleurs de l'été, prouye 
que le froid n'y eft pas feulement relatif, mais qu'il eft tres-' 
réel. Autre defcription de la méme glaciere. En quoi elle 
differe des précédentes./¿ia'. 690. tí. 

GLACIERE. ( Arts rnéck.) En quel lieu on place ordinaire' 
ment une glaciere. Détail des chofes les plus importantes a 
obferver dans la conftruélion d'une glaciere. Maniere de la 
remplir. VIL 690. b. Maniere d'entaffer la neige dans 1" gla­
cieres. La neige eft fort en ufage dans les pays chauds. DetauS 
fur les glacieres d'Italie. Ibid. 691. a. . 

Glaciere. Ses diVerfes milites. VIL 3 20. Principe fur lequel 
J eft fondee Imvenüon des glacieres. 683. a* 
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ÓLACÍERS Oü gletfchers, {Hift.nat.) GlaclersdelaSulife. 

Elévation de quelques-unes des montagnes des Alpes , au-
deiTus du niveau de la mer. V I I . 691. a. Parmi les glaciers 
qui fe trouvent dans les Alpes, un des plus lemarquables 
eíl celui de Grindelwald. M. Jean-George Altmann publia en 
1753 , un traite des montagnes glacées & des glaciers de la 
Suiffe , fruit de fes obfervations: c'eft le précis de cet excel-
lent ouvrage que l'auteur de cet article donne ici. Ibid. b. M . 
Altmann donne encoré dans cet ouvrage la relation d'un 
voyage fait par quelques Anglois, á un autre glacier ñtué 
en Savoie , prés d'un endroit nominé Chamouni. Le méme 
auteur a inféré dans fon ouvrage la defcription qui. lui fut 
envoyée par M, Cappeler ds Lucerne , du glacier du Grim-
Jdkerg. Précis de cette defcription. Autre glacier qui fe trouve 
dans le cantón de Berhe , dans une vallée nommée le Siemen-
thal. Obfervation générale fur tous ees glaciers. Ces lieux 
fréquentés par les chaffeurs. Périls qu'ils y courent. Fentes 
confidérables dans lefquelles quelques-uns ont péri. Aventure 
arrivée á un curé de village , qui étoit tombé dans une de ces 
fentes.-/¿/W. b. Obfervations fur ces fentes. Glaciers qui fe 
trouvent en lílande. Relation qui en a été donnée. Diífertation 
fur le méme fujet. Diverfes obfervations faites dans le voifi-
nage de ces glaciers, qui prouvent que ce pays a été fouillé 
par les volcans. Ibid. 693. a. 

Glaciers, reprefentés vol. "VI. des planch. Regne mineral, 
5- colleftion. 

Glaciers. Différentes montagnes de la terre , oü Ton voit 
des glaciers. Auteurs qui en ont décrit les phénomenes. Suppl. 
IIT. 227. a. Perfonne n'a raffemblé plus de faits intéreífans 
fur ces objets , que M . Grouner dans fon Hifl. nat. des gla-
cieres de SuiJJe. Analyfe de cet ouvrrge. Etendue de ces mon­
tagnes de glace. Des divers genres de glaciers. Ibid. b. On en 
dilüngue trois ; les monts de neige & de glace , les vailons 
g l a c é s ^ les glaciers furmés au-defíbus parla fonte 6¿ le régel 
des neiges. 10. Defcription des monts de neige & de glace. 
Varietés qu'ils préfentent. 20. Vailons glacés. Singuliers plié-
ncmenes qu'on y remarque. Ibid. 228. <7. Inégalités qui repré-
fentent les ondes d'un lac agité par une tempéte , & qniont 
été fubitement furprifes & endurcies par une congelation 
foudaine & fimultanée. Fentes profondes qui fe forment fur 
cette efpece de lac pendant fété. Ces fentes quelquefois 
funeftes aux voyageurs. DiíFérentes caufes qui les produifent. 
Ibid. b. 30. Glaciers formés au-deffous des précédens, parla 
fonte 8c le régel des neiges. Détails fur leurs variétés & 
les caufes de leur formation. Ibid. 229. a Nature de la glace 
& des eaux qui en viennent. Ibid. b. Pofition & nature des 
jnonts neigés. Qualités 8¿ compofition de roches de ces mon­
tagnes. Atures pierres qu'on y trouve. De la hauteur des 
monts neigés de la Suiffe & de la Savoie. Ibid. 230. a. Hau-
jeur á laquelle fe trdüve le commencement de la ligue neigée 
des Alpes, de celle des Andes & du pie de TéneriíFe. Les 
glaciers ne font pas continus fur les, Alpes á une hauteur fixe. 
La neige fe conferve mieux fur le roe nud que fur la terre 
noire & calcaire. Accroiífemens & diminution des glaciers. 
Jbid. b. Comparaifon des glaciers de la SuiíTe avec ceux des 
autres pays ; favoir ^des Cordclieres au Pérou ; Ibid. 231. b. 
des monts neigés ou glacés de la Norwege , de ceux de la 
Suede , de l'Iílande , de la Laponie , du Groénland , du Spitz­
berg & de la nouvelle Zemble./W. 232. a.Utilité des monts 
de neige. Tout , dans la ñru(ílure extérieure de notre globe , 
eft néceífaire s ou a fes ufages comme dans la ñruéhire inté-
rieure. Les glaciers fur les montagnes les plus élevées étoient 
eífentiels pour la circulation des eaux, l'entretien des fources 
& les befoins des végétaux & des animaux. Admirable dif-
pofition de ces glaciers pour l'entretien des grands fieuves 
dont ils font la fource , & d'une infinité de ruiíTeaux & de 
fontaines. Toutes les fontaines périodiques ou intermitientes 
doivent leurs phénomenes fingullers á la fonte des neiges & 
des glaces. Les rochers, les neiges, les foréts qui couvrent 
les montagnes, arrétant l'évaporation des eaux intérieures , 
en rendent les réfervoirs fouterreins plus abondans & intarif-
fables. Ibid. b. 

GLACIS, (Archit.) pente fur la cimaife d'une corniche 
pour faciliter fécoulement des eaux de pluie. C'eft encoré 
une pente de terre ordinairement revétue de gazon. Glacis 
qui font talud dans le commencement, & glacis vers le bas. 
VIL 693. a. 

GLACIS. ( Art. milit. Fortific.) Glacis d'une fortification. ü t i -
lité du glacis. Comment la pente doit en étre dirigée. Ce qu'on 
entcnd par places rafantes. Galeries pratiquées en tems de 
guerre fous íes glacis. VIL 693. ¿. 

Glacis. En quoi i l diíFere du talud. XV. 871, ¿, 
GLACIS , {Peint. ) eífet que produit une couleur tranfpa-

rente fur une autre qui eft deja feche. Couleursavec lefquelles 
on glace ordinairement. Quelle eft la fâ on de glacer. Ce que 
cette pratique a de dangereux. Quelle en eft l'utilité. V I L 
693. b. Voyei GLACER. 

GLACIS , (Rubann.) foies de long ou de chaínes, qui n'ont 
d'autre ufage que de lier la trame, lorfque la trainée fe trou-

verolt trop longue & expofée á lever. Détails fur le paíTage 
des rames de glacis. V I L 694. a. 

GLADIATEUR. ( Hífi. rom. ) Lorfque les deux Brutus 
donnerent aux Romains le premier combat de gladiateurs, 
les Romains étoient deja civilifés ; & loin que la politelfe & la 
molleífe des fiecles fuivans en aient dégoúté ce peuple j elles 
l'en rendirent encoré plus épris. Les premiers combats de 
gladiateurs en l'honneur des morts , fuccéderent a la coutu-
me d'immoler des hommes fur le tombeau de ceux qui avoient 
été tués á la guerre. Ce fut l'an 490 de Rome , qu'on y vi t 
la.premiere fois un tel fpedacle. Cet ufage s'étendir infenfi-
blement á toutes fortes deperfonnes pour honorer leurs fuñé* 
railles , & ainfi la profeífion d'inftruire les gladiateurs devint 
un art. Diverfité qu'on introduifit dans les combats des gla­
diateurs. Diverfes manieres dont ils étoient armés. On diltin-
gua chaqué couple de combattans par des noms, dont rauteuií 
donne ici la lifte: les fécuteurs , lesthraces, les myrmillons j 
les rétiaires , les hoplomagues , les provoqueurs , les dima-
cheres , les eífedaires , les andabates , les méridiens j les 
beftiaires , les fifeaux 3 eéfariens ou poftulés , les catervaires. 
V I I . 694. b. Les Samnites ne venoient que pour divertir les 
convives , & ne fe fervoient point d'armes meurtrieres. Ceux 
qui dreífoient les gladiateurs , s'appelloient laniftes. Gens 
libres qui fe louoient pour cette eferime. Les maitres fournif-
foient , pour un prix convenu , la quantité de paires qu'on 
defiroit. Ibid. 695. a. Enfuite , les premiers.de la république 
eurent des gladiateurs en propre. Magiftrats qui préfidoient 
á leurs combats. Solemnités dans lefquelles les empereurs 
donnoient au peuple ces fpedlacles. Combats que donna 
Tibere en l'honneur de fon pere , & en rhonneur de fon 
aieul. Avcrtiífement qu'on donnoit au peuple quelque tems 
avant le jour du combat. Le jour du fpeéiacle , on apportoit 
deux fortes d'armes fur l'arene : le combat avec les unes 
s'appelloit prczludere ; le combat avec les autres s'appelloit 
dimicare ad certum. Au premier fang du gladiateur, on crioit a 
i l eft blejfé. Sa vie dépendoit des fpeftateurs ou du préfident. 
Signes de grace ou de mort que donnoit le peuple, Ibid, b* 
Comment un gladiateur obtenoit fon congé. Récompenfe 
qu'on accordoit aux gladiateurs viftDrieux, Comme les laniftes 
faifoient encoré combattre dans d'autres fpeélacles ceux qui 
avoient deja triomphé. Augufte réprima cet abus. Condi-
tions auxquelles ils obtenoient leur affranchiífement. Céré-
monie de cet aíFranchilfement. Récompenfe d'honneur qu'orl 
y ajoutoit quelquefois. Ces mémes afíranchis retournoient 
quelquefois dans l'arene volontairement. Cérémonies en 
l'honneur d'Hercule que pratiquoient les gladiateurs , en 
embraífant & en quittant le métier. On employa les gladia­
teurs dans les troupes & á la guerre. Ibid. 696. a. Défenfg 
faite par la loi tullienne , á tous ceux qui briguoient les ma-
giftratures , de donner aucun í^edacle de gladiateurs. L'incli= 
nation de plufieurs empereurs pour ces jeux fanguinaires per» 
dit l'état, en en multipliant l'ufage. Les dames romaines vin-
rent méme a exercer cet indigne métier. Conftantin défendít 
d'employér á ces combats, ceux qui étoientcondamnés pour 
leurs forfaits. Ces aftreux divertiilemens ne finirent en réa»-
lité qu'avec l'empire romain. R.echerches fines & barbares 
auxquelles on porta ces jeux. Tous les ordres les plus diftin-
gués de l'empire aftiftoient á ces cruels amufemens. Tablean 
poétique que fait Prudence de cette pudeur des veftales ^ 
qu i , colorant leur front , fe plaifoit dans le mouvement de 
l'arene. Ibid. b. Cependant les Romains eux-mémes blámoient 
les aífreux abus qui s'étoient glifíes dans ces fpeftacles. Un 
homme paíToit pour barbare s'il faifoit marquer d'un fer chaud 
fon efclave qui avoit volé le Unge de table. Raifon de ce 
contrafte dans leurs moeurs. Caufes de l'empreíTement avec 
lequel le peuple court á un fpeftacle qui lui fait horreur. Les 
Grecs s'accoutumerent eux-mémes au fpeftacle des gladia­
teurs. Comment Antiochus Epiphanes , roi de Syrie , les y 
accoutuma infenfiblement. Ibid. 697. a. Les Anglois qui rei-
peftent encoré l'humanité dans les plus grands fcélérats , fe 
plaifent á voir les bétes s'entre-déchirer , & regardent avec 
plaifir des hommes payés pour fe battre jufqu'á fe faire des 
bleífures dont le fang coule. Combats en champs-clos qui fe 
pratiquoient autrefois en France. Ces jeux meurtriers des 
gladiateurs entretinrent les Romains dans une certaine humeur 
fanguinaire, que Rome dévoila des fon origine. Concluons 
qu'il faut proferiré tout fpeíbele qui pourroit familiarifer les 
hommes avec des principes oppofés á la compaífion. Averfton 
d̂ s Athéniens pour ces Ibid. b. 

Gladiateurs. Leurs combats inventes par les Etrufques, 
Suppl. I I . 901. b. Lien ou ils étoient employés. I I I . 4^8. ¿. 
Pourquoi Fon avoit introduit ^ Rome l'ufage des combats 
des gladiateurs á la fuite des funérailles. V I L 371. a. Cou-
ronne pour les gladiateurs qu'on mettoit en liberté. IV. 394. 
h. Couronne que recevoit un gladiateur plufieurs fois viéío-
rieux. IX. 382. b. TeíTere de gladiateur. X V L 188. ^ , b. Gla­
diateur repréfenté , vol. I I I . des planch. Deffin, pl. 37. DiíFé­
rentes fortes de gladiateurs diftingués par les. noms fuivans ; 
andabates 9 L 446. b, ajjidarii3 768. a , b, bujluarii ¿ II . 469. b. 
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conficlort-s jílL ^46. h. diináckeri , ÍV. 1007. a. ejjedani, 1, 
768. a , b. galli, X. 914, k homeplaci^ VIH. 295. mcrídiani, 
X. 383-. inyniiiíiones^ Q I 4. ¿. ordinarii, Xí. 5 80. pcgmarcs, 
XIL -239. j¿. retiañi -, XIV. 205. <Í. ruckarii, 429. b.famnites , 
597, ÍÍ , ¿, fecutores, 884. b.fpe&atores. XV. 447. />. 

{MadiáieuTs^ ( Guerre des) que Spartacus excitafau 680 de 
Rome. Hiñoire de cette guerre. Vlí. ^97. ¿. 

GLADIATEUR expirant , { l e ) fculpture antique. Elle a été 
traníportée aii palais Chigi. Defcription de cette piece admi-
rable. VII. 6gS. a. 

GLAIRE,, {Médec.} voyei Pituite 9 Mucafité* 
Glaires dcns V-ejlomac-. XVII. 31. 
GLAISE, terreglaife , argille , ( Mineral Jgricult.) Cara--

fíeres de Cette forte de terre. DiiFérentes efpeces d'argilllcs 
o-u de glaifes en Angleterre. Gn ne peut étabiir de différence 
dTentielle entre la glaiíe & l'argille. Portion plus ou moins 
confidérable de fer que eontient cette terre, & qui contribue 
á fes différentes couleurs 5 voye^ Fer. Moyen de la dégager 
des parties ferrugineufes qu'elle eontient. En quelcasilarrive 
que Targille faíTe efíervefeence avec les acides. Vil. 698. k 
DiíToIiiticn de l'argille par l'acide vitriolique aidé de raítion 
d.u feu ^ d'éi! réfulte un véritable alun. Cet acide n'agit que 
tur une portion de l'argille qu'on foumet a fon aftion. Pro-
priétés de la terre qui reñe, & fur laquelle le difíblvant n'a 
plus d'aííiion. Particules talqueufes mélées avec ia glaife. 
Moyen de fépaíer la glaife d'avec le fable. Fius les atgilleS 
font blanches , pius elles font dégagées de matieres étrange* 
res. Qualités extérieures •, auxquelles on peut reconnoitre la 
glaife. La terre dont on fait les pipes; celles dent on fait les 
eorcelaines , font de véritables glaifes. Recherches de M. 
rott pour découvrir la nature du gluten ^ d'oü dépend la 
vifcofité de la glaife. Ibid. 699. a. La calcination & les acides 
concentres enievent entiérement ce gluten. Les terres alka-
lines ou calcaires, mélées avec la glaiíe , entrent trés-aifé-
ment en fufion. Réíultats du mélange de la glaife avec diffé­
rentes pierres gypfeufes: réfultat dé fon mélange avec les 
pierres -& les terres vitriíiables. Ouvrage de M. Pott a con-
nilter fur toutes ees expériences. Propriétés de la glaife eu 
égard a Fagriculture. Plus cette terre eft ténace , compafte 
& puré , moins elle eft propre a la végétation des plantes. 
Moyens de remédler á cette ftérilité. Ibid. b. C'eft á la pro-
priété qjje la glaife ^ xáe reteñir les eaux , 8c de ne point leur 
donner paíTage , que font dues la plupart des fources que 
nous voyons fortir de la terre. Maniere de préparer la glaife 
•dont on veut fe fervir pour garnir le fond des baílins , dans 
lefquels on veut reteñir les eaux. Expériences par lefquel' 
les on donne aux glaifes la dureté des cailloux. Etat des 
conches de glaife qui fe rrouvent á la ftirface de la terre & 
á une grande profondeur. Terre glaife qui fert dV-nveloppe 
á un grand nombre de filons métalliqties. Propriétés des glaifes 
á imbiber les matieres huileufes 8í gfaíTes. Caraélere des terres 
feolaires , qui font d'ufage en médecine. Obfervations fur cet 
ufage. Ibid. 700. a. 

Glaife. De la formation des terres glaifes. 1.646. b. 533. b. 
Cinq fortes de glaifes diftinguécs en Angleterre. IV. 561. b. 
Leurs propriétés & qualités. 562. a. Ufage de la glaife en 
qualité d'engrais. 562. 564. a. 565. a,b. 566. a. Mélange 
du fable avec la glaife , pour la divifer & fertilifer. XIV. 
464. a. 

GLAIVE, droit de, {Hi f l . mod. ) en quoi il confifte. Pour-
quoi Ton ceint du glaive celui qu'on crée comte en Angleterre. 
VII. 700. b. 

Gíaiv*. Juftice du glaive. IX. 95. a. Porte-glaive. XIII. 
140. b. 

GLAND. ( Anatom.) Defcription de cette partie. L'extré* 
mité du prépuce eft fujette á s'étrecir dans les vieillards , au 
point de ne pouvoir couvrir le gland. Gland du clitoris. En 
quoi il differe du premier. Exemples de quelques enfans 
nouveaux-nés , dans lefquels le gland n'étoit point percé. 
Quelquefois ce trou eft extrémement petit. VII. 700. b. 
Quelquefois on trouve le gland percé de deux trous. Enfin, 
il arrive quelquefois que le gland eft percé ailleurs que dans 
l'endroit ordinaire. L'imperforation du gland demande, d'a-
bord qu'on s'en appercoit, le fecoursde la chirurgie. Opé-
ration du chirurgien, Elargiífement du trou lorfqu'd eft trop 
petit. Difficultés de remédier á ce défaut de conformation, 
qui confifte en ce que le gland n'eft point percé dans l'endroit 
ordinaire. Ibid. yoi .a . 

Gland. Sa defcription. Suppl. IV. 279. a. Ufage des glandes 
placées autour de l'union du gland avec les corps caverneux & 
fur le gland méme. XIII. 306. b. Defcription de quelques par­
ties du gland. XVII. 493. b. Matiere qui fort des petits corps 
de la couronne du gland. Ibid. 

GLAND. ( Agricult.) Choix du gland pour femer; tems & 
maniere de le femer. III. 284. a. Trois fâ ons de femer le 
gland. 285. a. Manieres de conferver , pendant l'hiver, celui 
qu'on ne veut femer qu'au printems. Ibid. b. Choix á faire & 
précautions á prendre pour la récolte dn gland , lorfqu'on 
veut faire des plantations. 286. a. Son milité pour la nourriture 

de queiqués ammaux. Ibid. b. Üíages 8¿ prbpriétés rnéfe 
nales du gland & de fa calotte. 288. b. De l'ufage de cueillir 
Ies glands, ou de mener les pores en paiíTón pour s'en nourrir 
Supjil. III. 236. ¿. 

GLAND. {Econ. dméfl.Bmilañg.) Pain de gland & de chá-
taignes. Le premier pain dont 'on s'eft nourri en ceftaiús na 
a été fait de glands. DliFérentes fortes de pains que les ánc ' 
comprenólent fotis le irom de pain de glands. Gout des elancT 
en maturité. Maniere de les employeí- á faire du pain. Com5 
ment on fait le pain de chátaignes. Suppl. l l l . ^ . a. Différenté 
qualité des marrons rotis 8¿ bbuiÚis. Ibid. b. 

Glarid de.mer̂  coquille. IV. 1S9. a. Én quoi 11 diffefe du 
pouíle-pied. XIII. 186. b. Glands de mer, repréfentés vol VI 
des pianch. Regne animal, pl. 74. 

GLAND , [Blafon) meuble'd'armoifie. Gland tigé & feuiilé 
Slippl. IIÍ. 233. íZ. 

Gland, terme detabletier-corñetier,demarchanddemode 
de rubannier. VIL 701. a. 

GLANDE. ( Anat. ) Defcription des glandes. Diveifes 
opinions qu'on a eues fur ieur ufage. VIL 701. a. Sentimeht 
des modernes. Connoifíance acquife des glandes, a l'aide de 
de la difteñion & du microfeope. Quelle paroit étre leur 
formation. Circulation du faflg dans le plexus glanduleux 
Ufage des conduits fecrétoires & exefétoires. Différentes 
parties qui entrent dans la compofition des-glandes. On con-
fidere les conduits fecrétoires comme les pdncipaux órsahes 
de la glande. Efpece de duvet que M. Wuiílow croit avoir 
découvert au-dedans de la cavité. Ibid. b. Différeñtes efpcces 
de glandes : glandes conglobées : glandes conglomérées. Les 
liqueurs , féparées par ees glandes , ont tomes diíFérens cara-
¿leres. Ufage des conglobées. Efpece de glande qui fépare la 
fynovie. Liqueurs qui fortent desarteres exhalantes. Glandes 
falivaires , glandes des humeurs muqueufes. Ufage des glan­
des fébacées : glandes aventurines ; glandes perpétuellcs. 
Enumération de diftérentes forres de glandes , qui font dé-
crites dans leurs articles particuliers. Ibid. jo%. a. Glandes 
lombaires; leur fituation , leur ufage. Glandes mucilagineufes 
oufynoviales. Glandes odoriferes : glandes renales; leur fi­
tuation & leur ufage. Ibid. b. 

Glande. Différentes acceptions de ce mot. Diflinílion du 
follicule, de la glande conglobée &. de la glande conglomérée. 
II ne s'agit, dans cet article, que de cette derniere efpece 
de glande. 5«p/7/. III. 233. b, Defcription détaillée de leur 
ftruéhire , des grains qui les compofent, de leufs vaifieaux, 
de leurs conduits excrétoires , &c. De rinje£Fion des glandes. 
Variétés entre les glandes conglomérées. Glandes muqueuíés, 
placées dans les articulations. Ibid. 234. a. Nerfs remarqué» 
dans les glandes. Irritabilité des conduits excrétoires. Affinité 
particuliere entre le thymus 3 la thyroidiennc & les glandes 
renales. Ibid. b. 

Glandes de Havers. Mucofité dont Ies articulations ont 
befoin. Nature de cette humeur. Suppl. III. 234. b. Defcri­
ption des glandes de Havers, ou glandes artlculaires. Parties 
oü on les découvre. Ibid. 235. a. 

Glandes de Cowper : elles font attaChées á Turetre, dans 
l'uretre avec le corps caverneux du penis. Anatomiftes qui 
les ont appercues dans difFcrens quadrupedes. On les attribue á 
Cowper, parce que ce chirurgien en a donné une aflez bonne 
figure. Sltuation de ees glandes. Variation dans leur nombre. 
Suppl. III. 23 5. ¿. 

Glande. Morgagni regarde tout le conduit alimentaire , 
comme formant une feule' glande. L 269. b. Paffage du chyle 
dans les glandes. Suppl. III. 698. a , b. Comment fe fait, 
felón quelques phyfiologiftes, la filtration d'une liqueur par­
ticuliere dans la glande qui lui convient. VI. 808. Syñémes 
oppofés de Malpighi &deRuyfch fur la ftruíture des glandes: 
ektrait des lettres que fe font éerites fur ce fujet Ruyfch & 
Boerhaave, défenfeurs de Malpighi. VII. 46. b. 47. a, b. Ana-
lyfe d'un ouvrage de M. de Borden , intitulé : Recherches 
anatomiques fur les glandes. XIV. 873. ¿, &c. Glandes de 1 abdo­
men , qui rê oivent les vaiífeaux lymphatiques. IX. 775-
Glandes compofées de fimples. III. 768. b. Glandes conglo­
bées des quadrupedes á fang chaud. Suppl. III. 818. a. Leur 
liaifon avec les vaiffeaux lymphatiques. Ibid. b. Glandes cuta-
nées. IV, 581. ¿. Glandes haveriennes. VIII. 65. ¿. Glandes 
inteftinales, 842. a. mucilagineufes, 65. b. X. 846. b.1T1^" 
laires , X. 214. a. muqueufes , 865. a. fynoviales. VIII. 
261. b. Infenfiblité des glandes. Suppl. IV. 778. b. Voyci 
Follicuk. 

GLANDE , {Botan. ) partie fallíante fur différentes parties 
des plantes. Suppl. III, 233. ¿. 

GLANDES. {Maneg. Maréck.) Fon îon des glandes dans 
les hommes & dans les animaux. Trois fortes de glandes dans 
les chevaux. VIL 702. b. Celles qui compofent la premiere 
claífe , ne méritent pas proprement le nom de gandes; el es 
peuvent étre envifagées comme des cryptes , des follicules 
glanduleux. Le fecond genre comprend les glandes coriglo-
blées. Celles de la troifieme claífe font les conglomérées. 
Ibid. 703, a. Enumération des glandes contenues danschaCU^ 
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¿e ees trois claffes. Glandes qui n'entrent dans aucune de ees 
«liviíions. Ibid. b. Foye^Suppl.líl. 394. a. 

GLANDÉ , (Maneg. Maréch.) adjeélif employé dans le 
cas de tuméfa6í:ion des glandes maxillaires & fublinguales. Ge 
qu'annonce l'état eontre nature de ees glandes. Arriíice des 
maquignons pour faire difparoitre ees glandes , lorfqu'on 
examine Tanimal. VIL 703. ¿>. 

GLANDÉE , aller á la , { Econ. rufliq.) défenfe d'aller á la 
glandée fans permiffion ou íans titre. Obíervations économi-
ques fur l'ufage de ce ávon.SuppL I I I . 236. 

GLANDE V E , (Géogr.) ville de Provence , maintenant 
ruinée. I I n'en refte que la maifon de l'évéque , qui eft fuíFra-
gant d'Embrun. M . de Peyreíc naquit dans le diocefe de eet 
évéque. Sa vle ¿criie par GaíTendi. V I L 703. b. 

GLANDORP1US, ( Matthku-Loais ) médecin & phyficien. 
I I I - 353. a. 

GLANDULEUX. ( Anatom.') Ruyfch prétend qu'il n'y 
a aucune glande dans le cerveau , dont on avoit eru la 
íubílance glanduleufe. Corps glanduleux. V I L 704. a. Voye^ 
Profiates. 

Glanduleufe , chair. I I I . 11. a. 
G L A N V I L L , {Jofeph) obfervations fur fes ouvrages. X I I . 

771.4. 
G L A N U M , (Géogr.) recherches fur ee lien. Suppl. 11. 

867. b. Suppl. I V . 703. b. Glanum Livii . Suppl. I V . 12. a. 
GLAREAN , (Henri) fon ouvrage intitulé, Dodécacorde. 

Suppl. I I . 73 1. ¿. 
GLARIS, ( Cantón de) defeription de ce pays. Son gou-

vernement. AlTemblées genérales du cantón dans la ville de 
Glaris. Comment vivent entr'cux les proteílans & les catholi-
ques de ce cantón. V I L 704. a. 
' GLASGOW , (Géogr. ) ville d'Ecoffe. Sa eathédrale. 
II s'y fait un grand commerce. VIL 704. a. Caméron & 
Spootfvood nés á Glafcow. Quelques détails fur ees favans* 
M d . b. 

GLASER, fel polychrefie de. X I . 1 56. ¿. 
GLASTENBURI ou GLafton , ( Géogr.) bourg d'Angle-

íerre. Son ancienne abbáye. Pyramides antiques qui s'y trou-
,vent. V I L 704. b. 

GLAUBER, {Jean-Rodolph.) chymifle. I I I . 433. 
GLAUBER , / ¿ / í / e , ( Chym. ) repréfenté vol. I I I . des planch. 

Chymie, pl. 16. SeldeGlauber qui fe voit dans les tablas des 
falines oü Ton evapore l'eau de mer. X. 362. b. Sel ammoniae 
íecret de Glauber. XIV. 914. b. X V I I . 366. b. 

GLAUCHEN , ( Géogr. ) ville d'Allemagne. George Agrí­
cola né dans eette ville. Ses travaux en métallurgie. V I L 
704. b. 

GLAUCIA , loi. IX. 66i.b. 
GLAUCIAS , médecin. X. 28 5. ¿. 
GLAUCOME , ( Médec.) étym. de ee mot. Maladie des 

yeux , Tur laquelle les auteurs ne s'aecordent point V I L 
704. b. Les uns prétendent que c'eíl: une léfion particuliere 
du cryílallin; les autres , que c'eíl: un vice du corps vitré. 
Ce dernier fentiment eft adopté par la plupart des modernes : 
ce qui ne paroitra plus douteux, fi l'on confrdtre que eette 
maladie eíl: généralement confidérée comme incurable, Com­
ment on peut diñinguer á la vue la glaucome de la catarade. 
Ce qui rend le premier incurable , c'eíl qu'on s'apper^oit 
rarement de fon commencement. En quol nous différons des 
aneiens furia maniere de juger de laeataraéie & du glaucome. 
De quelle maniere Maitre-Jan diftingue ees deux maladies. 
Jbid. 705. a. 

Glaucome , quelques-uns ont regardé eette maladie comme 
étant la méme que la catarade. I I . 770. Mais M . Littre 
a montré par un exemple qu'il y a des glaucomes diftinfts 
des cataraftes. Ibid. Opinión des aneiens fur la caufe du"glau­
come. I V . 527. b. Caufe de l'infenfibilité de l'iris dans eette 
maladie. Suppl. I V . 626. a, b. Précautions á prendre pour 
juger de eette infenfibilité , 631. « , de l'état de la pmnelle 
clans le glaucome. 633. a. Peuple d'Ethiopie fujet á ce mal. 
yin. 391.4. 

GLAUCUS, { M y t h o l ) Quel eft ce dieu felón la fable. 
Dans l'hiñoire, Glaucus étoit un habile pécheur de la ville 
d'Anthédon en Béotie , qui , s'étant noyé , palla pour avoir 
été changé en dieu marin. Philoftrate eft prefque le feul qui 
mette Glaucus au nombre des Tritons, & qui fe plaife á le 
peindre fous eette forme. Temple & cuite de Glaucus á Anthé-
don. Célébrité qu'acquit l'endroit ou i l périt. La renommée 
de ce dieu engagea les poetes & quelques auteurs, á débiter 
íur Glaucus un grand nombre de fables tomes merveilleufes. 
Ce que racontent fur ee dieu, Euripide , Nicander , Apolli-
nus & Ovide. V I L jo^.b. Divers autres perfonnages du méme 
nom, avee lefquels i l ne faut pas conrondre le dieu marin 
Glaucus. Ibid. 706. a. 

GLAUCUS de Potnies , (Afy/A.) Sa fin tragique. X I I I . 185. ^ 
GLAYEUL , (Bot.) Carafteres de ce genre de plante. 

V I L 706. a. 
GLAYEUL, Flamhe , ou Ir is , {Bot . ) voye^ IRIS. 
^LAyzuL PUANT , (Bot . ) efpece d'Iris-fauvage. Divers 
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rionis que luí donnent les botaniftes. Defeription de cent 
plante. Lieux oü elle croit; tems de fa fleur. Propriété de la 
racine féchée & pulvériíée. V I L 706. a. 

GLAYEUL PUANT, {Mat . medie.} Propriétés & ufages de 
la racine & de la femenee. Ce remede eíl: peu ufité. V I L 
706. b. 

GLEBE j ( Jurifpr.) eíclaves attachés á la glebe chez les 
Romains. Serfs attachés á la glebe. Droits attachés á la glebe. 
V I L 706. b. 

Glebe. Serfs de la glebe chez les Romains; en France, X V . 
82. b. 84. a. & en Allemagne. XV1L 408. a, b. 

GLEDITSCH, { N . ) Extrait de fon ouvrage fur la nielle. 
Suppl. I V . 46. ^ , ¿. 

GLEICHEN , (Géogr.) anclen tonité d'Allemagne dans 
la Thuringe. Cháteau d'ou i l tire fon nom. Sa capitale. Ce 
qu'il paie en mois romains. Seigneurs qui le poífedent. SuppL 
I I I . 237. a. 

GLE1M, poete Allemand : caraftere de fes poéfies. SuppL 
I I I . 823. a. 

GLICIA , loi. I X . 661. b. 
GLICONIQUES, vers, {Littér.) X V I I . 161. A 
GLISSER , ( Méch.) Différence entre glfflr & rouler. Lorf-

qu'un corps eft frappé fuivant une direflion qui paíTe par fon 
centre de gravité , 6c qui eftperpendiculaire á l'endroit frappé 
de la furface du corps, ee corps tend á fe mouvoir en gliííant, 
V I L 706. b. 

Gliffer, frottertient qu'éprouvent deux corps qui gliífent 
l'un fur l'autre. V I L 342. a. 343. b, 

GLISSON, cap/ule de , ( Anatom.) Membrane de ce nom, 
Traités anatomiques de Giiífon , dofleur & profeífeur en 
médecine dans l'univerfité de Cambridge. V I L 707. a. 

Gl'ffbn, capfule de. I I . 640. d. V I L 29. b. Suppl. TI. 227. a . 
Obfervations fur Francois GliíTon, & fur fes ouvrages. SuppL. 
I. 397. b. Suppl. I V . 350. b. 

GLOBE, ( Géomét,) Ufage des mots fphere & globe. Globe 
terreftre : reflexión fur eette maniere de défigner la terre, 
V I L 707. a. 

Globe, étant doriné le diametre d'un globe de quelqu'un 
des fix métaux , trouver le diametre d'un autre globe de 
méme poids a & duquel des métaux en voudra. I I I . 754. a, 
Diftance a laquelle i l faut étre d'un globe , pour en voir 
l'hémifphere entier. V I I I . 113 a. Propofitlons géométriques 
fur les globes, voye^ SPHERE. Fufeau de globe. V I L 385. a. 

GLOBE TERRESTRE , ( Phyjiq. & Ajiron.) voyti TERRE 
& TERRAQUÉE. 

GLOBE , ( Aflron. & Géogr.) Définition des globes terref­
tre & célefte. Cercles décrits fur l'un & fur l'autre. Diííe-
rence entre le globe & la fphere. Antiquité de l'ufage des 
globes. Principaux globes connus en Enrope depuis le renoü-
vellement des feiences : ceux de Tycho : V I L 707. a. ceux 
que le cardinal d'Eftrées íit éxécuter & dédia á Louis XIV., 
Ceux de Coronelli : ceux de Guill. Deliíle : ceux de Senex 
en Angleterre : ceux de Gottlngue. De la conflruftion de ees 
inflrumens. Cette conftruftion eft ou géométrique, ou mécha-
ñique. Eípace fur les globes ?L^t\\t fufeau. On divife ordi-
nairement un globe de douze fufeaux. Méthode pour en 
déterminer la figure. Ibid. b. Maniere de tracer fur les fufeaux 
les difFérens cercles du globe , ibid. 708. a. & tout ce qui peut 
entrer de détail dans la compofition du globe terreftre. Expli-
eations fur la maniere de marquer le lieu des étoiles fixeS 
fur le globe célefte : defeription des colures & des tropiques, 
Ibid. b. Maniere de trouver le centre commun aux ares qui 
doivent paífer par les poínts correfponJans d'un méme 
fufeau. Defeription des cercles polaires. Divifion qu'on doic 
faire de tous les paralleles á l'écliptique, de méme que des' 
longitudes céleftes, de degrés en degrés. Maniere de tracer 
les conftellations. 

Defeription de la méchanique des globes. Ouíils néceíTaires 
pour la main-d'oeuvre d'un globe. Ibid. 709. a. Maniere de 
former une boule. Ibid. b. Comment on acheve de lui donner 
fa perfeftion. Ibid. 710. a. Moyen de s'aífurer fi elle eft abfo-
lument fphérique. Détails fur la maniere de pofer les épreu-
ves impmnées du globe fur cette boule, & d'appliquer enfuite 
le vernis. Deux fortes de méridiens, favoir de cartón óu de 
cuivre, pour la monture du globe. Ibid. b. Choix du cartón 
pour le méridien &pour l'horlfon. Defeription de la monture 
nouvelle des globes que Tauteur a conftruits par ordre da 
roi en 1752. Explication des figures, par lefquelles on a 
repréfenté dans les planches d'aflronomie, deux globes foit 
célefte, foit terreftre, & la fuite des fufeaux qu'on doit 
coller fur la boule. Attention qu'il faut avoir pour choifir de 
bons globes. Ibid. 711. a. Paími les différens globes aneiens 
que nous avons ^ on eftime principalement ceux de Blaeu. 

Ufages du globe célefle. Trouver lafcenfion droite & la 
déclinaifon d'une étoile fepréfentée fur la furface du globé. 
Trouvef la longitude & la latitude d'une étoile, Trouver le 
lieu du foleil dans l'écliptique. Trouver la déclinaifon du 
foleil. Ibid. b. Trouver le lieu d'une planete avec fon afcen-
fion droite, fa déclinaifon & fa latitude pour un tems donne, 
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Re£Hfier le globe, e'eñ-a-dire le placer de forte qu'U repré-
fente l'état aftuel ou la fituation des cieux, pour quelque 
endroit que ce íbit. Connoitre & diílinguer dans le ciel toutes 
les étoiles & plañeres par le moyen du globe. Trouver l'af-
cenfion oblique du íbleil, fon amplitude oriéntale , fon azi-
rhuth , & le tems de fon lever. Ibid. 712. a. Trouver la def-
cenfion oblique du foleil, fon amplitude occidentale, & le 
tenis de fon coucher. Trouver l'heure du lever & du coucher 
des fignes. Trouver la longueur du jour & de la nuit. Trou­
ver les deux jours de l'année auxqucls le foleil fe leve á une 
heure donnée. Trouver le lever, le coucher, le point cul-
minant d'une étoile ^ fon féjour au-deííus de l'horizon par 
rapport a quelque lien ou jour donné , comme auííi fon 
afcenfion oblique , fa defcenfion , fon amplitude oriéntale & 
occidentale. Ibid. b. Trouver l'azimuth & la hauteur d'une 
étoile a quelque heure donnée. La hauteur du foleil pendant 
le jour, ou d'une étoile pendant la nuit étant donnée , trou­
ver le tems ou l'heure correfpondante de ce jour ou de cette 
nuit. L'azimuth du íbleil ou d'une étoile étant donnée , trOü-
ver l'heure du jour ou de la nuit. Trouver Tintervallé du 
tems qu'il y a entre les levers de deux étoiles, ou entre leurs 
culminations. Trouver le commencement & la fin des cré-
pufcules. 

üfages du globe terreftre. Trouver la longitude & la latitude 
de quelque lien tracé fur le globe. Ibid. 713. a. La longitude 
& la latitude étant données , trouver le lieu fur le globe. 
Trouver les antéciens, les périéciens , & les antipodes d'un 
lieu donné. Trouver á quel lien de la terre le foleil eíl ver­
tical dans un tems donné. Un lieu étant dans la zone torride , 
trouver les deux jours de l'année oü le foleil y eíl; vertical. 
Trouver dans la zone torride les lieux auxquels le foleil eft 
vertical un jour donné. Trouver le tems ou le foleil fe leve 
pour ne fe plus coucher, ou fe conche pour ne fe plus leven 
Ibid. b. Trouver la longueur du plus long jour aux zones 
froides. Trouver la latitude des lieux, oü un certain jour 
donné eñ d'une certaine longueur donnée. Trouver dans la 
zone glaciale la latitude des lieux oü le foleil ne fe couche 
point pendant un certain nombre de jours donnés. Une heure 
du jour & de la nuit étant donnée, trouver tous les lieux 
©ü le foleil fe leve & fe couche , oü il eíl midi ou minuit, 
& oü il fait jour ou nuit. Trouver a quels endroits de 
la terre une plañere eñ verticale un jour donné. Ibid. 714. 
a. La déclinaifon d'une étoile étant donnée , trouver á quelle 
partie de la terre i'étoile eíl verticale. Déterminer le lieu oü 
une étoile, ou autre corps célefte fera vertical une certaine 
heure donnée. Placer le globe, de maniere que fous une 
latitude donnée , le foleil éclaire les mémes régions dépeintes 
fur le globe qu'il éclaire aftuellement fur la terre. Trouver 
par le moyen du globe, de combien de llenes deux endroits 
quelconques font éloignis l'un de Fautre. Ibid. b. 

Globe , des ufages du globe terreílre. IX. 303. b. Maniere 
de difpofer le globe ou la fphere pour la folution d'un pro-
bléme. XIII. 867. b. Globe céleíle de verre fait par Archi-
mede. XYII. 93. a. Voyez l'article Sphere. 

GLOBE, (Biafon) meuble d'armoiries. Suppl. IIL 237. a. 
Globe cintré, croifé. Son ufage dans les armoiries des fou-
verains. Ibid. b 

GLOBE DE FEU , {Phy/iq.) Defcription de ce phénomene. 
Globe remarquable qui parut á Leipfick en 1686. Détermi-
nation de fa grandeur véritable , & de fa diftance de la terre. 
VIL 714-Helation de celui qui parut á Boulogne en 1719. 
Diverfité dans les mouvemens de ees globes. Odenr qu'ils 
répandent. Explication de ce phénomene. Globe de feu obfervé 
en 1676 par Montanati. Dans quelles circonílances il arrive 
que ees globes font du bruit. Matiere dont ils font compofés. 
l i i d . 715. a. 

GLOSE DE FEU, (Météorolog.) Relations des phénomenes 
ou météores de ce nom , qui ont été obfervés en différens 
endroits ; & de leurs circonílances les plus remarquables , 
de leur grandeur , lumiere , rapidité , élévation dansl'atmof-
phere, odeur , explofion, &c. Recherches fur leurs caufes. 
Suppl. III. 237. b. 

GLOBE HYSTÉRIQUE , ( Médec. ) V, 979. b. 
GLOBE , (Science des emblémes ) Le tems tenant entre fes 

mains un grand globe. La providence portant une baguette 
dont elle femble toucher un globe : fignification de ees em­
blémes. VIL 715. a. 

GLOBE , (Ar t numifmat.) Globe á la main d'un prince : 
fens de cet emblcme. VIL 715. a. 

GLOBULE, {Phyfiq. Phyfwlog.) Gldbules de Defcartes: 
globules qui flottent dans la férofité du fang, de la lymphe , 
du lait, du chyle , &c. C'eft de la différence de ees globules 
que dépend la différente denfité de ees humeurs. Ouvrages 
dans lefquels fe trouvent les plus belles obfervations fur ce 
fujet. VIL 71?. a. 

GLOCESTER, finguliere propriété d'une galerie de l'églife 
de Glocefter. IL 493. a. 

GLOGOW, (Géogr.) ville de Pologne. Siege de Glogow 
par l'eraperfur Henri Y . Suppl. II, 8, £. 

G L 
GLOIRE, Glorieux 3 Glorieufement, Glorífier, {Gramm\ 

Détermination précife de la fignification des mots doire '¿ 
gloneux. Définition de la gloire. Elle fuppofe toujours deá 
chofes eclatantes en aaions, en vertus, & toujours de grandes 
difficultés furmontées. La gloire eft auffi le partage des inven-
teurs dans les beaux-arts. Ce qu'on entend par la gloire de 
Dieu. Définition de la vaine gloire, & de la fauffe gloire 
Fau-e gloire, faire vanité , fe faire honneur. Rendre gloire' 
La" gloire eft prife pour le ciel dans notre religión. Gloúmx 
quand il eft l'épithete d'une chofe inanimée, eft toujours une 
louange. VIL 716. a. Homme glorieux, efprit glorieux eft 
une injure. Différence entre le glorieux, le fier, l'ava'nta-
geux & l'orgueilleux. Glorieufement eft toujours pris'en bonne 
part. Se glonfier, eftpris tantót en bonne, tantót en mauvaif» 
part. Glorifier Dieu. Ibid, b¿ 

Gloire de Dieu : réflexions fur cette propofition, Dieu rit 
travaille que pour fa gloire. 25. tí. Comment Dieu a tout fait 
pour fa %\o\re.,SuppL IV. 33 5. ^ „ ^ 6- la note en b. 

GLOIRE , {Philo/bph. Morale) Différence entre l'eñime la 
célébrité, & la gloire. La gloire humaine tient beaucoup'de 
l'opinion; elle eft vraie ou faufle comme elle. Deux fortes 
de fauffes gloires; l'une fondée fur un faux merveilleux 
l'autre fur un merveilleux réel, mais funefte. Le premier n'a 
que le regne de l'illufion , & s'évanouit avec elle : telle eft 
la gloire de la profpérité. VIL 716. b. La feconde fait une 
impreftion plus durable. Le genre de merveilleux le plus 
funefte , mais le plus frappant, fut toujours l'éclat des con-
quétes. Combien il eft abíürde d'attacher la gloire aux caufes 
des malheurs de l'humanlté. Les opérations produdrices font 
lentes, les deftruílives font rapides & bruyantes: on admire 
celles-ci: faut-il s'étonner qu'il fe fafíe tant de grands maux 8c 
fi peu de grands biens ? Paroles des foldats Romains á Céfar, 
& des Scythes á Alexandre , que les peuples devroient ofer 
diré á celui qui les immole á fon ambition. Les gens de lettres, 
arbitres de la gloire , peuvent étre les plus útiles ou les plus 
pernicieux des hommes. Ibid. f i j . a. Mais, il faut l'avouer, 
ils ont trop fouvent oublié la dignité de leur état, & proftitué 
leurs éloges aux crimes heureux j & alors les hommes nés 
pour la gloire, l'ont cherchée oü l'opinion l'avoit mife. Le 
íage feul eft bon poete, difoient les Stoíciens. II en eft de 
méme de l'hiftorien & de l'orateur : éclairés & vertueux, 
ce font les organes de la juftice & de la vérité; corrompus, 
ce ne font plus que les adulatenrs du crime. Ibid. b. Défi­
nition que Pline donnoit á Trajan de la véritable gloire. IX 
lui tenoit le langage que Ies hommes nés pour inftruire les 
autres, devroient toujours teñir aux grands. L'ambitieux livté 
á lui-méme , n'eft plus qu'un homme foible & timide: a quoi 
feroit réduite la gloire des conquérans, fi Fon arrachoit aux 
peuples le bandeau de l'illufion ? Cependant ne cherchez pas 
á détruire le merveilleux des conqueres ; mais rendez ce mer­
veilleux aulTi déteftable qu'il eft funefte. Que la forcé & l'élé-
vation d'une ame bienfaifante foient les feuls objets de vos 
hommages. Ibid. 718. a. Ou fi les vivans vous intimidenf, 
fachez au moins juger les morts; qu'avez-vous á craindre ? 
Terrible impreftion que feroit fur un tyran le filence uni-
verfel des gens de lettres , par rapport á lui. Objets de la 
vraie gloire: en quoi confifte ce qu'elle a de merveilleux. Serte 
de gloire accordée au merveilleux agréable, á celui des beaux-
arts. Ibid. b. Les talens qui contribuent le plus á rendre les 
hommes heureux, devroient naturellement avoir le plus de 
part á la gloire, Mais ce prix attaché aux talens, doit étre 
encoré en raifon de leur rareté & de leur milité combi-
nées. Ainfi les talens appliqués aux beaux-arts , ne font pas 
les premiers admis au partage de la gloire : ainfi encoré, leí 
mémes talens ne font pas toujours également recommandables, 
Mais comme les divers talens fe communiquent 8c íe confon-
dent , le parti le plus avantageux feroit de les nourrir, de 
les exercer enfemble. Rien n'annonce plus la comiption , 
que les honneurs extravagans accordés á des arts frivoles. 
Les vertus n'ont droit d'afpirer a la gloire, qu'autant qu'elles 
contribuent au bien public. Ibid. 719, Les grands facrifíces 
d'intérét perfonnel au bien public, demandent un eítort qui 
éleve l'homme au-deífus de lui-méme , & la gloire eft le fetil 
prix qui foit digne d'y étre attaché. Le don de régner avec 
gloire n'exige qu'une vertu, c'eft d'aimer les hommes; qu un 
talent, c'eft de les placer. II ne faut pas croire que les talens 
& les vertus fe donnent rendez-vous dans tel fiecle & dans 
tel pays: on doit fuppofer un aimant qui les attire , un efprit 
qui les anime. Tablean d'un regne glorieux : caraftere du 
miniftre qui y contribue : la gloire de cet homme étonnant 
remonte au roi qui fe l'attache. Dans la balance de la gloire, 
doivent entrer les difficultés qu'on a furmontées. • Mais oa 
doit diftraire du mérite du fuccés, tout ce qu'a fait la vio-
lence. Ibid. b. Déíiez-vous de quiconque prétend rendre les 
hommes plus heureux qu'ils ne veulent l'étre ; c'eft la cm-
mere des ufurpateurs & le prétexte des tyrans. En nous 
élevant contre les auteurs de toute guerre injufte , nous 
n'avons point voulu difputer á la profeífion des armes la part 
qu'elle doit ÍIYOÍX a la gloire : que «elui qui fert fon princ?, 



G N O ;43 
foit armé pour la bonne ou la mauvaire caufe , i l n'eft poiílC 
juge des projets quil exécute ; fa gloire^perfonnelle doit étre 
proportionnée aux efforts qu'elle lui coúte, En fnppofant ie 
fléau de la guerre inevitable pour l'hurnanité s la profeíTion 
des armes doit étre la plus honorable , comme elle eft la 
plus périlleufe. Raiíbn pour laquelle riotre hiñoire eíl froide 
&. feche en comparaifou de celle des Grecs & des Romains. 
"íraits glorieux tires du mllitaire fran^ois. Ib'uU 720. a. Iníuf-
fifance des motifs d'une gloire humaine pour foutenir la vertu. 
La morale doit, á l'exemple de la théologie , prémunir la 
vertu contre Fingratitude & lé mépris des hommes , en lui 
jnontrant dans le lointain des tems plus heureux & un monde, 
plus juíle. C'cíl une philofophie auífi dangereuíe que vaine , 
<le combattfe dans l'homme le preffentiment de la poílérité , 
& le deílr de fe furvivre. C'eít un beau fonge * dira-t-on , 
de nous repaitre d'une gloire attachée á notre nom , quand 
nousne ferons plus. Mais la gloire méme acquife duranc notre 
vie , eíl-elle autre chofe qu'un beau fonge ? Le defir d'eter-
nifer fa gloire eíl un enthoufiafme qui nous aggrandit ^ 8c 
qulconque le raifonne , n'efl pas digne de le fentir. Ibid. b. 

Gloire. Avantages & réalité de la gloire : s'il y a des gens 
quila méprifent en effet. I . 368. a. Le feul amour de la gloire 
ne peut porter les hommes á la véritable vertu. 806; b. 814. 
a. Efpece de gloire que les rois doivent rechercher. X I V . 
3 2,1 * b. Quelle eft celle que l'homme de lettres doit ambi-
tionner. 841. a. Efpece de gloire que peuvent acquérir ceux 
qui joignent á de mediocres talens, celui de i'intrigne ¿k de 
l'artifice. V. 722. a. Gloire réfervée a l'homme de génie. Ibid. 
En quoi confifte la véritable gloire. 1005. a. V I I I . 182. a. 
Gloire qui immortalife , vpyez Immortulifen L'amour de la 
gloire & la crainte de l'infamie peuvent nous faire braver 
les tourmens ou renoncer aux plaiíirs les plus vifs, Réflexions 
fur la paffion de la gloire : diítribiuion des places & des rangs 
dans le temple de la gloire. X V L 86. a , b. 87. a , b. De la 
.Vaine gloire. 833. b. 834. a. 

GLOIRE > {l'ordre de Notre Dame de) Suppl. \ Y . 61» a: 
Gloire , terme de peinture , terme d'artificier. V I L 

GLORIA P A T R I , terme de liturgiei On croit que le 
pape Damafe ordonna en 3 68 qu'a la fin de chaqué píeaume 
on chanteroit le gloria patri. Origine de cet ufage felón Baro-
nius. Difpofition du cinquieme canon du concile de Vaifon fur 
l'ufage du ¿j/ona^zm. Gloria in excelfis, auire efpece d'hymnCi 
¿VIL j n . a . Voyei DOXOLOGIE. 

GLORIEUSE , (IchthyoU ) autres noms de ce poiílbn : en 
quoi i l difFere de la paftenague. Origine de fon nom de glorieufe. 
Qualité de fa chair. VIL a. 

GLOR1EUSEMENT , voye^ GLOIRE , ( Gramm.) 
GLORIEUX, {Gramm.) Foye^ GLOIRE. Réflexions fur 

ie caraílere glorieux : portrait du glorieux. X V I I . 796. a , b. 
GLORIF1ER, (Gramm.) Voye^GLOIREÍ, 
GLOSE hachée, (Imprim. ) V1IL 19. a, 
GLOSSAIRE, ( Bell. lett.) définition : étymologle du mot. 

Les Anglois encouragent 1¿ genre d'étude relatif a cette forte 
d'ouvrage. Urilité qu'ils en ont retirée. Gloffaire de Du-
cange. V I L 721. a, GloíTaire fran^ois de M . de Sainte-Pa-
Jaye. Ibid. b. 

Glojfaire , diftionnaíre , vocabulaire : différence entre ees 
OuVrages. V I . 069. a. 

GLOSSOCÁTOCHÉ , (Chirurg.) defeription & ufage 
de l'inílrument de ce nom. Etymologie du mot. V I L 712. b. 

GLOSSOCOME s ( Chimrg.) étymologie du mot. Def­
eription & ufage de cet inftrument. V I L y n . b . 

Glojfocome, terme de méchanique. V I L j i l . b i 
GLOSSO-PALATIN, mufele , ( Anatom. ) Suppl. TIL 

811.a. 
GLOSSOPETRES , ( Hifl. ñ a u ) dénts de polffons pétri-

fiées. Trois fortes de gloííbpetres, felón Vallerius. V I L 
722. a. 

Glojfopetres reyxQfemhes vol.VI.despl. Coquilles fofliles, 
planche 7. 

GLOSSO-PHARYNGIEN, nerf, {Anatom.) Suppl I V . 
39. b. 40. a. 

GLOTTE. {Anatom.) Defeription & ufage de la glotte. 
Ses différentes ouvertures forment les varietés des tons. V I L 
722. a. 

Glotte. Suppl.ltl.yoy. ¿. Organifation de cette partie qui 
la rend propre á produire les différens tons de la voix. X V I I . 
429. a, b. 430. a , b. 

G L O U T O N , ( Zoolog. ) quadrupedé qui fe trouve dans 
les foréts de Laponie & de Dalécarlie. Origine de fon nom. 
Particularités fur cet animal. Sa defeription. Sa chair eft trés-
jnauvaife, & fes ongles dangereux. V i l . 722. a. 

GLOUTERON , petit, ( Botan.) cara&ef es de ce genre 
de plante. V I L 722. a. Voye^ XANTHIUM. 

GLU. (Arts'm¿clian.& Chajfe) Ancienne méthode de faire 
la glu. Defeription de la nouvelle. Autre forte particuliere dé 
»lu qui a la propriété de foufFrirl'eau fans dommage. Ufage de 
a glu contre les chenilles & les infeítes. Celui qu'en faiíoient 

les ancíens médécins. Diverfes matieres avéc lefquelles otk 
pourroit former de la glu. V I L 722. b. 

GLU , (Jardin.) liqueur qui découle de certains arbres»' 
V I L 722. ¿i 

GLUTEN. {MinéraU) C'eftpár Teffet du gluten queles 
pierres difterent des terres , en confiftance & en dureté. Lana-
ture de cette mariere nous eft encoré iríconnue. Quelferolt un 
desmeilleurs moyens de parvenir á la cíynnoitre. Gonjedlurcs 
furia nature du gluten. V i l 723. a. 

GLUTEN , ( Hift. nat. ) celui qui unit les parties terrefir'es 
des os. IL 541. ¿. X. 606. b. Suppl. I I I . 3^. b. Celui qui 
lie les terres calcaires. I I . 541. b. Gluten des os & des 
pierres. 544. b. I I I . 606. b. Gluten qui lie enfemble les par­
ties élémentaires des fibres. V I . 664. b. Gluten d'oit dépend la 
vifcofité de la glaife. V I L 699. a , b. 

G N , 

G N A P H Á L I Ü M , paite de lian , ( jardín.) trois fortes 
áe plantes de ce nom. Defeription de celle qu'on appe'.lepatte 
deüon, V I L 723. b. Sur l'ufage du gnaphaliura enmédecine , 
voye^ HERBES A COTON & PlED DE CHAT. 

G N A T I A , ( Géogr. anc. ) ville des Salentins j áujourd'hui 
Teñe dAna^o. Prétendu miracle que les habitans de cette 
ville montroient aux étrangers. Vers d'Horace fur ce fujet. 
V I L 723. b. 

GNATIA Í ( Géogr.) obferVatiohs fur cet article de l'En-
cyclopédie. S'u^/. I I I . 238. b. 

GNESNEj (Archevéque de ) fes fon&ions pendant rinterre* 
gne en Pologne. V I I I . 837. a. Détails fur la dignité de primac 
dontileft revétu.XIIL 365..-z. 

GNIDE > ( Géogr, anc. ) ville confidérable de lá Doride 
dans l'Afie mineure. V I L 723. bi Cuite qu'on y rendoit á 
Apollon , Neptune & Vénus. Statue de Venlis par Praxitelé^ 
qu'on voyoit dans cette ville. Horace a célebre le cuite que 
cette déefie recevoit a Gnide. En quoiconfiftelaGnide mó-
derne. Ruines qu'on y trouve. Ctéílas médecin & hiftofién né 
á Gnide , fes ouvrages. Eudpxe de Gnide fut le légiílateur de 
fa patrie* Ibid. 724; a. 

Gnide i deux villes de Ce nom. Suppl. I V ; 372,. b. Biblló" 
theque de Gnide* I L 230. h. Temple de Gniae ^ ouvrae¡e 
de M . de Montefquieu. V; xvij. Grains de Gnide dont parle 
Hippocrate. IX. 316. b. Obfervations de médecine écrifes 
fur des tables dans le temple de Gnide. X. 267; b. Belle 
ftatue de Vénus par Praxirele, que Ies Gnidlens cOnferve-
fenti X I V . 825. b. Premier nom de !a ville de Gnide* XVIff 
656. k , 

GNOMES, (ZPivin.) carañere de ce peuple invifible 
qui, felón les cabaliftes., habite l'intérieur de la terre. Phi-
lofophe de l'éeole qui a foutenu cette doélrine. Détails qu'il 
a donnés fui* la nature & ks fonñions des gnomes. V I L 
724. a. 

Gnomes celui auquel les mineurs allemands donnent íe ñora, 
de cobalt. I I I . í 57. Gnomes gardiens des tréfors de la terre* 
VIIL660.4. 

GNOMON , (AJlron.) ñile cu aiguiile d'un cadran ío-
laire. Etymologie de ce mot. L'extrémité du gnomon eft cenfée 
repréfenter le centre de la terre; & fi l'autre bout palie par 
le centre du cadran, le gnomon eft alors parallel.e á l'axe de la 
terre. Ge mot n'eftplus guere en ufage pourfignifier leíble des 
cadrans. V I L 724. b. 

GNOMON , ( Ajlron, ) les aftronomes préferent le grand 
gnomon aftronomique á celui des cadrans. Les ancieris & les 
modernes fe font fervis du gnomon pour faire leurs opéra-
tions les plus confidérables. Méthode pour élever un gno­
mon aftronomique, & obferver par fon moyen la hauteuf 
méridienne du foleil. V I L 724. b. Gnomon dreííé dans l 'é-
glife de S. Sulpice á Paris. Ouvrage á confulter fur les gno-
mons des anciens. Ibid. 725. 

Gnomon en géométrie. V I L 72^. a. 
Gnomon. Etymologie du mor. Defeription & ufage de cette 

forte d'inftrument. Maniere d'obferver la hauteur du foleil 
á Taide du gnomon. Les gnomons ont été vraifemblable» 
ment les premiers inftrumens aftronomiques qu'on a ima-
ginés. Quels font ceux des anciens qui nous font eonnus* 
Gnomon que M. Caílinl de Thury préfenta á lacadémie 
des feiences de Paris* Obélifque dont un mathématicien fie 
un gnomon dans le chanip de Mars á Rome fous l'empire d'Au-
guüe. Gnomons faits á Pekin , á Samarkand, au Pérou. Supph 
I I I . 238. b. Gnomon découvert par le P. Ximenés dans laeá-
thédrale de Florence. Defeription détaillée du gnomon de 
la méridienne tracée dans l'églife de fainte Pétrone á Bolo-
gne par M. CaíTini. A quelle occafxon cet ouvrage fut en-
trepris. Médaille gravée en mémoire de cette entreprife & 
en l'honneur de M . Gafiini. Ouvrages publiés fur ce fujet. 
Ibidi 239. <z. Hiñoiire de rétabliíTement de la méridienne des 
chartreux de Rome. Defeription de cette méridienne & de 
fes gnomons. Divers ufages aftronomiques auxquels cesin-
¡ftrumens ont été employés* lbi4. b» Defeription de h miúi 
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«lienne tracée dans l'églifede S. Sulpice de París. Ibid. 240. a. 
Méridienne établie en 173 2 par M. Caflini dans la grande falle 
de l'obfervatoireioyal de Paris. Ibid. b. 

Gnomon , étymologic de ce mot: ufage des gnomons des 
anciens. XI. 404, b. Des gnomons des anciens & des mo-
dernes. X. 384. b. Maniere d'obferver la hauteur du póle 
par un gnomon. XII. 902. a. Efpece de gnomon des anciens, 
nommé fcaphé. XIV. 760.0. 

GNOMONIQUE, (Math.mixt.) étymologle de ce mot. 
Définition de lart appellé de ce nom. Autres nomsqu'onlui 
a donnés. VIL 725. a. Inventeur des cadrans. Celui que 
conílruiñt Berofe. Cadran d'Ariflarque. Premier cadran íb-
laire qui parut á Rome. Autre cadran apporté de Sicile á 
Rome par Valerius MeíTala. II paroit qu'il y a eu chez les 
Juifs des cadrans beaucoup pkuót que chez les nations dont 
on vient de parlen Cadran dAchaz. Defcription d'un cadran 
folaire portatif trouvé dans les ruines d'Herculanum. Ibid. 
b. La gnomonique eíl entiérement fondee fur le mouye-
ment des corps céleíles. Connoiffances qu'il faut acquérir 
avant de s'appliquer »a cet art. Clavius eft le premier au-
teur de la gnomonique parmi les modernes. Divers auteurs 
qui en ont traité aprés lui : quelques obfervations fur leurs 
différemes méthodes. Le cadran horizontal eft celui de tous 
qu'on peut tracer le plus exaftement & le plus facilement. 
Alais les ligues des cadrans verticaux font moins fujettes 
a étre effacées par les piules. Les cadrans équinoxiaux 
íbnt d'une defcription plus fimple que tous les autres. Ibid, 
726. a. 

Gnomonique, cadrans antíques trouvés fur le mont Tufculum, 
& dans les excavadons de Civita. Suyipl.WX. 240. ¿. Cadran 
hémicyele, vu par M. le Roi fur le roe de la citadelle d'A-
thénes. Defcription d'un cadran portatif trouvé dans les ex-
cavations d'Herculanum ou de Portici. Jaloufie avec laquelle 
les dofteurs Napolitains tiennent cachés aux yeux des étran-
gers les objets curieux tires d'Herculanum &. renfermés dans 
le mufeeam de Portici. Ibid. 241. a. 

Gnomonique , voyez CADRAN. Traité de gnomonique du 
P. de la Madelaine. VIH. 311. ^ , b. Cette feience nommée 
fhotofeiatérique. XII. 5 28. ¿. polyhedre gnomonique. 943. b. 

GNOSIMAQUES, {Hijheccl.) hérétiques qui fe décla-
rent ennemis de toutes les connoiífances recherchées de la 
religión. Etymologie de ce mot. Quelques auteurs donnent 
un fens plus particulier á ce mot. lis penfent que les gno-
íimaques étoient des ennemis des fpiritualités , SL vouloient 
qu'on fe contentát de faire de bonnes oeuvres tout fimplement. 
Vil . 726. b. 

GNOSSE, {Géogr. anc.) ville deCrete,capitale du royanme 
de Minos. Villages qui ont aujourd'hui pris la place de cette 
ville. Traits hiíloriques fur Epiménide , natifde Gnoíle. VII. 
726. b. 

G«q/7e, fauteacorriger dans cet arricie de l'Encyclopédie. 
Suppl. III 241. a. Obfervations fur le fameux labyrimhe de 
Crete qu'on voyoit auprés de GnoíTe. Ibid. b. 

GNOSTIQUES, ( Hifi. ecd. ) anciens hérétiques fameux 
dans l'Orient. Etymologie du mot. Pourquoi ees hérétiques 
s'étoient attribué ce nom. C'ctoit d'abord des philofophes, 
qui s'étoient formé une théologie fur la philofophie de 
Pythagore & de Platón. Mais ce nom devint enfuite un 
nom générique, qui fut donné a diífcrens hérétiques du 
premier fiecle. VII. 726. b. QuelquefoiS c'eft un nom par­
ticulier qu'on donne aux fuccelfeurs des premiers Nicolaites , 
& des premiers Carpocratiens. Auteurs anciens á confulter 
fur ce fujet.jDoñrine des gnoftiquesj comment ils la fon-
doient fur l'Ecriture. Le nom de gnoftiques fe prend aufíi 
quelquefois en bonne part , comme on le volt dans Clé-
ment d'Alexandrie. Caraélere du vrai gnoílique felón cet 
auteur. Ibid. 727. a. Quoique les gnoítiques compofaffent 
cliíFérentes fedíes, ils convenoient tous fur certaihs chefs. 
Expofition des principaux. Pourquoi on les voit appellés 
docetes. Leurs principes de morale , & leurs moeurs déré-
glées & infames. Divers noms que l'on donnoit aux gnof-
tiques , prefque tous relatifs á leurs dogmes ou á la dé-
pravation de leurs moeurs. Divers ouvrages apocryphes fur 
lefquels ils fondoient leurs impiétés. Ibid. b. 

Gnojliques s principe de leurs héréfies. I. 280. b. Leur ori­
gine & celle de leur feience myftérieufe appellée gnoje. V. 
741. a. Evangile d'Eve en ufage parmi les gnoftiques. VI. 
l i f . a. Evangile des gnoñiques. Ibid. a^b. 118. a. Les 
gnoftiques aecufés d'avoir mangé des viandes immolées aux 
idoles. XVII. 2.2,9. a' Seftes de gnoftiques défignées par 
les noms fuivans : antitades , L 517. a. barbéliots, II. 73. 
tí. bafilidiens, 117. a. héracléonites, VIII. 140. a. menan-
dricns , X. 330. a , ¿. ptolémaites , XIII. «548. ¿. faturniens, 
XIV. 697. a. Valentiniens. XVI. 815. a , ¿. Sur les gnoftiques, 
yoye^ PHILOSOFHIE ORIENTALE. XI. 6 4 3 . ^ . 
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C O A , i Géogr.) ville de la prefqu'iíleendega duGange, 

G O E 
Remarques hiftoríques fur cette ville. Elle étoit la cié d 
commerce d'Orient. Etat miférable ou elle fe trouvé auiour11 
d'hui. On y garde toujours dans un fuperbe tombeaule cornl 
de S. Fran^ois Xavier. Situation de la ville de Goa VIT 
728. a. ' LL' 

Goa. De fon inquifition. VIII. 775. b. 
GOBAILLE , célebre maitre écrivain. Suppl IV AÚ-T 
GOBE-MOUCHE , ( Zoolog.) petit lézaVd des Antillts 

Couleurs differentesdumále&de la femelle. Leur maniere de 
fe nourrir. Ils font trés-communs dans les forétsSc dans les mai-
fons.VII.728.^. Foye^LízARD. 

GOBE-MOUCHE. ( Omith.) Gobe-mouche hupé de Ma-
dagafcar, vol. VI des planches. Regne animal, pl. 43. Q^g" 
mouche hupé du Brefil. Suppl. 1. 99. b. 

GoBELET.{4ntiquit.) Gobelet des Romains nomméc:y^e 
IV. 585. a. celui des Lacédémoniens , nommé cothon. IX 
159. b. Divination par le F.obeleL IV. 346. b.— Vovel 
COUPE. J Í 

GOBELET, ( Econom. domefliq. ) defcription. VIL 728 
a. Les gobelets dans lefquels on boit des liqueurs chandes 
font revenís quelquefois d'un bois minee , qui s'échauffe diffi-
cilement. La chaleur fe répand avec moins de facilité dans un 
corps fait de plufieurs pieces que s'il étoit d'une feule Vlí 
728. b. ' 

Gobelets de cryftal, maniere de les travailler fur le tnnf 
XVII. 98. ¿ , &c. 

Gobelets purgatifs. XII. 626. b. 
GOBELETS , tours de , ( Art d'efcamotage ) defcription des 

gobelets qu'on emploie dans cette forte de jeux. Comment on 
fait les bailes á efeamoter. Maniere d'efcamoter les bailes. VIL 
728. b. Fuye^ TOURS. 

GOBELINS, les , ( Hifl. desarts) lieu particulier du faux-
bourg S. Marcean á Paris, Origine du nom de Gobelin & del e-
carlate des Gobelins. Premier tapiífier des Gobelins. Hotel des 
Gobelins : artiftes qu'on y loge. VIL 728. ¿. 

Gobelins , hábiles ébéniftes que cette manufaélure a fournis. 
X. 138.<z. Manufaítufede tapilTeries des Gobelins. XV. 897. 
a.) b , vol. IX des planches, les 18 dernieres. Teinturc des 
Gobelins, vol. X des planches , les 14 premieres. 

GOBERGE , ( Ichthy. ) defcription de ce poiíTon qu'on 
apporte de Terre-Neuve tout falé. Qualité de fa chair. VII. 
729. a. 

GOBERGE, (Layetier) dimenfions des petites planches de 
hétre qui portent ce nom. VIL 729. a. 

GOBERGE , ( Marqueterie) VIL 729.0. 
GOBERGES , {Tapijfier) VIL 729.^. 
GOB1NET , ( Charles ) fa patrie , fes ouvrages. XIIT, 

698. a. 
GODARD , Saint- (Géogr. ) Defpréaux l'a nommé le 

mont Adule. C'eft une des plus hautes montagnes des Alpes. 
Rivieres qui y prennent leur fource. Hopital de cajiucins fur 
cette montagne. VIL 729. ¿. Foyê  GOTHARD. 

GODARD , {Saint) de Salency. Suppl. IV. 707. a. 
GODDARD , gouttes de .Yll. 77i.b. 
GODEAU , ( Antoine) faftes de l'églife par cet auteur. 

VI. 418. b. 
GODEFROI de Bouillon , élu advoué du S. Sépulchre. I. 

153. Pourquoi l'on a cru qu'il avoit vendu ou engagé le 
duché de Bouillon. Suppl. II. 36. a. 

Godefroi-Maurice , duc de Bouillon. Suppl. II. 38. a. 
Godefroi Charles-Henri, de la Tour d'Auvergne, duc de 

Bouillon. Suppl. II. 38. a. 
Godefroi, duc de la BaíTe-Lorraine , adopté par l'empereur 

Alexis. Suppl. I. 174. a. 
GODIN , fon catalogue d'étoiles. Suppl. IV. 908. b. 
GODINOT de Rheims : fa générofité envers les indigens, 

V. 646. a. 749. b. Ses dépenfespour rembelliíTement de Rheims. 
Suppl. IV. 597. b. 

GODMANCHESTER, ( Géogr.) bourg d'Angleterre dans 
la province de Huntington. II exiñolt du tems des Romams. 
Jacques I le tira de fon obfeurité. Application de fes habí? 
tans á l'agriculture. Suppl. III. 241. b. 

GODOLPHIN , (Géogr.) colline d'Angleterre dans la 
province de Cornouailles. Exploltatlon de fes mines d etain. 
Comte de Godolphin. Suppl. III. 241. b. 

GODWIN , ( Thomas) littérateur anglols. XV. 3 3 ^ . 
GOEGHY , ( Hifl. d'Afle ) fefte de bénians dans les Indes. 

Leur genre de vie. VIL 729. b. 
GOELETTE, ( Marine) defcription de ce petit batimenf. 

VIL 729. b. Ufage qu'on en fait aux iíles dAmérique. Goelette 
áchaux, fon ufage. Quellesfont les pierres dont onfaitlachaux 
en Amérique. Ihid.j^o. a. 

GOETA, {Botan.) efpece d'arbre.Suppl I. 865.b. 
GOELLE, {Géogr.) petit pays de la Brie. Suppl 1U.. 

896. a. . 
GOETIE, ( Magie ) magie infame qui n'avoit pour od-

jet que de faire du mal, féduire le peuple & le porjer au 
crime. Les miniftresde cetart fe vantoient d'évoquer les ma­
nes, lis employoieni dans leujrscéréraoniestoutce qui p o u ^ 
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fedoublérlaterreur des efprits foibles. Différence eflentlelle 
entre la magie goétique & la magie theurgique. V I I . 
7.30. a-

GOETRE, ( Chirurg.) les habitans des montagnes lont 
fort fujets á cette maladie. ConjeChires fur fa caufe. Étymolo-
gie du mot. V I L 730. a. Pluíieurs Font confondu avec le bron-
chocele. Le goétre efl formé par une congeítion de fucslympha-
tiques. Dans quelle partie fe fait rengorgement de cette.hu-
meur : différentes efpeces de goétre. Moyens curatifs afíbrtis 
smx difFérens cas. Ibíd. b. 

Goares, leur principale caufe attribuée aiix eaux deneige. 
V . 194. b. Leur caufe dans les lieux voifms des glacieres-. 
Suppl. I I I . 2,30. <?. & chez les habitans du Tyrol & du Valais. 
470. a. 

GOG & M A G O G , {Théolog.) I'écriture a défigné par 
ees noms des nations ennemies de Dieu. Vaines conjeólures 
des interpretes fur ees nations. VIL 731. 

GOILAND , (Ornit/wk) genre d'óifcau maritime. Ses 
caraéleres. On compte deux genres fubordonnes dans la 
claííe genérale de ees fortes d'oifeaux. Ces oifeaux chaíTent 
fur terre & fur mer. Lieux ou ón les trouve. Defcription 
donnée par le P. Feuillée d'un goiland du Chily. VIL 751. 
a. Lieux oü ces oifeaux nichent. Leur ponte. Defcription 
de leur langue. Différentes fortes de gollands. Jbid. b. 

GOKOKF, { N i / l . nat. du Japen) terme générique de la 
langue du Japón , qui ílgnifie les cinq fruits de la terre dont les 
Japonois fe nourriffent. Quels font ees cinq fruits. Selon qu'ils 
abondent on eflime lavaleut* desterres.lis fuppléent au défaut 
delaviande défendue dans le Japón. Autre fignification du 
mot Gohokf. V I L 731. b. 

GOLCOÑDE , ( Géogr. ) royanme dans la prefqu'iíle en 
dé^á du Gange. Ses bornes. Sa féftiiité. Ses ports. Son com-
merce. Ses mines de diamans font fa plus grande richeífe. Ca-
pitale de ce royanme. V I L 731. b. 

Golconde , mines de diamans de ce royanme. I V . 938. a, b. 
Guvrage de Tavernier fur ces diamans. X V I . 876. a-. 

GOLDBERG, {Géogr. Hijh. nat.) vilie de Siléfie. V I L 
731- b- . . . 

Goldberg, efpece de terre bolaire qui fe trouve á Goldberg. 
Ses propriétés. V I L 731. ¿. 

G O L D M A N , éloge des ouvrag^sque cet architede apu-
hYíks.Suppi. I . 540. b. 

GOLGOTHA , ( Géogr. & Théolog. ) quelques-uns fe 
font imaginé qu'Adam y avoit été enterré. Saint Jéróme 
tejerte ce fentiment. Pourquoi ce lieu a été nommé calvaire. 
V I L 73 2. a. 

GOLGUS , ( Géogr. anc.) ville d'Afie dans M e de Chy-
prc toute confacrée á Vénusi, Invocation de cette déeffe par 
"Catuüe. VIL 732. a. 

GOLGUS, ( Géogr.) obfervations qui montrent qüe Pa-
phos & Golgos font deux villes diíFérentes. Suppl. I I I . 

a 4 G Ó L I A T H , fa taille. V I L 537. ^ 
GOL1US , ( Jacijues ) favant hollandois. V I H . 24. a. 
GOLPHE. ( Geo r̂. ) Les golphes d'une étendue confidé-

rable font appellés mers. V I L 732. a. On diíHngue les gol­
phes propres & les golphes impropres , les golphes médiats 
& les golphes immédiats. Différence entre une baie & un 
golphe. On connoit des baies plus grandes que certains 
golphes. Ce qu'on entend par anfe S¿ cul-de-fac. V I L 732. 
h. Table des golphes felón la méthode qué M. Gordon a 
¿bauchée. Ibid. 73 3 , a. 

Golphe. Caufe de la formation des golphes i a qui appar-
liennent légitimement les détroits & les golphes. I V . 904. b. 
Pourquoi la maree eft plus fcnfible dans le golphe de Venife 
que dans le reíle de la Méditerranée. V L 906. a. 

GOLPHE d'Argum. (Géogr.) Golphe de l'Océan ftir la 
Cote d'Afrique. D'oíi il tire fon nom. Ce golphe eíl tout femé 
de bañes & impraticable aux moindres bátimens. V I L 
733- * 

Golphe de Bengale, dans la mer des Indes. Ses bornes. 
Sa largeur & fa profondeur. Ses principales iíles. V I L 
733; a-

GOLPHE de Botnic ou Bbfnic. ( Géogr.) Obfervations qui 
démontrent que les eaux de ce golphe baiífent continuelle-
inent. On eftime cette diminution de quarante-cinq pouces 
depuis un fiecle. Suppl. I I I . 242. a. 

GOLPHE de l'Echelle, ( Géogr. ) ilom donné par Denvs 
de Byzance au golphe d'Arnaut. Raifon de cette denomina-1 
íion. Origine du nom á\Echelles donné aux ports les plus fré-
quentés du Levam. Suppl. I I I . 242. a. 

Golphe deLyon, origine de ce nonii V I L 73 3.^. ^oyezS'mus 
gallicus. 

Golphe perfique , entre la Perfe & l'Arabie. V I L 73 3. a. On 
y trouve du corail noir & de bellesperles, Ibid. b. 

Golphe perfíque. Obfervations fur cet árdele de l'Encyclopé-
die, Suppl. I I I . 242. a. 

GOLTZ , ( Henil) peintre & graveur. V I L 867. b. 889. a. 
X . 853.^854. a. 

Torne J, 

G O L t Z I U S , (Hubert) célebre antiqiiaire. X. 229. b. 6<o. 
b,&c. X V I I . 16. 

GOMARISTES. ( Théolog. ) Les gomariftes font oppofés 
aux arminienS'. lis ont pris leur nom de Gomar. On les appelle 
auffi contre-remontrans. On peut connoitre leur doílrine en 
confultant l'article ARMINIENS. Ouvrage de Boffuet á con-
fulter. Hifloire des gomariftes. Perfécutions qu'ils íirent 
eífuyer aux arminiens. V I L 733. b. & fuív. Quoiqu'il ait été 
permis enfuite á ceux-ci d'avoir des églifés dans quelques 
villes des Provinces-unies , les gomaníles font toujours le 
partí dominaní. On eft encoré obligé de fe conformer aux 
degmes rigides des premiers réformatenrs pour avoir part 
aux emplois eceléfiaíiiques. I I en eíl: de méme en Angleterre. 
Cépendant une grande panie des miniílres dans la réforme , 
s'eft rapprochée des fentimerts des arminiens. Parti fage que 
les magiñrats hollandois ont pñs fur ces matieres. Ibid. 
73 5. ¿. . . T 

Gomarijle-í, leurs difputes avec les arminiens. I . 696. b. I V , 
140. b. Décrets abfolus felón cux. I I I . 840. <Í. Leur doctrine 
fur la perfévérance. XÍI. 427. b. 

GOMBAULT , ( Jean Ogierde ) poete fran^ois. X I V . 5 24. 
a. Suppl. I V . 700. b. 

GOMBAUT s ( Botam ) plante potagere , commune 
aux Antilles. Sa defcription. Ufage de cette plante en 
cuífme. Son ufage en médecine. V I L 735. b. Voye^ 

GOMBETTE , loi . lX. 661. b. 
GOMERE , (Géogr.) obfervations fur cet article de rEn-í 

cyclopédie. Suppl. í í í . 242. a. 
GOMEZ de Ciudad Real,poete, VIL975.^ . 
GOMEZ,- ( Madame de ) Suppl. IV. 699. b. 
GOMGOM , (ZKÍÁ. ) Foy^ TATABOANC. 
GOMINE mariage a la. X. 11.1. a. 
G O M M E , ( Phyjiq. ) celle qui découle d^elle-méme pa° 

roit étre une maladie de la feve des arbres. Elle perce par 
quelque endroit tendu, écorché ou rompu, & fait mourir 
les parties voifines. Moyen d'arréter les progrés du mal. 
V I L 735. b. Mais le fue végétal gommeux qui tranffude 
quelquefois fur le fruit, n'eu pas une maladie. Efpece de 
gomme qu'on voit fouvent fur plufieurs pommes des pays 
chauds. Gommes que jettent les prunes, & le laurier-cerile. 
Ibid. 736. a. 

Gomme. Plufieurs réfittes impropremeiít appellées gommesa. 
X I V . 173. ÍZ. 

GOMME Í, eau de 5 ( Peint. en miniat. ) X. 5 $ I . tf. 
GOMME. (Chym. Pharmj.c.& Mat. médic.) Définition & pro­

priétés de la gomme. Ce qu'on entend par tirer le mucilage d'wís. 
gomme. Maniere de la réduire en poudre. EíFets du feu fur la 
gomme. Celies qu'on emploie en pharmacie. On donne en­
coré le nom de gomme á des réfmes & á des gommes-réfmes, 
V I L 736. a. 

GOMME-RESINE , {Chym.Pharmac. Mat. médicjS rúoyende 
retirer de cette fubftance la partie réfmeufe , & la partie 
gommeufe. Comment on obtient la diíTolution du corps en-
tier des gommes-réfines. V I ! . 736. a. Moyen de les introduirc 
dans la compofiriondes emplátres. Gommes-réfmes cmployées 
en médecine. Leurs qualités communes./¿iJ, b. 

Gommes-réfines. Maniere de les employer dans les emplátres. 
^ 5 8 9 . ^ 

GoMME de notré pays 3 ( Mat. médic.') celle de divers 
arbres de nos climats : elle a les mémes propriétés que la 
gomme arabiqué. Pourquoi Fon préfere cette derniere. V I L 
736. b. 

Gomme du gommiér b ( Hij l . ñat. des drogues ) galipot d'Amé-
rique. Deux fortes d'arbres d'Amérique. appellés gommiers, 
Gommier blanc. Qualité & ufage de fon bois. Defcription 
de cet arbre & de fon fruit. Gommier rouge : ía defcription : 
fon fruit. V I L 736. b. En quói ces arbres different de nos. 
térébinthes, felón le P. Plumier. En quels lieux de l'Amé-
rique on les trouve. Ufage que les Méxicains font du gom­
mier, & de fa réfme. Abondance avec iaquelle elle fort 
du gommier. Ufage qu'on en fait en Europe. Comment oh 
la tranfporte d'Amérique. Les Américains fe fervent des 
feuilles dans leurs paniers d'aromates. Comment les mar-
chands fophiíliquent cette gomme. Ibid. 737. a: 

Gomme rouge de Tacada: fes ufages. Suppl. 1. 81. b. Gomnie 
jaunátre ou purpurine de l'acacia. 82. a. Gomme du gom­
mier blanc. 85. b. Principaux lieüx ou Fon fait la traite dé 
la gomme au Sénégal. 86. a. Commerce de la gomme de ce 
pays. Ibid. b. 87. a. 

GOMME adragantil. 146. a. Suppl. I . 805. b. Piante d'oíi 
elle découle, X V I . 512. b. 

GOMME ammoniaque. I , 364, b. Gomme arabique.l. 570, a¿ 
b. Suppl. I , 509, a. 

GoMME-gatte. [Bift . des drogues. ) Caradleres de cette fub-
ílance. Lieux d'oii Ton la tire. Divers noms qu'on luí donne 
Ibid. 737. a. Elle n'a été connue que depuis l'an 1603, Choík. 
de la meiLleure. Arbres dont elle découle, Comment on la 
reeueille. Ufage que la peinture en retire. VIL 737, ¿. 
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GoMME-gutte, VIL 1014. h. 1015. a, Arbre d'ou on la 

tire : fes ufages. SuppL II. 485. ¿. Maniere déla détrem-
per pour les lavis. IX. 314. b. 

GouME-gutte. ( Mat. médic. 8c Chymie.) Effets de la flam-
me fur la gomme-gutte. Ccmmcnt on la difíbut. Son analyfe 
chymique. VIL 737. b. La diílolution entiere de la goinrne-
gutte acquiert la coulcur du fang , en y veríant de rhuile 
de tartre par défaillance , ou de l'eau de chaux. D'oü dé-
pend fa vertu cathartique. Sa réíine purge avec plus de forcé 
que la gomme méme. Extrait falin de cette gomme j il purge 
avec moins de violence. Subftance laiteuíe que donne la 
gomme laiffée dans l'eau. Direfíions fur.l'ufage de la gomme-
gutte. Tempéramens qui doivent s'en abílenir. De quelle 
maniere on l'adminiñre en remede. Quelles font les matieres 
qu'elle evacué fur-tout. Avantages de ce remede bien ad-
miniftré. Diverfes maladies pour Icfquelles on la employé. 
Sa dofe. Ibid. 738. a. Correftifs pour modérer fon aftivité. 
Expériences de M. Boulduc, pour en détruire la violence 
irritante. Tous les corre¿lifs du monde ne fauroient en dé­
truire rémeticiré. Obfervations fur la réfine & le magiñere, 
que d'autres chymiñes préparent avec ce fue. Qualités du 
íruit de i'arbre qui produit la gomme-gutte. lb¡d. b. 

GOMME-lacque. IX. 168. a , b. 16c, a } b. 289. b. &c. Mé-
thode pour teindre les écarlates de gomme-lacque. XVI. 2.0. 
é. Teinture de gomme-lacque , en pharmacie. 33. tf. Lacque 
tres-fine dont on fait le carmin. II. 688. a, b. 

GOMME , (Chamoifeur ) efpece de graifíe qui fe trouve 
dans les peaux de mouton ou de chevre. VIL 738. b. 

GOMMÉE, eazí, ( Arts.) Préparation & ufages de cette 
ean. SuppL III. 242. ¿. 

GOMMIER l ( Bot.) gommier d'Arable. Suppl. I . So. a, b. 
Gommier blanc. 84. a, b, Gommier rouge. 80. ayb.B^. a, 
h. Foréts de gommiers au Sénégal. 85. i-. 

GOMUTO , ( Hifi . nat.) arbre de laclaffe des palmacées, 
qui croit aux iíles Moluques & aux Philippines. Ufages qu'on 
en tire. Propriétés de la liqueur qu'il fournit. Fils tirés de 
cet arbre qui fervent á fabriquer des cordes. Suppl. IIL 
242. b. Defcription de I'arbre, de fes fleurs & de fon fruit. 
Fleches que font les MacaíTares avec des verges qu'il pro­
duit. Ibid.-2.^. a. Autres obfervations fur fes qualités & ufa­
ges. Suppl. IIL 243. b. 

GONAKÉ, {Bou) efpece d'acacia. Suppl I. 83.^, h. 
GONAPI, volcan de nom dans une des iíles Banda. XVII. 

445. b. 
GOXCALEZ,(Ferd¿nrtr?d. ) Suppl. IL 267. a. 
GOND, ( Serrurcr. ) diftérentes parties du gond. Gonds de 

diíTérentes fortes. VII. 739. a. 
GONDAR, ( Géogr. ) ville d'Ethiopie , réfidence des em-

pereurs AbyíTms , de méme que du patriarche chef de la 
religión. Idée qu'on doit fe former de cette forte de ville. 
Son étendue. Son commerce. Monnoie qu'on y emploie. 
VII. 739. a. 

GONDEBAUD , roi de Bourgogne, loix qu'il donna aux 
Bourguignons. ÍX. 661. b. 

GÓNDOLE , {Marine') fon ufage fur les canaux de 
.Venife. Defcription de cette petite barque. VIL 739. a. 

GONDOLE , {Chir. ) Voye^ bajjín. oculaire. VIL 739. b. 
GONDOL1LRS, (Marine. ) ceux qui menent les gon-

doles á Venife. lis ne font que deux dans une gondole. Leur 
maniere de ramer & de gouverner la gondole. VIL 739. b. 

GONDRECOURT-LE-CHATEAU, {Géogr, ) fondation 
de cette ville , fes révolutions. Villages qui dépendent de 
cette chátellenic. Privilege des habitans. Leurs fabriques, 
&c. Suppl. IIL 243. ¿. 

GONESSE, ( Géogr.) bourg a trois lieues de París. Phl-
lippe I I , roi de France , naquit á GoneíTe. Titres qui lui 
furent donnés. VIL 739. b. 

GONESSE , pain facón de. XI. 749. b. 
GONFALON , ou Gonfanon, ( Hifi. mod. ) defcription de 

cette banniere. On donnoit principalement ce nom aux ban-
nieres des églifes. Leurs différentes couleurs. Par qui elles 
étoient portées. Dans certains états, l'étendard de la cou-
ronne ou de la république étoit appellé gonfalón. VIL 
739. b. f̂ oj'̂  ENSEIGNE. 

GONFALONS , grandes bannieres dont on fe fervoit en 
France. V. 710. ¿.Efpece d'enfeignes militaires. VIL 739. ¿. 

GONFALÓN , { h i j i . mod.) teme ronde qu'on porte á Ro-
me dans les proceflions des grandes églifes. VIL 740. a. 

CONFALONIER, { H i j l . mod. ) chef du gouvemement 
de Florence, dans le tems que cet érat étoit républicain. 
Gonfaloniers de Sienne. Détails fur le gonfalonier de Lucques 
& fur le gouvernement de cette république. VIL 740. a. 

CONFALONIER de Lucques, fon bonnet ducal. IX. 
714. a. 

GONFANON , {Bíafon) banniere d'églife. Origine de ce 
meuble de l'écu, & du nom qu'on lui donne ici. Suppl. IIL 
243. b. 

GONG , ( Luth. ) bafiin des Indiens, fur lequel ils frap-
pent avec une bagnette de bois. Qbfervation fur le nom de 

cet inftrument. Son ufage. Suppl. IIL 243. ¿,—voyeí- D¡ 1 fak 
SuppL Voyez auffi Pat-Gong 1 lP 'Lum-

GONGOM, ( Lutth. ) inftrument de mufique des Hotten 
tots. Defcription de deux efpeces de Gongom: le petit & le 
grand. SuppL IIL 244. a. 

GONNELLI, {Jean) feulpteur. XIV. 8^0 b 
GONNEVILLE, ierre de.XWl. i2o. b. ' 
GONNIS, prétres de Me de Ceylan. IX 106 a 
GONORRHÉE, {Méd.) étymol. de ce mo't. Deuxforte-

de gononhées , l'une fimple , l'autre virulente. Caufes de la 
premiere. VIL 740. a. Cette efpece fe fubdivife en sonor-
rhée véritable , & en fauífe. Caufe de la gonorrhée viru­
lente. Defcription de cette maladie. Ses diíFérens fieges dans 
l'homme. C'eli en conféquence de ees difFérens fieges qneM 
Littre la diílingue en fimple & en compliquée. Quelle eíi 
la plus aifée á guérir. Trairemens de cette maladie. Ibid h 

GONORRHÉE, voyq Chaude-pifje. Inflammation du frsenüm 
dans cette maladie. IV. 213.a, b. Comment on peut diftin-
guer chez les femmes les fleurs blanches d'avec les Pnnnr 
rhées. VI. 8Ó2. b, 8 n0r" 

GONR1EUX , ( Géogr.) bourg du diocefe de Liê e. Elô s 
de D. iMaur-Fran ó̂is d'Antine, né dans ce lieû Ses ou-
vrages. Suppl. III. 244. a. 

GONS1L, efpece d'arbre. Suppl.ll. 539. a. 
GONTRAN I I , roi de Bourgogne. Suppl. ÍI. xoñ a h 
GONZAGUE, {Louis de) SuppL IL 265. b. i ' ' 
GONZAGUE, {Frangís de) Suppl. IL 265. b. 
GORALLO, efpece de plante. Suppl. I. 342, b. 
GORCVLVÍ, {Géogr.) ville de la Hollande méridionale. 

Son commerce. Elle elt la patrie de plufieurs hommes qui 
fe font Ululírés dans les feiences & dans la peinture. Thomas 
Erpenius, profelfeur en Arabe, fes ouvrages. Guillaume 
Eitius Théologien, fes ouvrages. Kamphuyfen , minillrc fo 
cinien. VIL 741. a. Abraham Bloemart,peintre. Henri Werf-
churing , peintre. Jean Van-der-Heyden , peintre. Ibid. b 

GOKD , ou Gorre, {Peche.) Defcription de cette efpece 
de pécherie. On étabht des gords dans les rivieres. Def­
cription de celui de la riviere d'Elé , dans l'amirauté de 
Quimper en Bretagne. Gords de la Gironde. VIL 741. ¿. 

Gords ce filet repréfenté. VIH. vol. des planch. Peche, 
pl. 34. 35. 

GORDIEN, nceud, ( Li t t . ) Hiftoire de ce n ce ud qu'Alexan-
dre coupa, ne pouvam le dénouer. VIL 242 a. 

GORDIEN, ( Hi j l . des ernp. ) furnommé VAnden. Hiftoire 
de la vie & du regne de cet Empereur. Suppl. III. 244. b. 

GORDIEN le jeune s petit hls du premier. Principaux 
événemens de fon regne. SuppL III. 244. b. 

GORDIENS , ( monts ) dans la grande Arménie , ( Géogr.) 
pays de Gorden , dont Pompee fit la conquéte. On croit 
communément que le mont Gordien eít le méme que le mont 
Ararath. VIL 742. a. 

GORDIUS, { H i j l . anc.) roi de Phrygie. A quelle occa-
fion il obtint la royante. Obfervations fur le charriot & le 
noeud qui de fon nom fue appellé gordien. SuppL ííí. 245-

Goraius 3 comment fon élévation au troné lui fut pré-
dite. XV. 51. a. 

GORÉE, negres de. VIII. 346. b. 
GORGADES, ( Géogr. anc.) iíles du cap-vert. Femmes 

veluesque les Carthaginois y trouverent., qu'on acru étreles 
Gorgones Se qui pourroient bien étre des guenons. Vil, 
742. b. 

GORGASUS, & Damophile, peintres. XII. 258. b. & 
feulpteurs célebres. XIV. 819. a. 

GORGEj ( Anat.) Defcription de cette partie. Ibid. 742. b. 
GORGE , rapports íinguliers entre les organes de la gene-

ration & la gorge. Vlll. 258. b. Maux de gorge. V. 97^ 
b. XIL 490. b. Mal de gorge caufé par les amygdales. I. 386. 
b. Tumeur á la gorge nommée bronchocele. 11. 434.^ Maux 
de gorge gangreneux. La cautérifation falutaire dans ees 
maux. VI. 624. a. 

GORGES, ( Art milit. & Fortific. ) gorge d'un baíHon. II eft 
avantageux qu'elle foit grande. Gorge d'une demi-lune. 
Gorge des autres ouvrages extérieurs. Toutes les gorges doi­
vent étre fans parapet. On fe contente de les fprtifier avec 
des pallífades. Demi-gorge. VIL 742. b. 

GORGE du ba/lion, {demi-) IV. 811. b. 
GORGE , {Hydrauliq. ) VIL 742. b. 
GORGE de pigeon. { Maneg. ) efpece d'embouchure. VIL 

742. b. 
GORGE , {Archit. ) efpece de moulure. Qorge d'une che-

minée , VIL 742. b. 
GORGE (Artífié.) VIL 742. b. 
GORGE, {Fond. de cloche.) VIL 742. ¿. 
GORGE( Orfévre en grojferie.) VIL 743. a. 
GORGE, terme de ferrurerie, de tourneur, de vénerie , 

de fauconnerie. VIL 743. a. 
GORGE, {Fauconn.) groíTe gorge; gorge chaude; don-

ner bonne gorge , demi ou quart de gorge ; enduire 
digérer fa gorge. VIL 743. a. 
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GoRGi-rouge, ( Ornithol.) petlt oifeau qui pefe une demi-

once. Sa defcription. Ces oiíeaux approchent des mailons 
en hiver-i mais en été ils recherchent la folimde. Obferva-
tions fur le nid de cet oifeau. Diflinñion du mále & de la 
femelle. Aliment de ces oifeaux. V I L 743. a. 

GORGERE ou Taillemer , ( Marine ) une des principales 
pieces de la poníame ou de l'éperon. Deícription de eette 
piece. Sa poíition. Comment elle eíl formée. V I L 743. b. 

GORGERET, ( Inflr. de chir. ) Deícription de cet inftru-
ment. Gorgeret de l'invention de M . le Dran. V I L 743. b. 
Gorgeret de M . Foubert. Ibid. 744. a. 

GORGIAS de Leontium , orateur grec. X L 559. 
GORGIER, ( Géogr. ) baronnie de la principauté de 

Neuchatel en Suifle. Defcnption, Suppl.lXl. 2,45. a. & hiftoire 
abrégée de ce páys. Ibid. b. 

GORGONEION, { L i t t . Grecque) nom de mafque en 
ufage fur l'anclen théatre des grecs. Diñinñion de trois 
forres de mafques en ufage fur ce théatre, V I L 744. a. 

GORGONES, {Myth. & L i t t ) trois fceurs filies de Phorcus 
& de Céto. Elles demeuroient, felón Héfiode , au-delá_de 
l'Océan. Noms des trois foeurs ; dont une feule, favoir , 
Médufe, étok mortelle. Hiftoire de Médufe. Defcription des 
Gorgones, felón les poetes. V I L 744. a. Virgile nous ap-
prend qu'aprés la mort de Médufe, les deux autres foeurs 
allercnt habiter prés des enfers. La fable des Gorgones ne 
femble étre qu'un produit extravagant de l'imagination. Nar-
ration de Diodore fur les Gorgones. Celle de Paufanias. D'au-
tres écriTains en font des femmes féroces , d'une figure 
monítrueufe „ & qui habitoient les antres & lesforéts. DifFé-
rens lieux oü ils les placent. Alexandre de Mynde prétend 
que les Gorgones étoient de vraies bétes féroces qui pétri-
fioient les hommes en les regardant. Defcription qu'il donne 
d'un prétendu animal de la Lybie que les Nómades appel-
lent Gorgone, & dont le regard tua des foldats de Marius. 
Ibid. h. Xenophon de Lampfaque , Pline & Solin, font des 
Gorgones des femmes fauvages qui égaloient par la vitefíe 
de leur courfe, le vol des oifeaux. Paléphate & Fulgence 
foutiennent que c'étoit des femmes opulentes, qui pofíe-
doient de grands revenus. De quelle maniere Paléphate 
explique la fable des Gorgones, & en particulier celle de 
Médufe. Selon d'autres auteurs,les Gorgones étoient trois 
fceurs d'une fi rare beauté, qu'elles fembloiem changer leurs 
admirateurs en picrro; Ibid. 745. a. tandis que des écrivains 
toüt aufll anciens nous aífurent que c'étoit des femmes fi 
]aides5qu,on ne pouvoit les voir fans horreur. Divers lieux 
oü on les place. Diverfes étymologies de leur nom. Con-
cifion d'Homere fur le fujet des Gorgones. Détails dans 
lefquels eft entré Hcfiode fur le méme fujet en décrivant le 
bouclier d'Hercule, & dans fa théogonie. La fable d'Hcíiode 
recut de nouveaux ornemens de l'art des poetes qui lui fuc-
céderent, & fur-tout de la part d'Ovidc. Ibid. b. M . le 
Ocre a cherché l'explication de certe fable dans les lan-
gues orientales. Erreur dans laquelle i l eft rombé. Fruit des 
recherches de M . Fourmont fur ce fujet. I l a trouvé dans 
le nom des trois Gorgones , celui des vaiffeaux de charge 
qui faifoient commerce fur les cotes d'Afrique oü Ton tra-
íiquoit de l 'or, des dents d'éléphant, des cornes de divers 
animaux , des yeux d'hyénes & autres marchandifes. Dé -
veloppement de fon hypothefe. Ibid. 745.^.—Sur les Gor­
gones. Voye^ MÉDUSE. 

GORGONES. Obfervations fur ces fceurs. Suppl. 1.5 <, a. , b. 
GORGONE , iíle ;{Géogr. anc.) V I L 74a, a ,b, V I H . 923. b. 
GORILLES, efpece de finges d'Afrique , que Hannon le 

Carthagiiiois ,pnt pour des hommes fauvages. X I I . 37^. a. 
^ GORMON , 1. {Hift . de Dan.) roi de Danemarck. Tems 

oü il vivoit. Suppl. I I I . 2,45. b. 
GORMON I I . roi de Danemarck. Tems oü i l vivoit. Suppl 

I I L a 4 5 . ¿ . • 
GORMON I I L roi de Danemarck. Principaux événemens 

de fon regne. I I vivoit au commencement du dixieme íiecle. 
Suppl. I I I . 245. b. 

GORMON, {le P . ) l'un des auteurs du journal d e T r é -
voux. Suppl. I IL 659. b. 

GORTER, (/^¿n ) anatomiíle : ouvrages qu'il a publiés, 
I I L 353. a. Suppl. IV- 336. b. 

GORTYNE, (Géogr. anc.) ancienne ville de l'ifle de 
Crete. On trouve l'hi noire & la defcription de fes ruines 
dans les ouvrages de M . Tournefort. Gortyne avoit partagé 
Tempire de Tille de Crete, avant que les romains s'en fuífent 
emparés. Magnificence des ruines. V I L 746. b. Comparaifon 
de ce que furent ces lieux avec ce quils font aujonrdliui. 
Refles d'un temple qui fe trouve á une extrémité de la ville. 
Platane toujours verd qui fe voyoit á Gortyne , felón le 
témoignage de Théophrafte, Varron & Pline. Aventure des 
amours de Júpiter & d'Europe repréfentée fur une médaille 
que les habitans de Gortyne firent frapper, & qui eíl dans 
le cabinet du roi. Autres médailles de Gortyne. Ibid. 247, a. 

GOSES, (Comm.) commergans de Mofcovie, qui tra-
fiquent pour le fouverain. Lcurs foníiions dans les audien-

ces qu© le fouverain donne aux ambafíadeurs étrangers. 
V I L 747. 

GOSIER. ( Anat.) voyez (Efophage. V I L 747. a. 
GOSIER , Maneg. Maréck.) Defcription de cette partle de 

l'animal. V I L 747. a. 
GOSIER, ( Lutheñe) partie des foufflets d'orgue. V I L 747. h¿ 
GOSLAR , caverne de Baumann, proche de Goflar. I I , 

163. ¿. Cadmie de Goflar. 517. ¿7. Ochre de Goflar. X I . 337. 
b. 338. a. Des mines de Goflar. X V I I . 716. a. 

GOSLIN, évéque de Paris: fa valeur militaire & fa mort 
glorieufe. XL 229. b. 

GOSSAMPIN , {Botan, exotiq.) arbre des Indes, d'Afri­
que , & d'Amérique, dont le fruit múr produit une efpece 
de cotón. Ses autres noms. Etym. du mot gojfampin. Def­
cription de l'arbre , de fes feuilles, de fon écorce, de fes 
fleurs, de fon cotón. Ufage de ce cotón. Qualité de fon 
bois. On plante cet arbre devant les maifons pour jouir de 
la fraicheur de fon ombre. V I L 747. b. 

GOSSELIN , {Je&n-Baptifte)XYll. 324.^ 
GOTESCHALC , moine Bénédiftin, fa doftriae fur la 

prédeñination. X I I I . 273. b. 
GOTHS , les, (Hi f l . anc. & Li t t . ) felón les Goths, eeux 

de cette nation qui ont écrit l 'Hiñoire, leur premiere ori­
gine a été la petite iíle de Gothland dans la Scandinavie, 
Cependant Jornandés confond les Gethes & les Goths; c'eft 
une opinión dont le témoignage de la plus faine antiquité 
a démontré l^i faufíeté. Les Goths de la Scandinavie ne for-
moient pas tbus les Goths ; mais plufieurs peuples s'étant 
mis fous les mémes chefs, formerent des fociétés auxquelles 
on donnoit un nom commun. Ils ont fouvent été nommés 
Scythes ou Sarmates. Leurs differentes expéditions , & les 
échecs qu'ils ont foufferts dans le troifieme fifecle, Quel-
ques-uns de ceux qui étoient dans l'empire, embraflerent le 
chriílianifine fous Conftantin. V I L 748. a. Leur diviíion en 
Oftrogoths & en Wifigotns, étoit déja érablie du tems 
de Ciaudlus I L Conjetures fur l'prigine de cette diíiinftion. 
Hiftoire des deux peuples. Ecrivains á confulter. Ibid. b. 

GOTHS , leur irruption en occident, fuites de cet évé-
nement. V I . 689. a, b. &c. Du fouverain des Goths. IX . 6, 
a. Leurs ouvrages en architeñure. 804. b Sculture des Goths. 
X I V . 840. a, b. Bienfaifance & humanité de ces peuples 
avant leurs conquétes. X V I I . 856. a. Ces peuples diftingués 
en Oftrogoths & Wifigoths, v e j ^ leurs arricies. Goths mo-
dernes. VlíL 346. a. 

G O T H A , ( Géogr.) ville de la Thuringe. Son fondateur. 
Elle a été la patrie de Gaípard Hofman &. Thomas Reyne-
fius : leurs ouvrages. V I L 748. b. 

G O T H A R D , montagne. V I I . 729. h. Voye^ GODARD. 
GOTHER, ( Hifl. de Norweg.) roi de Norwege. Tems oü 

i l regnoit. Unique trait que Ton connoit de fa vie. Suppl, 
I I I . 246. a. 

G O T H I Q U E , { H i f l . mod.*) écriture gothique. Premier 
inventeur des carafteres gothiques, & traduébur de la bible 
en langué gothique. I I ne faut pas confondre ces cara-dieres 
avec ceux de la langue runique. Architefture gothique : on 
diftingue l'ancienne §c la moderne. Carafteres de Tune & 
de l'autre. Durée de temps pendant laquelle celle-ci a été 
en Italie. V I L 749. a. Un édifice grec n'a aucun ornement 
qui ne ferve á augmenter la beauté de louvrage: éloge de 
c^tte architefture. L'architefture gothique éleve fur des piliers 
trés-minccs une voüte immenfe qui monte jufqu'aux núes: 
tout eft plein de fenétres, de rofes 8c de pointes, &e. Colonne 
gothique. Ibid. b. 

Gothiques, bibles gothiques. I I . 226. a. Carañeres gothi­
ques, vol . I I . des pl. Caraéleres, pl. 9. Loi gothique. DC 
662. a. Médailles gothiques. X. 256. a. Ordre d'architeílure 
gothique. X I . 6x1. a. Temples & autres édifices d'architeílure 
gothique. X V . 85. Suppl. 1. 539. a. Réílexions fur cette 
architefture. V I L 763. b. 

GOTHIQUE, maniereí {Peint.) V I L 749. b. 
GOTTSCHED, poete allemand. I X . 134. ¿. & grammal-

rien. X V . 758. a. 
GOVACliE9{Peinture) la maniere depeindre á gouache 

eft une des plus anciennes de celles que nous connoiíTons. 
V I L 749. b. En quoi confifte la gauache. Diftinftions fur 
cette maniere de peindre. Inconvéniens des couleurs qui ne 
font point aífez gommées, & de celles qui le font trop. 
Genres auxquels la gouache eft propre. Sécherelíe qu'on 
doit éviter dans cette forte de peinture. La miniature tomba 
aífez fouvent dans le défaut contraire. Ibid. 750. a. Voye^ 
GüAZZO & DÉTREMPE. 

GOUBLE A U X A I N S , ( Piche ) terme ufité dans le ref-
fort de l'amirauté de Poitou ou des fables d'Olonne. Sorte 
de planche entaillée fur laquelle les pécheurs arrangent leurs 
ains ou hame^ons. Détails fur ce fujet. V I L 750. a. 

G O U D A , {Géogr.) ville d é l a Hollande. Ce qu'elle a 
de remarquable. Elle eft la patrie de Corneille Schoneeus, 
8c de Nicolás Hartfoéker: leurs ouvrages. VIL 750. b. Foye^ 
TERGOW. 
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G O Ü D R O N , (fíifi. nat. Chym. & Mat. medie.) procedes 

"par lefquels orTrttire cette pcix. Foye^ PIN. Obíervations 
"íur fon ufage en médecine. On préfere pour les emplátres 
agglutinatirs les íuDÍlances analogues qui n'ont foiiíFert aueune 
ültération par le feu. Vices du goudron qui en ont fait rejet-
ter l'ufage intérieur. Eau de goudron qu'on employoit i l y 
S quelques années. En quels cas «n pourrolt encoré Tem-
ployer otilement. V I L 750. i . Méthode pour faire de Feau 
de goudrón. P^echerches fur les vertus de cette eau , tradui-
tes de ranglOis du fieur Berkeley. Dofe de cette eau. Elle 

chargée d'une íubfíance réfineufe gommeuíe , & de quel­
ques parties acides; c'eft-lá le vinaigre deBeikeley. Gartheu-
"fer admet encoré dans cette eau des parties qu'il appella 
óUo fpirkuofíE halfamiccs. D'oü vient l'acide dónt elle eíl 
chargée. fbid. 751. a. 

Goudron. M^lveTe de le tirer. X I I . 634. a. Prohibition de 
fa fortie eii Suede. IV. 130. ¿. Qualité diícuílive & réíblu-
tive qu'on lui attribue. X V I I . 744. a. 

GOUDRONNER les cordages, plan d'une étuve defíinée 
á cette opération, vol. V I H des pl. Marine , pl. 10. 

GOUDULI,, {Fierre) poete gafeon. X V I . 452. ¿. 
GOVEA, {Antoine d¿) .jurifconfulte & iittérateur. IX . 

^73. b. Son hifioire des chrétiens de S. Thonias. ÍII. 380. a, b, 
GOUELr/e , ( GZogr.) petite riviere du pays de Raía-

Rotas dans les Indes. Son cours. Elle produit des diaínañs, 
V I I . 75 í. 

GOLJEíViON3 autrement Varech, voyez ce mot. Son 
vifage pour la culture des terres. X. 40. ¿. 

GOÜFFIER de Bonnivei, l Francois de ) trait de généro-
fité de fa part. SuppL I I I . 676. b. 677. a, 

GOUFFRE,, {Fhyfiq.) tournoiement d'eau caufé par des 
tourans oppoíes. Mouvement des eaux de l'Euripe & du 
Carybde. Dét ils fur le goufre de Norwege. I I n'eíl pas 
riéceíTaire de fuppofer dans le fond de la mer des trous & 
des abymes qüi engloutifíent continuellement les eaux, pour 
rendre raifon de eesgouffres. Ils font produtts par le mou­
vement de deux ou de plufieurs courans contndres. Caufe 
des mouvemens d'abforption & de répulfion des gouftlres» 
Les ouragans ne font auffi que des tournoiemens d'air pro-
duits par des vents contraires. Lieux oü ils font le plus com-
muns. Terrible eífet d'un ouragan. V I I . 751. b. 

Goufre, efpece de goüffres dans.la mer ,oü les eaux font 
violeniment agitées^ & paroiíTent s'engloutir dans des cavités 
fouterraines qui les rejettent avec la méme violence. V I I . 
85. b. 611. a. Différence entre abyme,précipice & gouffre. 
X I I I . 270. b. Gouffre de M^elflron en Norwege. IX. 843. 
b. Des vents qui fortertt des gouffres. X V I I . 19. b. Sur les 
gouftres, voye;£ l'article TOURBILLON, Goufíre dans l 'Att i-
que nommé Barathre. I I . 68. a. 

GOUGE, terme de diíiérens arts & métiers. Defcription 
des diíiérens inftrumens de ce nom. V I L 752. a. 

Gonces du graveur en bois. V I L 891. a, b. 
^GouGE, {Maneg. Maréch. ) defcription de ce cifeau. Son 

fiom dans la chirurgie vétérinaire. Autre efpece de gouge 
dont les maréchaux fe fervent trés-indiferetement pour 
abattre les inégalités des dents molaires. V i l . 752. a. Autre 
pratique fubííituée á cet ufage groffier & dangereux. Ibid. b. 

GOÜJON de riviere, {Ichthyolog.) deícription de ce 
poifíbn appellé griffon dans le Lyonnois. Mauvaife qualité 
de fa chair. Facilité de le pécher lorfqu'on a jetté dans l'eau 
"Une tete de bceuf ou de cheval. V i l . 752. b. 

Gou/on, terme d'arcbitefture, de méchanique,de doreur, 
de menuifier. V I L 752. b. 

GOUJON, (Jean) ^ulpteur. X I V . 830. b. 
G O U L A R T , (5í/ñb¿) théoídgien, X V . 14. b. 
GOULU de mer, {Ichthyol.) efpece de fqiialus, l'un des 

plus voraces des animaux aquatiques. Sa defcription. V I I . 
753. ó. 

GOURA, ( Géogr. ) ville de Pologne appartenant a l'évé-
que de Pofnanie. Celui qui vivoit du tems de Jeau Sobieski 
peupla cette ville de monaíleres, eleva des autels dans tous 
les bois des environs, &c. Les Poionois appellem goari tout 
cóteau, tous lieux un peu élevés. V I L 753-¿. 

GOURDE, voyei CALEBASSE. 
GOURGUE, {Domiríique de) Suppl.Vil. 958. ¿. 
GOURIQUAS, (Geo^r.) voyez CARIGOURIQUAS. 
GOURMANDER un cheval. {Maneg.) Obfervation fur 

un article du dictionnaire de Trevoux relatif á celui-ci. V I L 
753. b. 

GOURMANDISE, {Morale) Horace l'appelle ingrata 
ingluvies. Paroles de Callimaque & de Varron fur ce fujet. 
La gourmandife eft un mérite dans les pays de luxe & de 
Vanité : c'eñ le fruit de la molleífe opulcute. Les Romains 
fuccomberent fous le poids de leur grandeur ,qua.nd la tem-
pérance tomba dans le mépris. Gourmandife des Apicius. 
Ce í l Tun d'eux que Pline appelloit nepotum omnium altijji-
mus gurges. Détails^ fur cet Apicius, qui fimt par s'empoi-
fonner ,parce que n'ayant plus que 500000 franes de bien, i l 
fe jugea ruiné. Excés de délicateífe des gourmets qui fe trou-
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voíent alors dans Rome. Les Sybarites accordoient l'exems 
tion de tout impót aux pécheurs d'un poiíTon dont ils étüién¡ 
exrrémement friands. Sobriété qu'Homere attrihnn^ x r 
héros.Ceíkd'A?éf1bs. V I I . 754 Cdle d'Alexandíe 4 « 
íes conquetes. La diere la plus delicieufe eíl celle dont 1' 
pétit feul fait Íes frais. L'heureufe vieilleííe des Perfes ét'^" 
le fruit de leur tempérance. Tout ce qui va au-delá^deT 
nature eft nuifible; i l ne faut pas méme la fuivre jufqu' ^ 
elle permettroit d'aller.Le goüt fe blafe fur les mets les plus 
délicats, & des infirmités fans nombre vengent la nature 
outragée. Ibid. b. 

Gourmandife, Mauvais effet de ceíle qui confifte dans la 
trop grande quantité d'alimens. 1. 265. a. De la délicateífe 
de la table. I V . 537. b. L'aíToupiírement eñ un des effets 
de la gourmandife. X V . 332. ¿. 333. a. Réflexions fur la 
gourmandife. X V I L 459, a. — Voye^ SOBRIÉTÉ, FRUGA-
LITÉ, TEMPÉRANCE. 

GOVKME, {Maréch. ) efpece d'analogie entre cette mala-
die & la petite vérole. Les caufes de la gourme font auíS 
inconnues que ceiles de la petite vérole. M. de Garfaut l'at-
tribue aux herbes humides & trop nouniífantes des pays 
froids. VIL 754. b. Obíervations fur cefentiment. Leschevaux 
des pays chauds nefont point exempts déla gourme, & ceux 
qui ne font point nourrls d'herbes humides 8¿ trop nourriíTan-
tes y font également fujets. Age auquel elle atraque Ies che-
vaux. Comment elle fe manifeíle. C'eft improprement qu'on 
a appellé faujfe gourme celle qui arrive á l'áge de fept ou 
huit ans. Détails fur cett^ fauífe gourme beaucoup plus dan-
gereufe que l'autre. Ibid. 755. a. On doit placer féparément 
tout cheval qui jette. Cure de la gourme qui attaque les 
poulains. Traitement de celle qui fe montre d'une maniere 
plus formidable. Ibid. b. — Voye^ Suppl. I I I , 418. b. 

GOURMER un cheval,{ Mancg. ) attentions que demande 
l'aélion de gourmer un cheval. V I L 755. Z". 

GOURMETTE, ( A / ^ ^ e ) partie d'autantplus eífentielle 
dans une embouchure, que la perfeftlon de í'appui dépend 
de la juñeífe de fes proportions & de fes eífets. Defcription 
trés-détaillée de tomes les parties de cette chaine. VIL 756Í 
a. De leurs proportions, des variétés pratiquées quelquefois 
dans cette partie de l'embouchure. Son milité. Ibid. b. 

GOURMETTE, faujje , {Manege) on appellé de ce nom 
deux petites longos de cuir coufues aux ares du banquet, be. 
Autre efpece de fauífe gourmette compofée de quatre bout* 
de chainettes d'une 5 , ou quelquefois d'une petite piece de 
fer applatie , ronde ou quarrée, & percée de quatre trous. 
Détails fur cette feconde. Ufages de Tune & de l'autre. VIL 
717«^ . , 

GOURMETTE, {Marine) garde que les marchands mettent 
fur un batcau. Valet qu'on emploie dans le navire. VIL 
7S7- h 

GOÜRNABLES, {Marine) grandes chevilles de bois 
qu'on emploie quelquefois au lieu de chevilles de ferjprin^ 
cipalenrient pour joindre les bordages avec les membres» 
Obfervations fur la maniere de les faire, & fur leur dimen-
fion. V I L 757. b. 

GOURNAY, {Géogr.) ville de Normandie. Patrie de 
Guedier de Saint-Aubin , dofteur de Sorbonne. Ouvrage qu'il 
a donné. V I L 757. b. 

GOURNES, {Dominique de ) principaux événemens de fa 
vie. X. 156. a. 

GOUSSE. Foyei SiLiQUE. 
GOUSSET , dlíférentes fignifications de ce mot. VIL 

758. a. 
GOUT. {Phyfiolog.) Dugoút en general La bouche, l'cê  

fophage & l'eftomac ne font proprement qu'un organe con-
tinu, & n'ont qu'un feul & méme objet. La faim, la foif 
& le goüt font trois effets du méme organe. De-la vient que 
Ces trois effets font preíque toujours au méme degré dans les 
mémes hommes. Cette regle eft générale pour toutes les fen-
fatlons, pour toutes les paífions; les vrais defirs font la me-
íure du plaifir & de la puiífance , parce que la puiífance 
elle-mcme eft la caufe & la mefure du plaifir, & cclui-a 
celle du defir. Sans cet accord reciproque fondé fur le 
méchanifmc des órganos,les fenfations détruiroient l'homme 
pour le bien duquel ellos font faites. S'il arrive que le deíir 
furcharge la puiífance , c'eft que les hommes fuivent moins 
les fimples mouvemens de leurs organes que ne font les 
animaux. V I L 758. a. Le goüt en general, eft le mou­
vement d'un organe qui jouit de fon objet; c'eft pourquoi 
le goüt eft de toutes les fenfations. Par rapport au gout pro­
prement dit, la bouche poífede cette fenfation á un degre 
plus éminent que l'oefophage & l'eftomac. Ce fens elt le 
plus eífentiel de tous aprés ]e toucher. L'organe principal 
des faveurs, c'eft la 
prés Bellini. Ufage de 
languc des boeufs, & qui la rendent, pc„. 
íee. Glandes qui fe découvrent fur la langue ; elles ne íont 
point l'organe du goüt, I I y a plus d'apparence que le üege 
de cet organe eft díins cette efpece de cellules P6^06^^® 

is aprés le toucher. L'organe principal 
langue. Defcription de cet organe da-

de ces petits cones qui fe trouvent íur la 
¿ emi la rendent. pour ainfi diré ,heril-
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trous qu'on y remarque. Ibid. b. Ces organes du gout font 
en granel nombre fur la langue; mais encoré font répandus 

iíf. la dans la bouche. Exemples de gens fans langue , qui 
ne laiffoient pas d'avoir du goút. Moyen de s'afíurer par foi-
méme que le palais fert au goút. Cependant la conftruftion 
de la langue nous montre qu'elle efl le grand & le prin­
cipal organe de cette fenfation. Le nerf de la neuvieme paire, 
fuivant Boerhaave , aprés s'étre ramifié dans les fibres de 
la langue, fe termine a fa furface. L'es divers mouvemens 
dont la íubílance de la langue eíl: capable , déterminent les 
íucs favoureux á s'y introduire. Ibid. 759. a. La fenfation 
du gout exiflera plus ou moins dans toutes les parties de la 
beache, fuivant qu'il s'y trouvera des mammelons goütans 
plus ou moins difperfés. Trait concernant Philoxene j fameux 
gourmand de l'antiquité. Nouvelles preuves que la langue 
eíl le principal organe du goút. Diverfes caufes qui concou-
rent á la fenfation du goút. Matieres qui en font Fobjet. 
Comment fe fait le goút. La matiere doit étre atténuée: elle 
doit étre échauffée dans la bouche. Ibid, b. 

Explications de plujieurs phénomenes du goút. Pourquoi nous 
ne poiiYons pas connoitre le goút des fels dans les autres 
parties du corps. Par quel raifon le méme objet excite fou-
vent des goúts fi difFérens felón l'áge, le tempérament, les 
maladies, le fexe, l'habitude, & les chofes qu'on a goútées 
auparavant. Pourquoi les nerfs nuds & la largue excoriée, 
font fi fenfibles á l'impreffion des corps qui ont le plus de 
goút, tels que les fels, les aromates, les eíprits. Ibid. 760. 
a. Pourquoi les chofes qui ont du goút fortifient prompte-
ment. Ce qui donne tant de goút & de forcé á ces corps 
fi fortilians, c'eíl ce que les chymiñes appellent efprit reEleur. 
Sendigovius dit que ce liquide fubtil fait g ~ de tout le corps 
aromatique. D'oü vient que l'eau, les huiles doñees, la terre 
font infipides? C'eíl: parce que ce qui eíl plus foible que ce 
qui arrofe continuellcment les organes de nos fens ne peut 
les frapper. D'oü procede la liaifon particuliere qui regne 
entre le goút & l'odorat ? Raifons tii ées de la ílruóhire des 
organes , Se de l'empire de l'imagination. Ibid. b. 

GOUT, {Phyfiol. Anat.*) précis de la ílruóhire de l'organe 
du goút tel qu'il eft dans l'efpece humaine. Suppl. I I I . 
246. a. Defcription des mammelons dont la langue eft 
couverte, qui font le véritable fiege de ce fens. Ibid. b. Le 
goút ne peut s'exécuter que par le moyen déla diífolution. 
Les fels paroiífent étre les feuls objets du goút. De la caufe 
des différentes faveurs. Utilité du fens qui nous les fait 
connoitre. Ibid. 247. a. Organes diíféremment proportion-
nés aux alimens , que les aniraaux de différentes efpeces 
•paroiífent avoir. Le befoin les a quelquefois forcés á fur-
monte.r leur inílinft. On voit aufli que l'homme s'eíl: accou-
tumé á des alimens que l'odorat ou le goút devoient lui ren-
dre infupportables. L'odorat & le goút de l'homme moins 
exquis que dans les animaux. Ibid. b. 

Goút, rapport entre les fenfations du goút & de l'odorat. 
X I . 348. a. 356. a. Des caufes du goút dans le corps favou­
reux. XÍV. 708. b. Senfibilité de l'organe du goút dans 
l'homme. XV. 30. a. Nerf de la langue qui eíl le ílege du 
goút. Suppl. I I I . 704. b. Affinité entre le goút & l'odorat. 
Suppl. IV . 103. 104. a. 

GOUT , ( Gram. Litt. Philofeph.) Le fens que nous défi-
gnons par ce nom, a produit dans toutes les langues con-
nues la métaphore qui exprime par le mot goiit le fenti-
ment des beautés & des défauts dans tous les arts. I I ne fuf-
fit pas pour le goút , de voir la beauté d'un ouvrage; i l 
faut la fentir, en étre touché, déméler les difFérentes nuances; 
rien ne doit échapper a la promptitude du difeernement. 
Le mauvais goút au phyfique, confiíle á .n'étre flatté que 
par des aífaifonnemens trop recherchés ; & dans les arts, á 
ne fe plaire qu'aux ornemens étudiés. Le goút dépravé dans 
les alimens, eft de choifir ceux qui dégoútent les autres 
liommes; & dans les arts, de fe plaire á des fujets qui 
révoltent les efprits bien faits. On fe forme le goút des arts 
beaucoup plus que le goút fenfuel; & ce goút demande du 
téms pour fe former. V I I . 761. a. Sitoute une nation s'eíl 
réunie á aimer des auteurs pleins de défauts, c'eíl qu'ils 
avoient des beautés naturelles, que tout le monde fentolt, 
& qu'on n'étoit pas encoré a portée de déméler leurs im-
perféaions. Examen de cette máxime, i l ne faut pas difpu-
ter des goúts. Le goút eft arbitraire dans pluíleurs chofes ; 
alors i l mérite plutót le nom de fantaijie. Comment i l ar-
rive que le goút fe gáte chez une nation. I I eft de vaftes 
pays.oú le goút n'eft jamáis parvenú ; ce font ceux ou la fo-
ciété ne s'eft point perfeftionnée, ou les hommes & les 
femmes ne fe raífemblent pointf, oü certains arts font dé-
fendus par la religión. C'eft par de femblables raifons que 
les Afiatiques n'ont jamáis eu d'ouvrages bien faits, pref-
que en aucun genre. Ibid. b. 

EIfaí far k goút dans les chofes de la nature & de Van, 
par M . de Montefquieu. Trois fortes de plaifirs qui for-
ment les objets du goút. Ce qu'on entend par chofe bonne 
& chofe bélle. Errcúr des anciens qui coníiftoit a regarder 

Tome. I , 

comme des qualités pofitives toutes les qualités relatives 
de nofte ame. Les fources du beau,dubon, de l'agréable, 
font en nous-mémes. Examinons done notre ame, étudions-
la dans fes aftions & dans fes paífxons, cherchons-la dans 
fes plalfirs, c'eft la oú elle fe manifefte davantage. Des 
plaifirs^ de notre ame. L'ame , indépendamment des plaiñrs 
qui lui viennent des fens, en a qu'elle auroit indépendam­
ment d'eux , 8¿. qui lui font propres. Nous ne diftingue-
rons point les plaifirs qui viennent á l'ame de fa nature,» 
d'avec ceux qui lui viennent de fon unión avec le corps: 
nous appellerons. tout cela plaifns naturels ; & nous diftin-
guerons de méme le goút naturel & le goút acquis* V I L 
762. a. Notre maniere d'étre eft entiérement arbitraire. Si 
nous avions été faits autrement, nous aurions fenti autre-
ment: un organe de plus ou de moins , auroit fait une autre 
éloquence, une autre poéfte, une autre mufique , &C. La 
goút naturel n'eft pas une connoiífance de théorie , c'eft une 
application prompte & exquife des regles méme que Fon 
ne connoít pas. Ainf i , tous les précepres que Fon pourroit 
donner pour former le goút, íie peuvent regarder direéle-
meñt que le goút acquis , & indireñement le goút naturel. 
La dénnition la plus générale du goút, fans confidérer s'il 
eft bou ou mauvais, eft ce qui nous attache á une chofe 
par le fentiment. Ibid. b. De l'efprit en général. L'efprit eft 
le genre qui a fous lui plufieurs efpeces,* le génie, le bon 
fens , le difeernement, la jufteífe, le talent, le goút. L'ef­
prit confifte á avoir les organes bien conftitués, rela'tive-
ment aux chofes ou i l s'appiique. De la curiojité. Notre ame 
eft faite pour penfer; or un tel étre doit avoir de la cu-
riofité: c'eft le plaifir que nous donne un objet, qui nous 
porte vers un autre. On fera toujours sur de plaire á l'ame, 
quand on lui fera voir beaucoup de chofes. Nous aimons 
Fart. qui s'appiique a nous découvrir la nature au-delá des 
bornes dans lefquelles elle fe renferme ordinairement á 
nos yeux; mais quand nous trouvons de belle ;̂ íltuations 3 
nous en fommes bien autrement enchantés, parce que la 
nature ne fe copie pas , au lieu que Fart fe reffemble tou­
jours. Ce qui fait ordinairement une grande penfée, c'eft 
lorfqu'on nous dit une chofe qui en fait voir un grand 
nombre d'autres : exemples. Ibid. 763. a. Des plaijirs de 
Vordre. I I ne fuffit pas de montrer a l'ame beaucoup de cho­
fes, i l faut les lui montrer avec ordre; alors nous nous 
reífouvenons de ce que nous avons v u , & nous commen-
^ons á imaginer ce que nous verrons. Des plaijirs de ia va* 
riété. Sans la variété l'ame languit j les chofes femblables 
lui paroiífent les mémes & ne lui font aucun plaifir. C'eft; 
ainíi que les hiftoires nous plaifent par la variété des ré-
cits; les romans, par la variété des prodiges , &c. I I faut 
que la variété ne nuife point á la fimplicité. I I y a des 
chofes qui paroiífent variées & ne le font point, d'autres 
qui paroiífent uniformes 6c font tres - variées. Application 
de ces principes a Farchitefiture grecque & gothique. Ibid. b. 
Des plaifivs de la fymmétrie. L'ame aime dans les chofes la 
fymmétrie & la variété. Comment cette appaíente contra-1 
ciílion s'explique. La raifon qui fait que la fymmétrie plaií 
á l'ame , c'eft qu'elle lui épargne de la peine , qu'elle la fou-̂  
lage. Aufíl par-tout oú elle peut aider fes fonñions, elle 
lui eft agréable; mais par-tout oü elle eft inutile , elle eft 
fade , parce qu'elle ote la variété. L'objet qu'on voit fuc-
ceííivement, n'a befoin que de variété j celui qu'on voit 
d'un coup d'ceil, doit avoir de la fymmétrie. I I faut de plus 
qu'il foit unique , & que les parties fe .rapportent toutes á 
Fobjet principal. I I faut qu'un tout foit achevé, &. qu'il 
n'y ait point de partie imparfaitc. C'eft pour cela qu'on 
aime la fymmétrie. Des contrajles. Si la nature demande des 
peintres- qu'ils mettent de la fymmétrie dans les parties de 
leurs figures, elle veut au contrair-e qu'ils mettent des con-
traftes dans les attitudes. Ibid. 764. a. Mais i l eft fouvent ar-
rivé que la variété que Fon a cherché á mettre par le moyen 
des contraftes , eft devenuc une vicieufe uniformité. Si 
la partie de l'ame qui connoit, aime la variété, celle qui 
fent, ne la cherche pas moins: tout nous fatigue á la Ion-
gue, ,& fur-tout les grands plaifirs, On remédie á la laííi-
tude de l'ame , en variant fes modifications. Des plaijirs ds 
la furprife. Cette difpofidon de l'ame qui la porte toujours 
vers différens objets, fait qu'elle goúte tous les plaifirs qui 
viennent de la furprife. Quand une chofe nous furprend , 
comme nouvelle ou inattendue, le fentiment principal fe 
lie a un fentiment acceffoiré, fondé fur ce que la chofe eft 
nouvelle ou inattendue. C'eft par-lá que les jeux' de hafard 
nous piquent, & que les jeux de fociété nous plaifent./¿iú?, 
¿.C'eft encoré parla queles pieces de théatre nous intéreífent 
& nous attachent. La furprife peut étre produite par la 
chofe, ou paf la maniere de Fappercevoir. Exemple tiré 
de Suétone , propre á étlaircir cette máxime. Des diverfes 
caufes ¡¡ai peuvent produire im fentiment. Un ientiment n'a 
pas ordinairement dans notre ame une caufe unique. Les écri-' 
vains qui ont plu davantage, font ceux qui ont excité dans 
l'ame plus de fenfations en méme tems. Multiplicité de 
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'caufes qul nous font préférer un jardín bien arfante, íi une 
Confufion d'arbres. Celles qui font que le jen plait. Ibid* 
j b j . b. Autre exemple tiré dn plaifir que nousdonneia daníe. 
De la yc/7/?¿i/if¿ Prefque toujourSj les choíes nous plaifent 
6c dépiaifent á difFérenrs égards. Chaqué chofe nous donne 
un lenciment compofé de beaucoup d'autres , lefquels s'af-
foibliíTent & fe choquent quclquefois. Souvsnt notre ame 
fe compofe elle-méme des raiíons de plaifir, & elle y 
réiifiit, fur-tout par les liaifons qu'elie met aux choíes. De 
la dclkatejje. Les gens délicats font ceux qui á chaqué idée 
ou á chaqué gout, joignent beaucoup d'idées ou beaucoup 
de gouts accelfoires. Du je ne fais quoi. On entend par lá 
ce charme invifibie qu'il y a quelquefois dans les perfon-
nes ou dans les chofes. Cet effet femble étre principale-
ment fondé fur la furprife. Pourquoi les femmes laides ont 
trés-íbuvent des graces, & font de grandes paífions, au 
•lieu qu'il eft rare qu'on puiíTe en diré de méme des belles. 
ibid.b. Les grandes parures ont rarement de la grace, & 
fouvent rhabillement des bergeres en a. Les graces fe trou-
vcnt plus ordinairement dans l'efprit que dans le vifage. 
Les graces fe trouvent moins dans les traits du vifage que 
dans les manieres. Une femme ne peut guére étre belle 
que d'une.fa^on , mais elle eñ jolie de cent mille. Pourquoi 
íes graces font plus particuliérement attachées aux femmes 
qu'aux hommes. Ce qui ne feroit rien (ans la pudeur, de-
vient dun prix infim depuis cette heureufe loi qui fait le 
bonheur de l'univers. En quoi confiftent les graces. Pour­
quoi les manieres naturelles font les moins aiíées. Négli-
gence qui plait dans la parure & dans l'efprit. Les graces 

-ne s'acquierent point: pour en avoir, i l faut étre naif. Cette 
ceinture qui donnoit á Venus l'art de plaire, ne pouvoit 
étre donnée qu'á Venus. Ibid. 766. a. ProgreJJion de la fur­
prife. Ce qui fait les grandes beautés, c'eft lorfqu'une chofe 
efl: telle , que la furprife eft d'abord médiocre, qu'elie fe 
íbutient, augmente & nous mene á l'admiration. Exeraples 
tires de Raphael & de Virgile. L'exaéle proportion de la 
fameufe églife de faint Fierre fait éprouver auíE cette pro-
greíTton de furprife., I I arrive fouvent que notre ame fent 
du plaifir , lorfqu'elle a un fentiment qu'elie ne peut pas 
déméler elle-méme, & qu'elie voit une chofe abfolument 
difFérente de ce qu'elie dolt étre. Des beautés qui réfultent 
¿tun certain embarras de tame. Souvent la furprife vient á 
Fame de ce qu'elie ne peut pas concilier ce qu'elie voit 
avec ce qu'elie a vu. Les contraíles nous frappent , paree 
que les chofes en oppofition fe relevent toutes les deux. 
Ces fortes de furprifes font le plaifir que Ton trouve dans 
toutes les beautés doppofition, dans toutes les antithefes & 
figures parcilles: exemple tiré de Florus. Ibid. b. Différence 
entre les antithefes d'idées & les antithefes d'expreíTion. 
Certains contraftes excitent notre rire; i l en eft qu'on peut 
regarder comme les grands inftrumens de la laideur; & 
alors ils excitent, ou notre pitié, ou notre averfion. Les 
oppofuions dans nos penfées ne plaifent, ni lorfqu'elles font 
trop aiíées, ni lorfqu'elles font trop recherchées. Une des 
chofes qui nous plait le plus , c'eft le naif : pourquoi i l 
eft íl diíEcile á attraper. La mufique qui fe chante le plus 
facileraent eft la plus diíHcile á compofer. Le bas eft le fu-
blime tlu peuple ; les idees qui fe préfeníent aux gens d'ef-
pr i t , font ou naives, ou nobles, ou fublimes. Lorfqu'une 

' idée nous eft montrée avec des circonñances qui l'aggran-
diífent, cela nous paroit noble. Réflexions fur les compa-
raifons. Ibid. 767 a. NobleiTe que Michel-Ange donne á tous 
fes fujets. Autre exemple de nobleflé dans un tablean de 
Jules-Romain.ici finit lefragment de M . de Montefquieu. Ibid. b. 

Réflexions fur Cufage & fur l'abus de la philofophie dans 
les rnatieres de goút. L'efprit philofophique a mis dans les 
feiences, des bornes á la manie de tout expliquer : dans 
les belles lettres, i l a entrepris d'analyfer nos plaifirs & 
de foumettre a Fexamen tout ce qui eft l'objet du goút. 
Eloge de cette hardieíle des nouveaux littérateurs. VIL 767. 
b. Un des avantages de la philofophie appliquée aux rna­
tieres du gGÜc, eií de nous guérir de la fuperftition litté-
raire ; mais l'analyfe méthaphyfique de ce qui eft l'objet 
du fentiment, ne peut-elle pas émouíTer le plaifir, donner 
des entraves au génie ? Examen de ces queftions. Deux for­
tes de beautés dans les ouvrages de l'art; les unes frap-
pantes & fublimes , faifiifent également tous les efprits ; 
les autres plus fines & plus déheates , ne font faites que 
pour le petit nombre, & font proprement l'objet du goüt. 
Si ie gout n'eft pas arbirraire, i l eft done fondé fur des 
principes inconteítables, & i l ne doit point y avoir d'ou-
vrages de l'art dont on ne puiíTe juger en y appliquant 
ces principes: ainfi Teíprit philofophique doit nous porter 
á la difcuííion • mais cette difeuflión doit avoir un terme , 
& í'on doit fe borner á un petit nombre d'obfervations 
inconteftables fur notre maniere de fentir. Ibid. 768. a. I I 
ne fuffit pas d'avoir l'efprit jufte, l'ame délicate & fenfi-
ble ; i l faut ne manquer d'aucun des fens qui compofent 
le jgoút. Comm&Qt ie vrai philofophe jugera du plaifir que 

^ónne la poéfie; á n'accordera fur ce point, m tout 4 la 
nature, ni tout á l'opinion ; i l ne confondra point le &la; 
fir d'habitude avec celui ^ui Neft purement arbitraire &d 'o 
pimon. 11 eft des plaifirs qu i , n ayant d abord éprouvé de* 
notve part que de Tindiftérence , n'en font enfuite devenus 
que plus viís s lorfque l'efprit eft parvenú á en d'éméW 
tout ce qui en fait le prix. Un iittérateur philofophe 7e 
craint pas que le foin de fatisfaire l'oreille, difpenfe de l'o 
bligation encoré plus de penfer. Rien ne luí infplre plu¡ 
de dégoút que des idees communes exprimees avec recher-
che. Ibid. b. Parmi les beautés d'image, celles qu'il pr¿" 
fere, foni les beautés de fentiment. 11 ne fuffit pas a tm 
philofophe d'avoir tous les fens qui compofent le goüt • ¡1 
eft encoré néceífaire que l'exercice des fens n'ait pas'été 
trop concentré dans un feul objet. Mallebranche ne pouvoit 
lire fans ennui les meilleurs vers, quoiquon remarque dans" 
fon ftyle les grandes qualités du poete. L analyfe philofo­
phique confifte á favoir diftinguer les difFérentes fources 
du plaifir que nous fait éprouver un ouvrage, & a 'daceV-
ner les endroits dont nous avons été vraiment affe¿1¿s d'a-
vec ceux qui n'étoientdeftinés qu'á fervir d'ombreoude repo? 
Danger detablir des > principes fur une impreífion confufe 
& machinale. Réflexions fur la maniere dont M. de la Motte 
a prouvé que les vers n'étoient pas effentiels aux pieces 
de théatre. Ibid. 769. a. Raifon pour laquelle la difputc 
fur le mérite des anciens ne fera jamáis tenninée. Autre 
efpece d'erreur dont le philofophe doit fe garantir: elle con* 
fifte á tranfporter aux objets du goüt, des principes vrais en 
eux-mémes, mais qui n'ont point d'application á ces objets. 
C'eft faire une double injnre aux bclles-le.ttres & a la phi­
lofophie, que de croire qu'elles puiífent réciproqueraent fe 
nuire ou s'exclure. Le véritable efprit philofophique eft le 
plus ferme appui du bon goút. Réflexions qui montrent que 
la difeuffion & l'analyfe ne fauroient émouíTer le fentiment 
ou refroidir le géuie dans ceux qui poífedent d'ailleurs ees 
précieux dons de la namre. Ibid. b. Commcnt fe conduit 
le vrai philofophe pour juger des ouvrages d'efprit. Examen 
de cette queftion , fi le fentiment- eft préférable á la dif­
euflión pour juger un ouvrage de gout. Tel eft le malheur 
de la condition humaine, que nous n'acquérons guére de 
connoiíTances nouvelles , qu'aux dépens de nos plaifirs. Mais 
fi ces lumieres peuvent diminuer nos plaifirs , elles flat-
tent en méme tems notre vanité. Les reproches qu'on fait a 
l'efprit philofophique, ne feroient convenables aue dans la bou-
che des vrais philofophes; mais le contraire eft malheureufe-
ment arrivé. Ceux qui poífedent le moins de philofophie, 
en font parmi nous les plus ardens détrafteurs. Ibid. 770. a. 

Goút, fens propre 8c métaphorique de ce mot. X. 438. 
b. Différence entre l'induftrie, le génie & le goút,VIH. 
604. a , k. entre ce qu'on appellc bon fens & bon goüt. 
X V . 33. b. On ne fauroit diré que 1c bon goút fon un 
obftacle au génie ^ IV . 496. ¿. mais 11 eft vrai que l'un eft 

/ouvent féparé de l'autre. V I L 582, b. Les décifions en ma-
tiere de goüt font plus sures de la part d'un granel nomine 
que d'un autre. I I L 146. b. Regles de goút fur la maniere 
de juger des ouvrages des anciens. Suppl. I . 418. /'. — 420. 
b. Des regles du goút dans les ouvrages des beaux arts. 
Suppl. I V . 594. a , b. De la critique & du goút en madera 
d'architedure & d'harmonie. I V . 492. b. Du goút dans la 
critique littéraire. 493. b. Différence entre le jugement de 
l'homme de goút dans les chofes de l'art, & celui de l'ar-
tifte'. VI.IL 567. b. JufteíTe de goút. IX . 88. a. Le goút. par­
ticuliérement en matiere de mufique, aide innniment aux eííets 
de l'art, pourvu qu'on ne le porte pas á un trop háut point. X. 
908. a. Caufes morales & politiquesqui fontnaitre legoút & la 
délicateífe. V I I I . 871. ¿. Un des moyens de fe former le goút eft 
de travailler fur des matieres philofophiques. IV. 961.rf.H im-
porteroit aux gouvernemens d'éloigner du peuple tout ce qiu 
peut corrompre fon goút , Sede favorifer tout ce qui peut le 
perfeftionner. Suppl. I . 589.^, Soins qu'ils devroientprendre 
pour cela. 590. h. 591. a. Caufe de la dépravation du gout 
chez une nation. IX. 768, a, b. Difterence entre le faux goút 
& le faux bel-efprit. V , 974; b. La décadence du gout annon-
céepar la profufion desépithetes. Suppl. I I . 826. ¿. Corruption 
du goút en fait d'ornemens. X I . 657. b. 

GOUT, ( Mufiq. ) Le goút donne á la compofition & a 
l'exécution d'une picce de mufique un agrément que la 
feule obfervation des regles ne fauroit donner. Suppl. 111. 
247. b. Chaqué homme a un goút particulier , par lequel 
i l donne aux chofes qu'il appelle belles ou bonnes, un ordn? 
qui n'appartient qu'á lui. D'oü vient cette diverfué.. -U y 
a aufíi un goút général, fur lequel tous les gens b^n or-
ganifés s'accordcnt; & c'eft celui-ci feulement a.uqud on 
peut donner abfolument le nom de goút. Le génie cree., 
mais le goút choifit. Sans goút on peut faire de granoes 
chofes; mais c'eft lui qui les rend intéreííantes. On peut 
avoir beaucoup de gout avec une ame froide. H femble 
que le goút sattache plus volontiers aux petites expre^ 
fions, Se ia fenübilité aux grandes. lbid% 248. a. 
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GoviS {Archiu) Le goüt eñ auffi néceííaire á un ar-

thiteae que le genie ; & i l a l'avantage de pouvoir fe 
former & fe perfeftionner par l'émde. V I I . 770. b. 

GOUT du chant, ( Mu/iq. ) art de chanter ou de jouer 
Íes notes avec les agrémens qui leur eonviennent. V I L 770. b. 

GOUT, {Pebuure) Tableau de bon goüt : comment fe 
forme ie bon goíit. Ce qu'on entenel par grand goúí. Goüt 
trivial. Goíit de nation. Goüt particillier. VIL 770. k 

GOUTER, {Hi j l . rom. ).repas entre le diner & le fouper. I I 
n'étoit d'níage que p"our les artifans & les efclaves.VII. 771. 

G O U T T E , {Phyfiq. ) explicadon qu'on donnoit autrefois 
de la forme fphérique que prennent les gouttes des fluides. 
Celle qu'en áonncm les Nev/toniens. V I L 771. 

Gouttes, caufes de la rondeur qu'eiles afíeftent. I . 848. 
b. X V . 454. b. Pourquoi ks gouttes d'eau fufpendues ne 
tombent pas. I I . 629. a. Petites gouttes rondes, pleines 
d'air,, qui fe forment fur la furface d'un fluide quelconque. 
380. b. Diverícs remarques fur les gouttes d'eau de pluie. 
X I I . 793. b. Suppl. I V . 415. b. 

GOUTTE & GOUTTES. ( Pharmac.) Le poids d'une goutte 
eíi évalué par approximation a un grain. Liqueurs que Fon 
preferit par gouttes, Quelques-unes de ees liqueurs ont 
tiré de la le nom de gouttes. Comment cette forme de remede 
éñ appellée dans Gaubius. La pharmacopée de Paris ren-
ferme deux corapoíitions fous le nom de gouttes. V i l . 771. 
a. Gouttes d'Angleterre anodynes. Gouttes d'Angleterre cé-
phaliques. Compofitions des unes 8c des autres. Ibid. b. 

GOUTTES DE GODDARD, ( Chyjnie') vertus qu'on leur at-
tribuoit. Charles I I , roi d'Angleterre eut beaucoup de peine 
á obtenir pour 20000 écus le fecret de ees gouttes. Le roi 
le communiqua enfuite á fes médecins, qui cependant con-
tinuerent de faire un myílere de cette compofition. M . de 
Tournefort Ta eníin rendue publique, & on en trouve ici 
la maniere. Ces gouttes n'ont aucun avantage fur les pré-
parations de la corne de cerf &. du fel ammoniac. Cepen­
dant leur préparation nous apprend comment il faut faire les 
fels volatils huileux. Méthode á fuivre pour cela. V I L 771. 
h. Ces fels volatils huileux pafferent dans les commence-
mens pour des panacées; de forte qu'on les multiplia de 
tous cotes. Autres remedes auxquels les gouttes de god­
dard ou d'Angleterre ont fait place. Ibid. 772. a. 

Gouttes ¡aunes du général de la Mothe. X I . 526. <z.v 
GOUTTE, {Harlog.) Ufage, defeription, fituation de la 

goutte de la grand'roue. V i l . 772. a. 
GOUTTE - CONSULAIRE (^Jañfp.) I V . 107. a. 
GOUTTE , (Médec. ) Comment les Grecs & les -Latins orlt 

exprimé cette maladie. Les auteurs latins fe font barbare-
ment fervis du mot gutta, pour nommer quelques malrdles 
fort différentes entr'elles. C'eft la douleur des articulations, 
lorfqu'elle eft l'effet d'une caufe cachée 8c ignorée qui ca-
raílérife la goutte. Maladies dont i l faut la diftinguer. V I L 
772. I I y a lieu de penfer que les anciens n'ont pas fait 
la différence de ces maladies comme nous la faifons. Def; 
crlption trés-détaillée de la goutte. Ibid. b: Elle fe borne 
communément aux pieds, aux mains & á la hanche. Noms 
particuliers que les Grecs lui ont donnés pour exprimer le 
fiege de cette maladie. Prefque aucun goutteux ne le de-
vient, felón la remarque de Gallen, qu'il n'ait commencé 
par étre podagre. La douleur n'eft pas le feul fymptóme 
de la goutte exiílante. Autres fymptómes qui l'accompagnent. 
Üépots que la goutte laiífe en vieilliíTant fur les partios 
qn'elle attaque. Effets qu'elle produit auífi fur les os & 
les mouvemens des membres. Ibid. 773. a. On diftingue 
la goutte en réguliere 8c irréguliere , ou remontée. La 
goutte confidérée en elle-méme eft d'un bon ou d'un mau-
vais cara&ere, íimple ou nouée. Ibid. b. Autres difterences 
de la goutte. Goutte récente ©u douteufe , ancienne ou 
confirmée. Goutte fixe, goutte vague. Goutte particulicre 
ou univerfelle. Goutte héréditaire ou accidentelle. Obferva-
tions fur la dlftinftion que fait Mufgrave de goutte idiopa-
tique & fymptomatique. Caufes de cette maladie. Ibid. 774. 
a. Obfervation particuliere fur les y vrognes goutteux: l'au-
teur remarque que le nombre en eft trés-petit. Vins qui 
font regardés généralement comme un préfervatif de la 
goutte. La Bourgogne 8c la Champagne font prefque exemp-
tes de la goutte, felón M . Liger. Le vin ne doit pourtant 
pas £e trop glorifier.de fa nouvelle fortune ; puifque l'eau fe 
gloriíioit depuis long-tems de l'honneur d'étre un fpécifique , 
quand le v i n , convaincu d'étre le feul coupable , eft venu le 
lui enlever. I I en eft des excés. de Venus comme de ceux de 
Bacchus; fi les intempérans deviennent goutteux , ils ont 
cela de commun avec les plus retenus. I I n'eft aucun excés 
en particulier qui ait la propriété de produire la goutte ; 
mais i l peut en développer le principe , qui demeuroit aupa-
ravant caché. Pourquoi les gens de campagne font peu fu-
^ets a cette maladie. Ibid. b. Non feulement la nature du 
levain goutteux eft inconnue; on n'eft pas méme d'accord 
touchant le vrai fiege de la goutte. Diverfes confidérations 
<jui femblent prouver que la partie fur laquelie le levain 

goutteux fe fixe principalement, c'eft le" pérloftc de la tetó 
des os. I I ne paroit done pas que ce foit la fynovie qui foit 
I humeur infeílée ; Texpérience prouve ^ au contraire, qu'elle 
eft la derniere attaquée. Diagnafiic.Diyoxs fignes auxquels cu 
peut fe reconnoitre attaque "de la goutte. Ibid. 775. a Ceují 
par lefquels la goutte irréguliere ou remontée fe manifefte. 
Prognoftic. La goutte , quand elle n'eft point ti-oublée dans 
fon cours 3 ne devient mortelle qu'aprés un long-tems & dans 
la vieilleiTe. Caufes de la goutte irréguliere ou remontée i 
celle-ci eft prefque toujours mortelle. Durée ordinaire des 
intermittences de la goutte. Lorfque l'intermittence a éfé pluS 
longue que de coutume , le premier accés eft d'autant plus 
violent, qu'il a diíFéré plus long-tems. Ibid. b. Raiíbns qui 
doivent faire douter de préteridues guérifons de cette maladie. 
Tous les médecins cependant eonviennent qu'il eft poíTiblá 
de trouver le moyen de la dompter , pourvu qu'elle ne foit 
ni héréditaire j, ni invétérée , ni nouée ; mais qu'elle ait été 
guérie parfaitement, fi ce n'eft par hafard ^ c'eft ce dont 011 
peut douter. Le remede en eft encoré ignoré. Langage que 
Lucain faifoit teñir á la goutte. Divers exemples allégués de 
guérifons de gouttes opérées paV difterens fpécifiques, mais 
dont notre auteur fe garde bien de garantir la vérité. Ibid. 
776. a. Autres exemples de guérifons extraordinaires, opé­
rées par la joie , la crainte & les douleurs. Traitement. Le 
meilleur remede pendant la douleur, c'eft la douleur méme. 
Les moyens employés pour ladoucir, la prolongent le plus 
fouvent, la font dépofer & quelquefois remonten Ibid. b. 
Ufage de la faignée , lorfque la fievre eft de la partie, que 
les douleurs font intolérables , & le goutteux jeune. Cata-
plafme á employer en méme tems, Obfervations fur la fai­
gnée á la partie malade. Les fangfues peuvent fouvent teñir 
lieu de faignée. Régime que doit obferver le malade. Situa-
tion dans laquelle on doit teñir le membre fouffrant. Appli­
cations les plus útiles 8c les plus innocentes qu'on a trouvées.' 
Obfervations fur les bains. Ibid. 777. a. De I'ufage du feu 
coRtre la goutte ; du fouet avec les onies pour attirer le 
levain en-dehors. BoiíTons preferites. Emplátre de Tachenius. 
Topique indiqué par M. James , propre a abréger la durée 
du paroxyfme. Uf»ge du baume de foufre térébenthiné , de 
la térébenthiné elle-méme & de difterens baumes. Applica­
tion des lithomtriptiques, des fels lixiviéis , des abforbans , 
des favons. Remedes intérieurs. Obfervations fur I'ufage de 
la purgation. Ibid. b. Le véritable fens d'attaquer la goutte , 
c'eft dans l'intervalle des accés. Remedes á employer aii ' 
printems, en été & en autorpne. Ufage du favon blanc ou 
médicinal. Le meilleur remede qu'on ait encoré trouvé juf-
qu'ici, c'eft un bon régime de vívre. Ibid. 778. a. Obfervations 
deSydenhamfur I'ufage du lait & des purgatifs.Traitement de 
la goutte nouée. Celui de la goutte rempntée, Ibid. b. 

Goutte. L'huile de cacao appaife les douleurs de la goutte. 
I I . 502. a. Goutte aux mains. I I I . 348. b. Les goutteux font 
quelquefois guéris par la dyftenterie. V . 179. b. Spécifiques 
centre la goutte. V I L 643. ¿. X V . 445. .z. Danger de I'ufage 
du quinquina dans cette maladie. X I I . 363. a. De I'ufage des 
topiques. XVÍ. 419. b. Feves du baremareca , fouveraines 
dans cette maladie. Suppl. I . 804. a. Moyens de rappeller 
une goutte remontée. X. 442. b. Confeils que donne la goutte 
dans Luden á ceux qui en font attaqués. X I V . 784. a.Rhuma* 
tifme goutteux, voye^ RHUMATISME. 

GOUTTE-ROSE , ( Médec. )" efpece de maladie de la pean. 
Nomŝ  que lui donnent les Arabes. V I L 778. b. Symptómes 
caraftériftiques de cette maladie. Quelques auteurs ont diftin-
gué trois degrés dans fes progrés. Caufes de la goutte-rofe. 
Lorfqu'elle eft parvenue au troifieme ou méme au fecond 
degré, elle eft prefque incurable. Ibid. 779. a. Traitement de 
la goutte-rofe commencante, Ibid. b. 

Goutte-rofe. Opérationque quelques auteurs propofent con-
tre cette maladie. V I I I . 412. 

Goutte-fereine , maladie dans laquelle l'organe de la vifion. 
eft rendu paralytique. Etat apparent de l'oeil dans cette 
maladie. V I L 779. b. Différentes manieres dont cette ma­
ladie fe déclare. Symptómes qui précedent ou qui accom* 
pagnent la goutte-fereine. Goutte-fereine périodique , a la­
quelle quelques perfonnes font fujettes. Différens degrés dans 
l'intenfité du mal. D'oü vient la diftinftion de goutte-fereine 
en imparfaite & parfaite. Caufe prochaine de cette maladie» 
Origine du nom de goutte-fereine. Ibid. 780. a. Obfervations 
faites fur le nerf optique de ceux qui font morts avec cette 
maladie. Caufe de la goutte-fereine périodique ; celle de la 
goutte-fereine imparfaite. Singularité obfervée dans une 
goutte-fereine de cette derniere efpece. Ibid. b. Toutes les 
caufes occafionnelles de la paralyfie en général , auxquelles 
fe joigneftt des caufes partlculieres, qui en déterminent l'eífet 
fur rorgane immédiat , peuvent donner lieu á la goutte-
fererne. Enumération de ces différentes caufes. En quels cas 
cette maladie eft jugée incurable. Quelle eft celle qu'oa 
peut entreprendre de gr.érir. Curation de la goutte-fereine, 
Ibid. 781. ÍZ. 

I Gouíte-fereine. Caufe de rinfenfibllité de Hrís dans eette 
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maladie. Suppl. IV . 616. a, b. Précautions á prendre pouf juger 
de cette infeníibilité. 631. ^ , De Tétat de la prunelle dans la 
goutte-fereine. 633. ÍZ. 

GOUTTE-SEREINE, [Maréch.) maladieducheval.Suppl.lll. 
413. a. •> 

Goutte, terme de blafon anglois. V I L 781. ¿. 
GOUTTIERE. {Architetí.) Comment fe font les plus 

riches gouttieres. Longueur des gouttieres , felón l'ordon-
nance; gouttiere de pierre, canal de pierre dans les conn-
ches. Diverfes formes ou órnemeos qu'on donne á ees canaux. 
V I I . 781. ¿. 

GOUTTIERES. (Marine) Détalls fur leur forme, leur fitua-
tion , leurs dimenfions, leur ufage, &c. V I I . 781. ¿. 

Gouttiere, terme de braíferie, de reliúre, de vénerie. V I L 
782. a. 

GOWER,(Jean) ancien auteur anglois. X V I I . 674.h. 
GOUVERNAIL. (Marine) Defcription de toutes fes 

parties, leurs dimenfions, leurs ufages. Détails &explications 
de la manceuvre du gouvernail. VIL 782. a. Oayrages á 
confulter pour connoitre plus particuliérement la théorie du 
gouvernail & de fes cíFets. Explication fimple de Feftet du 
gouvernail, voye^ fur cela CENTRE fpontané de rotation. Le 
probiéme des mouvemens du vaiífeau & du gouvernail peut 
étre réduita la queílion fuivante : Etant donnés deux corps 
mis enfemble par une efpece de charniere (tels que le vaijfeau 
& le gouvernail) , & fuppofantune puijfance donnée , appliquée 
a un point donné d'un de ees corps , trouver le mouvement qui en 
doit réfulter. Recherclie des moyens de réfoudre le probiéme. 
Ibid. b. Solution genérale. Le rapport des mouvemens du gou­
vernail á celui du vaiíTeau , eft un des problémes les plus déli-
cats de la dynamique. Ce probiéme efl: de la méme nature que 
celui des rames. Ibid. 783. ÍZ. Voye^ ce mot. 

Gouvernail. Barre du gouvernail. 11. 91. b. Gouvernail des 
vaiífeaux chinois, X V I . 806. b. 807. a. du vaiíTeau des Argo-
nautes. 808. b. Figure du gouvernail employée fymbolique-
ment. X V . 728. b. 

GOUVERNAIL , (Hydrauliq.) queue d'un moulin, ou ma­
chine hydraulique , &c. V I L 783. a. 

GOUVERNANCE, ( Juri/pr.) titre que í'on donne á 
plufieurs bailliages d'Artois & de Flandres. Sous les anciens 
comtes d'Artois, on appelloit bailliage , ce qui fut dans la fuite 
nommé gouvernance ; mais cela ne différoit que du nom. 
Añuellement les uns ne different des autres que par rapport 
á leur refibrt. V i l . 783. a. 

GOÜVERNANTE d'enfans. ( Econom. Morale ) Les im-
preílions qu'un enfant recoit de la gouvernante , font plus 
importantes qu'on ne croit. Le premier fentiment qu'il éprouve 
des qu'il eíl né , eft celui de la douleur : i l la maniféftc par 
des larmes. Ces larmes lui attirent les carefíes de fa nourrice. 
Pour les obtenir dans la fuite , i l répandra des larmes fans 
befoin ni douleur. Ses caprices augmenteront ; i l exigera 
FimpoíTible : i l n'a pa* vécu deux ans , & voilá plufieurs dé-
fauts acquis. La gouvernante , aprés la nourrice , fuivra la 
méme conduite ; & au lieu de prendre de Tafcendant fur 
lui , elle va commencer par lui en laiífer prendre fur .elle. 
Quand fon efprit fe développe , il conviendroit de ne lui 
oífrir que des objets capables de lui donner des idees juftes, 
des fentimens louables; i l femble qu'on fe propofe tout le 
contraire : on flatte fa gourmandife; on excite fa vanité, on 
le jette dans l'erreur ; V I L 783. b. on nourrit en lui la méchan-
ceté , la défobéiífance , le caprice. A l'égard des principes 
qu'on croit lui donner , quelle impreíBon veut-on qu'ils 
faífent fur l u i , quand tout contribue á les détruire ? Abandon-
né au déréglement de fes goúts & au défordre de fes idees , 
i l s'élevera lui-méme le plus doucement & le plus mal qu'il 
lui fe ra poífible ; ainfi fe pafferont les fept premieres années 
de fa vie. Confié enfuite á des hommes, on retranchera peut-
étre la fuperficie de fes mauvaifes habitudes; mais les racines 
refteront. On s'imagine qu'il ne faut point contraindre les 
enfans dans leurs premieres années. Ibid. 784. a. On fe flatte 
de les plier quand ils feront faits. La chofe n'eft-elle pas plus 
•facile pendant qu'ils font foibles ? Les défauts d'un enfant á 
l'áge de fept ans , durent prefque toujours pendant toute la 
vie. Un enfant élévé dans la foumiífion eíí mille fois plus 
heureux qu'un enfant gáté ; i l eft plus robufte, & il a la tete 
plus faine. Exhortation adreífée aux parens, & particuliére­
ment aux peres: comment un pere doit travailler á corriger 
l'exceíüve tendreffe d'une mere trop foible. Ibid. b. Choix 
d'une nourrice de bon fens. Maniere de gouverner un en­
fant par rapport au moral, lorfqu'il devient malade. Com­
ment en doit fe conduire á l'égard de fes plcurs. Les premieres 
rolontés d'un enfant font foibles; lorfqu'elies deviennent 
fortes , c'eft une preuve que la nourrice i'a gáté. Des qu'elle 
ne fera plus néceffaire , qu'elle foit écartée. Le premier jour 
i l répandra des larmes: maniere prudente dont on y doit 
repondré. Lefecondjour & lesfuivans, on mettra fa patience 
a une plus longue épreuve : on obfervera de ne le careífer 
que lorfqu'il fera tranquille : c'eft ainfi qu'il prendra enfin le 
paru de fe rendre doux. Ibid. 785. a, Attention á prévenir 

en lui les moindres germes de vices, á fe mettre a fa portee 
á teñir auprés de lui une conduite foutenue. Avec beaucoup 
de fermeté dans la conduite, ayez de l'égálité dans l'humeur 
de la gaieté dans voslecons , de la douceur dans vos difcours" 
Si vous voulez l'inftruire avec fruit , fáites-le dans le parti-
culier, quand fon ame eft tranquille & fon efprit recueilli. 
Premieres femences de piété á jetter dans fon ame. Maniere 
de lui inculquer fes devoirs envers fes parens. Le premier 
fentiment qu'on doit exiger d'un enfant, ce n'eft pas fon 
amitié , c'eft fon refpeéL Que fes parens viennent rarement 
le trouver a ou reftent peu avec lui. Ibid. b. Qu'ils aient l'air 
plutót de venir pour s'informer de fa conduite , que pour le 
careífer. Que tous les jours l'enfant aille rendre a fes parens ce 
qui leur eft dü.. S'il a mécontenté, qu'il fe préfente é^ale-
ment; mais qu'il foit refufé. S'il eft touché de fa faute - ne 
joignez point d'autre peine á cette punition ; au contraire 
i l faut le confoler. S'il n'eft pas fenfible á cette difgrace ' 
joignez-y les autres peines capables de la lui faire fentir. Im-
portance d'accoutumer de bonne heure les enfans á l'obéif-
fance. Moyens de prévenir l'orgueil dans leur cceur, & de 
les exciter á la libéralité & á la bienfaifance. Ibid. 786. a, 
Ufage qu'un enfant doit faire de l'argent qu'on lui donne. 
Dangereufes louanges qu'on donne ordinairement aux enfans, 
Obfervations fur ce qu'il faut louer devant eux & en eux* 
Attention fur les perfonnes qui approchent un enfant. Ne le 
laiffez jamáis entre les mains des valets , ou d'autres gens 
grofliers ; qu'il ne foit point dans le fallón , lorfqu'il y aura 
beaucoup de monde. I I fera des fautes ; mais fi vous étes 
attentif , i l en fera* peu. Les enfans ne font prefque jamáis 
puniífables , qu'il n'y ait plus de la faure de ceux qui les gou-
vernent, que de la leur. Efpeces de fautes fur lefquelles il ne 
faut point punir un enfant, mais feulement l'avertir. Ibid. b, 
Quelles font les fautes puniílables. I I faut confidérer les 
fautes d'un enfant, moins par ce quelles font, que par leur 
principe , & par les fuites qu'elles peuvent avoir. Comment 
i l faut punir les fautes légeres. Punition des grandes. Maniere 
prudente d'amener le patdon. Quelles en devront étre les 
fuites. Cas uniques auxquels devra étre réfervé l'ufage des 
verges. I I feroit á fouhaiter que ce chátiment fút infligé fans 
humtm. Ibid. 781. a. Abus ordinaire qu'on en fait.Les coups 
font un chátiment d'efclave , & votre éleve doit étre un 
enfant bien né. Maniere de nourrir en lui des principes d'hon-
neur. A mefure que vous y verrez croitre les femences pré-
cieufes que vous y aurez verfées , cultivez-les par les mé-
mes moyens que vous les aurez fait naítre. Détails fur ces 
moyens. Quand l'enfant fera prés de fortir de vos mains, 
ne vous reláchez en rien de vos foins , ni de votre attention, 
C'eft une chofe aufll déraifonnable qu'ordinairé , de préparer 
un enfant par plus d'indépendance á un état plus fubordonaé, 
Ibid. b. 

GOUVERNEMENT. ( Hifl . nat. & polit.) Maniere dont la 
fouveraineté s'exerce dans chaqué état. 

Origine des gouvernemens. Dans les premiers tems , un pere 
étoit le prince & le gouverneur né de fes enfans. 11 étoit 
difficile aux enfans devenus hommes faits, de ne pas conti-
nuer á leur pere l'autorité de ce gouvernement namrel par 
un confentement tacite. Les enfans ne pouvoient trouver 
ailleurs une plus grande süretc pour leur paix , leur liberte, 
leur bonheur. Comme les peres laiífoient ordinairement des 
héritiers dignes de leur fuccéder, ils jettoient pár-la les fon-
demens des royaumes héréditaires- ou éle¿l:ifs. Si diverfes 
familles convenoient de s'unir en focicté , i l n'eft pas dou-
teux qu'elles ne choifiífent entr'elles un chef capable de les 
gouverner. V I L 788. a. A i n f i , tout peuple doit fon com-
mencement á quelques familles afíbeiées. I I fuit de-lá que 
toute nation doit avoir confervé, pendant quelque tems s 
la forme de gouvernement paternel. Celles qui font reftées 
les moins nombreufes , ont confervé cette forme. Les autres 
ont établi celles qui convenoient le mieux á leur geme, a 
leur nombre, á leur pofition. Tous les gouvernemens publica 
femblent avoir été formés par délibération , par confultation 5 
& par accord. Exemples de quelques nations d'Amériqua 
fans goüvernement. Confidérations qui ont engagé la plupart 
des peuples á fe foumettre á un gouvernement. Ibid. b. Ori­
gine des loix. La principale de ces loix fut1 que chacun P0/^ 
deroit en süreté ce qui lui appartenoit en propre. Cette loi eít 
de droit naturé1!. Le pouvoir le plus abfolu n'eft pas méme 
arbitraire fur cet anide. Les conquétes ne fauroient etre 
Torigine & le fondement des gouvernemens. Origine de la 
démocratie , de l'ariftocratie , de la monarchie. ¡Víonarcliie 
diftinguée enliéréditaire 8c éleftive. Origine des gouverne­
mens mixtes. Le pouvoir fouverain retourne toujours au 
peuple dont i l eft émané. Ibid. 789. a. I I en peut enfuite dií-
pofer comme i l lui plait. Quelques-uns prétendent que les 
hommes ne peuvent changer le gouvernement fous lequel 
ils font nés : ce qui eft contraire au droit naturel. Jamáis 
les hommes n'ont regardé aucune fnjétion dans laquelle ils 
font nés , comme un lien qui les oblige fans leur confente­
ment. Multitude de petites fociétés formées par les émigra-

tions. 



G O U n 
fctbfls. t7n eñfaiit ríe nait fujet d'aucun pays ni d'aucuñ g o ^ 
vernement. A l'áge de raifon , i l eñ hornme libre. Le con-
fentement qui le foumet á quelque gouvemement, efl: 
exprés ou tacite : effets qui en réfultent. Les gouverneme'ns 
quels qu'ils foient , font légitimes des qu'ils font fondés fur 
l'acquieícement des peuples , & qu'ils tendent au bonheur 
des íujets. Ibíd. b. Examen de cette queílion : quelle efl; la 
meilleure forme de gouvernement. I I n'en eft aucune de 
parfaite, & le meilleur fe détruira, tant que ce feront des 
hommes qui gouverneront des hommes. En general, le meil­
leur confifte dans un tempérament propre á réprimer la 
licence , fans dégénérer en oppreííion. Lycurgue crut devoir 
faire entrer les trois différentes fortes de gouvernemens dans 
celui de fa patrie , & forma ainfi la république qui a eu le 
plus de confiíbmce & de durée. Eldge de celui d'Ángleterreí 
Toute forme d'adminiflration ne convient pas également á 
*ous les peuples. La premiere fin d'un gouvernement eft le 
bien général de la nation. Ibid. 790. a. Utilité des recherches 
des philofophes fur cette matiere. Réflexions fur les vices 
d'un gouvernementi Ce feroient des défauts, fi les loix &les 
coutumes d'un état n'étóient pas conformes au naturel du 
peuple , ou aux qualités du pays j fi la conftltudon des loix 
fondamentales n'étoit avantageufe qu'aux grands; fi elle ten-
doit á rendre l'expédition des afFaires lente & diífiále; & fi 
Ton venoit a colorer ees défauts du prétexte de la religión , 
Íes effets en feroient encoré plus funeftes. Le plus grand 
bien du peuple , c'eft fa liberté ; la liberté eft au corps de 
l'état , ce que la fanté eft au corps de l'individu. La défenfe 
de la liberté du peuple eft le plus facré des deroirs d'ungou-
verneur patrióte. Ibid. b. Enfuite, i l doit travailler á prévenlr 
toutes les triAes «aufes de la diííblution des gouverfiemens. 
Ces caufes font, i0, l'altération de la puiíTance légiílativei 
2.°. lorfque celui qui a la puiíTance fupréme & exécutoire , 
abandonne fon emploi, de maniere que les loix déja faites , 
ne puiíTent étre mifes en exécution; 30. lorfque la puiíTance 
légiflatrice ou exécutrice aglíTent par la forcé , au-dela de 
rautorité qui leur aété commife;40. lorfqu'uneforcé étrangere 
vient le renverfer. Ibidi 791. I I faut convenir enfin qu'il n'y 
a point de ftabilité abfolue dans rhumanité. Les gouverne­
mens les plus fages portent en eux le principe de leur deftrü-
élion. La feule voie d'en prolonger la durée eft de les ramener , 
á chaqué occafion favorable ^ aux principes fur lefquels ils ont 
été fondés. ibid. b. 

Gauvernemera. Rapports & différences entre le gouverne­
ment de la famille tk. celui de l'état. I . 370. b. V. 337, b. 
Diftinótion entre le gouvernement & la íbuveraineté- V . 
338. a. Le gouvernement appartient eíTentiellement au peu­
ple, I , 899, a. Réflexions fur i'adminiftration. IX . 360. b. &c. 
Principaux objets que les gouvernemens doivent fepropofer. 
766. a. Réflexions fur les treis principales «fpeces de gouvet-
nemens : analyfe de ce que Vefpr'u des loix renferme fur ce 
fujet. V. viij . b. note. Mobiles des trois gouvernemens, felón 
M . de Montefquieu. X I . 383. b. Raifons qui engagent á éta-
bl i r , dans l'état , un corps intermédiairc entre le fouverain 
& les fujets, auquel le gouvernement eft confié. XVJI . 861. 
«. Máximes de Grotius íur l'origine Sí le but des gouverne­
mens. Ibid. b. 862. a. Obfervadons fur celles de Hobbes. 
863. asb. L'expérience prouve que plus I'adminiftration géné-
rale fe divife , plus elle s'aftoiblit, & moins l'état eft bien 
gouverné. 864. b. Origine de nos gouvernemens modernes, 
X I V . 143. b. Epoque de leur amélioration. 144̂  a, b. Ils ne 
tirent leur forcé que de l'équité des loix. Ibid. b. Expofition 
íiiftorique des divers gouvernemens qui ont fucceftivement 
paru , & des divers moyens qui ont été employés pour 
conduire les nations. X I . 367. —383. ¿. Un gouvernement 
parfait n'exifte point encoré. X I I I . 94. a. Forme de gouver­
nement la plus favorable á la liberté, ^ ^ j , b. Máximes que 
doit fuivre le gouvernement; i0, obéir á la volonté genérale j 
V . 339. b* faire aimer la vertu ; 340. b. 30. pourvoir aux 
befoins publics. 344. a. On trouves dans l'étude bien appro-
fondie des finances, le principe , í'objet & le moyen des 
opérations les plus intéreíTantes du gouvernement, voye^ Fi­
nances. Máximes du gouvernement économique. V I L 82,64 
a , b. Sciences & arts particuliérement cultivés dans chaqué 
cfpece de gouvernement. I . xxxiij. Difc. prélim. Solns que le 
gouvernement devroit prendre 3 d'éloigner tout ce qui peut 
corrompre le goüt de la nation, & de favorifer tout ce qui peut 
le perfedionner, Suppl. I . 590. ¿. 591. a. Influence des divers 
gouvernemens fur les manieres. X. 35. Caufes de la cor-
ruption des gouvernemens. IX . 764. b. Caraíleres des diffé-' 
rens ordres d'une nation gátée par une mauvaife adminiftra^ 
tion & par l'abus du luxe. 768. a. Caraftere d'un peuple chez 
lequel le luxe eft maintenu dans l'ordre par un gouvernement 
fage Se vigoureux. Ibid. b. Vices dans les gouvernemens qui 
cloignent l'abondance. Suppl. I . 31. ¿, Ufurpation du gouver­
nement. X V I I . 555. ¿. 

GOUVERNER. {Gramm.) Ce font les mots indéterminés 
"•qui gouvernent ou régifíent les mots déterminans. Ce mot de 
gauverner eft une métaphore prife de ce qui fe paffe dans la 

vle c l v í í e . Ü n grand gouverné fes dortieftiqtieá f Cetilc-cí por­
tent fa livrée. V I I . 791. b. I I feroit á fouhaiter qu'on püt fe 
paíTer de ces expreínons figurées & toujours un peu enigma* 
tiques. On pouvoit du moins éviter l'emploi abufif d u mofc 
gouverner, & des mots regir & régime , en fe fervant j au lieu 
decedernier, áu mot complément, Ibid, 792, a. Voye^ Tarticle 
RÉGIME. 

GOUVERNEUR d'une place de guerre. ( J r t milit. ) Outré 
ce gouverneur, i l y a , dans les villes importantes , un ofíicieí 
général qui a le cOmmandemen t des troupes. But de fon i n f t i * 
t u r i o m Par q u i e l le fut imaginée. lEn q u e l tems el le eut lieu^ 
Traité á eonfulter. V I L 792. a. 

GOUVERNEUR d'unjeune homme. ( Morale) Objet du g o u -
V e r n e u r . V I L 792. a. A l'áge auquel le jeuue h o m m e l u i eíl 
foumis , l'éducation n'eft plus urte affaire d ' au to r i t é , mais 
d ' inf i rmat ion & de raifon. í l faut dans le gouverneur des 
reíTources , de l'art , de l'expérience. Si l'éducation a été: 
mauvaife, i l ne faut pas fe flatter de la réparef en entier ; 
on d é v e l o p p e r a les talens , on palliera les défauts ^ on f a i i " 
vera le f o n d par la fuperficie4 Abus oü tombent les paren» 
par r appo r t aux gouverneurs. Que l e gouverneur foit d 'un 
age m ú r ; qu'il n'ait point de difgrace dans l'extérieur & dans 
la figure i qu'il ait v é c u dans le monde & qu'il l e connoiíTe ; 
qu'il ne foit pas ceperidant trop homme du monde; qu'il 
ait moins de bel efprit qu'un bon efprit; Ibidi b. q u ' i l ait une 
idée de la plupart des connoifíances que fon éleve doit acqué-
rir. On appüiera d'autant plus ces obfervadons j que le jeune 
homme aura plus d ' e fp r i t naturel & de lumie re s acquifés. Ce 
qui eft nécefíaire au gouverneur aVec tous les jeunes gens j 
c'eft une ame ferme 7 des mceurs douces , une h u m e u r egale, 
I I faudroit encoré qu'il eüt déja fait une é d u c a t i o n ; i l y au-
roit acquis des lumieres auxquelles Teíprit ne fupplée point. 
Entre un militaire & un homme de lettres 3 c e l u i - c i feroifS 
préférable , comme aufíi plus f ac i íe á t rOuve r . Talens qui 
rendroient un militaire plus propre que tout autre á fairé 
l ' é d u c a t i o n d'un homme de qualité. Ibidé 793, a. Néceffité de 
faire par foi-méme le choix de T h o m m e dont on a b e f o i m 
Tout important qu'eft pour vous cet objet j prefque perfonne 
ne fe fera fcrupule de vous tromper. Exarninez par vos y e u J é 
tout ce que vous pourrez voir ; 8c d u refte ^ ne Vous en 
rapportez qu'á des gens qui foient eíTentiellement v o s amis , 
& amis éclairés. Si le gouverneur que v o u s avez en vue , a 
déja fait une éducation , vous aurez un grand avantage pour 
le connoitre. Plus u n gouverneur eft un homme rare , plus 
on luí doit d'é^ards & de confiance. Ne contrariez fes vues^ 
ni par une tendreíTe mal entendue , ni par l'opinion que vous 
avez de vos lumieres. Ibid. bt Ce n'eft pas que vous deviezí 
perdre de vue votre enfant ; cette conduite feroit impru­
dente , & répugneroit á votre tendreíTe. *. Nc raifonnez point 
de lui avec "le jeune homme , fi ce n'eft pour le faire refpe° 
ñer ; mais raifonnez beaucoup du jeune homme avec lui. Si 
celui que vous avez pris fe trouve un peu inférieur á l'idée 
qu'on vous en avoit donnée > traitez4e cependant comme fi 
vous le jugiez homme fupérieur. Confeils au gouverneur. I I 
faut qu'il connoiíTe l'étaí qu'il va prendre , 6c qu ' i l confulte 
fes forces ; qu'il connoiíTe le caraftere des parens , & jufqu'^ 
quel point ils font capables de raifon. On peut réduirc k 
trois claíTes le caraítere des jeunes gens: les uns font nés 
doux & n'ont point été gátés par une mauvaife éducation ; 
d'autres, doux en apparence , ne font ríen moins que dóci­
les ; d'autres, enfin, ont l'imagination vive & les paífioní 
impétueufes. Maniere de fe conduire á l'égard des uns Se 
des autres. Ibid. 794. a. Des que votre .éíeve vous fera remis „ 
travaillez á établir votre autorité. Débutez avec la plus 
grande politeíTe ; mais que votre politeíTe foit impofante* 
S'il vient a vous manquer , qu ' i l foit puni févéremsnt. A 
l age oü je fuppofe le jeune homme , i l n'y a point de cara-
¿teres indomptables. Lorfque votre empire fera bien établi ^ 
fongez á vous faire aimer. Ce n'eft pas l'autoriíé qui faifi 
obftacle á l'amitié, c'eft la maniere dont on en ufe. Des qu,e 
les hommes que vous avez á gouverner font inftruits de 
leurs devoirs s ne leur faites n i grace , ni injuftice. Maniere 
de témoigner l'amitié. Que ce foit la loi qui ordonne les 
punitions , & ne les exécutez qu'á r e g f et. Elles feront rares „ 
í i vous vous y étes bien pris d'abord, & i l importe qu'elles 
le foient. Ibid. b. Parlez-lui, s'il le faut, avec forcé ; jamáis 
avec impoliteíTe. S'il eft v i f , reprenez-lc avec prudence. Ne 
foyez point minutieux. I I y a des chofes graves fur lefquelles 
Vous ferez obligé de revenir fouvent; táchez de n'en avoir 
pas l'air . . . Moyens de d iye r f i f i e r les le^ons. ^. AbaiíTez fa 
hauteur, s'il en a ; mais n'humiliez pas fon amour propre , 
fur-tout en public... Méthode- focratique á fuivre avec u n 
eleve... Fortifiez les principes qu'il a ; donaez-lui ceux qui 
l u i manquent. Les premiers de tous 6c les plus négligés fonc 
ceux de la religión. Ibid. 795. a. Quel frein, cependant, 
retiendra les grands, fi ce n'eft la religión i Maniere de l ' im-
primer dans le cceur d'un jeune homme... Faites valoir á 
fes y e u x les moindres chofes que font pour lui fes parens ; 
faites envifager á votre éleve qu'il fera pere un jour. Culti-
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vez, á toiis egai'ds , la fenfibilité de fon ame. Acccmtnmez-
'le á remplir tous les petits devoií-s qu'impofent aux ames bien 
nées la tendreííe ou í'amidé. Apprenez-lui á aimer fon ro í , 
á s'intéreffer a la gloire & au bonheur de fa patrie; qu'il fache 
qu'on n'ell grand que pav des vertus períbnnelles , & par le 
Inen qu'on fait aux hommes. Attachez-vous fur-tout á lui 
'tíonner des idees de juftice. Ibid. b. Traitez-le en homme 
fait, fi vous voulez quii le devienne. Apprenez-lui a fe ref-
pefter. Que la corruption du ñecle foit un nouvel aiguillon 
pour lui. I I n'y a qu'un cas oü l'on^doive fe mettre au-deífus 
de l'opinion du vulgaire ; c'eft lorfqu'on eft sur de la pureté 
•& de*la grandeur de fes, motifs. Ce n'eíl pas l'amour des 
louanges qu'il faut infpirer , mais celui de la vertu. Ne né-

' gligez pas ees vertus d'un ordre inférieur , qui font le charme 
de' la fociété , & qui y font d'un ufage continuel. Cultivez 
l'efprit, l'extérieur, les manieres de votre eleve dans l'air 
qui lui eft propre, Qu'il aime les lettres , c'eñ un goüt digne 
de l u i , e'eA meme un gout néceífaire. Ibid. 796. a. Moyen 
de le mettre á l'abri du ridicule... Le tems que votre eleve 
palie avec vous , doit lui donner une expérience anticipée; 
ne négligez ríen de ce qui peut la lui procurer,.. Utilité qu'il 
aura retiVée de l'étude de l'hiftoire . . . En lui montrant les fra-
gilités de notre efpece , ne la lui montrez pas trop en noir ; 
faites-ia lui voir plus foible que mechante , & capable de 
bien. Qu'il connoiíTe fur-tout Thomme de fa nation & de fon 
ñecle. Qu'il apprenne á juger les hommes , non par leurs 
difcours , mais par leurs aílions. I I aura des fantaifies peu rai-
fonnables , permettez-lui quelqiíefois de les fuivre , quand 
vous ferez sur que l'effet démentira fon attente. Ibid. b. Ne 
lui parlez point en maitre; raifonnez en ami. Voyez tout; 
mais ayez quelquefois l'air de ne pas voir. Faites-lui remar-
quer s par les exemples , les avantages de la fageífe , & les 
dangers du vice. Conduite qu'il faut teñir par rapport aux 
mauvais livres qui lui tombent entre les mains. Les nceuds 
de Tautorité doivent fe relácher, á mefure que l'éducation 
s'avance. Le jour qu'il jouira de fa liBerté, i l fera charmé 
de vous quitter; mais ü vous vous étes 'bien conduit , fon 
ivreíTe ne fera pas Icngue. Alors vos confeils lui feront d'au-
tant plus útiles, qu'il vous les áura demandes. Ibid. 797. a. 

Gouverneur de La perfonne d'un prince. Importance de Pédu-
cation d'un jeune ptince. Qualités qu'il ferok a fouhaiter 
de trouver réunies dans fon gouverneur. V I I . 797. a. Sour-
ces d'oü les réflexions luivantes ont été tirées. Commencez 
par infpirer aux princes toutes les vertus morales & chrc-
tiennes également néceflaires á tous les hommes. Appre-
nez-leur que les rois ne font pas faits d'un autre limón que 
le reíle des humains. Que votre eleve apprenne a diílinguer 
ce qu'il doit áDieu , aux miniftres de la religión 3 a foi-méme 
& á fes peuples, Contencz-le par la crainte des jugemens 
divins & le bláme de la poftérité. Qu'un jeune prince con­
noiíTe auííi par fes yeux l'état des pauvres de fon pays. Mais 
que ce fpeftacle ne foit point de fa part une fpéculation 
ílérile. Qu'il fache que les rois regnent par les loix, Qu'il 
connoiíTe fur-tout le caraftere & les moeurs de la nation í'ur 
laquelle i l doit régner. Ibid. b. Que des fes premieres années 
on le rende capable d'applicatlon ' & de travail. Sa grande 
étude doit étre l'hiíloire. L'étude de l'hiíioire parut fi impor-
íante á Chiévres, gouverneur de Charles-Quint, qu'il ne s'en 
rapporta qu'a foi-méme pour la lui enfeigner. 11 l'inílruifit 
enfuite de fes véritables intéréts par rapport á toutes les puif-
fances de l'Europe; de-lá i l le fit paffer a la pratique, vou-
lut qu'il entrát dans fon confeil, le chargea d'examiner tou-
íes les requétes d'importance, & dans les délibérations l'obli-
g«a toujours á parler le premier. Comment i l confultoit avec 
ini fur les objets de quelque dépéche importante. Exercice 
<¡ue Chiévres lui donnolt lorfqu'il furvenoit une négociation 
de longue haleine, & qu'un prince étranger envoyoit fon 
arabaffadeur dans les Pays-Bas j dont Chiévres étoit gouver-
neur. Ibid. 798. b. 

G O U V E R N E U R S des provinces romaines , ( Hifl. anc. ) X I I I . 
518. b. 522,. b. 316. b. 407. b. DifFérentes fortes de miniílres 
qúi compofoient leur cohorte. V I I . 925. a. Chanceliers des 
gouverneurs. I I I . 106. a. AffeíTeurs ou confeillers. I V . 23. b. 
Scribes. V I I I . 789. a. Truchemens. X V I . 723. a. — Voye^ 
P R O V I N C E . 

Gouverneur d'un pays ou d'une ville chez les Tures. I I . 
191. a, b. 219. b. 

G O U V E R N E U R , ( Marine) timonier. V I I . 798. b. 
G O U V E R N E U R , {Hi f l . mod.) préfident oufurintendant. V I L 

798. b. 
G O U V E R N E U R , {Papeteñe) V I L 798, b. 
G O U V E R N E U R . {Salines) V I L 798. ¿. 
GOWER, anclen poete anglois. Suppl. I . 429. a , b. 
GOYAVIER, ( Bot. exot.) arbre d'Amérique & des Indes. 

Pourquoi cet arbre & fon fruit font fi communs en Améri-
que; que quoique ce fruit foit excellent, on en trouve fou-
vent oü on ne voudroit point en avoir. V I L 798. b. Noms 
que les boraniftes lui donnent. Carafteres de cet arbre. Deux 
/?fpeces de ¿oyavier connues dans nos jardins. Defcription 
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du goyavier tel qu'on le voit en Amérique. Ses fleurs. S» 
racine. Son écorce. Son bois: ufage auquel on Temploú? 
Ces arbres fe trouvent plantés par-tout dans les ifles Caraibes' 
Vertus attribuées a la racine & aux feuilles du goyavier* 
Ibid. 799. a. Prétendues propriétés de l'écorce. Elcge de fon 
fruit. Les goyaves rouges & Manches ont le méme degre de 
bonté. Dittérentes manieres dont les habitans du pays- man-
gent les goyaves. Inconvéniens de fon fruit & de fes graines 
Culture des goyaviers en Europe. Ibid. 799, h. — f/0Y€í 
X A L C O C O T L . ^ ^ 

GOZZI ou les Go^es de Candie. Obfervadons fur cet arri­
cie de l'Encyclopédie. Suppl. I I I . 248. a. 

GR 
GRAAF, ( Reinier) anatomifte. X I V . 778. b. SupplX 198. 

¿. & phyñologifle. Suppl. I V . 351. ¿. 
GR A AL. {Saint) X I V . 522. 
GRABE, {Jean){di patrie , fon érudition. IX. 134. ¿. 
GRACCHURIS, {Géogr. anc.) ancienne ville de l'Efpa-

gne Tarragonoife. Fondateur de cette ville. Elle eíl nommée 
aujourd'hui Agreda, Religieufe née dans Agreda qui fe ren­
dir fameufe le ñecle pallé par une vie de la fainte Viemf 
VIL 800. a. S 

GRACCHUS , ( Tiberius &> Caíus ) loix agraires propoíees 
par ces deux freres. IX . ó^o. b. 662. b. Leur mort. 650. ¿.Lieu 
oü fut maflacré le jeune Gracchus. V I L 383. b. Temple que 
Tiberius confacra a la liberté. IX, 475. b. Talens des deux 
Gracchus dans l eloquence. I V . 6yo. b. XL 567. b. ^68. a. 

GRACE, ( Théolog.) graces dans l'ordre naturel, VII. 800. 
a. Grace dans l'ordre du íalut. Cette grace fe divife eu une 
infinité d'efpeces. i0. En grace créée , en grace incréée. a9. 
En grace de Dieu & grace du Chriíl. 30. En grace intérieure 
& grace extérieure. Ibid. b. 40. En grace donnée gratui-
tement, & grace qui rend agréable a Dieu. 50. En grace habi-
tuelle & en grace aftuelle. La grace habituelle fe fubdivife 
en grace fandifiante ou jníliíiante, vertus infufes & dons 
du S. Efprit. La grace aftuclle fe divife en grace d'entende-
ment & grace de volonté. 70. La grace actuelle fe divife 
encoré en grace operante & coopérante , prévenanre & í'ub-
fcquente , exiliante ¿k aidante. 8o. La grace opérante ou 
exiliante fe divife en grace efficace & en grace fuíHfante. 
Ibid. 801. a. Diverfes fefles partagées fur la matiere de la 
grace. La diípute entr'elles roule principalement fur la né-
ceíTité Sí l'eíncacité de la grace. Doctrine des pélagiens 8t 
des .femi-pélagiens : leurs difputes avec S. Auguftin, La do-
ílrine catholique enfeigne que la grace intérieure previene 
la volonté; qu'il y a des graces efficaces fans préjudice da 
la liberté, & des graces íuíníantes auxquelles rhommeréfiíle 
quelquefois. Mais l'cfficacité de la grace nait-elle du con-
fentement de la volonté, ou eft-elle e'fficace par elle-méme? 
Ceí l a ces deux opinions que fe réduifent toutes celles qui 
partagent les théologiens. Doílrine des thomiíles. Doctrine 
des auguíliniens. Ibid. b. Cclle des congruiíles. Scntiment 
des moliniíles. En quoi confiñe l'eíEcacité de la grace, felón le 
P.ThomaíTin. Les erreurs furia grace efficace condamnées par 
l'cglife , font celles de Luther, de Calvin & de Janfenius. 
En qnoi elles confiílent. Dodrine des Arminiens conforme 
á cclle de l'égliíe. Ibid. 802. a, Toutes ces opinions fe rédut» 
fept a deux fyñémes, dont Tun favorife le libre arbitre, 
& l'autre la puiíTance de Dieu; & dans chacune de ces deux 
claíT-s, les opinions ne font íeparées que par des nuances 
prefque imperceptibles. I I eíl difficile d'aíTigner une diffé-
rence entre les femi-pélagiens, les moliniíles & les congrui­
íles ; le fentiment du P. ThomalTin peut auffi étre rappellé 
a ces fyílémes. D'autre part toutes les opinions qui pré-
tent á la grace une eíficacité indépendante du confente^ 
ment, rentrent les unes dans les autres. L'églife ne décide 
rien fur les opinions abílraites en matiere de grace; mais elle 
condamne les exprefíions qui donnent atteinte á la liberte, 
8¿ c'eíl ce qu'elle a condamné dans les fyílémes de Luther 
& de Calvin. Voye^ fur ces matieres M O L I N I S M E , C O N -

G R U I S M E , T H O M I S M E . Pourquoi on a donné á S. Auguílin 
le nom de dodeur de la grace. Ibid. b. 

Grace, gracQ acuelle & grace habituelle. I . 124. b. Rap­
port de convenance de la grace avec la volonté. I I I . 870. b. 
Effets de la grace que Janfénius exprime par le mot délefta-
tiori. I V . 779. a, b. Néceffité de la grace pour perfévérer. 
X I I . 427. a,b. Doarine des dodleurs Juifs fur la grace. IX. 
46. a. Celle des Arminiens. I . 697. a. Des Auguílimens. 
878. a, b. Des calviniíles. IL 566. a. Difputes entre les 
théologiens fnr'la grace immédiate. V I I I . 574. b. Syltéme 
du congruifme fur l'efficacité de la grace , imagine pour 
adoucir celui de Molina. I I I . 870. a. Doólrine des pélagjens 
fur la grace. X I I . 280. b. Celle des femi-pélagiens. XIV, 
945. b. Des terminiíles. X V I . 160. b. Des thomiíles. 294. 
a, ¿ , (S-c Des fociniens. X V I I . 390. ¿. De la grace fuffi-
fante. X V . 634. a, b. Sur la grace, voyc^ Prédejlinadonf 
Prédétermmation. Prémotion > Volonté en Dieu, 
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Graces , Cvupe d'attbrt de, ( Théolog. ) I V . 3 4^ a-
GRACE^Droit polit.) le droit de faire grace eít le plus 

bel attribut de la íbuveraineté. Motifs qui peuvent engager 
un íbuverain á farre grace. Si le prince vouloit juger, la 
conftitution de l'état feroit démiire. Réflexions du préíident 
de Belllevre, adreffées á Louis X I I I , loifqu'il voulut étre 
juge dans le procés du duc de la Valette. Si le monarque 
puniíToit lui-méme,fon aípeól feroit terrible;fi fa clémence 
n'avoit pas les mains liées, fon autorité s'avillroit. V I L 803. a. 

GRACE, en mat. crimin. ( Jurifp. ) on dit aujourd'hui aboli-
tion, rémijjlon , pardon. Signification particuliere de chacun 
de ees termes. V I I . 803. a. Seigneurs & ofiieiers de la cou-
ronne qui s'étoient arrogés autrefois le droit de donner des 
jgraces. Le chancelier de France les accorde au nom du roi. 
Ce privilege accordéen 1401 au chancelier de Corbie. Dif-
pofuion de l'ordonnance de 1670 fur les lettres d'abolition 
& de rémiffion. On peut obtenir grace par un fimple bre­
vet , quand les rois font leur entrée pour la premiere fois 
aprés leur avénement a la couronne , ou quelquefois á la 
naiíTance des fils-de France, & aux entrées des reines. Aucun 
prince n'a ce droit de fon chef. Efpeces de grace-s que les 
légats de la cour de Rome envoyés en France ont pr¿tendux 
accorder, mais auxqueiles les parlemens fe font oppofés. 
Les évéques d'Orléans donnoient autrefois des graces á tous 
les criminéislors de leur entrée folemnelle á Oriéans. Jbid.. b., 
Reflriftion de ce privilege par l'édit de npvembre 1753. 
Regles que Ton obferve par rapport aux lettres d'abolition , 
rémiííion, pour dons & autres lettres de grace. Efpeces de 
crimes auxqueiles toutes lettres d'abolition font refufées. 
Ibid. 804. a. 

Grace, différence entre abolition & grace. I . 31. ¿z. Entre 
pardon, rémiííion, abolition & grace. Suppl. I . 30. <z. Ce qu'on 
entend par faire grace & faire des graces. XIL 920. b. Grace 
d'un criminel obtenue áRome parla rencontre d'une veílale. 
X V I I . 2,13,. b. Des lettres de grace. IX . 423. b. Dans quel 
cas le fouverain doit faire grace. I I I . 521. ¿, X I I . 247. b. 
Les lettres de grace ne détruifent pas la flétriíTure. I I I . 835. 
a. Quaud le roi fait grace , i l n'eñ pas cenfé remettre les inté-
réts civils. V I I I , 824, b. Signature en chantellerie romaine. 
XIII.-282. b. 

G R A C E S , ( Droit poüt.) différence entre faveur & grace. 
V I . 433. ¿z. Les graces font en rapport des principes qui meu-
vent les gouvernemens. X I I . 920. b. Réflexions fur les mal-
heurs & Te bien que peuvent produire les graces. 921. a. De 
celles qu'accordoit Louis X I V . Ibid, I I faut que les graces 
foient proportionnées au rang de ceux qui les re^oivent, 
& á la qualité de leurs fervices. X I I I . 421. b. 

Graces expeSíatives, provifions que le pape donne d'avance 
d'un bénéfice qui n'efl: pas encoré vacant. I I y en a de géné-
rales & de fpéciales. Obfervation fur cette maniere de préférer 
les bénéfices. V I L 804. b. 

G R A C E P R I N C I P A L E , ( H i f l . mod. ) titre qu'on- donnoit 
autrefois á l'évéque de Liege. Ce titre devenu aujourd'hui 
commun en Allemagne. Ufage qu'on en fait en Angleterre. 
V I L 804. b. 

G R A C E , {Gramm. Litt. Myth.} ce qui plait avec attrait. 
C'eíl: pourquoi la déeffe de la beauté ne devoit jamáis paroi-
tre fans les graces. Les graces dans l'extérieur dépendent de 
ce mérite qui artire. En quoi confiñent ees graces dans le 
vifage, dans l'extérieur, dans la voix d'un orateur. Dans 
les arts, la proportion, la beauté peuvent n'étre point gra-
cieufes. I I fembie qu'en général le petit, le joli en tout 
genre foit plus fufceptible de graces que le grand. Cepen-
dant i i n'eft pas un feul genre d'ouvrage qui puiíTe étre bon, 
s'il eft oppofé aux graces. Un ouvrage peut étre fans graces 
& n'avoir pas le moindre défagrément. En quoi confifte la 
grace en peinture & en feulpture. Ibid. 805. a. D'oü dépen­
dent les graces de la diítion, foit en éloquence, foit en poé-
lle. Avoir de la grace , s'entend de la chofe & de la perfonne. 
La bonne grace appartient á la perfonne feulement, Avoir des 
graces, dépend de l'aélion. Obtenir fa grace. Faire grace. Faire 
des graces. Avoir les bonnes graces de quelquun. Etre en grace. 
•Bonnes graces, efpece de rideaux. Les graces font une des 
plus belles allégories de la mythologie des Grecs. Détails fur 
cette forte de divinités. Ibid. b. 

Grace, différence entre grace & élégance. V . 48.2. b. Entre 
grace & agrémens. Suppl. I . 213. a. Des graces dans les 
femmes & dans les chofes de l'art. V I L 765. b. 766. a. Les 
philofophes les plus aufteres ont approuvé le cuite des gra­
ces : c'efl la nature elle-raéme qui nous en a donné l'idée , 
en nous offrant des fpeílacles qui femblent étre leur ouvrage. 

4VIIL 871. a. De la grace du corps. 260. a,, 
G R A C E , (Bcaux arts) feroit-il vrai que la grace qui a tant 

de pouvoir fur nous, naquit d'un principe inexplicable ? cela 
ne peut étre. Dans la peinture, par exemple, la grace des 
figures imitées confifte principalement dans la parfaite ílruc-
ture des membres, dans leur exafte proportion, & dans la 
juftefle de leurs emmanchemens. Grace dans les mouvemens 
&les altitudes d'wn honune ou d'une femme» V I I , 805. b. I I 

n'eít pas vrai qu'il y ait des défauts auxquels certaínes graces 
font attachées. On a peut-étre auili grand tort de féparer Tidée 
de la beaaté de celle des graces, que de trop diftinguer dans 
les lettres un bon ouvrage d'avec un ouvrage de goút. Un pein-
tre, en peignant une figure de femme, croit lui avoir donné la 
grace qui lui convient, en la rendant plus longue d'une tete 
qu'ellé ne doit l'étre ; feroit-il poffible qu'on atrivát par un fe-
cret fi facile á un effet fi puiffant ? non fans doute. C'eíl ainíi 
qu'un ouvrage dans lequel la raifon eft fouvenrbleíTée, ufurpe 
quelquefois le nom d'ouvrage de goút. Ibid. 8oó. a. 

G R A C E S , (Peintur.) celles dont les extrémités du corps 
humain font fufceptibles. V I . 340. a. Les attitudes & la mode 
diminuent ou augmentent les graces. 780. b. Tiai,ts qui doi-
vent caradérifer l'image des héros, la beauté des femmes , 
les agrémens de l'enfance, Ibid. Réflexions fur l'art de don­
ner des graces aux figures d'un tablean, fyppl- L 581. 6. Dan* 
ger de faire grimacer les figures en voulant leur donner des 
graces. XIL 948. b. 

G R A C E , [Belles Lettr. ) En quoi confiíle la grace du ftyle. 
D'ou dépend la grace dans la peinture. Poetes latins, grecs 
& italiens qui ont écrit avec graces. Suppl. I I I . 248. b. 

G R A C E S , (Notre-Darnedes) ordre de chevalerie. Suppl, 
I V . 61. a. 

G R A C E S s ( Mythol.) elles étoient filies de Bacchus & de 
Vénus: Anacréon réunit toujours les. graces aux amours: 
les poetes latins ont fait de méme. X V I I . 796. b. Noms des 
Graces. 797. a. Noms des deux Graces des Athéniens, 
V I H . 95. b. Article fur Pafithée , Tune des trois Graces. 
XIL i i 2 . b. Comment on les repréfentoit : épithetes par 
lefquelles on les caraélérifoit •: maris des Graces felón Homere. 
X V I I . 797. a. Temples des Graces. X V I . 72. <z, b. X V I I . 
797. b. On les affocioit avec Mercure & avec les Mufesrle 
printemps leur étoit confacré: les Mufes & les Graces font 
férées dans les repas: monumens confacrés aux Graces. Ibid. 
b. Elles préfidoient aux bienfaits & á la reconnoiífance. 798. 
a. Bienfaits qu'elles répandoient: aucune déeffe n'avoit un 
plus grand nombre d'adorateurs: poetes qui les ont célébrées. 
Ibid. Morceaux d'une épitre aux Graces par M . le cardinal 
de Bernis. Ibid. b. Fétes chez les Grecs en leur honneur, 
I I L 2.0 .̂ a. \ 

. GRACÍEUX , ( G rarnm.) terme qu'on doit a Ménage, 
11 veut diré plus qiCagréable ; i l indique l'envie de plaire, 
Boileau fembie l'avoir employé d'une facón impropre dans 
fon ocle fur Namur. Gracieux fouverain. Parole } aventure dif-, 
gracieufe. Gracieufer. V I L 806. a. 

G R A C I E U X , {Synon.) gracieux, agréable. I..182, b. Gra­
cieux, affable, civil , pol i , honnéte. X I L 904, a. Suppl. I 179. b, 

G R A C I E U X ,{Bell . lettr. Beaux-Arts) détermination du fens 
de ce mot. Exemples de ce qu'on appelle gracieux en pein­
ture & en poéíie. Suppl. I I L 248. b. 

GRACIEUX, (Juri/pr.) forme gracieufe. V I L 806. b. 
Gracieux, contrat gracieux. I V . 125. a. Forme gracieufe 

par rapport aux expéditions de la cour de#Rome. V ü . 178. b, 
Signature en forme gracieufe. X V . 187. J-. J^rifdiíHon gra­
cieufe. IX, 78. b. So. a. 

G R A D A T I O N , ( Logiq.) efpece d'argumentation. Elle eft 
fufceptible d'une infinité d'erreurs qui peuvent naitre de 
Tambiguité des termes. V I L 806. b. 

G R A D A T I O N , (Poe/ze) tablean gradué d'images qui enché-
riffent les unes fur les autres. C'eít ainfi qu'on doit préfenter 
les paffions ,en peignant avec art leurs commencemens,leurs 
progrés, leur forcé & leur étendue. Exemple tiré d'un frag-
ment de Sapho fur l'amour, dont l'auteur donne ici les tra-
du6lions par Catulle, Defpréaux & l'auteur anelois de l'hymne 
á Vénus, V I L 806. b. 

G R A D A T I O N , (Afchit.) difpofition de plufieurs parties 
rangées avec fymmétrie 8¿ par dégrés. Acception de ce terme 
en peinture. V I L 807, a. 

GRADE, {Jurifpr.) de gré d'honneur ou dignité. Degré 
que Ton obtient dans l'univerfité. Grades obtenus per faltum, 
V I L 807. a. 

Grade,différence entre avoir des grades & avoir des degrés. 
I V . 764, b. Grades militaires : ordre dans lefquels les offi^ 
ciers montent. X I . 426. a. 

G R A D E , (Juri/pr. rom.) cinq différens grades par lefquels 
l'empereur Juftinien établit qu'il faudroit paffer avant que 
d'aniver á celui de dodeur és-loix, Cet établiffement de 
Juftinien ne fnt pas de longue durée. Rétabliffement des 
grades a la renaiffance des lettres, V I L 807, a. 

GRADINE, {Sculpt.) efpece de cifeau á plufieurs dents; 
Différentes fortes de gradines. Ufage des dents de la eradine 
VIL 807. a. & 

G R A D U A T I O N , bátimeiít de faline. Ufage de ce bátí-
ment. Dimenfions de eclui de la faline de Rozieres en Lor-
raine, V I L 807, b. 

Graduation, détails fur cette forte de bátiment. X i y . 555-: 
a. 557. b. Incruñations formées autour des fagots, em-
ployés dans les bátimens de graduation, V I I I . 658. a, 

GKADUÉS, (/«ri/pr.) privileges des gradué?. Significatioi^ 
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én mot gradué, en •matiere beneficíale. V i l . 807. h. Les degres 
obtenus dans les univerfités étrangeres n'ont pas l'effet d'ob-
tenir des b é n é f i c e s , &c. Les gradúes qui ont fait fí^liíicr leurs 
grades peuvcnt recevoir des bénéfices. Trois fortes de gra­
dúes ; ceux qui ont été regus felón les regles, les gradúes de 
g r a c e & les gradúes de privilege. Obfervations fur ees 
deux derniers. Origine d u droit des gradué» fu r les bénéfices. 
Ce qu'on entend par mois de faveur & mois de rigueur. Exa­
men de l'ordinaire auquel font fnjets tous les gradués avant 
d'obtenir le vífa, Gradués fimples, & gradués nommés. 
Í08. a, Tous coilateurs & patrons ecciéfiaftiques font fujets 
á l'expeftative des gradués. Quels fon t les l i e u x en France 
ou les gradués ne peuvent pas requérir des bénéfices. Le 
concordar donne aux gradués l e décret irritant. Les gradués 
doivent s'adreffer dans les fix mois de la vacance du bénéficc 
sm collateúr ordin^e & patrón, pour rtqnéúv le bénéfice 
racant. Ce que le gradué doit fa i te en cas de fefus de la 
part d u collateur. Jhid. b* Tems d'étude nécefíaire pour 
acquérir les degrés á l ' e f íe t de pouvoir requérir des bénéfices. 
Formalités par rapport aucertificat d u tems d'étude, 8c aux 
lettres de de^ré* Notification á faire aux eollateurs pour obte-
nir des bénéfices. Notification annuelle que les gradués d o i -
Ten t faire de íeurs noms & furnoms. Rémotion qui fe fait 
tous les áns en l'abfence des coilateurs. Avantage d'une n o t i ­
fication faite avant la vaCance d u bénéfice. A qui doit étre 
notifiée la nomination du gradué. Choix que peut faire le 
collateur ou patrón, quand u n bénéfice vaque dans un mois de 
faveur. Ibid. 809. a. Autre regle á f u iVre dans les mois d« 
rigueur. Entre plufieurs gradués nommés également anciens, 
en préfere le plus qualine. Liberté de choix lorfque toutes 
chofes fe <rouyent égales entre les gradués. Articles qui nc 
doivent pas étre oubliés dans les lettres des gradués nommés. 
Conditions requifes de la part d u gradué pour requérir un 
bénéfice, & pour étre cenfé rempli. Ibid. b. Les bénéfices que 

Peuyent requérir lesgradués, font ceux quivaquentpar mort. 
our pofféder une cure dans une vllle murée, il faut étre gradué* 

Privileges des régens feptenaífes & des principaux d 'un col-
lege fur les graoués nommés. Quel eft le préféré de plu­
fieurs profeífeurs en concurrence. Du temps que les gradués 
ont pour requérir. Le pape peut prévenir les gradués; mais 
i l faut que ce foit avant leur requifition. La requifition faite 
par un gradué dont le degré feroit nul, met á couvert le 
droit de tous les gradués. Ibid. 8:0. a. Quoiqu'un gradué 
nommé ait obtenu des provifions, i l e f i évincé de plein droit 
par un gradué nommé plus anclen que lui. Droit de confé* 
ter des chapitres,/¿¿e vacante. Les gradués ne peuvent tranf-
mettre leurs droits á d'autres gradués. Du droit de conférer 
les bénéfices par dévolutum de l'inférieur au fupérienr. Ou-
rrages á confulter. Ibid, b. 

Gradués^xpe&aúve des gradués, en matiere bénéficiale. 
VI . a86. b. Homme gradué dans la faculté de droit. I V . j ó + í . 

Gradué anden. V i l . 810. b. 
Gradué-és-arts, V I L 810. b. 
Gradué en dM>it canon. V I L 81O. b. 
úradm en droit civil. V I L 810. b. 
Gradué en̂ droit civil 6* canonique. VII . 81«. h. 
Gradué de faveur, V I L 810. ¿. 
Gradué dans les formes. V I L 810. ¿. 
Gradué de grace. V I L 810. b. 
Gradué en médecine. V I L 811. <«, 
Gradué nommé. V I L 811. íi» 
Gradués de privilege. V I L 811. ¿. 
Gradué qualifié. V I L 811. a. 
Gradué rempli. V I L 811. a. 
Gradué régulier. V I L 811. a. 
Gradué de rigueur, V I I . 811. *. 
Gradué per faltum. V I L 811. a. 
Gradué féculier. V I L 81 j . a. 
Gradué feptenaire. VII . 811. a. 
Gradué fimple, V I L 811. a. 
Gradué en théologie. V I L 811. a. 
Gradué ih utroque. V I L 811. a. 
G R A D U E L , ( Hifi. eccl. & Liturgie) On appelloit autre-

fois de ce nom, 8c un livre d'églife, 8c les prieres q u ' i l con-
tenoit, 6c qui fe chantoient aprés l'épitre. Dans quel fens 
ce mot eft employé aujourd'hui. On appelloit auífi graduéis, 
les quinze pfeaumes que les Hébreux chantoient fur les quinze 
degrés d u temple. Réflexions myftiques d u cardinal Bona , 
fur ees miinze pféaumes. V I L 8x1. b. Voyê  P S E A U M E . 

GRADUS, ( Géogr. maritim. & ancienn.) Ports que les Ro-
«ains nommoient ainfi. Origine de rexpreffion échelles du 
levant. Etym. d u mot gras dont on fe fert pour exprimer les 
embouchures d u Rhone. Les Efpagnols appellent crao ce que 
Ies Romains appelloient gradus. Origine d u nom de grau que 
4'on donne fur la cote d u Languedoc, a l'embouchure d'une 
tiviere. V I L 811. b. 

G R A D U S , littus, plagia , portus , flatio , pofitio , coto , 
refugium. ( Laag. ¿aún.) Différentes fignifications de «es mots, 
ÍX. $95. a> b> 

G R A 
G R ^ F E N T H A L , {Géogr.) ville d'Allemagne dans !„ 

haute-Saxe. Sa fituation. Seigneurs de ce lieu. Arts qu'on v 
exerce. Suppl. I I I . 249. a, * 

GRJEVIUS, {Jean-George) favant Saxon : fes ouvrages 
Se fes voyages. V I H . 40. a. ° 

GRAFÍGNY , ( Fran?oife Dijfembourg d'Happonoourt ) 
Comment elle décnt les divertiffemens de la nation fran™;r/ 
IV . 1069. b' 

G R A G E , ( Arts méch.) rape dont nos infulaires fe fervenc 
pour le manioc. Defcription 8c ufage. V I L 8 u . b, 

GRAHAM 3 fa pendule pour les tierces. I I I . 402. a. EchaD-
pement de fes montres , V . 236. b. 8c de fes pendules. arr 'X 
a , b, Seéteur de Gvaham. X I V , 877. a , b. frc. Table de h 
marche de la pendule de Graham , tant á Pello qu'a Pnri* 
Suppl. IV. 885. ¿. ^ 

GRAIN , ( Gramm, ) Divers ufages de ce mot. Vi l 
812. a. 

G R A I N S , (Econ. politiq.) Principaux objeís de coinmerce 
en France, Utilité des manufaílures de toiles 8c d'étoffes 
communes. Depuis long-temps les manufaílures de luxe ont 
féduit la nation. Renverfement dans le fyftéme économique 
qui en a réfulté. V I L '811. a. La France peut produire abon-
damment toutes les matieres de premier befoin j elle ne peut 
acheter de Tétranger que des marchandifes de luxe j mais par 
le fyíléme aftuellement recu , nous avons éteint entre l'étran-
ger 8c nous , un commerce reciproque qui étoit pleinement 
á notre avantage. Ces manufadures nous ont plongé dans ua 
luxe défordonné , 8c ont été principalement foutenues par 
notre confommation. La confommation qui fe fait par des fu-, 
jets, eft la fburce des revenus du fouverain, 8c la vente du fu* 
peí flu á l'étranger augmente les richeíTes des fujets, Celle qui 
procure á la fois les deux avantages, eft la confommation géné-
rale qui fatisfait aux befoins de la vie. Le détail dans lequel 
on va entrer, prouvera combien la produftion des matieres 
de premier befoin, leur débit 8c leur confommation inté-
reffent tous les différens états du royaume. Nous avons déja 
examiné l'état de l'agriculture en France , les deux fortes de 
culture qui y font en ufage , leurs produits ̂  la dégradation 
de notre agricufhire, 8c les moyens de la rétablir; voyê  
F E R M I E R S . Nous allons examiner le revenu que 45 millions 
de feptiers de blé peuvent procurer au rol, conformémem 
aux deux fortes de cultures qui les produifent; nous exa-
minerons ce qu'on en retire pour la dixme, le loyer des 
ierres 8c le gain du cultivateur ; nous comparerons enfuite 
ces revenus avec ceux que produiroit lo rétabliflement par-
faitde notre agriculture, l'exportation étant permife. 

Etat de la grande culture des grains. La grande culture eft 
aftuellement bornee environ á fix millions darpens de terre. 
Ces fix millions entretiennent tous les ans une fole de deux 
millions enfemencés en blé ; une fole de deux millions en 
avoine fie autres grains de mars; 8c une fole de deux millions 
en jacheres pour Tannée fuivante. Moyen de déterminer le 
prix commun du blé dans Tétat aíluel de la grande culture, 
lorfque l'exportation eft défendue. Ce prix commun de chaqué 
ftptier du blé, fe trouve étre á 15 llv. 9 f. Produit en entier 
de chaqué arpent, en y comprenant celui de la dixme, & 
la femence déduite, 84 liv. 16 f. Produit net, 17 liv. 8f. 
De ces 17 liv. 8 f. il ne refte au fermier de gain pour fub-
fifter, que 3 liv. 9 f. 6 d. c'eft ce qui eft ici démontré. Ibid. 
813. a. Calculs qui démontrent que le fermier ne gagnant 
«n peu que dans les mauvaifes années , i l a intérét qu'il n'y 
ait pas beaucoup de blé. Valeur en argent du produit de la 
fole de deux millions d'arpens en blé , 169,907,795 hv. 
Diftribution de cette fomme entre la taille , les propriétaires, 
les fermiers, la dixme 8c les frais. Evaluation du produit des 
deux millions d'arpens enfemencés en avoine, ou autres grains 
de mars. Produit de l'arpent en y ajoutant la dixme, 16 liv. 
10 f. Les deux millions d'arpens donnent, y compris la dixme, 
8c fouftraítion faite de la femence, en argent, 33,330,333 liv. 
7 f. Répartition de cette fomme entre les propriétaires, la 
taille, les fermiers, la dixme 8c les frais. Total des produits 
de la récolte du blé 8c de l'avoine , traités par la grande 
culture : 203,000,000 liv. , -

Etat de la petke culture des grains. Dans cette culture, c eit 
la terre elle - méme qui avance tous les frais; mais d une 
maniere fort onéreufe au propriétaire , 8c encoré plus a 
l'état. Ibid. 814. Voyê  l'article F E R M I E R . Auífi les terres 
abandonnées á cette culture ingrato font-elles peu recher-
chées. Un arpent de terre qui fe vend dans ces pays-lM? 
ou 40 liv. vaudroit 2 ou 300 liv. dans des provinces bien 
cultivées. Le propre revenu de ces terres du fort au foible , 
eft de 20 ou 30 fols par arpent. Etat d'une terre qui produit, 
année commune , pour la part du propriétaire , environ 
3000 liv. en blé , femence prélevée, prcfque tout en tro-
ment. II y en a 400 arpens en culture , dont 200 ^!:mení 
la fole de la récolte de chaqué année. Les terres médiocres 
ne font guere louées que fur le pié de 15 fols l'arpent. ibid, 
815. ^ Provinces du royaume qui ne font qu'en temís 
mediocres. Obfcrvationfur la culture du Languedoc, oaon 
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peoduit. Caufes de la mauVaiíe culture qul fe faít paf les 
métayers & par l'ufage des boeufs. Dans ees provinces, les 
payfans & manouvriers ne font point occupés, comme dans 
les pays de grande culture. Le ble y a peu de débit, faute 
de coníbmmation. La part de la récolte qui eíl pour le mé-
tayer íuíHt á peine pour fa familie; & quand la récolte eft 
mauvaife , i l eíl dans la difette. La cherté du blé dans les 
mauvaifes années n'y dédommage done point de fa non-
valeur dans les bonnes années. Ibid. b. Evaluation du ble 
dans les provinces ou les terres font traitées par la petite 
culture ^ 12 i iv . le feptier, froment &,feigle. Ce n'eft pas 
parce qu'on laboure avec des bosufs que Ton tire un íi petit 
produit des terres; mais parce que les propriétaires íe reñir 
íeront toujours aux dépens nécefiaires, tarit que le commerce 
ne fera pas libre. On eílime qu'il y a en virón 30 millions 
d'arpens traités par la petite culture , divifés en deux foles 
qui produifent alternativement. On ne diftingue point ici la 
récolte des graines de mars s l'objet n'étant pas affez conüdé-
rabie. Ibid. 816. a. Chaqué arpent eñ eílime donner en 
valeur, la dixme prélevée , 24 liv. Diftribution de ees 2.4 l iv. 
Au propriétaire 12 liv. ; au métayer 10 l i v . ; pour fa tailie 
1 l i v . ; pour fes rifques & profits 1 liv. Produit total de 15 
millions d'arpens, 397^8025040 liv. Les produits de la grande 
&: de la petite culture réunis, le total monte á ^95,000,000 liv. 

Etat d'une bonne culture des grains. Dilférentes caufes de 
la diminution du produit de nos récoltes. Autrefois avec un 
tiers plus d'habitans qui augmentoient la confommation , 
notre culture fourniíToit á l'étranger une grande quantité de 
grains. I I falloit que nos récoltes produififfent alors au moins 
70 millions de feptiers de blé ; elles en produifent aujourd'hui 
environ 45 millions. Eloge du gouvernement économique 
de Sally. Ibid. b. Le rétabliíTement de notre culture fuppofe 
laccrolíTement de la population. Le principe de ees deux 
progrés eft l'exportation des denrées du crü ; parce que la 
vente á l'étranger augmente les revenus, que l'accroiíTement 
des revenus augmente la population , que l'accroiíTement de 
la population augmente la confommation, qu'une plus grande 
confommation augmente de plus en plus 1^ culture, les reve-
iius & la population. Mais tous ees accroiíícmens ne peuvent 
commencer que par celui des revenus. Syftéme oppofé qu'on 
a fuivi en France. Effets du gouvernement économique de 
M . Colbert. Ibid. 817. a. I I faudroit borner la culture du 
blé aux bonnes terres. Trente millions d'arpens formeroient 
chaqué année une fole de 10 millions , qui produiroit au 
moins 65 millions de feptiers. Le prix du feptier á 18 l iv. 
le produit de l'arpent feroit de 108 livres , non compris la 
dixme. Les variations du prix du blé en Angleterre ne s'éten-
dent qu'envirón de 18 á 22 liv. Raifon pour laquelle ees 
variations font fi peu confidérables. Si notre agriculture étoit 
en bon état, nous éprouverions de méme peu de variations. 
Ibid. b. Expofition des variations des récoltes que produit 
une bonne culture felón la diverfité des années. On y remar­
que qu'une mauvaife récolte de 10 millions d'arpens, donne 
40 millions de feptiers de blé , fans la récolte d'une méme 
quantité d'arpens enfemencés en grains de mars. On diftingue 
Ies années en ahondantes , bonnes , moyennes , foibles & 
mauvaifes. Le prix commun du feptier tiré de ees obfer-
vatlons, revient á 17, 13 , 4. Le produit total de l'arpent 
216 liv. dont i l y a de produit net 40 liv. Ibid. 818. a. Les 
années bonnes & mauvaifes réduites á une année commune , 
le fermier gagne par feptier 1 liv. 13 f. ou environ 10 liv. 
par arpent. La récolte en blé de 10 arpens donne , année 
commune, la dixme comprife levée fur toute la récolte, le 
fonds de la femence compris , 1,159,500,000 Uv. en argent. 
La récolte en grains de mars; auffi de 10 millions d'arpens , 
donne année commune , 218,500,000 liv. Les produits de la 
récolte des 10 millions d'arpens en blé , & de la récolte des 
10 millions d'arpens en grains de mars réunis , produiroient 
1,378,000,000 liv. les frais compris dans cette fomme. Ibid. 
h. Diftribmion de ce produit total entre les propriétaires , 
la taille , les fermiers, la dixme & les frais. I I y a outre les 
30 millions dont on vient d'apprécier le produit, 30 autres 
millions d'arpens de moindre valeur. Différentes produ£lions 
auxquelles ils peuvent étre employés. Leur évaluation , 
437,000,000. Diílribution de cette fomme entre les proprié­
taires , la taille , les fermiers, la dixme & les frais. Récapi-
tulation des difFérens produits de la bonne culture réunie. 
Comparaifon des p.odu'.ts'de la culture aftuelle du royaume, 
avec ceux de la bonne culturé. 

Obfervations fur les avantages de la culture des grains. Les 
produits de l'agriculture pourroient étre de quatre milliards, 
íans y comprendre les produits des chanvres, des bois , de 
la peche, des revenus des maifons , des rentes, du fe l , des 
mines , ni les produits des arts & métiers, &c. Mais i l s'en 
faut beaucoup que la France jouiífe de ees revenus. On 
u'eftlme guere qu'á 2 milliards la confommation ou la dé-
penfe annuelle de la nation. Ibid. 820. a. Or , la dépenfe eíl 
á-peu-prés égale aux .revenus, confondus avec les frais de 
la. inain-d'oeuvre, qui procurent la fubfiñance aux ©uvriers 

Jome / , 

de tout genre, & qui font prefque tous payés par Ies pro» 
duíHons de la terre. On regarde continuellement ragricul-
ture & le commerce , comme les relTources de nos richeífes-
Mais le commerce & la main-d'oeuvre, qui en eíl inféparable » 
ñe fubfiílent que par l'agricultiire. Supériorité des vues de 
M . de Sully. Les bonnes récoltes produifent beaucoup de 
fourrages pour la nourriture des beíliaux; les 30 millions 
d'arpens de terres mediocres feroient en partie deílinés aufli 
á cet ufage. I I faudroit 10 millions d'arpens de pi'airies arti* 
ficielles pour nourrir des beíliaux, qui procureroient aíTez 
de fumier pour fournir un bon engrais aux terres qui, cha­
qué année , doivent étre enfemencées en blé. Si on fe pro­
cure par l'engrais de la terre un feptier de blé de plus par 
chaqué arpent, on double á-peu-pi es le profit. Ainñ Ton voit 
que la fortune du fermier dépend du produit d'un feptier ou 
deux de plus par arpent de terre. Ibid. b. I I ne peut obtenir 
cet avantage que par le moyen des beftiaux. Un fermier 
borné á l'emploi d'une charrue , ne peut prétendre a un 
gain confidérable. Les riches laboureurs qui occupentplufieurs 
charrues , cultivent beaucoup plus avantageufement pour eux 
& pour l'état, que ceux qui font bornés á une feule. Les 
terres ne doivent pas feulement nourrir ceux qui les cul­
tivent, elles doivent fournir á l'état la plus grande partie des 
fubfides. Les revenus du r o i , du clergé, des propriétaires s 
&c. tournent en dépenfes qui fe diflribuent á tous les autres 
états. Mauvais emploi des hommes dans les terres cultivées 
en détail par de petits fermiers. Ibid. 821. a. Obfervations 
fur la culture de la vigne 8c le commerce des vins. Quels 
font les fermiers par lefquels l'agriculture profpérera. Ceux 
qui n'envifagent les avantages d'une grande population , que 
pour entretenir de grandes années , jugent mal de la forcé 
d'un état. Avantages les plus effentiels d'une grande population, 
Pour juger de l'état des richeíles du royaume, i l ne faut pas 
les confidérer fimplement par rapport á leur quantité, mais 
auííi par rapport á leur circulation relative á la quantité, au 
débit &: au bon prix des produftions du royaume. Les biens 
primitifs d'un grand état font les hommes, les tei res & les 
beíliaux. Défavantages d'un état qui ne peut fe foutenir que 
par la fabrication & le commerce de traíic. 

Obfervations fnr la taille levée fur la culture des grains. La 
taille pourroit par l'accroiíTement des revenus, monter á une 
impofition égale a la moitié du prix du fermage. Ainfi en fe 
conformant aux revenus des propriétaires des terres qui 
feroient de 400 millions, la taille produiroit environ 200 
millions. En retranchant de cette fomme pour l'exemption 
des nobles qui font valoir eux-mémes la quantité de terres 
permifes par les ordonnances s i l reíleroit 190 millions. Mais 
i l faut ajouter la taille des fermiers des dixmes, qui réta-
bliroit au moins la fomme de 200 millions. La proportion 
de la taille avec le loyer des terres , eíl la regle la plus 
fúre pour l'impofition fur les fermiers. Ibid. 822. a. Une des 
conditions eíTentiellés pour .Faugmentatien des fermiers, eíl 
de réforiner les abus de la taille arbitraire. On ne peut éta-
blir pour la taille aucune taxe íixe fur les terres , dont le pro­
duit eíl fufceptible de variations par les diíférentes cultures. 
Ceux qui ont propofé une taille réelle fur les terres , n'ont 
pas imaginé les irrégularités qui naiíTent des différens genres 
de culture , & les variations qui en réfultent. Ibid. b. Obfer-
vation fur la maniere dont on établit la taxe fur les pays 
d'état. Quelle eíl la méthode la plus équi^ble pour réta­
bliíTement de la taille dans -l'état aétuel , pour la grande & 
pour la petite culture. Ibid. 823. a. Détails fur ce fujet. Ibid. b, 
Moyens de repeupler la campagne de, cultivateúrs en état 
de rétablir la culture des terres. Ibid. 824. a. L'impofitiorn 
proportionnelle des autres habitans de la campagne, peut étre 
fondée comme la taille fur des profits connus. La taille dans 
les vignes ne peut fe rapporter aux mémes regles. Obfer­
vations fur cette fauífe máxime de politiqueinjultement attri-
buée au gouvernement, de regarder Fimpofition arbitraire 
comme un moyen aíTuré pour teñir les fujets dans la fon-
mifíion. 

Obfervations fur l'exportation des grains. Cette exportation 
fi effentielle au rétabliíTement de l'agriculture , ne contri-
bueroit pas á augmenter le prix des grainsmais elle empé-
cheroit les non-valeurs du blé. Loin que l'exportation occa-
fionnát les difettes , fon effet au contraire fero.t d'aíTuref 
l'abondance. PaíTage fur ce fujet tiré du livre intitulé : Avan­
tages & défavantages de la grande-Bretagne. Ibid. 825. tí. Mais 
l'abondance des produftions que procureroit en France 
l'agriculture portee a un haut degré 3 ne pourroit- elle pas 
les faire tomber en non-valeur ? Réponfe á cette difficulté. 
Réflexions qui montrent que nous n'aurions pas a craindre 
non plus des progrés de l'agriculture en Amérique, l'égalité 
de concurrence. Obfervations qui doivent auíTi bannir toute 
crainte de difette dans le cas d'exportation. Ibid. b. Le défaut 
de débit & la non-valeur de nos denrées qui rninent nos 
provinces , ne font que l'eftet de la mifere du peuple, & 
des tmpéchemens qu'on oppofe au commerce de nos pro­
duftions. Pour micux comorendre les avantages du commerce 
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des grains avec l'étranger, i l eñ néceffaire de faíre quekjues 
obfervatipns fondainentales fur le commerce en general 3 & 
principalement fur le commerce des marchanclifes de main-
d'oeuvre , & fur le commerce des denrées du crú. 

Máximes du gouvernement économique. I O . Les travaux d'in-
duílrie ne multiplient pas les richeffes. Ibid. 826. a. 

2a. Les travaux d'induñrie contribuent a la population Se 
á raccrolífement des richeíles. 

3 o. Les travaux d'induftrie qui oceupent Ies hommes au 
préjudice de la culture des biens-fonds , nuifent á la popu­
lation ,& á raccroiffement des richeffes. 

4°. Les richeffes des cultivateurs font naítre les richeffes 
de la culture. Ibid. h. 

5o. Les travaux de Tinduílne contribuent á l'augmentation 
des revenus des biens-fonds, & les revenus des biens-fonds 
foutiennent les travaux d'induíine. 

6o. Une nation qui-a un grand commerce de denrées de 
fon crú, peut toujours entretenir , du moins pour elle , un 
grand commerce de marchandife de main-d'oeuvre. 

7o. Une nation qui a peu de commerce de denrées de fon 
crú3 & qui efl réduite pour fubfifter a un commerce d'in-
duílrie, eíl dans un état précaire & incertain. Ibid. 827. a. 

8o. Un grand commerce intérieur de marchandifes de main-
d'ceuvre ne peut fubfiíler que par les revenus des biens-
fonds, 

90. Une nation qui a un grand territoire , & qui fait baiffer 
le prix des denrées de fon crú pour favorifer la fabrlcation 
des ouvrages de main-d'oeuvre, fe détruit de toutes parts. 

I D " . Les avantages du commerce extérieur ne confiílent 
pas dans l'accroiffement des richeffes pécuniaires. Ibid. b. 

11o. On ne peut cónnoitre par l'état de la balance du 
commerce entre diverfes nations, l'avantage du commerce 
& l'état des richeffes de chaqué nation. 

12o. Ceí l parle commerce intérieur & parle commerce 
extérieur, & fur-tout par l'état du commerce intérieur, qu on 
peut juger de la richeffe d'une nation. 

13 o. Une nation ne doit point envier le commerce de fes 
voifins quand elle tire de fon f o l , de fes hommes & de fa 
navigation , le meilleur produit pofíible. Ibid. 828. 

14o, Dans le commerce réciproque , les nations qui ven-
dent les marchandifes les plus néceffaires ou les plus útiles, 
ont l'avantage fur celles qui vendent les marchandiies de 
luxe. Diverfes obfervations fur la nature de commerce le 
plus convenable á la France , & fur les moyens de le favori­
fer. Ibid,. b. Les chemins ruraux ou de communication avec les 
grande rentes, les viiles ¿k les marchés, manquent ou font 
mauvais prefque par-tout dans les provinces , ce qui efl un 
obílacle á l'aéHvité du commerce. Soins qu'on devroit fe don-
ner pour remédier á cet inconvénient. Ibid. 829. a. Ob/erva-
tions fur la nécejfité des richcjfes pour la culture des grains. 
Ibid. h. 

Obfervations Jur la population, foutenue par la culture des 
grains. Si le nombre des hommes diminue d'un tiers dans un 
état , les richeffes doivent y diminuer des deux tiers. Etat 
actuel de la population de la France. Si le royaume perdoit 
encoré quelques miilions d'hommes , les richeffes aituelles 
y diminueroient exceffivement, fcc. Ibid. 830. a. Obferva­
tions fur le prix des grains. L'affluence des étrangers aug­
mente les richeffes d'une nation , en foutenant par la con-
fommation le bon prix des. produftions de Tagriculture, & 
en provoquant par le bon prix l'abondance de ees produc-
tions. L'abondance avec cherté eíl: opulence. La non-valeur 
avec Fabondance n'eñ point richeffe : cette máxime démon-
trée par l'état de quelques provinces. Ibid. b. Les villes & 
les provinces d'un royaume oú les denrées font cheres, font 
plus habitées que celles oü toutes les denrées font á trop bas 
prix. Quand le commerce eíl libre , la cherté des denrées , 
a néceffairement fes bornes fixées. 11 n'en eft pas de méme 
de la non-valeur ou de la cherté des denrées caufées. par le 
défaut de liberté du commerce. Le bon prix ordinairc du 
blé qui procure de fi grands revenus á Tétat, n'eíl: point pré-
judiciable au bas-peuple. Les avantages du bon prix ne font 
point détruits par l'augmentation du falaire des ouvriers. Ccí l 
un grand inconvénient d'accoutumer le peuple a acheter le 
ble á trop bas prix. Ce qu'on entend ici par la cherté con-
fidérée comme avantageufe a l'état. Ibid. 831. a. Objeétion : 
la cherté ifeíl avantageufe que pour les vendeurs, & elle 
appauvrit ceux qui achetent: réponfe. Cet état de bon prix 
a fitbfifté en France , tant que nos grains ont été un objet 
de commerce, que la culture des terres a été protégée, & 
que la population a été nombreufe. Ibid, b. Sur les maladics 
des grains , voye^ NlELLE. 

G R A I N S , { Agrie. & Comm.) culture des terres a menus 
grains. I . 185. b. Récolte des grains. Suppl. I V . 591./z. Les 
grains confidérés comme óbjet de commerce : de la pólice 
des grains, I V . 55 2. b. & fuiv. Du commerce des grains. 
V I . 534. a, b , &c. Droit que quelques perfonnes ont de 
prendre fur les grains expofés en vente, autaut qu'on en 
peut prendre avec la main. V I I I . 63. a , b. Par qui eíl 

exercée a París la pólice fur le commerce' des grains TY 
511. Mefureurs de grains X. 4.7. ¿. Des v l tews £ 
grains. X l i l . 146. b. Pólice des grains en Andeterre IV 
553. ^ , b. Balance des grains , voye^ B A L A N C E D ' E S S U 

Confervation de. grains voyez planche d'Agricultura y ¿ ' 
i des planches. — Foyer B L E D . ' . ^ 

G R A I N , triturcrle, { Critiq.facr.) XVT. 66<. b 
G R A I N de fin, {Chym. Mitall. ) petit bouton de fin cfu'ón 

retire du plomb, &c. qui doit íérvir a coupeller IWent 
Cette quantité pour fi petite qu'elle foit, fe trouve \ \ ' 

vec 
vec 

le culot qui eíl formé par le coupellement de l'argent ave 
le plomb , & l'augmente de poids. Moyen de l'en défalquer 
dans la pefée du bouton de fin. Néceffité de grenaiiler 1 
plomb d'effai. V I L 831. b. I I ne fuffit pas de s'étre affur̂  
de la quantité d'argent que contient le plomb , i l faut auffi 
examiner tout ce qui fert aux effais & qiá peut éire foupconné 
d'en augmenter le bouton./¿/W. 832. ÍZ. 

G R A I N , ( A n milit.) opération donton fe fert pour corri-
ger le défauts des lumieres des pieces de canon & mortiers qui 
fe font trop élargies. Détails fur la maniere de faire cette opé­
ration. V I L 832. a. 

G R A I N ( P o i ^ ^ E n Allemagne, Angleterre & Hollande 
les grains font difterens de ceux de France , voyê  POIDS 

FieriF. Poids du carat de diamans. Poids de femellepour l'ar­
gent. Poids déla lentillc &de l'aréole desRomains, du chdcus 
des Grecs, ^c. En pharmacie, le grain eft ordinairement le 
plus petit poids : quelquefois cependant une drogue fimple 
eft ordonnée á la quantité d'un demi-grain. Origine du mot 

grain. VIL 832. ¿. 
G R A I N , (Raffineur) VIL 833.^. 
GRAIN d'orge,( Médec.) maladie fréquente dans les co-

chons qu'onengraiffe. V I L 833. /z. 
G R A I N d'orge, (Tourneur) V I L 833.^. 
G R A I N devent, ( Marine. ) V I I . 833. a. 
GRAINE. ( Botaniq, ) Quatre enveloppcs que Grew a 

obfervées dans les graines 011 femences. Diverfués dans la 
figure des graines. V I L 833. a. Graine huileufe de plufieurs 
plantes. Peaux de certaines graines verniffées d'un nuicilage. 
Toutes les graines font préfervées par des enveloppes: les 
unes naiffent dans le coeur des fruits; d'autres viennent 
dans des gouffes. I I y en a qui ont de grolTes coques de 
bois. Plufieurs ont fur leur coque un brou amer. Epiderme 
de la graine. Leur ftruóhire interne étant artiftement dé-
veloppée , offre au nucrofeope mille chofes' dignes d'admi-
ration. Obfervations microfeopiques faites fur la graine de 
langélique , fur le grand cardamome ou graine de paradis, 
Ibid. b. fur la graine du grand érable , appellé improprement 
fycomore. Pouíiiere des graines de pavot vue au inicrofcope. 
Obfervations fur la fubílance farineule des feves , despois, 
du fromento de l'orge & autres grains; fur les graines oléa-
gineufes. Ouvrage anglois á conlulter fur ce fujet. Remar­
que en faveur de ceux qui voudront s'attacher á ees fortes 
d'obfervations. I I n'y a pas une feule plante dans le monde 
qui puiffe fe produire fans graine. Ibid. 834. a. Divers na-
turaliftes qui ont découvtrt les graines de certaines plantes 
capillaires, marines & autres. Confidération des difíerentes 
voies dont fe fert la nature pour femer les graines des 
plantes auffi-tót qu'elles font mures. Les unes font aíTez 
pefantes & menúes pour tomber droit en terre fans áutre 
fecours. D'autres ont des petits crochets pour les empé-
cher d'étre portées trop loin de leur place. D'autres font 
garnies d'ailes. I I y en a qui font dardées au loin par une 
efpece de reffort. Ibid. b. « La plante 3 dit Plutarque, qui 
» étoit cachée fous un petit volume , acquiert une grande 
v étendue, & rend feníible avec le tems ce que les yeux 
5> ne pouvoient appercevoir dans l'origine ». Obfervations 
faites fur les partics d'une feve ;i qui font comprendre ce 
développement. Différentes parties contenues dans le 
germe. Comment arrive-t-il que la plume fort toujours de 
terre & non la radicule ? Confultez lá-deffus les hypothefes 
de M M . Dodard , la Hire , Geoffroi & autres. Ibid. 
835. tf. 

Graine. Aigrcttes qu'on remarque dans quelques graines. 
I . 198. a. Ailes de certaines graines. 212. b. Lobcs des 
graines. IX . 624, b. Radicule 6c plume de germe d'une' 
graine. X I I . 799. b. Réceptacle des graines dans les plantes 
a fleur compofée. XÍII. 845. a. Derniere tunique des grai­
nes. XIV. 861. <í. Différentes figures que la nature a don-
nées aux graines pour qu'elles foient femées convenable-
ment. 945. a. Defcription de la végétation d'une graine. VIL 
646. a , b. — Voye^ S E M E N C E . 

G R A I N E . {Agricuú.) On diñingue les graines en pOta-
geres , graines k fíeur.S & graines d'arbres. V i l . 83^. a. D i ­
verfes obfervations íur la maniere de femer chacilne de 
ees différentes graines, & fur les foins qui doivent accom-
pagner cette opération d'agrlculture. Parmi les arbres qui 
contribuent a i'erhbclliffenicnt d'un jardin, on diftingue 
ceux qui portent des graines , ceux qui portent des fruits. 
En quels tems les graines 6c les fruits fe recucillent. Ibid. b. 
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Choix deS mellleures graines á íemer. Différentés métho-
des pour coníerver les graines. Pburqüoi pluíieurs fortes 
de graines perdent leur faculté de germe afíez prompte-
ment, tandis que d'autres la confervent un grand nombré 
d'années. Moyen de conferver aux graines leur verru végé-
tative: expériences deMiller fur ce fujet. Ihid. 836. a. Méthode 
de fairé früítífier tomes les efpeces de graines domeíliques & 
¿trangeres , qui ontpour enveloppe les coques les plus dures. 

GnzzVzí. Précautions á prendre pour le tranfport des graines 
d'-uíi pays á rautre. X I I . 725. ¿. Opération de rayonner les 
planches avant que de femer les graines. X I I I . 836. b. De la 
maniere de femer les graines. XÍV. 941. ¿. Soins qui concer­
nen! la graine des fleurs. V I . 857. 

G R A I N E d'Avignon, ( Botan.) bale d'une efpece de rham-
ñus ou de nerprun. Lieux ou elle croit. Defcription de 
cette efpece de nerprun. Choix de la meilleure graine d'A-
vignon. Ufage qu'en font les teinturiers & les corroyeurs. 
V I L 836. ¿. 

G R A I N E d'Avlgnon, ( Teinture) article fur ce fujet. X V I . 
07 . a. 

G R A I N E d'oifeau, {Botan.) efpece de plante. Suppl. I . 
900. b. 

G R A I N E , (Jardín.) Difíerence entre les graines d'orne-
mení & les chapelets. Comment on les place dans les parter­
res. VIL 836. ¿. 

G R A I N E , ( Brodeur au métier) point qui repréfente les fe-
menees de fruit. Comment on l'exécute. V I L 836. b. 

G R A I N E d'épinars, ( Ruban.) X I I . 132. ¿. X V I . 423. a. 
GRAINIER, voyei B L A T I E R . 

GRAINVILLE , ( Lepere de ) examen des preuves qu'il alle­
gue, pour démontrerla certitude de la vifion célefle de Con-
liantin. X V I I . 353. ¿. 

GRAIRIE , (Jurifpr.) droit que le roi a fur les bois 
d'autrui. Etymologie de ce mot. Différence entre grairie 
8c gmrie. En quoi confifte le droit de grairie , felón Ragueair. 
Jurifdiftion attribuée aux officiers des eaux & foréts fur 
les bois tenus en grairie. Diverfes obfervations fur les bois 
fujets aux droits de grairie^ &fur tout ce qu'emporte ce droit. 
V I L 837. a. 

G/vi/vV, exercicede ce droit. V I L 971. ¿. Différence entre ce 
droit & celui de fégrairie. X I V . 891.^. 

GRAIS ou gres, ( Mineral. ) pierre formée par l'aífem-
blage de petits grains de fable. I I fe trouve foit en maífe , 
foitpar conches ; i l varié en confiñance ; quand i l eíl folide 
i l fait feu avec le briquet. V I L 837. Huit efpeces de grais 
diílinguécs par Wallerius. On s'en fert pour paver les rúes de 
Paris ; i l s'en trouve beaucoup aux environs de Fontaine-
bleau. Ibid. b. 

Grais. Efpece de grais nommé macignó. l K . 801. b. Ar­
ticle fur le grais , fes efpeces , fes ufages , maniere de 
l'employer en maconnerie. 811. b. Principale caufe de ía 
tlureté : diverfes autres obfervations fur cette efpece de 
pierre. 812. a. Comparaifon du grais & de la terre de la 
Chine appellée pétuntfé. X I I I . 119. a. Efpece de grais appeilé 
pierre de Portland. 152. a. 

G R A I S de Normandie , (Mineral. & Chym.) maniere de 
lui donner la propriété de rougir au feu. Ce grais efl com-
pofé d'une terre glaife & d'un petit fablon blanc. . . On la 
tire de la terre prés de Domfront... . On trouve dans 
les trous d'ou on l'a tirée des poiífons qui ne viennent ni 
de riviere , ni d'étangs , ni d'aucune eau courante. Mé­
thode pratiquée pour l'employer. V I L 837. ¿. Maniere 
de faire des vaiífeaux de ce grais qui fuppportent la plus 
grande violence du feu & le refroidiíTement le plus fubit. 
y¿i¿. 838. a. 

G R A I S , ( Miroiúer-lunetier) quel eft celui que ees artiíles 
emploient. Ufage qu'ils en font. VIL 838. a. 

GRAÍSSE. ( Econom, anim. Médtc.) Deux fortes de graiífes; 
Tune eft un fue graiífeux qui ne fe fige prefque point a 
l'air froid ; V I L 838. a. l'autre a une confiftance prefque 
folide. Différens noms qui les diftinguent en grec & en 
latin. Diíférentes efpeces de moélle par rapport á la con-
llñance. Cellules membraneufes dans lefquelles la graiíTe 
eft renfermée. Membranes adipeufes'. La graiíTe eít évi-
demment de la nature des bulles graífes; mais outre la 
fubftance huileufe , i l s'y trouve encoré une fubftance ter-
seufe , acide, qui donne á la graiífe froide , la confiftance 
qu'elle eft fufceptible de prendre. Obfervations de M . Car-
theufer fur lefquelles i l appuie ce fentiment. Ibid. b. Les 
animaux qui vivent de viandes s'engrailTent plus difficile-
ment que ceux qui ne vivent que d'herbes ou de grains. 
Les parties huileufes qui font deftinées á fournir la matiere 
de la graiífe , font pour cet eífet féparées de la maffe du 
fang, comme la matiere de toutes les autres fecrétions. 
C'eft dans la partie ou l'artere fe change en veine que fe 
fait la féparation des molécules huileufes. Pourquoi les rao-
lécules huileufes du fang doivent enfiler les conduits adi-
peux , tandis que les globules du fang continuent leur 
roucc. Formation de la g r a i í f e . 8 3 9 . a. Caufes qui con-

courent \ cette formation. Quelcjues-uns ont cru que les 
íucs graiíleux reportes dans la maile des humeurs , étoient 
principalenient deftinés á contribuer a la formation des glo­
bules rouges du fang, & par conféquent á la nutrltion. 
Ibid. b. La trop grande chalenr anímale & l'agitation ex-
traordinaire des humeurs, rendent la gralíFe plus fluide , ; 
& la font reiltrer plus promptement de fes cellules dans 
la maífe des humeurs. Malpighi prétend que la .graiífe re-
portee dans le fang y eft fur-toüt deftinée á en adoucir 
í'acíimOnic ; mais Tobfervation paroit contraire á ce fenti­
ment. I I eft plus vraifemblable que ees parties huileufes fer-
vent dans le fang á la formation de la hile & des autres 
humeurs dans la compofition defquelles il entre de ees par­
ties. Les ufages de la graifíe fur lefquels i l n'y a pas de 
conteftation , font tous relatifs á des eífets particullers to-
plques. Elle défend le corps des injures du froid. Elle con-
tribue á la beauté. Ibid. 840. a. Elle entretient une cer-
taine fiexibilité , une mplleife convenable dans la peau. 
Elle procure aux mufcles une foupleífe néceífaire a I»eur 
afiiion. Elle facilite la fortie des excrémens; elle tient lieu 
de couífinet. Elle ne paroit manquer que dans les parties 
oü elle feroit nuifible. Caufes qui peuvent augmenter le 
volumed'un homme du double. Ibid. b. Sur les mauvais eífets 
de la graiífe 8¿. les moyens d'y remédier, voye^ C o R P U -
L E N C E , OBÉSITÉ. 

G R A I S S E . Corredionsá faire á cet article de l'Encyclopédie. , 
La graiífe humaine, le fuif, la moélle , donnent au feu une 
liqueur volatile , empyreumatique & acide. Comment la 
graifíe eft féparéedufang. Etat de la graiffe dans le ícetus.Suppl. 
1ÍI. 249. a. Parties ou elle fe forme dans les enfans, Parties ou 
i l ne s'en forme jamáis. Son état naturel eft la fluidité : con-
futarfce qu'elle acquiert dans certains animaux & dans cer-
taines parties principalement, caufes de l'embonpoint. Com­
ment on le procure aux animaux. Caufes qui font rentrer 
la graiífe dans le fang , & produifent la maigreur. ibid. b. 

Graiífe , voyez A D I P E U X . Pourquoi la graiífe eft infeníl-
ble. IL 807. b. DifFérens ufages de la graiífe dans le corps 
de Tanimal. I I . 808. a. V I I I . 263. b. Graiífe dont les in-
teftins font humeftés pour favorifer leur mouvement pé-
riftaltlque. 841. <z. Origine de la graiífe. Suppl. 1.170. a. Suppl. 
111. 69. b. 

G R A I S S E . ( Diet. Pharm. Mat. médic. ) Les chairs pénétrées 
ou mélées de, graiííe font raífaíiantes & indlgeííes. Com­
ment ees viandes deviennent fupportables. GraiíTcs em-
ployées iritérieurement de diíférentes manieres a titre de 
remede. Eilcs font la bafe des pomades, onguens 3 &c. On 
a attribué des vertus particulieres á certaines graiffes. Prépa-
ration des graiífes qu'on veut conferver pour les ufages me-
dicinaux. V í L ^ i . a. 

GrarJJe. Maniere de fondre celle de la baleine. IL 34. ¿. 
GrailTe de porc. 568. b. Ufages de la graiííe de chien. I I I . 
331. a, b. La graiífe cmployée comme réduólif en rnétal-
lurgie. V I . 914. b. 

GP.AISSE du vin, ( Econom. dome f l . ) nature de cette hnile 
qui paroit quelquefois dans le vin. D'oü vient ce défaut. Ma­
niere d'y porter remede. Suppl. I I I . 250. a. 

GKA1SSER, ( A rt mechan.) i l eft abfolument néceffaire 
de grailTer les grandes machines. Nécefílté de mettre de 
rhuile aux petites. Maniere de giaiííer les premieres , 
Suppl. I I I . 250. b. par rapport aux fecondes , voyc^ HuíLEy 
( Horlog. ) 

GRAITZ ou Greit^ Se proprement Grewitz, ( Géogr.) 
ville d'Allemagne dans la Haute-Saxe. $on origine. Sa fitua-
tion. Saigneurie dont elle eft capitale. Defcription de cette 
ville. Suppl. I I I . 250. ¿. 

GR.AM, ( Hijl . de Danern, ) roi de Danemarck, Tableau 
de fon regne. Suppl. IÍÍ. 250. ¿. 

GRAMENParnajfi. Defcription de cette plante. Lieux oü 
elle vient. On la femé fur conche, &c. VIL 841. a. 

GRAMINÉES, (Botan.) cara&ere des plantes de cette 
famiüe Sc^le cet ordre, Leur divifton en gramens propre­
ment dits, & en plantes analogues aux gramens. Carafteres 
qui les diftinguent. Suppl. I I I . 251. a. 

GRAMMAÍREj étymologie de ce mot. Une faine logi-
que eft le fondement de la grammaire. I I doit y avoir 
des principes fondamentaux communs á toutes les langues. 
Aucun mot ne devient le figne d'une idée que par une 
conventioh tacite , mais libre. H y a une égale liberté fur 
le choix des moyens que l'on peut employer pour expri-
mer la corrélation des mots , & celle de l'^u-sidees : mais 
les conventions une fois adoptées , i l faut^Py íbumettre. 
La grammaire admet clone deux fortes de principes ; les 
uns d'une vérité iramuable & ífun ufage univerfel, les au­
tres d'une vérité hypothétique & dépendante de conven­
tions libres. Les prenuers conftituent la grammaire gené­
rale ; les autres font l'objet des diverfes grammaires parti­
culieres. V I L 841. b. Déíinition de ees deux diíférentes 
grammaires. La pr?miere eft une feience , la feconde eft 
un art. Malgré cette diftin&ion, on ae íauroitféparer l'étude 
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•de Tune & de Tautre. C'eíl: pour avoír confondu ees deux 
grammaires, que le P. Buffier regarde comme un abus 
introdüit par les grammairiens , de diré , ¿'u/age eJI en ce 
point opvofé a la grammaire. L'ufage doit avdir toujours un 
rapport néceffaire aux loix immuables de la grammaire gé-
néraie, quoiqu'il ne s'y conforme pas tonjours quant á la 
lettre, Ibid. 842. a. Si Ton trouve done que Fufage d'une 
langue autorlfe quelque pratique contraire á quelqu'un de 
ees principes fondamentaux, on peut le diré fans abus. 
L'ufage étant le produit du concours fortuit de tant de cir-
conftances quelquefois trés-difeordantes , comment pourroit-
i l fe faire qu'il s'accordát toujours avec les vues genérales 
& fimples de la nature ? Diverfes caufes des différences 
qui fe trouvent entre deux.iangues, ou -dans une méme 
langue examinée en différens tems ou en différens lieux. 
Jbid. b. Rien rieñ plus aifé que de fe méprendre fur le vé-
ritable ufage d'une langue, foit vivante , foit morte. Com­
ment on doit diftribuer la grammaire, foit genérale , foit 
particuliere. Toute la grammaire fe divife en deux parties 
générales, dont la premiere traite de la parole , c'eñ l'or-
thologie ; la feconde traite de l'écriture , c'eft l'orthographe. 
Etymologie de ees mots. Le traite de la parole fe partage 
en deux parties , la lexkologie & la fyntaxé. Jbid. 843. a, 

I . La iexicoiogie eonfidere le matériel, la valeur , & l'éty-
mologie des mots; I O . le matériel des mots comprend leurs 
élémens & leur proibdie. On donne le nom de figures 
aux dive'rs changemens qui arrivent á la forme matérieile 
des mots; 2,0. la Iexicoiogie diílingue dans la valeur des 
mots , le fens fondamental , le fens fpécifique , le fens ac-
cidentel; Ibid. b. 30. l'étude de l'étymologie peutavoir deux 
fins différentes ; Tune de fuivre l'analogie d'une langue pour 
fe mettre en état d'y introduire des mots rtouveaux felón 
le befoin , l'autre de fixer le véritable fens d'nn mot établi. 

I I . GJpce de La fyntaxe. La fyntaxe examine la matiere 
8c la forme d'une propofition ; 10. la matiere eft la tota-
lité des parties qui entrent dans fa eompcfition, elles font 
ou logiques ou grammaticales , 2.0. toutes les regles de la 
fyntaxe par rapport a la forme des propofitions , fe rap-
portent a trois chefs généraux; la eoncordance, le ráglme 
. & la conñruftion. Ibid. 844. a. Les regles fur la eoncor­
dance ont pour fondement un rapport d'identité entre les 
objets qu'elle fait aesorder. La eoncordance eft ordinaife-
ment d'un mot •modificatif avec fon fubjeftif. Le premier 
fe rapporte au fecond , ou par appofition ou par attnbution. 
Obfervations- fur l'ufage dii régime. Différentes pratiques 
des langues pour earaétérifer le régime & les différentes 
efpeces de régime. Gn diftingue deux fortes de conílruc-
tions ; Tune analytique & l'autre ufuelle. Obfervations fur 
cê  deux efpeces./¿ii. b. La conftruftion ufuelle eft fimple 
ou figurée. Différence entre les figures de cOnílruftion & 
les figures de mots. Ufage de la eonftruétion analytique. 
Quelles font les bornes précifes de la grammaire par rap­
port a l'orthologie. De i'orthographe. La premiere écriture fut 
fymbolique : elle fut enfuite remplacée par l'écriture ortho-
graphique. Pour expofer avec méthode l'art de cette der-
nlere , i l n'y a qu'á fuivre le plan méme de l'orthologie. 
Jbid. 845. a. A'mü I'orthographe fe diftinguera en lexicogra-
phie & logographie. Etymologie de ees mots. 1. Office de 
de la lexicographie. Deux fortes de carafteres ; les élémen-
taires & les profodiques : les premiers fe diftinguent en 
voyelles & confonnes & s'arrangent felón un ordre qu'on 
nomme alphabétique. On diftingue trois fortes de cara£le-
res profodiques. 2. Office de la logographie. Elle preferit 
les regles convenables pour repréfenter la relation de mots 
á l'enfemble de chaqué propofition, & la relation de cha­
qué propofition á l'enfemble du difeours. Ibid. b. Obferva­
tions fur l'ordre que l'auteur vient de mettre dans fa ma­
niere d'envifager la grammaire. Chacune des parties qui 
viennent d'étre affignées á la grammaire ne peut étre trai-
fée feule d'une maniere complete : elles fe doivent toutes 
des fecours mutuels. Mais i l n'en eft pas moins néceffaire de 
rapporter á des ehefs généraux toutes les matieres gram­
maticales, & de tracer un plan qui puiffe étre fuivi dans 
l'exéeution d'un ouvrage élémentaire. Syjléme figuré des par­
ties de la grammaire. Ibid, 446. a. 

Grammaire , fon origine. I . x. dife. prélim. De la gram­
maire des arts. 716. b. La métaphyfique & la grammaire 
fe prétent un ̂ fecours mutuel. 739. a. Caraíieres d'abré-
viation ufités dans la grammaire. i l . 650. a. De l'ufage de 
l'analogie en^fctiere de grammaire. I V . 641. b. V I I I . 688. 
a 9 b. Méthocre á employer pour l'enfeigner. V. 309. b. 
X. 446. b.—4158. a. Efquiffe des livres clémentaires que 
fuppofe la nouvelle méthode d'enfeigner les langues. X. 
452. b.—455. a. Ufage de la grammaire générale raifon-
née pour la compofition d'un di6lionnaire de langues. V, 
640. a. Utilité des recherches étymologique? pour la con-
noiffance des regles de la grammaire générale. V I . 107. b. 
108. a. C'eft un vice d'appliquer la grammaire d'une lan­
gue á teme autre i«diftinélement. V I L 404. a. Loglque 
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grammatlcale, fon ufage dans l'étude des langues ancien-
nes. VIH. 862. a. La clarté de l'énoneiation eft le feul 
objet de la grammaire. Ibid. h. Abrégé de grammaire 
frangoifepar l'abbé Valart. Suppl. I I I . 12^, ^ , ¿ 

Grammaire. Cet article eoñtient les remarques de M d 
Mairanfur la grammaire fran§oife de M . Duelos. Suppl'Wl 

- G R A M M A I R I E N , autrefois on diftinguoit entre eram-
mairien & grammatifte. Qualités qu'il doit réunir , ¿loñ 
Quintilien, Ce qu'on entend aujourd'hui par un grammai-
rien. Bien des gens confondent les grammairiens avec les 
grammatiftes; mais il y a toujours un ordre fupérieur d'hom-
mes , qui ne jugent les chofes grandes ou petites que par 
rapport aux avantages réels que la foeiétépeut en recueillir 
&c. VIL 847. a. ' 

Grammairien. Caraftere du grammairien de génie , diftin-
gué du grammairien de mémoire. V I L viij. Ce que les 
Grees & les Romains entendoient par un grammairien 
599. ¿. 

GRAMMATIAS ou Garamantias , {Hi f l . nat. ) efpece de 
jafpe ainli nommé par quelques aneiens. On le portoit comme 
une amulette. V I L 847. a. 

GRAMMONT , abbaye chef d'ordre religieux. VIL 
847. a. 

G R A M M O N T , (Géogr.) petite ville de France. Obferva­
tions fur l'abbaye dont i l eft parlé dans l'article précédem. 
Prés de la ville de Grammont naquit Muret, (Marc-An-
toine ) l'un des plus excellens écrivains du feizieme fiecle. 
Eloge de fon génie & de fes ouvrages. V I L 847. b. 

G R A M M O N T , ( Géogr. ) ville de la Flandre autrichlenhe 
V I L 847. b. 

GRANACCI , inventeur des mafcarades. X. 171.a, b. 
GRANCEY, ( Géogr. Hifl. ) bourg, cháteau 6¿ titre de 

eomté en Champagne. Obfervations hiftoriques fur la mai-
fon & raneienne baronnie de Graneey. Lettre de Henri IV 
que l'on conferve dans les archives du cháteau. Aéiion 
de valeur du eomte de Graneey en 1636. Anecdote de 
l'année 1690 , honorable au marquis de Graneey. Suppl. I I I . 
252. b. Autre trait, de l'année 1359, qui fait honneuráim 
feigneur de ee nom. Ibid. 253. a. 

G R A N D , GRANDEUR. ( Gramm. & Littén) Grand , 
quiconque dans fon art paffe de loin les bornes ordinaires. 
On fe trompe moins dans les fignifieations de ee terme au 
phyfique qu'au moral. Quelquefois le terme gros eft mis au 
phyfique ^our grand; mús jamáis au moral. Le grand hom-
me eft plus difficile á definir que le grand artifte. "VII, 847. 
b. I I paroit que ce titre n'eft le partage que du petit nom­
bre d'hommes dont les vertus, les travaux & les fuccés 
ont éclaté. Grand tout court, exprime feulement une dignité. 
Signification de ee nom en Efpagne. Honneurs de la gran-
dejfe zccoráhs á plufieurs feigneurs par Charles-Quint. Offi* 
ciers en France quaiifiés de grands. Du titre de grand-fei-
gneur. Différence entre grand 8c puilfant. On a de la gran-
deur dansl'efprit, dans les fentimens , dans les manieres , 
&c, Cette expreffion n'eft point employée pour les hommes 
d'un rang médiocre, mais pour ceux qui par leur état font 
obiigés á montrer de l'élévation. Ibid. 848. a. Trait de 
grandeur de la part d'un négociant qui regut Charles-
Quint dans fa maifon. On donnoit autrefois le titre de 
grandeur aux hommes en dignité. La hauteur eft fouvent 
prife pour de la grandeur. Ibid. b.. 

Grand , jublnne. Différence entre ees mots. XV. 568. h. 
G R A N D , ( Joachim le ) fa patrie , ouvrages qu'il a pubüés 

fur des matieres de politique. IX. 623. a. 
G R A N D S . {Philof. Moral. J^oluiq.) Les grands. On peut 

confidérer les grands ou par rapport aux moeurs de la lo-' 
eiété , ou par rapport á la conftitution politique. Par rapport 
aux moeurs, voye^ CouRTlSAN y G L O I R E , G R A N D E U R , 

F A S T E , F L A T E R I E , N O B L E S S E , &c. Dans la démocratie, 
i l n'y a de grands que les magiftrats , ou plutót il n'y a de 
grand que le peuple. I I eft de l'effence de ce gouverne-
ment , que les grandeurs foient éleftives 8c que períbnne 
n'en foit exclu par état. La moins mauvaife ariftocratie eft 
cclle oü l'autorité des grands fe fait le moins fentir. De l au­
to rité des grands dans l'ariftocratie. Sageffe avec laquelle 
les nobles de Venife ménagent l'obéiffancc du peuple. La 
liberté romaine ne put fouffrir l'autorité des grands. VIL 
848. b. La république n'eft une que dans le cas du droit 
univerfel aux premieres dignités. Les magiftrats une fois 
élus, i l importe que le peuple les rcfpeéle. Dans le gou-
vernement monarchique , les grands exereent quelquefois 
l'autorité, mais ne la poffedent jamáis? Les grands,repre-
fentent le monarque auprés du peuple, 8c le peuple au-
prés du monarque. I I eft auffi de l'effence du gouverne-
ment monarchique , que l'érat ne foit qu'un, Utilité des grands 
dans la monarchie. Ibid. 849. a. I I n'eft point a craindre 
que rambition des grands tende a l'ariftocratie. Le deior-
dre le plus cffroyable de la monarchie, c'eft que les grands 
parviennent á ufurper l'autorité qui leur eft confiée. Pon* 
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•Voir fíue Ies g n n d s p o í T é d o i e n t autrefois en Franee. C o m -
TTient cette a u t o r k é des g r m d s fu t in fenf ib lement dé t ru i t e - . 
L a q u a l i r é de grand de la cou r n ' e ñ plus qu 'une f o i b l e 
imai^e de la q u a l i t é de grand d u r o y a u m e : en quoi c o n -
f]{lev ce t i t r e de grand. A v a n í a g e s que la d e f t r u ñ i o n du gou-
v e r n e m e a t f é o d a l a procures á la France . l i i d . b. D a n s l a 
conf t i t n t ion p r é f e n t e des chofcs , i l nous femble que les 
grands fon f dans la monarchie f r a n g o i í e , ce qu ' i ls d o i v e n t 
é t r e dans tomes les monarchies de Funivers . E t a tde s grands 
dans le g o u v e r n e m e n t defpot ique . P o n r q u e l a j u í t i c e r e g n á t 
dans u n t e l g o u v e r n e m e n t , i l f audro i t que les grands fu í fen t 
des d i e u x . / ¿ i i . 850. a. Voyei G R A N D E U R . 

Grands. C a r a é l e r e des mosurs des grands. I I I . 682. b. 
l ün q u o i Ton fait c o n í i í l e r au jou rd 'hu i les devo i r s des grands. 
I V . 917. b. C r é d i t que les grands d e v r o i e n t accorder á u n 
h o n n é t e h c i c n i e . 450. a. D e la po l i re f íe des grands. V . 416. 
a. Les grands í b n t ennemis de la f ami l i a r i t é . Y I . 390. a. 
D u faite qu ' i l s é t a l e n t , 419. a. F a v e u r des grands, 433. 
^r. I n í e n f i b i l i t é des grands. V I Í I . 787. . ¿ , Caufes q u i les 
en t re t i ennen t daos l ' o i f i v e t é . I X . 768. a. Caraf tere d 'e fpr i t 
que i ' o i f i v e t é l e u r fai t c o n t r n é t e r . Ibid. D e v o i r s que r e m -
p l i r o n t les grands í b u s un gouve rnemenr fage & v i g o u r e u x . 

,769.^ , b. O r g u e i l & d u r é t é des grands. X I I I . 96. b. 97. 
a. Les grands de Rooie fe fa i fo ient h o n n e u r de fe donner 
c h a q u é j o u r en f p e í l a c l e dans tous les quart iers de la v i l l e . 
X V I I . 5^5, b. Fla t ter ies d o n t les court i fans les amufen t . 
Suppl. I I I . 48. a, L D e que l l e confequence fon t les offenfes 
qu ' i l s fon t á leurs i n f é r i e u r s . 801. k 

G R A N D - H O M M E , hiloj.-Morah*) quels fon t l e s h o m -
m e s á q u i c e t i t r e a p p a r t i e n t p a r m i les p h i l o f o p h e s & les r o i s , 
m i n i í l r e s , g é n é r a u x d ' a r m é e s , & m a g i í l i ' a t s . í u / ' ^ / . I I I . i ^ . a, 

G R A N D S ^ H O M M E S j d i f f é r e n c e en t re f e igneu r & grand hom-v 
me . X I V . 895. o, SeHtimens d l i u m a p i t é q u ' o n t m a n l f e í l é les 
grands h o m m e s . I V . 519. .7. Les d é m o c r a t i e s í b n t l e snou r r i ce s 
de ees hommes refpeáabies, /¿i /V. 816. ¿ . L e u r f u p á r í o r i t é fu r les 
h é r o s . V I I L 182. tí, V é n é r a t i o n q u ' o n l eu r d o i t . X í l . 744. ¿. 
R e f l e x i ó n fur les d é f a u t s des grands hommes . 746. a. V í e s 
des grands hommes . X V I I . 256. ÍZ, i». 74 i . < z , ¿ . Les grands h o m ­
mes compares á A c h i l l e . 577. c. 

G R A N D , ( V ^ / I Í Z Í . ) é n u m é r a t i o n de quelques m ú f e l e s a inf i 
a p p e l l é s par compara i fon avec d'autres q u i f o n t peti ts . V I L 
850. a, 

G R A N D S Audlenciers de Frcnce^Jurlfpr. ) D é t a i l s fur leurs 
fon f t i ons . V I I . 850. a. O r i g i n e d u nomd^audiencier q u ' o n l e u r 
a d o n n é . . N o m s q u ' o n l eu r donne en latin-. A u t r e s t i t res qu ' i l s 
polTedent. L e u r office e í l de la c o u r o n n e d u r o í . Ibid. b. Q u e l 
e t o i t a u t r e f o i s l ' é t a t de cet office. D i v e r s noms q u i o n t é t é d o n -
n é s a cesoff iciers . A f t e le plus anclen q u i donne le n o m d'au-
diencier á ce lu i q u i exerce cette f o n í l i o n . F o r m u l e s d o n n é e s 
dans cet a£ le p o u r la maniere d o n t les notaires o u f e c r é t a i r e s 
d u r o i d e v o i e n t r e c o u r i r á l 'audiencier . D é t a i l s fur le con tenu de 
cet a ¿ l e s ( le feiendum de la c h a n c e l l e r i e ) dans ce q u i fe r a p -
p o r t é á l 'audiencier . Ibíd .Sji .a. C o m m e n t le n o m b r e des au­
dlenciers fe m u l t i p l i a : o r ig ine du t i t r e de grand audiencier de 
France. R é g l e m e n t d u r o i Jean q u i parle de l 'audiencier de 
N o r m a n d i e . A u d i e n c i e r fo ra in que Ton c o m m e t t o i t q u a n d l e 
r o i é t o i t hors de Paris. I I y a v o i t u n audiencier & u n c o n -
t r o l e u r p o u r la chancellerie de Bre tagne , C r é a t i o n faite par 
H e n r i I I . de fix offices d 'audiencier & de c o n t r o l e u r tant 
p o u r la grande chance l l e r i e , que p o u r celles des par lemens 
de P a r i s , T o u l o u f e , D i j o n , Bo rdeaux & R o u e n . Ibid. b. 
P a r le m é m e é d i t , ees officiers fu ren t c r é é s eleres-notaires 
& f e c r é t a i r e s d u r o i , & c . L e t i t r e de grand audiencier q u i 
fot o t é á l 'audiencier de la grande chancel ler ie en 15 51 ,pa-
r o í t l u i avo i r é t é r e n d u en 1561. C r é a t i o n de n o u v e a u x offi­
ces d'audienciers & de con t ro leu r s p o u r l a grande chancel ­
l e r i e en 1571 & 1576. InfpeCtlon du grand audiencier f u r 
Í e s f e c r é t a i r e s d u r o i , f e l ó n u n r é g l e m e n t d u r o i Jean en 
3361. D i v e r s anciens r é g l e m e n s concernant fes f o n é l i o n s . 
Ibid. 852. á , b. E m o l u m e n í ; d u g rand audiencier , Ses p r i v i l e -
ges. Ibid. 853. a. L i e u des archives des grands audienciers 
& cont rSleurs g é n c r a u x de la chanceller ie . A u t r e s d é t a i l s 
f u r l ' o f f i c e desgrands-audienciers . A u t e u r s á confu l te r . Ibid. b. 

G R A N D S - J O U R S , {HiJIoire de France) efpeces d'alHfes fo-
lemnel les . Grands-jours des comtes de Champagne . T r i b u -
n a ü x ext raordina i res & fouvera ins q u i o n t enfui te é t é qua-
l i í iés du n o m de grands-jcurs d u tems de C o q u i l l e . D i v e r f e s 
a n n é e s dans lefquel les les grands-jours o n t é té . tenus á P o i -
t i e r s , a M o u l i n s , á R i o m , á T o u r s , á T r o y e s & a L y o n . V I I . 
853, b. Leures -pa ten tespor tan t é t a b l i í T e m e n t de grands-jours . 
Le t t r e s d o n n é e s p o u r les grands jou r s é t ab l i s a C i e r m o n t en 
1665. D e p u i s quels tems les grands-jours fe f o n t é v a n o u i s . 
Jbid. 8^4. a. 

" G E A N D - C R O I X , (fíiíl . mod.) dans l ' o r d r e de M a l t h e . 
V I I . 854. a. 

G R A N D - M A I T R E des arbalkriers de France , { H i j l . mod.) 
V I I . 854. a. . ^ 

G R A N D - M A I T R E de France. ( Hifl. mod. ) fes a r m e s , p l . 18. 
t l a f o n . v o h 11. V I L 854. a. 

Tome 1, 

G R A N D - M A I T R E c é r é m o n i e s de France,{Hijl. mod.) f o n -
ñ i o n s de f o n office ; ma rque de fa charge ; f o n rang de 
f é a n c e dans les cours fouveraines , V I L 854. a, 

GRAND-MAITRE cfArtillerie, (Hift. mod. & Art milit. ) 
é t o i t en France l e . che f f u p r é m e de l ' a r t i l l e r i e . E n q u o i c o n -
f i f to ien t fes f o n ñ i o n s & pouvo i r s . Q u e l s étoient4es p r i v i -
leges. C e t t e charge é r i g é e par H e n r i I V . en charge de l a 
cou ronne . Q u e l l e s é t o i e n t les marques de cette d i g n i t é dans 
les armes d u grand-mai t re . Obfe rva t ions fur l 'ufage de d o n ­
ner au ma i t r e de l ' a r t i l l e r i e le t i t r e de grand. O u v r a g e a 
confu l t e r f u r ce fuje t . Sa fuppre íTion en 1755. Ses a r m e s , 
p l . 17 d u b l a f o n ; v o l . I I . V I L 854. ¿. 

G R A N D - A C Q U I T , (Comm.) V l l . S ^ . a . 
G R A N D - C H A R T R E , ¿ ' ^ g . ) el le n'eft pas l e f o n -

d e m e n t , mais une d é c l a r a t i o n des l i b e r t é s de l 'Ang le t e r r e . -
Dans q u e l b u t ce corps de l o i x f u t é t a b l i . V I L 85«;. a. 

GRAND-GOSIER. ( O m i M o / . ) D e f c r i p t i o n de l 'o i feau q u i 
por te ce n o m . Ufage a u q u e l o n p r é t e n d q u ' o n peu t l e d r e f -
fer . Q u e l q u e s - u n s le n o m m e n t pélican. V I L 855. a. 

G R A N D A N , alphabet. I L v o l . des p lanch . Caraf teres , p l . 
1? & 16. 

G R A N D E U R , {Philof. Mathém.) d i f f icu l té de b i en d é f i -
n i r ce m o t . O b f e r v a t i o n s fu r les d é f i n i t i o n s qu 'en donnen t les 
m a t h é m a t i c i e n s . L ' au teu r déf in i t l a g r a n d e u r , ce q u i eíl: c o m -
p o f é de parties. V I L 8 f5. a. G r a n d e u r abftraite & g r a n d e u r 
concre te . L e tems & l ' é t e n d u e f o n t des grandeurs . L a graiv-
deur eíl; l 'ob je t des M a t h é m a t i q u e s , V I L 8«J5,¿. 

G R A N D E U R , ( Mathém. Algéb.) voye^ Q U A N T I T É . 

G R A N D E U R , ( Optiq. & Perfpettiv.) de la g randeur appa* 
rente des objets. 1. 544. a, b. &c. I V . 1052. b, X V I I . 568, 
b. N o u s ne p o u v o n s juger par les fens de la grandeur ab-
fo lue des corps. X V . 25. b. 26. b. C o m m e n t l 'ame appc r^o i t 
la grandeur abfolue des objets v i f ib les . X V I I . 341. a. E í l i -
m a t i o n de la g randeur des objets par la v u e . 566, b. 567. 
a , b. b. 

G R A N D E U R , ( Archit.) d l f l l n A i o n e n t r é g randeur de 
m a í f e & grandeur dans l a man ie re . X . 36. b. 37, a. 

G R A N D E U R . {Philof. Morale) L a grandeur peu t é t r e o u 
rédle o u eTinflitution. L a grandeur d 'ame e í l la plus be l le par -
t i e de la g randeur pe r fonne l le . I d é e d ' u n g r a n d h o m m e . D a n s 
i ' i d é e g é n é r a l e de g rand h o m m e , l e peuple ne m a n q u e j a ­
m á i s de c o m p r e n d r e les plus belles p r o p o r t i o n s d u corps . 
D o i i v i e n t cet te p r o p e n f i o n que nous avons á m é l e r d u 
p h y f i q u e au m o r a l dans I ' i dée de grandeur . Q u e l l e e í l c u 
g e n é r a l n o t r e manie re de ca lcu le r & de pefer la g r a n d e u r 
hu ina ine . V I L 855. b. L ' i d é e q u ' o n attache á la g randeur d é 
R o m e e í l f o r m é e de tomes les caufes de fa d é c a d e n c e . Ceusc 
q u i o n t eu l ' e fp r i t a í fez j u í l e p o u r ne pas a l t é r e r par t o u t 
ce t alliage p h y f i q u e I ' i dée mora l e de grandeur , o n t c r u d u 
m o i n s p o u v o i r la r e í l r e i n d r e á quelques-unes des q u a l i t é s 
qu 'e l le e m b r a í T e . J u í l e e í l i m a t i o n de la grandeur d ' A l e x a n -
d r e , & de cel le de C é f a r . D e u x exemples d 'hommes q u i onc 
r e m p l i dans tou te f o n é t e n d u e I ' i d é e de la v é r i t a b l e g r a n ­
deur . G r a n d e u r faftice o u d'inflitution, q u i n 'a r i e n de c o m -
m u n avec la grandeur per fonne l le . C e t e r m e fufcept lb le d 'uU 
d o u b l e fens au f i n g u l i e r , n'a p lus r i e n d ' é q u i v o q u e au p l u -
r i e l . Ibid. 856. a. Cependant u n g r a n d dans u n é t a t t i e n t l a 
place d 'un g rand h o m m e . R i e n de plus beau que de v o i r 
r é u n i s l e m é r i t e avec l a place . U n g r a n d d o i t é t r e a u p r é s d u 
peuple T h o m m e de la c o u r , & á la c o u r l ' h o m m e d u p e u ­
p le . Ces f o n í t i o n s demandent o u u n m é r i t e r e c o m m a n d a b l c 
o u u n e x t é r i e u r impofan t . Q u e l d o i t é t r e l ' e x t é r i e u r d ' u n 
grand. L a d i g n i t é p o f i t i v e d ' un g rand e í l l ' accord parfait de 
fes s í l i o n s , de f o n l a n g a g e , de fa condu i t e avec la place 
q u ' i l oceupe. O n a f u p p l é é a la d i g n i t é par la d é c o r a t i o n , 
& cet apparei l a p r o d u i t f o n c l í e t & j e t t é le peuple dans 
l ' i l l u f i o n . M a i s les grands f o n t quelquefois les p remie r s a 
d é t r u i r e cet te i l l u f i o n par une hauteur r é v o l t a n t e . L e fage 
q u i s'en apper^oi t en f o u r i t , q u o i q u ' i l c o n t i n u é d ' avo i r p o u r 
la g randeur les m é n a g e m e n s qu 'e l le exige. Ibid. b. M a i s t o u s 
ceux q u i o n t la p é n é t r a t i o n d u fage , n 'en o n t pas la m o ^ 
d é r a t i ó n . U n h o m m e de m é r i t e ^ é i e v é aux grandeurs , 
tache de confo le r l ' env i e , & d ' é c h a p p e r á la m a l i g n i t é . 
M a l h e u r e u f e m e n t ce lu i q u i a le m o i n s á p r é t e n d r e , e í l t o u -
jou r s ce lu i q u i exige le p l u s ; & c ' e í l a inf i que la p l u p a r t 
des grands fe t rah i i ren t & nous d é t r o m p e n t . Q u ' u n g r a n d 
q u i a befo in d'en i m p o f e r a l a m u l t i t u d e , s 'obferve done 
avec les gens q u i p e n f e n t , & q u ' i l fe dife á l u i - m é m e ce q u e 
d i ro ien t de l u i ceux q u ' i l auro i t re^us avec d é d a i n o u r e b u t é s 
avec arrogance. V a n i t é de la g lo i re q u ' o n t i r e de fes a n e é -
tres. Si la g randeur faf t ice - n ' e í l impofan t e q u e par fes de-
h o r s , qu 'e l le ait u n cortege f a í l u e u x , mais des moeurs f i m -
ples, Ibid. 875 a. U n g r a n d , l o r f q u ' i l e í l u n g rand h o m m e , 
n'a q u ' á fe m o n t r e r t e l q u ' i l e í l . L e r e f p e ó l l e devanee , la 
v é n é r a t i o n l ' e n v i r o n n e , fa v e r t u l e c o u v r e tou t e m i e r . 
Ibid. b. 

G R A N D E U R - D ' A M E . C a r a £ l e r e de la grandeur d'ame, C ' e í l 
u n i n í l l n é l é l e v é q u i p o r t e les h o m m e s au g r a n d , de que lquc 
n a ture q u ' i l f o i t , mais q u i les t o u r n e au b i en o u au m a l ^ 
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felón leurs paífions , leurs lumieres , ieur édúcafron, leur 
fortune, &c. Belle quand la vertu dirige tous fes mouve-
ínens, elle eft infiniment'dangereufe loríq.u'elie fe fouftrait 
á la regle. Carafteres de Catilina & de Céíar. I I y a des 
vices qui n'excluent pas les grandes qualités, & par confé-
quent de grandes qualités qui s'éloignent de la vertu. V I L 
857. h. Cependant les inegálltés de la vertu , les foibleffes 
qui les accompagnent, les vices qui flétriíTent les plus belles 
vies, ees défauts inféparables de notre nature , niélée a 
manifeflement de grandeur & de petitefíe, n'en détruifent 
pas les perfeftions. Ibid. 858. a. 

G R A N D E U R - D ' A M E . Différence entre grandeut d'ame ,bien-
faifance, humanité & générofité. VIL 574. a. Entre héroif-
me & grandeur d'ame, VIH- i ^ i - b- Dénnition de la vraie 
grandeur. I X . 945. b.. 

GRANDIER ; ( Urbain ) fa condamnation. IX . 698. L 
Obfervations fur fa condamnation & fon fupplice'. 853. b. 
X V . 372. 

GRANDMONT - FALON , maifon de Eranché-Comte. 
Obfervations fur fes armes. Suppl.. I I . 2,44. ¿. 

G R A N G É , aire dune grange. I . 238. b. Grange cham-
partereffe. I I I . 80. ¿z. Batteuí en grange, V O J / ^ ' B A T T E Ü R . Ori­
gine des noms grange , 'de la grange, & des granges , donnés 
á quelques villages ou á quelques familles. V I H . 312. a. 

G R A N G E . { M . de la) fon ouvrage s fur les problémes 
indéterminés. 5u/?p/. I I I . 571. a3 b.S?i méthode pourla folu-
tion de quelque problémes fur les máxima. 875. a, b. Son 
mémoire fur le milieu á prendre entre les réfultats différens 
de plufieurs obfervations d'un méme phénomene. 937. a, b. 

GRANIQUE, k , ( Géogr. anc. ) les Tures rappelloient 
Sanfón. Etat de cette riviere aujourd'hui. VIL 858. a. 

Granique , nom moderne de ce fleuve. 5w/7jc/. I I I . 253. a. 
GRANIT ou granite. ( Lithologie ) Les acides n'agiffent 

point fur les vrais granits. Walleris fait du granit une variété 
du porphire. Varietés dans le granit. Quel eft celui que les 
anciens eñimoient le plus. Lieux oü on le trouvoit. Obélif-
que fait de ce granit. Quelque$-uns ont cru fans fondement 
que les anciens compoibient ce granit par art, V I L 858. a. 
C'efi: improprement que Fon donne le nom de granit á des 
pierres copipofées qui ont le méme coup-d'oeil. Particules 
noires qui fe trouvent dans le granit véritable. Provinces 
de France oü Ton trouve des roches de granit. Granit des 
hies de l'Archipel, de M e de Chypre , de celle de Gorfe , 
celui de Monte-Antico préá de Sienne , celui de l'iíle d'Elbe 
fur la cóté de Tofcane. Granit Pfaronien. Celui de Saxe. 
Celui de la baíTe Normandie, du Main.e, du Dauphiné, 
de l'iíle Minorque 3 des iíles Britanniques. Ibid, b. 

G R A N I T ) article fur cette forte de pierre. IX. 816. b. 
Rapports & différences entre le granit & le porphyre. X I I L 
127. a. Diíférentes efpeces de granit; celui que les Angloj^ 
nomment moorílone. X. 698. ¿2. Autre nommé par lesSué-
dois norrka. X I . 230. a. Granit d'Arabie, appellé par les 
anciens pyropoecilos. X I I I . 614. tí. Granit d'Egypte que les 
anciens nommoient marbre fyénite. X V . 712. a. Garrieres 
de granit en Bourgogne. SuppL 111. 843. b. 

GUANIV ORE, diíTerence entre les oifeaux de prole & 
les granivores. I I . 690. b. Carafteres de ees derniers. X I . 
435. b. Leur eílomac. V . 1007. a. Comment fe fait la mafti-
cation & la digeñion dans ees oifeaux. I I . 690. b. Mucofité 
qui aide leurdigeílion. Suppl. I I . 877. b. Foye^ FRUGivORES. 

GRANSBA1NS , ( Géogr.) obfervations fur cet article de 
rEncyclopédie. Suppl. I I I . 253. a. 

G R A N U L A T I O N , {Métall.) rédudHon des métaux en 
petite grenaille, pour qu'ils puiífent fe fondre plus aifé-
ment. C'eíl ce qu'on exécute groffiérement par la voie hu-
mide. Mais la meilleure méthode fe pratique par la voie 
feche. On granule parfaitement le plomb de cette maniere. 
Defcription de cette méthode. Précautions qu'ii ne faut pas 
négliger. V I L 859. a. Voye^ G R E N A I L L E R . 

GRAPHIQUE , Opération, ( Aflron) But & utilité des opé-
rations graphiques. V I L 8^9. b. 

GRAPHOIDE, ( Anat.) ce mot fe dit de l'apophyfe 
ÍHloide , du mufele digaftrique , & enfin d'une petite exten-
fion du cerveau qui part de la bafe de ce vifeere. Etym. du 
mot. V I L 859. b. 

GPvAPHOMETRE, ( Géom, pratiq.) oudeml-cercle.Etym. 
du mot. En quoi cet inflrument differe de Uéquerre d'ar-
penteur & de la planchette. Inflrument dont on fe fert dans 
les opérations géométriques qui demandent une grande pré-
ciñon. VIL 859. ¿r. 

Graphometre, maniere de lever un plan avec cet infíru-
ment. X I I . 695. , b. 

GRAPPE de mer ^oophyte. Sa defcription. V I L 860. a. 
G R A P P E de mer, en quoi ce zoophyte differe de l'alber-

game de mer. I . 245. a. 
GRAPPE, ( Maneg. Maréch.) maladie cutanée ^ voye^ 

P E I N E S , E A U X , M A L A D I E . VIL 860. a. 

GRAPPE de raifin, {Peinture. ) C'eíl au célebre Titien 
que l'art de la peioture doit le principe caché fous l'emblé-

me cíe la grappe de raifin. Lecons qu'il tiroit en faveur de 
,fes éleves de la dégradation des couleurs & des différens 
effets de la lumiere & de lombre produits fur une granoe 
de raifin. 11 faut avoir déja fait un chemin confidérable dans 

-l'art de la peinture , pour étre en état d'entendre ees lecons 
pratiques & de lire dans les tableaux des erands m a W 
V I L 860. a. 6 maiíres' 

G R A P P E de raifin, {Econom. ruftiq. ) ufage qu'onpeut t¡-
rer.de la partie de la grappedépouillée des grains de raifm 
X I I I . 756. a. Variétés entre les grappes de raifin. 769. a 

G R A P P E de raifin , figure fymbolique. XV. 729. 4 . 

G R A P P E de raifin , {Blafon ) meuble de l'écü. Grappe de 
raifin tigée. Signihcation de ceíymbole. Suppl. I I I . 253^ 

GRAPPIN, ( Econom. rufliq. ) defcription &: ufage dé cét 
inílruinent. V I L 860. a. 

G R A P P I N , ( Marine ) petite ancre qui fert a teñir un petit 
bátiment. Grappin á main ou d'abordage : fon ufaee Grannin 
de brulots. V I L 860. b. * 8 ' FP 

G R A P P I N S , maniere de s'en fervir pour aborder un vaif-
feau. Suppl. I . 125. a, b. 

GRAS. Divers ufages de ce mot dans le langage ordi-
naife & dans les artSv V I L 860. b. 

GRAS , de l'état d'une perfonne trop graffe. IV. 260, 
a, b. V. 557. b. X I . 290. a. 300. a , b. XV. 332. ¿. 628. a'. 

GRAS-fondure , ( Maneg. Maréch.) maladie. Sescaufes. VI I . 
860. b. Symptome qui la diflingue eíTentiellement. Erreur ou 
Ton étoit tombé fur cette maladie. Quel en eñ le vrai ca-
rañere. Complication de la gras-fondure avec d'autres ma-
ladies. C'efl une erreur de croire que les chevaux chargés 
de grailfe foient les feuls qui puiífent y étre expofés. Elle 
eft plus ou moins dangereufe, felón íes diverfes compli-( 
cations. Traitement de cette maladie. V I L 861. a.^Voyei 
Suppl. 111, 421. b. 

GRASSEL. (Maneg. Maréchal.) Defcription de cette partie 
du corps de l'animal. Les chevaux peuvent boíter du graíTeL 

. V I L 861. b. Voyei E F F O R T . 

GRASSET, {Maneg.) partie du cheval. Suppl. I I I . 382.¿. 
399. b. 

GRASSETTE. {Botan.)<Zzr?i£ÍQxes de ce genrede plarjte. 
Voyei PlNGUICULA. 

(SRASSEYEMENT. En quoi confifte ce défaut de Forgane. 
Différentes fortes de graffeyemens. Ce défaut eft fouvent 
produit par Faffe¿lation ou la mignardife. ExemplecJ'une jeune 
adrice du théatre lyrique , qui avoit ce défaut. I I eft rare 
qu'on ne puiífe le corriger de bonne heure dans les enfans. 
Mouvement qui donne lieu au graíTeyement de IV. VII . 061. 
b. Voye^ L A B D A C I S M E . On a grand foin de corriger celui qui 
tombe fur le c, le ¿ ou le double / ; on pourroit égalementgué-
rir celui qui gáte la prononciation de IV. Le graíTeyement eíl en­
coré plus vicieux dansle chantque dansleparler. Sur le théatre, 
on ne le paífe guere qu'á des talens fupérieurs. Ibid. 862. a. 

GRASSEYER. ( Chant, Voix) Dans Féducation des enfans» 
on ne peut trop veiller á la correftion des défauts de la voix, 
de la prononciation & du ton. V I L 862. a. 

GRATERON. ( Botan.) Carafteres de ce genre de plante, 
felón Tournefort & Linnseus. V I L 862. a. Seize efpeces de 
grateron. Defcription de la plus commune , appellée aparine 
vulgaris. Lieux oü elle croí t ; elle eft ennemie de toutes les 
plantes qui croiflent autour d'elle. Ufage qu'en font les paylans, 
Ibid. b. 

G R A T E R O N . ( Mat. méd.) Ses propriétés. V I L 862. b. 
GRATICULER, (Pcint.) ce mot exprime la maniere dont 

les artiftes tranfportent une compofition ou une ordonnance 
qu'ils veulent fuivre , d'une furfaceínr une autre. Defcription 
de cette opération. En quels cas on en fait ufage. V I I . 862. b. 
Voye^ RÉDUIRE. 

GRATIEN, {Hijl.desEmp.) fils de FempereurValenti-
nien , & fon fucceífeur á Fempire. Tablean de fon regne, 
Suppl. I I I . 253. b. 

Graden, empereur. X V . 228. a, I I refufa le titre d'e fouve-
rain pontife. X I I I . 80. ¿. 81. a. Coups qu'il porta au paganifme. 
X V I I . ai6. a. 

G R A T I E N , bénédidin de Bologne. Sa cpncordance des 
canons difeordans. I I . 605. a. IV . 710.0, b. 

GRATIF1CATION, don accordé en récompenfe furéro-
gatoire de quelque fervice rendu. V I L 863. a. 

G R A T I F I C A T I O N , {Hi f l . du Gouvern.d'Angl.) récompenfe 
que le parlement accorde fur Fexportation de quelques am­
eles de commerce. Eloge de cet ufage.Avantages qu'a procures 
a FAngleterre la gratificaron accordee en 1689, pour Fexpor­
tation des grains. V I L 863. a. 

GRATIOLE, ( Botan:) efpece de digitale. Defcription de 
cette plante. V I L 863. a. Lieux oü elle croit. Ibid. b. 

G R A T I O L E , {Mat . m¿dic.) v\o\znt purgatif hydragogue. 
On ne doit y recourir que dans une grande néceífité. Sadole. 
V I L 865. 

G R A T I T U D E , R É C O N N O I S S A N C E , {Synonym.) diffé­
rence entre ees mots, Exemple de gratitude cité par Montaigne. 
V I L 863.^ 
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G R A T T E C U L , (Botan.) voye^ EGLANTlEit. 
GRATTOIR , ( Arts rncch. ) inftrument de ce nom , en 

tifage en hydraulique , en marine, en artillerie & chez les 
arquebufiers. V I I . 864. a. . .' >• K 

G R A T T O I R , ( Bijoutier ) defcriptlon de cet óutil. Détails fur 
fes divers ufages. VIL 864. a. 

G R A T T O I R . ( Chauder. ) DefGnption de différentes fortes de 
grattoirs des chauderoniers. VII.8Ó4. ¿. 

G R A T T O I R , chez les doreurs , les écrivains, les fondeurs 
6¿ les formiers. V I I . 864. b. 

G R A T T O I R a creufer & grattoir a ombrcr. ( Gravare en bois) 
Defcription & ufages de ees inftrumens. V I I . 864. b. 

G R A T T O I R , terme de luthier , de plombier , de poder 
d'étain , de relieur j de feulpteur & de íluccateur. VIL 865. a. 

GRATUIT , don, voyez Don. 
GRATUS ,jucundus, ( Langue latine ) fignificatioíi de ees 

snots. X V . 758. ¿. 
G R A V A T I V E , douleur. V. 84. b. 
GRAVE , gravité. {Gmmtn. Litt. & Morate) Grave , au fens 

moral, tient toujours du phyfiquejil exprime quelque chofe 
de poids. VIL 865. a. Le grave eíl: au férieux ce que le plaifant 
eft á l'enjoué. On eft grave ou par bienféance ou par Vimpor-
tance des idees. I I y a de la différence entre étre grave & 
étre un homme grave. Quand la gravité n'eft que dans le 
maintien, on dit gravement des inepties. Le duc de la Ro-
chefoucauld a dit que la. gravité efiun myjlere du corps inventé 
four cacher les défauts de l'efprit. Ce qu'on entend par un auteur 
grave. Gravité dans le ílyle. Ibid. b. 

Grave. Caraftere de rhomme grave. En quoi i l differe de 
Thomme férieux. X V I I . 798. b. Foye^ GRAVITJÉ . 

G R A V E . ( Gramm. Projod.) Le cara^ere de nos voy elles 
graves n'eft pas l'abaiíTement du fon , mais le retentilTemenr. 
Suppl. I I I . 253. b, Différence entre les fons graves & lesfons 
clairs dans la prononciation fran^oife. Ibid. 254. ¿2. 

G R A V E , {Mufiq. ) Pourquoi les fons de l'accord trés-aigus 
font abforbés par rharmonique grave. V I H . 5 5. Sur les fons 
graves, voye^ G R A V I T É & S O N . 

GRAVELÉES , cendres. I I . 814. ¿, , 
GRAVELEUSES, tenes. IV . 562. b. 
GRAVELTNES, ( Géogr.) ville des Pays-Bas. Obfervations 

Jiifloriques fur cette ville. VIL 865. ¿. 
GRA VER, ( Gramm. ) VIL 866. a. 
G R A V E R , en terme d'artificier , de boutonnier & de pi-

queur en tabatiere. V I L 866. a. 
Graver. De l'ancien ufage de graver des inferiptions fur la 

píerre , Le bronze & le bois.VIII. 776. a, b. 
GRAVE§ANDE, S', {Guillaume-Jacques de) extra! t rai-

fonné d'un ouvrage de cet auteur fur l'art de déchifFrer IV , 
66j . a , b. Ses expériences fur l'élafticité. V. 445. b. Son fenti-
ment fur le froid , X I I . 313. a. fur la gravité. 875. a. EíTai fur 
la perfpeítive , par s'Qravefande. X I I . 434. a. Ses élémens de 
phyfique & fes inftitutions fur la philolophie newtonienne. X L 

GRAVEUR en cuivre , en acier ^ au burin $ a Veau-forte ̂  eñ 
lois , en maniere noire & en cluir-ob/cur. ( Arts modernes) Les 
glorieux monúmens des anciens out prefque tous pári.; mais 
íi á tant d'avantages qu'ils femblent avoir lur nous , l l i avoient 
ioint l'art de graver, que des ridielfes nous en reviendroient! 
V I L 866. a. J'envifage les produftions de l'art de la gravure 
comme un parterre émaillé de quantité de fleurs variées dans 
les formes & les couleurs , qui , qu<ñque moins précieufes 
les unes qtie les autres, concourent toutefois á í'eífet de ce 
tout enfemble brillant , que les yeux du fpeftnttur avide ne 
peuvent fe laífer de confidérer. Les maítres de cet art méri-
tent d'étre connus ^ non feulement des amateur*, mais fur-tout 
des perfonnes qui fe deñinant au méme art , brúlent de courir 
avec honneur dans la méme carrierc. 

Enumération des plus célebres graveurs , avec quelques 
obfervations fur leur talens & fur leurs ouvrages. 

Albert Durer i Albert Aldegraf) Gérard Audran , Baccio 
Baldini, Eticnne de la Belle , Ibid. b. Benedette Capglione , 
Corneille Bloémaert , Bloettling , Michel le Blond , Scbeídl 
Bollswert, Abraham Bojje , Nicolás de Bruyn , Théodote de 
Bry , Jacques Callot, Auguftin Carrache , Guillaume Chateau 3 
Francois Chauveau , Ibid. 867. a, Sébaflien le Clerc s Pierre 
Coéch , Corneille Cort; les D.iJJler̂  pere & fils ; les Drevet i 
pere & fils j Gérard Edelinck , Jean-Baptifle Falda , Henri 
Golt%_ , Vincejlas Hollard , Ibid. b. Michel Lafne, Lucas de 
Ley den , Jean Luyken , André Mantegne ; fmgularité de fa vie. 
George le Mantuan , Raymond Marc-Antoine , Majo , dit 
Finiguerra: comment i l trouva le fecret de graver fur le cuivre. 
Ibid. 868. a. Premiers progrés de cet art. Antoine MuJJon. 

Claude Mellan. Avantages de cet artifte fur les autres 
graveurs. Maniere de fa gravure. Perfeñion á laquelle i l Ta 
portee. Détails fur la tete de Jefus-Chriñ , qu'il a deífinée & 
ombrée d'un feul trait, qui, commencant par 1c bout du nez 
6c allant toujours en tournant , forme exadtement tout ce 
qui eíl repréfenté dans cette eftampe. Ibid. b. Autres chefs-
4'oeuYre de fa gravure. 11 fut choift pour repréfenter les 

figures antíques & les bufles du cabinet du roi deFranée.Ses 
gravures avoient plus de feu , plus de vie & de liberté que ce 
qu 'il imitoit. 

Mutthicu Mérian. Ses principauX ouvrages. 
Roben Nanteuil. Beauté de íes porrrairs. Son recueil eí! 

trés-confidérable. Mérite du portrait de Louis X I V , gravé 
par Nanteuil. Autres portraits qui luí ont acquis une répuratiorí 
diñinguée. I I fit fervir á íes plaiíírs la fortune qu'il s'étoit 
acquife. Goút décidé pour la gravure ¿k le deílin qu 'il mani^ 
feíla des fon enfañee. 

Le Parmefan j Ibid. 869. a. George Pens ^ Pérelle, Francoik 
Perrier ¡Bernard Picard. Cnraftcres de fes ouvrages. Comment 
fe forma la colle6Hon de fes oeuvres. Eñampes qu'il nomma 
les ímpojlures innocentes. 

Pippo , dit Philippe de Santa-Croce , Francois Poilly, í¿ 
Rembrand. Eloge de fes gravüres. Beautés fortes qui en font 
le caraftere. Ibid. h. Sa piece ou Jefus-Chriíi; guérit les mala-1 
des. I I feroit á fouhaiter que ce célebre artifte fe fút appüqué 
á Varier fes produftions. Rembrand ne cónnut poinr l'élé-
gance du deíTm. On a fait á Paris un catalogue raifonné de fon 
osuvre. 

Romain de Hooge, Jean-Louis Rouillet a Jean Sadeler $ Jéart 
Saerdam, IJraél Silvcjlre , Charles Sunonneau, Francois Spierre $ 
Ibid. 870. a. mademoiíélle Stellu , Joñas Suydeihoej ^ Tho* 
majjln, pere & fils; Vichem , Francois VüLamene i Lucas Vofler* 
nam , Jean War'm^ Corneille Wijcher. Ibid. b. 

Graveurs-cifeleurs , parmi les anciens. X V I I . 763.^ 
G R A V £ U R , (Tailleur-) corps de jurande. X V . 858. b. 
GRAV1CENTRIQUE , hgne , ( AJI ronotn.) SuppL I V * 

883. b. 
GRAVIER. {Hijl .nat .) Li eux ou il fe tfOuve. En général ¿ 

le grayier , dan^ quelque endroit qu'il foi t , femble toujours 
y avoir été apporté par les eaux. V I L 870. b. On s'ea fert 
pour fabler les allées des jardins. Gravier des Anglois ; fon 
exceüeme qualité. Le plus eñimé eíl; celui de BUck-Héath. 
Propofitions que fit Louis XIV á Charles I I , pour avoir la 
quantité néceííaire de ce gravier , pour fabler les jardins dfí 
Verfailles. Maniere dont on fable en Angleterre, en Franca 
& ailleurs j les alíées des jardins avec du gravier,- Ibid¿ 
871, ai 

Gravier. Différence entre le gravier , le fable & l'arene. I¿ 
632. ^ , b. 

GRAVII . Paute á corriger dans cet articíe de TEncyclopé-
die. Suppl. ÍIT. 254. iz. 

GR A VINA , ( Janus-Vincentius) littéfáteüf. X L í 8. h. XIV» 
319. ¿. 

G R A V I T A T I O N . {Phyfiq.) Suivarít Newton, cíiaque 
particule de matiere gravite vers chaqué autre part eult. Ce 
que nous appellons gravitarion , Ne\vton l'appelle attrañiori, 
Seíon Newton, les planctés tendent vers le íoleil , & pefene 
les unes vers les autres , comme le foleil vers elles. V I L 
871. a. La gravitation d'iíne planete vers une ature, eíl era 
raifon diieéte de la quantité de maticre qui fe trouvé dans 
celle-ci, & en raifon inverfe j i u quarré de la diftance des 
deux plañeres. Toutes les partits de la matiere onr cette pro-
priété les unespar rapportaux autres. Voyê  A T T R A C T I O N § £ 

G R A V I T É , L Rejüxionsphilojoph ques Jur le fyjléme de la gravita* 
ñon univerjelle. La gravitation des plañeres verá le foleil , & 
celle des fatellites vers leurs planetes principóles 3 font des faitá 
qu'Gn doit regarder comme démOntrés. Prcuves qui démoh» 
trent la gravitation des planetes principales vers leurs fatellites^ 
L'aftion n'eft pas moins reciproque entre les p'lanetes pre-
mieres. Dérangemens que jupiter caufe, á faturne. Ibid. h 
Si les fatellites aglflent fur les planetes principales , & ceL* 
les-ci les unes fur les autres , elles agiífentdonc auífi fur je fo* 
le i l , c'eft une conféquence naturélle. Moyen de dstííler cette 
queftion. De la gravitation , confidérée dans les corps terref' 
tres ou fublunaires. Plus nous généraiiferons Ja grrivimtion * 
plus fes effets nous paroitront variés , & plus nous la trouve-» 
ronsobfeure, &; en quelque maniere ¡níorrae dans les phino-1 
menes que nous luí attribuons. Les eífets de cette forcé n'ont puí. 
fe réduirejufqu'iciá aucune des loix cónnues déla méchanique^ 

IL Loi génerale de la gravitation. Ibid. 872, a. I I I . Maniere 
de trouver la gravitation d'un corps vers un autre. Newton a 
donné pour cela une méthocle , qui a été enfuite commentée 
par différens auteurs. Méthode de trouver l'attraélion qu'un 
folide , peu diítérent d'une fphere , elliptique ou non, ,fphé-
roide ou non , exerce für un point place , foit au-dedans ^ 
foit au-dehors de l u i : ouvrage á confuher fur cette méthode^ 
Quand un corpufeule eíl au-dehors d'une furface fphérique ¿k 
tt és-prés de cette furface, l'attrañion que cette furface exerce 
fur ce co'-pufcule , eít a peu-prés double de celle qu'ellé 
exerce , fi le corpufeule eft placé^fur la furface méme. Ibid.b» 
I V . Üfage du fyjléme de gravitation j pour trouver les maJJes des 
planetes, Ibid. 873. a. 

Gravitation univerfelle. Suppl. I V . j a i , b. Atfénííon qüú 
mérite le fyftéme de la gravitation, XIL 537. ¿, Découvertes 
de M , Newton fur la gravitation. X I . 123̂  h. &c. X V I I , 
631. Des ioix de la gravitatbn de iair. h 229> b. Le rag* 
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port des aires parcourues avec les tenis employés a les par-
COVÚY , regardé comme un des effets de la gravuation. 538. 
a. Forcé contraire a la gravitation , que Newton appelle vis 
xepdlens. IX. 353. b. Réponfe á une objeción des cartéfiens 
contra la gravitation des planetes vers le íblcil. X I I . 707. b. 
Prcblerae des trois corpstur la gravitation des planetes. X I I I . 
40a. a. La gravitation univerfelle ailéguée en preuve de l'in-
flnence des aílres íur la terre. V I H . 733. a. Celle de la 
terre vers le íbleil & vers la lune , regardée comme une 
caufe des vents. X V I I . 19. ¿. — Voyei G R A V I T É , P E S A N -

T E U R , Á T T R A C T I O N . 

GRAVITÉ. ( Phyfiq. '& Mechan.) DifFérences entre la 
gravité & la pefanteur. La gravité eíl une propriété uni­
verfelle de la matiere. Voyei moxs Accélération tk Def-
cente , les explications que les péripatéticiens , les épicuriens 
& les gaiTendiftes donnent de la gravité. V I L 673.^. Ex-
plication de Defcartes. Objcítions qui renverfentfon fyílémc. 
Jbid. k M. Varignon a fait un fyíléme fur la pefanteur , 
dont on peni voir le précis dans fon éloge , par M . de 
Fontenelle. M. le Sage, deGeneve , a préfenté á Tacadémie 
un écrit qui contient un fyíléme ingénieux fur cette ma­
tiere : mais ce fyñéme n'elí pas encoré publié. Foye^ PE-
S A N T E U R . Quand' on dit que les corps graves tendent vers 
le centre de la terre, on n'entend pas cela rigoureufemenu 
I I faut diftinguer deux fortes de gravités; la gravité pri-
mitive, & la gravité altérée par la forcé centrifuge qui 
vient de la rotation de la terre & des corps qu'elle en­
trame. La gravité n'étant pas conílamment dirigée vers le 
centre de la terre , c'eñ une preuve indireíle en faveur 
áu fyíléme de Newton. Preuves de la gravité univerfelle : 
démonílration des forces centrales &c en particulier de la 
forcé centripete. Ibid. 874. a. En comparant la forcé cen-
tripete des planetes avec la forcé de gravité des corps 
fur la terre , on trouvera qu'elles font parfaitement fem« 
blables.'Pour rendre cette venté fenfible, l'auteur examine 
ce qui fe paffe dans le mouvement de la lune qui eñ la 
planete la plus voifine de la terre , & montre que la forcé 
centripete de la lune eft la méme que la forcé de la gra­
vité , c'eft-a-dire, procede du méme principe. Ibid, b. Par 
conféquent la lune pefe vers la terre , & réciproquement 
celle-ci pefe vers la lune. On peiít appliquer le méme rai-
fonnement aux autres planetes. I I ne refte plus qu'á favoir 
quelle eíl la caufe de cette gravité univerfelle. Clarke 
penfe que la gravité eíl: une forcé générale que Dieu a 
imprimée á ia matiere, & qu'il y conferve par quelque 
caufe efficiente qui en pénetre la fubflance. s'Gravefande 
prétend que la caufe de la gravité eft abfolument incon-
nue, & que nous ne devons la regarder que comme une 
loi de la nature, qui ne dépend en aucune fagon de quel­
que loi ou caufe leconde. Réflexions fur lefquelles i l ap-
puie fa propofition. Ibid. 875. a. M . Cotes regar de la gra­
vité comme une qualité premiere des corps, aulTi eíTentielle 
que Tétendue, la mobilité, &c. Newton, pour nous faire 
entendre qu'il ne regarde point la gravité comme eíTentielle 
aux corps, nous donne fon opinión fur la caufe, & i l prend 
le parti de la propofer par forme de queílion, comme n'é­
tant point encoré content de tout ce qu'on en a découvert 
par les expériences. L'auteur ajoute ici cette queftion dans 
les propres termes dont Newton s'eft fervi. Ibid. b. Cepen-
dant, fi on examine d'autres endroits de fes ouvrages , on 
eft tenté de croireque cette explication générale qu'il donne, 
n'étoit deftinée qu'á raíTurer quelques'perfonnes que l'attrac-
tion avoit révoltées. Car ce philofophe, en avouant que la 
pefanteur pourroit étre produite par Timpulñon,ajoute qu'elle 
pourroit auííi étre produite par quelque autre caufe. 11 n'eft 
pas méme fort éloigné de regarder la gravité comme un pre­
mier principe , comme une loi prlmordiale de la nature. 
Fbyci fur cette dernierc opinión les mots AttraEtion & Gra­
vitation. On diftingue en méchanique la gravité en abfo-
hie & relative. Les loix de la gravité abfolue fe trouvent 
aux anieles A C C É L É R A T I O N & D E S C E N T E . Sur la gravité 
relative > voye^ R É S I S T A N C E , F R O T T E M E N T ; fur les loix 
de la gravité relative , voye^ P L A N I N C L I N É , D E S C E N T E , 

F L U I D E , R É S I S T A N C E , &c. Ibid. 876. a. Moyen de trou-
ver le rapport de la forcé centrifuge des corps terreftres 
á la gravité. Ibid. b. 

Gravité. Attrañion de gravité. I . 847. b. Rapports de 
la forcé de gravité avec la forcé attraftive. 851. b. Centre 
de gravité. I I . 824. b. Diametre de gravité , Ibid. & ÍV. 
942.. a. Différence entre gravité , poids & pefanteur. X I I . 
448. a. 849. b. plan de gravité. I I . 824. h. X I I . 695. a. 
De i'ouvrage du P. Frifi fur la gravité. Suppl. IV . 534. , b. 

Gravité. 0-¡xr\s l'hydrcftatique on divife la gravité en ab­
folue & fpécifiqne. Pour les loix de la gravité fpécifique, 
Voyei B A L A N C E H T O R O S T A T I Q U E . 

G R A V I T É , {Morale) réflexions fur ce caraftere. X V I I . 
709. a, b. ^ o y e ^ G R A V E . 

G R A V I T É . ( Mufiq.) D'oü dépend la gravité des fons dans 
iss corps fonores. V I L §7<5. b. 

ORAVIUS , {Henri) imprimeur. VIH.627 a 
G R A U N , obfervations fur deux dúo de ce muficien. Suppl. 

GRAVOJR, outll de cliarron , fon ufage. V I I . 876 b 
G R A V O I R , {Lunetier) inñrument avec lequel lelunet' 

trace dans la chaífe de la lunette la rainureoü fe place lev 
& qui le retient. Defcription & ufage. V I I 876 b verre» 

G R A V O T , (Jean) Suppl. l l l . j o i . b. ' ' 
GRAVURE , les anciens l'appelloient glyptographie VTT 

723. a9 b. Ouvrage de M . Mariette furl'hiftoire de ia Prí' 
vure: antiquité de cet art. V. 999. b. De l'état de la en 
vure fous les empereurs romains. X. 254. ; k Anaf 
de 1 ouvrage de Jean Evelyn fur la gravure en cuivre 
A V . 696. a. Des empremtes de gravure. V. cor a í 

G R A V U R E ; (Beaux aits) cet art , au mor Eftumpe'wi 
éte regardé que du cóté de fes produdlions. On entre ic 
dans le détail des opérations néceffaires pour produire léá 
ouvrages auxquels i l eft deftiné. Etymologie du mor 2^ 
vure. En quoi confifte l'aaion de graver. La différence des 
matieres & celle des outils& des procédés qu'on empJoie 
diftinguent les difFérentes efpeces de gravures. De U gra­
vure en cuivre. Détails des opérations de cet art tiré^ rl', « 
ouvrage d'Abraham Boífe , enrichi par les lumieres de M 
Cochin le íils. Choix du cuivre fur lequel on doit opérer* 
V I L 877. a. Préparation qui lui eft néceífaire pour Vnh¿ 
auquel on le deftine. Ibid. b. Comment on parvient á s af-
furer que la planche eft parfaitement polie. De la gravure 
á l'eau-forte. Deux efpeces de vernis, on nomme l'un ver-
nis dur, & l'autre ve/Tz/í mou. Compofition du premier tcl 
que Bofle le donne. Ibid. 878. a. Compofition de celui 
dont Callot fe fervoit, appellé vulgairement vernis de Fio-
rence. Maniere d'appliquer ce vernis dur fur la planche de 
cuivre. Comment on le noircit enfuite. Ibid. b. Moyen de 
fécher , de cuire & durcir le vernis á l'aide du feu. Com-
pofition du vernis mou, fuivant Boífe. Ibid. 878. a. Ature 
maniere de le compofer, qui paroít á l'auteur une des meil-
leures, aprés avoir éprouvé toutes les autres. Quelques 
obfervations relatives aux diíFérens procédés qu'on emploie 
pour la compofition du vernis. Maniere d'appliquer ce ver­
nis fur la planche, & de le noircir, Ibid. b. Détails fur les 
difFérentes manieres de calqucr les deífeins fur le vernis. 
Ibid. 880. a. Maniere de placer le tablean original pour en 
avoir la réflexion dans un miroir , á moins qu'on ne veuille 
fe fervir fimplement de la contr'épreuve. Lorfqu'on veut 
diminuer ou augmenter la proportion des objets, ilfaut fe 
fervir des opérations indiquées aux mots Graticuler ou Ré-
duire. Idée générale, de l'opération á laquelle on veut par-
venir en gravant a l'eau-forte. Inftrumens dont on fefert, 
pointes & échoppcs. Maniere de faire les pointes, de les 
monter , & de les aiguifer. Ibid. b. Différence entre les 
pointes & les échopes. Obfervations nécelTaires pour con-
ferver le vernis. Maniere de travalller avec les- pointes. 
Place convenable que l'artifte doit choifir. Opération de 
graver. Ibid. 893. a, Premiers eífais qui furent faits de la 
gravure á l'eau-forte. Ses progrés. Abus oü l'on eft enfuite 
tombé dans l'exercice de cet art. Ibid. b. Expofition de quel­
ques-uñes des regles que Boífe nous a tranfinifes fur 1» 
maniere de grzvcr. Ibid. 822. a. Principales claíTes des ou­
vrages de carafteres différens auxquels la gravure s'emploic. 
Ibid. b." Obfervations fur la maniere de graver les fujets 
d'hiftoire ; les portraits; les payfages. Ibid. 883. a. Suite 
des préceptes de Boífe. Ibid. b. Autres détails fur le mé-
chanifme de la gravure á l'eau-forte. Ibid. 884. a. Prépara-
tifs néceífaires avant de livrer la planche á l'eau-forte. 
Ibid. b. Eau-forte dont on doit fe fervir pour faire mordre 
les planches vernies j iu vernis dur. Ibid. 885. a. Ancienne 
maniere d'employer cette eau-forte. Maniere dont M. le 
Clerc a cherché á fimplifier cette opération. Recherche que 
l'auteur a faite d'un nouveau moyen. Ibid. b. Defcription 
d'une machine qui tout-á-la-fois ménage le tems de l'ar­
tifte , & le met á l'abri du danger qu'on peut courir par 
l'évaporation de l'eau-forte. Ibid. 886. a. Suite des précep­
tes fur la maniere de fe fervir de l'eau-forte. Diverfes ob­
fervations fur les effets de cette liqueur. Ibid. b. Dermeres 
opérations de Tartifte. De la maniere de faire mordre les 
planches au vernis mou. Eau-forte qu'il faut employer , 
appellée eau de départ. Ibid. 887. a. Autre efpecê  d'eau-
forte plus facile á gouverner. Maniere d'employer l'eau de 
départ. Ibid. b. 

De la gravure au burin. Exercices de deftein auxquels leS 
graveurs doivent fur-tout s'appliquer. Juftes bornes de la 
liberté que les graveurs peuvent fe donner , en ajoutant 
a leurs tableaux une exailitude dans les détails , que les 
peintres fe croient quelqucfois en droit de négliger. i l eít 
néceífaire que l̂ s graveurs fachent l'architeáhire & la pet-
fpeftive. Choix du cuivre que l'artifte doit employer. Dé­
tails fur les outils, le choix des meilleurs & des plus com-
modes, leurs diíférentes efpeces, Ibid. 888. a. la maniere 
de les teñir & de »'en fervir. Ibid, b. Maniere de nettoyer 

U 
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k taille qul a été faite en coupant le cuívre á Paícle du 
burin : cette opération s'appelle ébarber. Moyen dont on 
fe fert pour jugcr de TeíFet de la taille. Ce qu'on doit 
faire, lorfque les' burins font trempés trop durs. Obferva-
tions fur les manieres de graver dé Goltzms , Mulíer, Lu-
cas-Kiiian & Mellan. Regles genérales fur la gravure en 
cnivre, & les manieres de rendre par cet art les divers 
objets qu'on fe propofe. Ibid. 889. a. 

Gravear en cuivre, eau-forte & burin. Bruniííóirs des gra-
Veurs,II . 451. a. burins, 467. a. baquets Suppl. I . B02. 
b. chaffis , I I I . 23 2. b. pointes , X I I . 877. a , b. tailles dans 
la gravure , voyc? ce mot, tailles rentrées : entre-deux. V . 
733. b. bachures j V I I I . 19. b. 21. a. retouches , X I V . 206. 
b. planches fur la gravure en taille douce, contenues dans 
le vol. V des planches. 

GRAVURE en boís. { Hiftorique.') Cette gravure efl fort 
anclenne á la Chine & aux ludes. Cominent les Chinois 
gravoient leurs carafteres. Premiers graveurs en bois que 
nous avons eus en Europe. lis étoient appellés tailteurs en. 
bois, & diftingués en deux claífes , celle des vieux ou pe-
tits maítres , &c. & celle des grands maitres : énumération 
des principaux de cette feconde clafíe. Etat de la gravure 
en bois dans les quinzieme & feizieme fiecles. Graveurs 
les plus diílingués de ees tems. V I I . 890. a. 

De Van. La gravure en bois devient trés-difficile lorf-
qu'on a des objets délicats á exécuter. Une planche qui 
n'a oceupé un graveur en cuivre que quatre á cinq jours, 
pourra oceuper un graveur en bois un mois entier. Pour 
le prouver , l'auteur entre ici dans le détail d'une opéra­
tion trés fimple dans la gravure en cuivre, & qui dans la 
gravure en bois devient tres-laborieufe & trés-compliquée. 
Détails fur les outils, le choix des meillcurs , les moyens 
de fe les procurer , & leurs difierens ufages. Ibid. b. Sm'uiv. 
Direftions fur le choix des bois les plus propres á la gra­
vure. Principes á obferver dans les diverfes opéracions du 
graveur : manceuvres auxquelles i l faut s'exercer , avant 
que de paíTer á des fujets. Ibid. 892. a , b, Détails fur l'art de 
vuider folidement & proprement la gravure. Ibid- 893. a. 
Moyen de remédier aux échapades, & lorfqu'il y a quel-
que trait ou taille briféé ou éclatée. Ibid. b. Direftions fur la 
maniere de faire les paííás-par-tout. Maniere de faire des 
épreuves de fon ouvrage fans avoir recours á l'imprimeur. 
De l'art de retoucher. Impreífion. Ibid. 894. a. Supplément 
qui renferme ce que M . Papillon a découvert & ce qui 
lui appartient en propre dans l'art de graver en bois. La 
premiere de fes découvertes eít relative a la maniere de 
creufer 8c de préparer le bois pour graver. des lointains 
ou parties éclairées , & de grarter les tailles déjá gravées, 
pour les rendre plus fortes & les faire ombrer davantage. 
Ibid. b. La feconde efl; relative á la maniere de retoucher 
proprement. Ibid. 895. b. lia troifieme concerne la méthode 
d'imprimer les endroits creux. Ibid. 896. b. 

Gravure en bois , gouges, VIL 752. a. grattoirs á creufer 
& á ombrer , V I L 864. b. contre-tailles & triples-tailles 
dans cette gravure. I V . 142. a. Voye^ auífi l'article TAIL­
LES. Opération appellée coupe. 347. b. Opération de creu­
fer, 459. b. de dégager, j j i . a. taillé ou gravé en dé-
pouilles. 1098. a , b. errata, ente-tailles. V . 733. Ouvrage 
fait á taille d'épargne. 1011. errata. Retouches. X I V . 206. 
t . Voye^ les planches, vol. V. 

Gravure en creux fur le bois & de dépouille. L'on a par le 
moyen de cette gravure des empreintes de relief en páte , 
terre ou fable préparés , beurre, cire , cartón , &c. des 
fceaux, des cachets, des armoiries de cloche á cire perdue; 
des figures pour la pátiíTerie., les deíferts , les fucreries, &c. 
Deux fortes de,gravures en creux ; Tune en gouttieiie, exé-
cutée avec des outils tranchans , l'autre plus parfaite , tra-
vaillée a la gouge plus ou moins courbe : détails fur celle-
ci. V I L 896. a. Bois á choifir pour les gravures de dépouille. 
En quoi coilfiíle'la manoeuvre principale ele ceite gravure. 
Dire¿Iions fur la maniere de í'exéeuter. Gravure en bois 
d'une forte taille. Gravure en bois matte & de relief. Ibid. 
897. a. Sur la gravure en dépouille , voye^ Suppl. 11. 
703. a. 

Gravure en bois , de camayeu , ou de elair-obfeur , de 
relief, 4 tailles d'épargne & á rentrées, ou á plufieurs 
planches , formant autant de teintes par dégradation fur 
l'eftampe. Antiquité du camayeiu Origine de la gravure en 
camayeü. Tems auquel parurent les premieres eftampes en 
ce genre. Artiíles qui ont donné de ees eftampes d'un goüt 
gothique. Artiftes qui ont gravé á deux planches ou ren­
trées. Les Italiens s'appliquerent auíli á ce genre apres les 
Allemands. Maniere dont Hugo da Carpi gravoit des eftam­
pes qui paroiíToient comme lavées de elair-obfeur. Paffages 
furceíiijettirés de Félibien &d'Abraham Boffe. Defcription 
des procédés que fuivoit Hugo da Carpi, felón M. Papillon. 
V I L 897. b. Combien Raphaél fit cas de ce fecret. Suite de 
l'hiftoire de la gravure en camayeu. Divers artiftes qui s'y 
font diftingués. De la manceuvre de l'art: explication de C€U§ 

Tome Jf 

de Hugo da Carpí, tirée du livre de BoíTe. Ibid. 898. a. Le. 
diícours de cet auteur étant lonche en plufieurs endroits, 
on trouvera ici une defcription plus précife & plus claire 
de la maniere de graver en'camayeu. /¿id1.Inftruélions fur 
les couleurs qu'on doit employer. Ibid. 899. a. 

Gravure en couleurs, a rimitation de la peinture. Invention 
de cet art par Jacques-Chriftophe le Blon de Francfort j 
entre les années 1720 & 1730. Cet art tranfporté d'An-
gleterre en France par fon inventeur. Traité du colorís pal­
le Blon , dans lequel i l établit en principes l'haimonie du 
coloris , & entreprend de la réduire en pratique mécháni-
que par des regles sures & fáciles; V I L 899. a, Inftrutlions 
préliminaires dans lefquelles i l jette les fondemens de ion 
art. Trois couleurs, felón lui , donnent par leur mélange 
autant de teintes qu'il en puiffe naitre de la palette du plus 
habile peintre. Chacune de ees couleurs fera diftribuée par 
le fecours d'une planche particuliere ; ainfi trois planches 
font nécefíaires pour imprimer une eftampe á l'imitation de 
la peinture. Préparatlon des planches. Moyen sur pour cal-
que.r fur la planche grainée. Ibid. b. Gravure des planches. 
De Tintention des trois planches. Ibid. 900. a. Moyen d'é-
tablir Tenfemble. Les détails qui fe trouvent jufqu'ici indi-
quent la maniere dont furent conduits les premiers ouvra-
ges dans ce genre qu'on vit en Angleterre. L'inventeur a 
enfuite enfeigné une fa^on plus expéditive dont il s'eft fervi 
á Londres & á París ; mais i l ne s'en fervóit que malgré l u i , 
parce qrTelle eft moins triomphante pour le fyftéme oes trois 
couleurs primitives. Détails fur cette maniere plus prompté 
d'opércr , dans laquelle ón fait ul'age de quatre planches. 
Ibid. b. Des cas particuliers qui peuvent exiger une cin-
quiemeplanche. De rimpreíTion. ./.W. 9o''i. a. Des couleurs. 
Du blanc. Du noir. Du bien. Du jaune. Du rouge. Ibid. b. 

Gravure en maniere noire. Ce genre eft aífez généralement 
connu des étrangers fous le nom de me^a-tinta. On prétend 
que le premier qui ait travaillé en maniere noire , eft un 
prince Rupert. Les opérarions en font plus promptes, & les 
effets plus moélleux que <^ix de la gravure á l'eau-forte ou 
au burin. Préparation des planches. De la grainure. V I L 902:, 
a. De la facón de graver fur la grainure. Ib¡d. b. De l'impref-
fion. Cette gravure ne tire pas un grand nombre d'épreu-
ves, & s'ufe promptement. Tous les fujets ne font pas éga-
lement propres a ce genre. Quels font ceux qui y réníTiíTent 
le mieux. Beautés & défauts de cette gravure. On recherche 
depuis quelque tems en France les opérations de la maniere 
noire avec plus de foin qu'autrefois, dans l'intention de les 
joindre aux opérations de la gravure en trois couleurs. Ibid. 
904. a. 

Gravure en maniere noire , "appellée mezzo-tintOi X. 4841 a: 
Inftrument nommé berceau á l'ufage de ce genre de gra­
vure. IL 206. b. Voyez les planch. V. Volume. 

Gravure en taille douce pour imprimer en couleurs. Avantages 
particuliers á cet art pour l'anatomie & la géographie. V I L 
904. a. Ouvrage á confulter, dans lequel on voit quelques-
uns des modeles que cet art a produits. En quoi conílfte tout 
le fecret de l'art. Ibid. b. 

Gravure en lettres, en géographie , &. en mufique. V o l ; 
V . des planch. 

Gravure en médailles & cachets. Vol . V. des planch. De 
la gravure en cachet chez les anciens , & particuliérement 
chez les Grecs. Suppl. I I I . 255. b. 258. b. 

Gravure fur le cryfial & le verre, voye^ VERRERIE & VERREÍ,' • 
Gravure fur métaux ^ voye^ MONNOYA.GE, MONNOIE. 
Gravure fur pierres fines , voye^ PlERRES GRAVÉES. 
Gravure de carafleres d'impnmerie. Defcription du poincoii 

fur lequel fe fait cette gravure. V I L 903. b. Foye^ PoiN^ONS 
DE FONDERIE & CA^RACTERE. 

Gravure dans le jbmmier d'orgue. V I I . 903* b. 
GRAY , ( Géogr.) Diverfes obfervations hiftoriques fuf 

la ville de ce nom. Suppl. I I I . 2^4. a. 
GRAZZINI , {Antoine-Francois) fondateur de l'académie 

de la Crufca. Suppl. L 89. b. 
GREBE, ( Ornithol.) Defcription de cet oifeau aquatjquei" 

V I L 903. b. Ufages auxquels on eraploie fa pean. Lieux d'oil 
on tire les grebes. Ibid. 904. <2i 

Grebe huppé. Vol. V I . des planch. Regne animal, pL 4 ^ 
Grebe huppé de Catalogue. Suppl. I I . wo.b. 

GREBENSTEIN, (Gtfogr.) petite ville d'Allemagne dans 
le cercle du Haut Rhin. Bailhage dont elle eft le chef-lieui 
Obfervation fur fon tribunal appellé juflice pontale, Suppl. H L 
254. a. 

GREC, ( Gramm. ) ou langue grecque ou grec anden, Cetté 
langüe s'eft confervée plus long-tems qu'aueune autre. Ellé 
a cependant été altérée peu-á-peu , depuis que le fiege d© 
l'empire Romain eut été transféré á Conftantinople. Varié-
tés dans les mots & les inflexions de cette langue. Avan­
tages qu'elle en tire. Les noms propres fignifient fouvent 
quelque chofe. Le grec eft la langue d'une nation polie qui 
avoit du goüt pour les arts &: pour les feiences, qu'elle avoijf 
cultives avec fuccés. V I L 904. a. 
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Grec. Io. Des kttres grecques : leur origine. I X . 409. a , t . 

Obfervation fur l'alphaBet grec. I . 295. Carafteres grecs. 
I I . 646. b. Vol. des planch. article Caractere , pl. 7. Chiffres 
grecs. I I . 647. b. Comparaifon des lettres grecques avec les 
carafteres famaritains & les carafteres hébreux. V I I I . 77. a. 
2.0. Des dédinaifons & conjugalfons. Cas dans la langne grecque. 
I . 722. b. Du nombre de ees cas. I V . 637.—642. Obfer-
vations fur les conjngaifons grecques. IÍI. 881. b. Les Grecs 
emploient indifféremment le futur de l'indicatif pour l'iinpé-
ratif, & réciproquement. V I I I . 586. b. Comment les cas de 
Finfinitif font indiques en grec. 705. a. Maniere de trouver 
le théme ou le radical d'un verbe grec. X V I . 244. b. 30. Des 
accens & de la prononciation. Des accens. I . 65. a. Maniere 
dont nous prononcons le grec. 66. a. De la prononciation 
& de l'ufage des accens. V. 624. a. Ouvrage á coníuker íur 
ce fujer. Ibid. Comment i l efl prouvé que les Anglois pro-
noncent mal le grec. 639. c. Regles qu'a données Denys 
d'HalicarnaíTe pour le bien prononcer. Ibid. 40. Du caraBere 
de cette langue. IX. 262. a. 265. a. Son milité. Ibid. b. Con-
fidérations fur la langue grecque. Suppl. I I I . 256. a. Sa dou-
ceur& fa délicateffe, 252. a. plus propre qu'aucune autre á 
la poéfie. Suppl. I V . 427. a, b. La langue grecque étoit fort 
chantante. I V . 690. a. De fon harmonie. Ibid. Son accent 
muíical. Suppl. I V . 158. , ¿. Avantages du grec íur le latin. 
V. 638. c. Affinité entre ees deux langues. X. 448. a. Le grec 
contient une multitude de mots phéniciens. V I I I . 87. b. 50. 
De Vetude du grec. V I . 91. a. Méthode de M M . Phiche & 
Chompré pour l'enfeigner. V I I I . 860. b. (se. Des diale&es 
de la langue grecque. I V . 934. # , b. Moyen le plus lumi-
neux de donner aux eommen^ans rintelligence de cette langue. 
X, 448. b. 

Grec vulgaire ou moderne. Livres quí ont été écrits en cette 
langue. Les Grecs naturels parlent leur langue fans la cul-
tiver. Les Tures ont détruit les monumens de l'ancienne 
Grece , & méprifé l'étude da grec. En quoi confifte la 
difterence entre le grec vulgaire & le grec littéral. V I L 
504. b. • ^ _ 

GRECS, {Philofophie des) Cet article divifé en trois par-
ties , qui traitent de la philofophie fabuleufe des Grecs, de 
leur philofophie polltique , & enfin de leur philofophie 
feftaire. V I L 904. b. 

I . De la philofophie fabuleufe des Grecs. Ces contrées que 
le Grec orgueiileux traita de barbares , étoient policces , 
lorfque la íienne n'étoit habitée que par des fauvages dif-
perfés dans les foréts. Ibid. b. Cécrops , Egyptien , fonda la 
ville d'Athenes. Cadmus de Phénicie eleva dans Thebes des 
autels. Orphée de Thrace preferivoit aux Grecs la maniere 
d'honorer les dieux. Le joug de la fuperítition fut le pre­
mier qu'on impofa. De-lá les premiers accens de la poéfie 
& de la mufique ; l'architefture fort d'entre les herbes, la 
feulpture du fond des carrieres, & la morale nait. Les pre­
miers légiílateurs de la Grece parlerent aux fens & á l'ima-
gination , & amuferent les peuples par des cérémonies volup-
tueufes Se gaies. A mefure que les phénomenes les plus frap-
pans fe fuccéderent , on y attacha Texiftence des dieux. 
L'ufíi.ge de ces premiers légiílateurs fut d'envelopper leurs 
connoiffances fous les voiles du fymbole & de l'allégorie. 
Cependant la fuperftition n'étouffa point dans ces peuples le 
fentiment de la liberté. La mythologie des Grecs eft un 
cahos d'idées, & non pas un fyfléme. Ibid. 905. a. Dans les 

^tems anciens, les légiílaieurs étoient philofophes & poetes. 
La vérité cachée fous l'embléme Se rallégoric ne fauroit plus 
étre développée. Le nom de Prométhée 3 ñ\s de Japhet, 
eíl le premier qui s'oífre dans la philofophie fabuleufe 
des Grecs. Hiñoire de Prométhée. Diverfes interprétations 
de cette fable. Ibid. b. Linus fuccéda Prométhée : i l fut 
théologien, philofophe, poete ¿kinuñcien. Ses diverfes inven-
tions. Orphée fut difciple de Linus. Sa célébritc. Ariftote & 
Cicéron prétendent qu'il n'y a jamáis eu d'Orphée. Hiftoire 
de ce légiílateur. Ibid. 906. a. Ses différentes inílitutions dans 
la Grece. Empire étonnant que cet homme extraordinaire 
exercoit fur les efprits. EfFets merveilleux attribués á fon élo-
quence Se á fon chant. Ibid. b. Doñrine & philofophie d'Or­
phée, Diverfes réflexions fur la fable de fa defeente aux 
énfers. Mcrveilles que raconte Ovide fur la tete & la lyrc 
d'Orphée. Ibid. 907. a. Les ouvrages qui nous reílent fous le 
nom de ce philofophe, & ceux qui parurent au commen-
cement de Tere chrétienne, au milieu de la diífenfion des 
chrétiens, des Juifs , Se des philofophes paíens , font tous 
íuppofés. Mufée fur difciple d'Orphée; i l eut les mémes talens 
& la méme philofophie, & i l obtint les méme honneurs. 
Détails fur fes inventions & fes ouvrages. Thamyris fuccéda 
a Mufée Amphion contemporain de Thamyris.... De Me-
Jampe. Du poete Hefiode, fucceífeur de Melampe , & con­
temporain d'Homere. Analyfe de fa théogonie. Ibid. b. Com-
mentaire de cet ouvrage. Explication que les chymiftes ont 
donnée de la fable de Saturne rapportée dans la théogonie, 
On cite encoré parmiles théogoniíles, Epiménide & Homere. 
Qbfervations fur Homere. 

I I . Philofophiepoliúquedes Grecs. Néceffité desloix pour adoti-
cir le caraftere féroce d'une nation qui commence á fe former 
en íbeiété. Des meurtres , des rapts , des adulteres, des incef-
tes, des parricides; c'eíl ce que nous oíFre l'hiíbíre des pre­
miers tems policés de la Grece , lorfque Zaleucus parut Par* 
ticularités fur ce légiílateur. Détails de quelques faits ' 
montrent combien on exigeoit de refpeft pour les lobc ^& 
quel danger on trouvoit á en abandonner l'examen aux n 
ticuliers. Charondas de Catane. Triptoléme. Dracon. Solón 
Divers légiílateurs qui perfeélionnerent l'ouvrage de Solón' 
Lycurgue : i l n'écrivit point fes loix. Les fouverains purent 
les modifier felón les circonftances. Ibid. b. Rhadamante 
Minos. Les fages de la Grece fuccéderent aux légiílateurs' 
Hifloriette de ce qui leur mérita le titre de fages. On eíl d'ac-
cord fur le nombre , mais on varié fur les perfonnages. Dé­
tails fur chacun d'eux. Myfon, Thalés ; l'abrégé de fa vie 
fe trouveraál'article lomEWSE {Philofophie) Solón : hiíloire 
de ce légiflateur. Ibid. 909. a. En quoi confiííe fa philofophie 
pratique. Chilon de Lacédémone. Pittacus. Ibid. b. Bias de 
Prienne. Cléobule de Linde. Périandre. Examen de cette 
queílion ; pourquoi la plupart des fages de la Grece ont laiííe 
un fi grand nom, aprés avoir fait de fi petites chofes. 

I I I . De la philo/ophie fetfaire des Grecs. Ceup - d'ceil fous 
lequel i l faut maintenant confidérer les Grecs, fur-tout dans 
Athenes. De quelque cóté qu'on jette les yeux dans la Grece 
011 y rencontre l'empreinte du génie, le vice avec la vertu * 
la lageífe avec la folie, la molleífe avec le courage; mais 
n'y cherchez pas l'innocence. On peut regarder l'école 
lonienne & l'école de Samos , comme les tiges principa­
les de cet arbre immenfe , deyat les rameaux s'étendant 
d'áge en age , Se de contrées en contrées, couvrirent íuc-
cefíivement toute la furface de la terre. De la feéle lonique, 
Phil(>!fophie de Thalés fon fondateur. Ses fucceífeurs. Foyê  
IONIENNE (Philofophie ). La feéle lonique donna naiffance 
au focratifme & au péripatétifme. Du focratifme. Diverfesi 
feéles nées du focratifme : voye^ SOCRATISIME. Ibid. 910. ¿, 
Du cyrénaífme. Du mégarifme. De la feóle éliaque & érétria-
que. Du platonifme : quelles furentles trois académies. Du cy-
nifme. Du ftoicifme. Du péripatétifme. De la fe¿le famienne 
ou du pythagorifme. De la feéie éléatique. Ibid. 911. a. De 
l'héraclitifme. De l'épicuréifme. Du pyrrhonifme ou fcepti-
cifme. Une obfervation qui fe préfente á l'afpefl de ce ta­
blean , c'eft qu'aprés avoir beaucoup étudié , diíputé, les phi­
lofophes de la Grece finiíTent par fe jetter dans le pyrrho­
nifme. Des progrés de la philoíophie des Grecs hors de leurs 
contrées. Citation d'un endroit de Plutarque , qui montre 
combien Alexandre étoit fupérieur en politique á fon pré-
cepteur, qui fait aífez l'éloge de .la faine philofophie, & qui 
peut fervir de lecon aux rois. Ibid. b. 

GRECS , ( Philofophie des ) Faute á corriger dans cet article 
de TEncyclopédie. Suppl. 111, 255. a. 

Grecs. Quel étoit leur nqm dans leur propre laogue. VII I . 
104. b. Coutumes des Grecs par rapport aux enfans : le 
mariage & les famllles nombreufes en honneur panul eux. 
V. 656. b. La politique des Grecs ne connoiífoit rien de 
fi puilfant que la vertu. X V I I . 859. b. L'hofpitalité prati-
quée parmi eux. V I I I . 315. a. Des magiílrats dans les xk-
publiques grecques. IX. 856. b. De la pólice des Grecs. 
X I I . 905. a. 906. b. Des impóts. X V I I . 866. b. De la mi-
lice des Grecs. Suppl. I I I . 931. b. &c. Comment ils formoient 
leurs marches. 846. a s b. Des officiers qui avoient le com-
mandement des armées. X I . 424. a, b. Hiíloire de l'art de 
l'équitation chez les Grecs. V . 886. b. De leur cavalerie. 
920. b. Comment ils diftinguoient leurs années. I . 390. a, 
V I I I . 207. a. X V I . 773. a , b. Mois des Grecs, X,'62i. 
b. LeuK néoménies, X L 95. b. Leur maniere de calcular. 
V I I I . 530. a. Leurs monnoies. X. 649. ¿z, ¿. Du commerce 
de ces peuples. I I I . 692. a. De leur philofophie: les Grecs 
ont été les premiers philofophes. I I . 69. a. De leur reli­
gión. X I V . 83. ÍZ , b. &c. Jeúnes anciennement pratiqués 
parmi eux, V I I I . 542. b. Les plus anciens Grecs s'abfte-
noient de la chair d'animaux dans leur nourriture & lenrs 
facrifices. X I . 663. a. Détails fur les cérémonies de leurs 
funérailles. V I L 368. b. Jours heureux & malheureux dans 
leur opinión. VIÍI. 891. b. 892. a. 

GRECS , ( Hift. anc. & L ia . ) On ne ceílera. d'admirer les 
talens & le génie de cette nation , tant que le goút des arts 
& des feiences fubfiílera dans le monde. I I "n'eft pas per-
mis d'ignorer l'hiíloire générale de ce peuple célebre; elle 
oíFre de grandes fcenes a l'imagination , de grands fujets 
de réflexion á la politique & á la philofophie. L'auteur di-
vife cette hiíloire en cinq áges , & confiderc les Grecs , 
i0, depuis leur commencement jufqu'á la prife de r£roie > 
2o. depuis cette expédidon jufqu'aux vifíoires de Mycale 
SL de Platée , 30. depuis cette époque jufqu'á la mort dA-
lexandre , 4°. depuis cette mort jufqu'á la conquéte de la 
Gr^ce par les Romíins, 50. depuis cette époque jufquau 
regne d'Auguíle. V I L 912. <z. 

Premier age de la Grece. Recherches de M , Fr¿ret luí 
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tet tems auxquels les colonies fe font établíes dans la Grece. 
Obfervations fur le nom de Pclafges que portoient les pre-
miers Grecs. I I paroit que prefque tous les peuples de l 'A-
iie mineure formoient dans l'ongine une xnéme nation avec 
les Pélafges. V I L 912. a. Deux partís célebres qui agiterent 
long-teins la Grece, déíignés fous les noms d'Héraclides & 
de Péíopides. Caufes de la guerre ,de Troie. Pourquoi ce 
premier áge eft appellé le tems héroíque. Ibid. b. 

Second age de la Grece. Révolutions que la Grece eprouva 
au retour de la fameufe expédition de Troie. La liberté 
établie dans tous les états de la Grece. Ligue des Amphic-
tions. Inftitutions deftinées á ferrer le lien de l'union des 
républiques grecques. Efpece de médiation qu'exercoit La-
cédémone dans toutes les difleníions domeíliques de la Grece. 
V I L 912. i». Par la cette république acquit une fupériorité 
d'autant plus marquée, que les autres étoient continuelle-
jnentobligées de recourir á fa protedlion. Cefut la vertu des 
Spartiates qui leur procura cette forte de prééminence. Athenes 
aprés Sparte tenoit dans la confédération le premier rang. 
Caraélere diílinftif de cette république. Entreprife de Da-
ñus fur la Grece. Bataille de Marathón. Projets de Darius 
continués par Xercés<Jbid. 913. a. Glorieufes viftoires des 
Grecs. Ce fecond áge eíl remarquable par l'extinéHon de la 
plupart des royaumes qui divifoient la Grece, par fes grands 
capitaines qui l'iliuftrerent „ les colonies qu'elle envoya foit 
en Afie, foit en Europe, & les fept fages dont la mémoire 
s'eíl: confervée. Jbid. b. 

Troifieme age de la Grece. Funefle jaloufie qui s'éleya en­
tre les républiques de Lacédémone & d'Athenes. Conduite 
©rgueilleufe que tinrent les Athéniens depuis la bataille 
ÁQ Piatée , pendant plus de cinquante ans. Guerre du Pé-
ioponefe, quelles en furent les fuites. Auteurs qui en ont 
iminorcalifi le fouvenir. V I L 913. b. Effets ambitieux des 
Thébains , afpirant á la domination. Exploits d'Epaminon-
das. On vit alors la Grece partagée en trois puiíTances; mais 
une quatrieme les mlt d'accord. Philippe de Macédoine , 
un des profonds politiques & des grands rois qui aient été 
placés fur le troné , parvint á l'empire de la Grece. V I L 
914. a. Occafion que lui fournit la guerre facrée. La vic-
toire déciüve de Chéronée fur les Athéniens & les Béo-
tiens, couronna fes autres exploits. Premieres viftoires par 
lefquelles Alexandre affermit ía domination dans la Grece. 
Ses voyages & fes exploits en Afie, C'eíl: dans ce troifieme 
áge de la Grece qu'il faut admirer le nombre incroyabie 
de grands hommes qu'elle produifit. Poetes, orateurs , phi-
lofophes, hiñoriens qui fleurirent alors. Jbid. b. 

Quatrieme áge de la Grece. Les principaux royaumes qui 
fe formerent des débiis de la fortune d'Alexandre , au 
,nombre de douze ou treize, fe réduifirent enfin á trois ; 
l'Egypte, la Syrie & la Macédoine, qui fubfiíterent juf-
qu'a la conquéte des Romains. Etat des Grecs au milieu 
de ees troubles. Naiffance de la république des Achéens. 
Inútiles efforts d'Aratus pour reunir en un corps de répu­
blique tout le Péloponefe. V I L 91^. a. Philippe I I , rol de 
Macédoine , appellé par les Achéens contre les Etoliens. 
¡Guerre des alliés. Les Romains appellés contre Philippe. 
Etat de fplendeur & de puiffance oü Rome fe trouvoit 
alors. Viftoire des Romains fur Philippe & fur Perfée fon 
fils, qui mirent fin au royanme de Macédoine. Politique 
employée par Rome pour teñir les Grecs dans Fimpuif-
fance de fe réunir. Antiochus , roi de Syrie , engagé par 
les Etoliens á prendre les armes contre la république. Dé-
faite de ce prince qui lui fit perdre l'Afie mineure, & 
ne fit qu'affervir davantage les Grecs á la puiflance des 
Romains. Habileté de la conduite de ees derniers aprés la 
défaite d'Antiochus. Ibid. b. Etat d'aviliííement oü les Athé­
niens paroiíToient alors. Guerres & viftoires des Romains fur 
les Achéens. Pillage 8c deftruflion de Corinthe. La Grece 
devenue dés-lors province romaine. Tan de Rome 608. 
Héros que la Grece fit éclorre durant ce quatrieme áge. 
Philofophes célebres. V I L 916..^. Poetes diftingués. Autres 
^ens de lettres. Ibid. b. 

Cinquieme áge de la Grece. Sa durée fut de cent - feize 
ans. La douceur du gouvernement des Romains retint la 
•Grece fous leur dependance , jufqu'au regne de Mithridate, 
qui fit fentir á l'univers qu'il étoit ennemi de Rome , & 
qu'il le feroit toujours. Succés de ce prince fur les premiers 
généraux Romains. Ravages que Sylia exer^a dans la Grece, 
&. particuliérement dans Athenes. La mort de Mithridate 
rendit la Grece aux Romains, fans qu'elle ait effuyé de 
Tiouvelles vicillitudes pendant les dillenfions de Céfar & de 
Pompée. Enfin, l'empire du monde étant paíTé entre les 
mains d'Augufte , i l créa trois préteurs pour aífurer davan­
tage le repos de la Grece, ou plutót fa fervitüde , dont la 
durée s'eft perpétuée jufqu'á nos jours. Nations barbares qui 
l'ont ravagée fous les fuceeífeurs d'Augufie & depuis la 
tranflation du fiege impérial de Rome á Bizance. Etat de la 
Grece depuis l'invafion des Tures dans le quatorzieme fie-
«le. V I L 9i6 .¿ i * 

Grecs, divers anieles furl'hifíoire des anciens Grecs. Em-
plre des Grecs. V. 582. a. Colonies qu'ils envoyerent dans 
les pays voifins de la Grece. I IL 649. a. Epoque du com-
mencement de l'hiftoire de Grece. V I H . 140. b. En quel 
tems elle compta le plus de héros. 181. b. De l'entreprifé 
des Perfes contre les Grecs. 222. b. La liberté renduc á la 
Grece par les Romains en deux occafions différentes. V I I L 
931, a, b. Faftes de rhiftoire grecque» Suppl. I V . 127. ¿. 
— 141. a. 

De la prééminence des Grecs dans les feiences & dans les 
arts. Caraftere de leurs chefs-d'oeuvre. IX. 279. b. Les let­
tres & les feiences marcherent toujours chez eux d'un pas 
égal & fe fervirent mutuellement d appui. 409. b. L'érudi-
tion polie & le profond favoir faifoient le partage des gé-
nies du premier ordre. 410. a. Progrés des beaux-arts par-
mi eux. X I . 43. ¿. 44. a. D e l'architefture des Grecs. 
IX . 804. a, b. Defcription de leurs maifons. 892. b. Hif-
toire de l'éloquence grecque. X I . 559. b. — 566. b. De la 
mufique des Grecs. X. 900. a, b. &c. Comment ils culti-
verent l'art de la peinture. X I I . 253. b. &c.^ 270. b. &c. De 
leurs poetes, voye^ ce dernier mot. Anieles tires des Sup-
plémens. I I n'eft- point vrai que les beaux arts foient nés chez 
les Grecs, Suppl. I . 591, b. 592. a. raais ils ont acquis chez 
eux une grande perfedion. 592. a. Les Grecs les regardoient 
comme des moyens propres á former les mpeurs, & á ap-
puyer les máximes de la philofophie & de la religión. 593. 
a, b. Les Grecs ont été regardés univerfcllernent comme 
les arbitres du goút dans les beaux-arts. Suppl. I V . 594. b, 
Leur difpoíition naturelle á lapoéfie. 427. a, b. Hiftoire de 
leur poéfie, divifée en quatre périodes. 442.^, b. Leur fu­
périorité dans la peinture. Suppl. I . 382. a. Comment les 
artiftes Grecs fe font élevés au beauidéal. Suppl. I I I . 515. 
a. Décadence des arts qui arriva enfuite dans la Grece, 
Suppl. I . 593. b. 594. a. 

Réflexions fur la prééminence des Grecs dans les feiences 6» 
dans les arts. On ne peut s'empécher de recennoitre icí 
combien tant de faits éclatans qui ont illuftré la Grece, 
font dignes, font méme au - deffus des louanges que leur 

•ont données les hiftoriens. On ne voit guerede citoyens de 
Rome s'élever au-deíTus de leur ñecle 6c de leur nation. 
Dans la Grece, au contraire , vous voyez de ees génies 
vaftes & créateurs , qui s'ouvrent un chemin nouveau, 
& qui pénétrant l'avenir , fe rendent les maitres des évé-
nemens. La Grece abattue, conferva méme une forte d'em-
pire bien honorable fur fes vainqueurs, fes lumieres fou-
mirent l'orgueil des Romains; 6c leur répubiie^ue craignant 
d'abufer des droits de la viftoire, táchoit par fes bien faits 
de diílinguet' la Grece des autres provinces qu'elle avoit 
foumifes. Si des feiences nous paífons aux beaux-arts , nous 
verrons que les Grecs n'ont point de rivaux en ce genre. 
V I L 917. a. Les grands maitres y font grands jufques dans 
leurs négligences, 6c leurs fautes méme nous inftruifent. 
Avantages phyfiques des Grecs fur les autres peuples. La 
beauté fut un de leurs appanages. On ne fauroit croire 
de combien de précautions pour avoir de beaux enfans, ils 
aidoient l'influence naturelle de leur heureux climat. Les 
exercices auxquels ils étoient accoutumés donnoient á leur 
vifage un air vraiment noble, joint á l'éclat de fanté. Avan­
tages de leur habillement chez les hommes 6c chez les fem-
mes. On fent ainfi avec quelle facilité les maitres de l'art 
durent parvenir á rendre la belle nature. Ibid. b. Diverfes 
caufes qui ont concouru á la fupériorité de cette nation 
dans la pratique des beaux-arts. Soins que prirent les Grecs 
pour les augmenter 6c les perpétuer. Hommages qu'ils fen-
doient aux célebres artiftes. Singuliere reconnoiffance que 
les Crotoniates ou les Agrigentins témoignerent á Zeuxis. 
Concours que les Grecs établirent entre les artiftes : récom-
penfe accordée á celui qui réuniffoit la pluralité des fuftrages» 
Moyendont on fe fervoit pour mortifier celui qui produifoit le 
plusmauvais o u v r a g e . 9 1 8 . ¿. Ces divers alimenS d'émula-
tion étoient peut-étre encoré fort audeffousde la confidération 
des orateurs, des hiftoriens, des philofophes, &c. qui pénétrés 
eux-memes du mérite des beaux-arts 6c de celui des artiftes , 
les célébroient de tout leur pouvoir. On ne vit point chez 
les Romains,ni la noble émulation qui animoit les Grecs, 
ni les produftions fublimes de ces ^maitres de l'art. ibid. b. 

GRECS, ( Hifioire des arts chê  les) ouvrages dont cet 
article fournit l'extraib Hiftoire abrégée des arts : differens 
peuples qui les ont fuccefllvement cultivés. Quels ont été 
leurs progrés chez les nations ou iís ont régné. Suppl. I I I . 254. 
b. Hiftoire des arts chez les Grecs. Quatre cens ans avant 
la guerre de Troie , l'Egypte-étoit policée, 6c pendant ce 
tems-lá, 6c méme jufqu'au tems de Codrus , la férocité des 
moeurs des Grecs répondoit á la grofliéreté de leur efprit. 
Figures grofíieres 6c informes qui leur tenoient lieu de 
ftatues dans la religión. Progrés que fit parmi eux la feulp-
ture. Ibid. 25^. a. Dé la gravure en cachet chez les anciens. 
Caufes des différences de l'art chez les différentes nations. 
Influcnce du climat fur la conftitution des peuples & fur, 



hur maniere de penfer. L'élégaace des formes proponion-
née a la pureté 8L a la chnleur du climat. Beauté des fem-
mes chez les Grecs. luid. b. Caufes phyfiques & morales 
qui <onfribuerent aux progrés de i'art parmi eux. Les Grecs 
qui vivoient fous un ciel & íbus un gouvernement tempé-
•rés, avoient des idées & une langue pittorefques. Leur 
iangue íe perfeftionna fur-tout parmi les colonies íixées dans 
l'Aíie mineure. Le méme pays infpira les poetes, les phi-
loíbphes, & forma les hiftoriens. Le troné des arts & des 
fciences fixé enfuite dans Athenes. Diferentes qualités guer-
rieres des peuples de la Grece. Eftets de la mulique fur les 
Arcadiens. -a. Des monuinens que nous ont 
laiffés les Grecs 3 dans les tems oü ils jouilloient de leur 
liberté. Moyens par lefquels i l íeroit facile de reproduire 
•chez les Grecs modernes l'héroifme , le génie, les vertus 
& les talens. Pourquoi la ículpture & eníulte la peinture 
ont été perfeaionnées avant larchiteaure. Hiñoire de la 
peinture chez les Grecs. Ibid. b. Les mcilleurs flatyaires & 
les meilleurs peintres de l'école romaine n'ont point de juf-
tes notions du beau ideal. Mais les Grecs s'y font éleyés 
dans tous les genres. Comment ils acquirent de juftes idées 
de la beauté du corps humain. Caraókres par lefquels ils 
diftinguoient les traits propres á chaqué divinité. Ibid. 257. 
a. Les Grecs étoient perfuadés que plus on met de mou-
vement 8¿'de contorfion dans les traits & dans les mufcles, 
plus on détruit la nobleífe. Profil du vifage des ñatues grec-
ques. Leurs différens caradleres de beauté. Ibid. b. Geux 
des pieds & de la poitrine. Ouvrages á confulter fiir fhif-
toire de l'art chez les Grecs. ibid. 258. a. DélicateíTe, 
grace & précifion qu'on remarque dans leurs gravures de 
cachets. La religión des Grecs favorable aux progrés de l'art. 
Divers arts útiles ou d'agrément auxquels ils fe font appli-
qués. Pourquoi, felón labbé Rouluer, les Grecs chantoient 
jufte, & nous, nous chantons íaux. Ibid. b. 

Grecs modernes. Obfervation fur leur extérieur & leur 
figure. V I I I . 346. a. Erudition cultivée parmi eux dépuis 
la deflrudion de l'empire d'occident. V. 915, ¿. Etat 
des lettres & de la philofophie chez les Grecs , depuis le 
huitieme fiecle jufqu'á la prife de Confíantinople par les. 
Tures. Y I I L 520. a. Leñures auxquelles ils íe bornent: 
leur peu de goüt pour les fciences. I I . 233. b. Arbitres que 
les chrétiens grecs ont dans chaqué ville en Turquie. V. 
822. b. Comment les Tures fe moquent du babil des Grecs. 
X . 851,^. Adoption pratiquée parmi eux. Suppl. I . 173. b. 
Enterremens des Grecs modernes. X I I . 766. a. Leur igno-
rance dans la navigation. X I I I . 78. b. Années des Grecs. I . 
391. b. l'inoculation re^ue chez eux. V I I I . 770. b. 

GRECS MODERNES , confidérés par rapport á la religión. 
{ H i f l . ecci.) Commencement & confommation du fchifme 
des Grecs. Tentatives inútiles pour leur reunión avec l'é-
glife romaine, I I y a cependant parmi eux bon nombre de 
catholiques, Patriarches reconnus par les Grecs fchifmati-
ques. Ceux qui habitent la Grece ne reconnoilíent que le 
patriarche de Conílantinople. V I L 918. b. Tous leurs pa­
triarches & évéques font religieux de l'ordre de S. Bafile 
ou dé S. Chryfoílome. Habits des prélats & religieux grecs. 
On ne célebre qu'une melle par jour, & deux les feces & 
dimanches. Bibie dont ils fe fervent. Leur dodírine. Quel-

v ques-unes de leurs pratiques religieufes. Ignorance dans 
laquelle ils vivent. On compte parmi eux plufieurs feáles 
chrétiennes répandues en orient, qui ont leurs évéques & 
leurs patriarches. Ibid. 919. a. 

GRECS , (fíijl. eceléf. ) de l'angienne églife d'orient. V . 
420. b. Des anciennes églifes des Grecs. 421. b. Eglife grec-
que. 425. a. Hiíloire du fchifme des Grecs. X I V . 766. a, 
b. &c. Conciles oü l'on travailla a la réunion des Grecs & 
des Latins. IX. 302. a. Leurs livres liturgiques. IX. 598. a. 
Livre qu'ils nomment eucologe. V I . 136. b. Leur liturgie 
fur la tranfubftantiation. IX. 597. a. Livre eceléfiañique 
qu'ils nomment fynaxarion. X V . 746. a* Autre appellée 
typique. X V I . 782. a. Recueil des offices en ufage dans l'é-
glife grecque. I . 496. b. V I I I . 311. b. Córeme des Grecs. 
I I . 682. b. Inflrument au bruit duquel ils s'affemblent a 
l'églife dans les états du grand-feigneur. V I I I . 23. a. Suppl. 
1. 207. a. Leéhire des évangiles dans l'églife grecque. V I , 
118. b. Leur fentiment fur la nature de Dieu , fur fa fpi-
ritualité & fur l'incarnation du verbe. V I I I . 572. b. 573. a. 
Moines grecs. X. 617. b. Chrétiens grecs appellés Syriens. 
X V . 772. b. 

GRECE , ( Géog. anc.) anciennement nommée Helias. V I I I . 
104. b. Murailles confidérables élevées dans la Grece. X. 
866. b. De Tancienne population de la Grece. X I I I . 89. a. 
94. h. Voyage hiftorique des Grecs par Paufanias. X V . 
224. as b. Prmcipaux temples de la Grece. X V L 63. b. 
64. a, b. Des vins de Grece. X V I I . 290. b. 301. a. 

GRECE, {Gcogr.) divers pays compris aujourd'hui fous 
lenom de Grece. Bornes de la Grece moderne. V I L 919. 
a. Officiers par lefquels s'exerce le gouvernement politi­
c e . Religión de la Grece. Langues du pays» Denrées dont 
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11 fe fait un grand commerce. Produaions de chacune das 
principales iles de l'Archipel. Comparaifon de la Grece mo. 
derne á l'ancienne. Ibid. b. 

GRECE ASIATIQUE, ( Géogr. anc.) En quoi elle confifte ' 
Colomes que ees Grecs envoyent le long de la Pro-
pontide & méme jufqu'au fond du Pont-Euxin. V I I . 010 / 

GRECE , grande , ( Géogr. anc. ) Divers pays qu'eíle com' 
prenoit. Le P. Briet en a fait une table dont on trouve 
ici l'abrégé. Ville que comprenoient la Pouille, la Meffapie 
& l'CEnotrie. V I L 919. b. Origine de la dénomination de 
grande. Grece. La Grece italique a été jadis nommée grande 
Grece 3 avec beaucoup de fondement, puifqu'elle étoit en 
réalité plus grande que la véritable Grece. I I eft vrai néan-
moins que la grande Grece diminua infenñblement, á me-
fureque la république romaine s'aggrandit. Hommes'illuílres 
que la Grece italique a produits. Ibid. 920. a. 

GRECE PROPRE, {Géogr. anc. pays qu'elle comprenoit; 
V I L 920. a. 

GRECOURT, ( Jean - Baptifle Villart de) poete. XVI 
491. a. 

GRECQUE, {Reliure) defeription & ufage de l'inf-
trument qui porte ce' nom. Reliure á la grecque. V I I 

^ G R E E N W I C H , ( G ^ r . ) ville d'Angleterre, remarqua^ 
ble par* fon obfervatoire & fon hópital, en favenr des ma-
telots. C'eíl: á Greenwich que naquit Henri VII I . Carac-
tere & hiíloire de ce prince. Elizabeth fa filie naquit dans 
le m|me lien. Obfervatiops fur fon regne. Paroles remar-
quables qu'elle dit á fon parlement api es la diíperfion de la 
flotte invincible. V I I . 920. b. 

GREENWICH, {Obfervatoire de) X I . 323. b. 324, a^b, 
325. tí, ¿. Defeription du quart de cercle mural de ect ob­
fervatoire. X I I I . 668. a, b. &c. 

GREFFE, {Jurifpr.) le burean de ce nom eft ordinai-
rement prés du tribunal auquel i l a rapport. VI I . 920, b. 
On entend quelquefois par le terme de greffe, l'oífice de 
grefíier. Chaqué tribunal a au moins un grelfe. Obfervations 
fur ees offices, tels qu'ils étoient anciennement, & telé 
qu'ils font aujourd'hui. 

Greffe des affirmations. V I L 921. 
Greffe des apprentiíí'ages. V I L 921. ¿. s 
Greffe des arbitrages. Vií . 921. d. 
Greffe de l'audience. V I L 921. a. 
Greffe en chef. V I L 921. a. 
Greffe civi l , voye^ DÉPoT. 
Greffe des criées ou des décrets. V I L 921. a, 
Greffe criminel, voy^DÉPÓT. 
Greffe des dépóts , voye^ DÉPÓT. 
Greffe des domaines des gens de main-morte. V I I . 921. $ 
Greffe de géole. V I L 921. b. 
Greffe áes hypotheques. V I L 921. b. 
Greffe des infinuations. V I I , 921. ¿. 
Greffe des préfentations, V I L 921. ¿. 
Greffe fanguin. V I L 921. b. 
Greffe, appellé chez les Romains tabularium. XV. 811. h 

Le terme de clergie & d'écriture autrefois fynonyme á celut 
de greffe. I I I . 5 29. b. Communication au greffe ou par voie 
de greffe. 731. a. Diverfes ordonnances des rois de Franc» 
au fujet des greffes , écritures & tabellionages. V. 370. b, 
Clerc du greffe. I I I . ^25. a. Greffe de la chambre des com-
ptes. 789. b. Greffe des dépóts. I V . 865. a. Greffe des infi-
nuations eceléfiaíliques. V I I I . 790. a. Greffe criminel ait 
parlement de Paris. X I I . 17. b. 

GREFFE. ( Jardín. ) Double fignificatíon de ce mot. C'eíí 
avec raifon qu'on a dit que la greffe eft le triomphe de l'art 
fur la nature. Divers avantages attachés á cette opération. 
V I L 921. b. Explication des différentes méthodes degreffer. 
Ibid. 922. a. 

Greffe en fente. C'eft la plus ancienne fagon de greffer. On 
en fait ufage fur tous les fruits a pepin. Sujets fur lefquels 
on peut l'appliquer. Saifon propre á faire cette greffe. Com­
ment on doit choifir la greffe proprement dite , & la con-
ferver jufqu'au tems de l'opération. Attirail qu'exige cette 
maniere de greffer. V I L 922. a. Facón d'y proceder. Oa 
peut mettre deux greffes fur le méme fujet , ou meme 
quatre, s'il eft gros. La greffe en fente eft moins ufitée que 
celle en écuífon , quoiqu'elle poufle plus yigoureufement. 
Ibid. h. 

Greffe en courome. Direftions fur cette maniert de grefferj 
Arbres pour lefquels on en fait ufage. V I L 922. b. 

Greffe a emporte-piece. En quels cas on s'en fert. Maniere d y, 
procéder. V I L 923. a. 

• Greffe en flúte ¡Xif im difficile de tomes les méthodes de 
greffer. Tems auquel on la fait. Defeription de cette opéra­
tion. V I L 923. /z. * 

Greffe en approche. En quoi elle confifte. VIL 923. Cette 
méthode réuíüt difficilement. On ne s'en fert que pour quel-
quqs arbriffeaux curieux. Ibid. b. i 

Greffe en ¿cuJfon. Eloge de cette mérfiode , la plus expedí-, 
^ t ive . 
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í íve , la ¡plus étendue „ la plusfiiriple & la plus síire de toiites 
les rnéthodes de greffes. En qugl tems on peut greíFer en 
écuiíon. Circonftances dans leíquelles cette opération fe pra-
tiqne. Ecuffon á la poufíe. Ecuffon á osil donnant. Dctails 
fur cette fagon de greffen V i l 923. ¿. Aucres manieres que la 
trop grande incertitude de ieur í'uccés a fait négliger. Diverfes 
litilités de la greffe. Ibid. 924. a. Merveilleux effets que les 
anciens attribuoient, fans fondement, á la greffe. Les chan-
gemens que Ton peut opérer par le moyen de la greffe > íbnt 
plus bornés qu'on ne penfe. 11 faut , entre larbie que l'on 
veut faire fervir de fujet, & celui que Fon yeut y greffer ^ 
un rapport qui n'efl: pas toujours indiqué súrement par la 
reffemblance de la fleuf & du fruit. Ibid. h. 

GREFFE. ( Hifi. nat. &> Jardín.) Ni Moife , ni Héílode , ni 
Homere , ne parlent de cette importante opération du jardi-
nage. Hiñoire hypothétique de l'invention de la greffe & 
de fes différentes efpeces. ¿tó/rpA I I I . 258. ¿ Des caufes qui 
ont produit des variétés dans les différentes efpeces d'arbres 
cu- de plantes. Ibid. 259. <2.La greffe confidérée tomme moyen 
propre á établir la véritable parenté des végéraux. Cette 
parenté ne peut s'établir avec certitude fur les analogies qui 
frappent nos yeux. Exemple qui montre que certaines plan­
tes, qui n'ont aucune reffemblance extérieure , fe greffént 
Tune fur l'autre avec fuccés. L'analyfe chymique peut étre 
regardée comme un autre moyen de découvrir l'affinité des 
plantes. Ibid. b. Efpece d'arbre qui fe refufe á fa propre 
greffe. Exemple qui prouve que les feves de deux différentes 
efpeces penv^nt quelquefois fe méler pour fe dévorer &. 
tuer la plante. Des greffes du múrier blanc fur le mürier 
noir. Quciqu^ la reffemblance entre les parties fexuelles 8c 
entre celles de la fruélification de différens arbres, n'affure 
pas toujours le fuccés de la greffe , elle indique cependant 
les effais qu'on dolt tentef. Elle fert á propager les variétés 
eflimables qu'a fait naitre un accouplement fortuit, ou l'ir-
régulier concours d'autres caufes. Elle avance l'áge de la 
anaturité de l'arbre. Ibid. 260. a. Elle perfeftionne les fruits 
iSc avance leur précocité , ou retarde le tems de leur cueil-
lette. Regles á obferver pour que cette amélioration ait lieu. 
Quel efí: a-peu-prés le feul avantage que l'on doive attendre 
de la greffe d'un arbre fur lui-méme. Mauvais |ffets de la 
greffe répétée fur un méme fujet. Ibid. b. I I n'efl: point vrai 
que la greffe en approche ne foit d'aucune utilité , ni que les 
arbres qui la port^nt , bornés dans leur végétation , attei-
gnent vite le terme de leur croiffance. Cela n'arrive que 
lorfqu'clle eff mal exécutée. Quatre différentes fuuations 
dans lefquelles elle fe fait. L'ente préférable á l'écuffon en 
bien des cas. Ibid. 261. a. Précautions elfentielles á fa réuííite. 
Autre efpece de greffe en fente, dont on a Vu de trés-bons 
effets. Avantages de la greffe en ilute. Expériences á tenter 
pour perfeftionner l'art de la greffe. Ibid. b. De l'art de va-
rier, fuivant les efpeces, la maniere ordinaire d'écuffonner. 
Ibid. 262. a. 

Greffe. Obfervatións íur la greffe des arbres. Suppl. 1. 521» 
1. 522. a. Des arbres en pépiniere.5^/?/.lV. 295.^. Bourrdet 
qui fe forme au-deffous d'une grefte. I I . 371. a. Efpece de 
cire dont on fe fert dans la greffe des arbres. X. 634. b. Greffe 
des arbres en pépiniere. Xií. 321. b. &c. Des bolles qui naií-
fent autour des greffes. 724. b. Fruits fmguliers qu'on 
obtient par plufieurs greffes fur le méme arbr^. X I V . 3 5. 
De la maniere de gr^ffcr la vignc. X V I I . 270. b. Voye^ á 
leurs articles, ce qui concerne la greffe des diíiérentes efpeces 
d'arbres. 

GREFFIER. {Jurifpr.) La fon&ion de- greffier étoit plus 
honorable cbez les Grecs que chez les Romains. Condition 
fervile des greffiers ou notíiircs chez ees derniers , jufqu'au 
tems d'Arcadius & Honorius. Enfuite la fonftlon de greffi f 
fut mife au nombre des offices municipaux. Les préfidens & 
autres gouverneurs des provinces'fe fervoient de leürs eleres, 
domeftiques , pour greffiers , &c. Changement que firent á 
cet égard Arcadius & Honorius. V I L 924. ¿..L'oííice ou 
cohorte d'un gouverneur étoit compofe de quatre fortes de 
miniílres, dont les greffiers réuniffent aujourd'hui toutes les 
ibnélions. Ces miniftres étoienf appellés exceptares , regen-
darii , cancellarii 8¿. aóluarii. En France , les juges fe fervoient 
íinciennement de leurs eleres pour greffiers ; ce que défendit 
enfuite Philippe-le-Bel. Ces eleres étoient d'abord amovi-
jbles, ad nutum judicis. Dans les cours d'églife , i l n'y avoit 
point de greffier en titre d'oíEce. Philippe-le-Bel révoqua 
les aliénations qui avoient été faites en faveur de plufieurs 
perfónnes de ees' notairies. Charles I V ordonna que les 
greffes feroient donnés á ferme. Divers noms fous lefquels 
les greffiers étoient défignés. Des anciens greffiers au par-
lement. Ibid. 921;. a. Les gieffes donnés á ferme. Cet ufage 
aboli en 1360, I I y avoit en 1361 , trois greffiers au parle-
xnent. Ces greffiers compris dans la lifle des notaires du 
jroi. Comment fe payoient les gages des greffiers. En quel 
tems les notaires des autres tribunaux prirent le nom de grej-
fiers. De l'ufage de donner les greffes royaux á ferme. En 
a 580 , Henri ÍII rétinit les greffes a. fon domaine. Les grefíiers 

Tsme /f 

du parlemént furent créés en chargé des 1 ^77 ; ftials celá 
ne fut exécuté qu'en 1673. Ibid. b. Commis-gr^piers étáblis 
en titre d'office en 1577. Le méme édit leur attribue la 
moitié des émolumens qu'avoient les greffiers en chef. Ibid. 
926. a. 

Greffier d appeaux. VIL 926. a. 
Greffiers des 'baptemes, muí ingés & féputtures. But de leur éta-

bliffcment en 1691. Defcripdons de l'édit qui les établiffoit. 
Suppreffion de ees greffiers en 1716. V I L 926.^. 

Greffiers des bdtimens ou des experts , ou de récritoire. Crea" 
tion du premier office de cette efpece en 1565. V I L 926. a, 
Diverfes créations & fuppreíTions de ces offices. Ibid. b. 

Greffiers des chaneelleries. Création de quatre de ces offices en 
1674 , pour la grande chancellerie. En 1692 , le roi en crea de 
femblables prés les cours fupérieures. I I y en a huit en la chan­
cellerie du palais á Paris. V I L 926. b. 

Greffier en cAef.'Dam quelques tribunaux 3 i l y a un gref^ 
fier en chef pour le civil & un pour le criminel > &c. V I I . 
926. b. 

Greffiers du premier ehirurgien du roi. Etabliííement de ces 
greffiers. lis furent fupprimés dans les provinces du royaume 
en 1692. En 1723 , le premier ehirurgien a été rétabli dans le 
droit de nommer des lieutenans & greffiers dans toutes les 
villes oü i l y a archéveché , évéché. Exécution de cet édit 
en 1736. V I L 926. h. Quel eft le dépot des regiñres de 
chaqué eommunauté de chirurgiens & des barbiers-perru-
quiers. Privileges de ceux qui íont nommés pour rempli1' la. 
fonftion de greffier dans les communautés de chirurgiens. Ibid* 
9*7' a> 
- Greffiers-commis. Tems de leur creation darts les cours fon-' 

veraines & autres jurifdiéiions royales. Titre qu'ils avoient 
autrefois. Celui qu'ils ont aujourd'hui. Autres officiers nommés 
commis du greffe, V I L 927^ a, 

Greffiers-commis) praticiens qu'un juge noníme pour faire 
quelque aéle particulier , &c. V I L 927. ^ 

Greffiers des eñees. V I L 927. a. 
Greffier criminel. Etabliffement de ees fortes de greffiers, 

V I L 927» a, 
Greffier en chef au criminel du parlemént. V I L 927Í a. 
Greffiers des dépris.hQm création en 1627, & fuppreffion en 

1692! V I L 927. a. 
Greffiers des injlruéíioiis. V I L 92.7. bi 
Greffiers des inventaires. Création de cés officiers en 1622 Sí 

1639 , Pour certaines pr/vinces. Leur fuppreffion en 1702, 
Ces offices ont été unis á ceux des juffices royales & á ceuje 
des notaires; V I L 927; ¿4 

Greffiers des notifications. A quelle occaílon ees offices fu-» 
rent créés en 1587; Diverfes créations & fuppreffions de ces 
offices* On les a depuis appellés greffiers des infinuations, VII« 
927. b. 

Greffiers en pedu. V I L 928. ¿̂ 
Greffier plumitif. V I L 928. a-. 
Greffiers des Jubdélégationsi V I I . 928. ai 
Greffiers des tadles ou des paroiffes. Leür établllTeméñt Élí 

1515. Diverfes créations & fuppreffions de ees offices. V I I , 
928. a, 

Greffier. Conriexité entre les fonñlons de notaire & de 
greffier. X I . 233. ¿. Greffier de l'épargne chez les anciens Ro­
mains. X I V . 813. a, h. Greffier nommé canceílar'ms. IL 587. 
b. Greffier des chartres I I L 221. b> Clere greffier ou fecré-
taire. <(25. a, Greffier de la chambre des comptes. 789. ¿. 
Greffier en chef dans le grand confeil du roi. I V . 10. b. 
Greffier du confeil du roi. 21. <z. Greffier-eonfervateur. 33, 
b. Greffier-eonfervateur des hypotheques. 3 5- ^ , b. Controle 
des greffiers. 150. b. Greffier en chef de la cour des aides. 
364. b. Greffier de la cour des aides. 365. b. Greffier 
garde-fac. V I L 491;. b. Notaire-greffier. X I . 244. a. Greffiers 
civils & criminéis du parlemént. X I I . 11. b.— Í^. a. 16.a.—• 
18. a. Greffier du parlemént, autrefois dit elere des arréts. I I L 
524. a. Cleres ou greffiers des commiffaifes du roi ou du parle­
mént, Ibid. a^b. Greffier des préfentations. XÍI. 18. a. Plumitif 
des greffiers. Sol; ^ — Voye^ CLERG & TABELLIONÍ 

GREGEOIS , feu. V I . 646. a , b. 
GRÉGOIRE I , {Saint) ou le Grand. XIÍ. 346. b. TI refufá 

le titre d'évéque univerfel. X I . 383. b. X V I I . 406.¿. 
GRÉGOIRE VIL Obfervatións fur fon pontifican X V . 247. 

a, b. Sur les dernier^ jours de c| pape. X I V . 541. Ses máxi­
mes fuf l'autorité royale. V I L 225. a ) ¿ .XVI. 91. a. Les 
interdits communs fous fon pontificat. V I L 8 ió . ÍẐ  Interdk 
qu'il lanca ílir la Pologrie. SuppL IL 7. b. Querelles lou-
chant les inveffitures. V I H . S64. a, b. Affaires de Henri I V , 
empereur , & de Grégoire. Ibid. tk Suppl. I I I . 327.^, b. Bo-
leflas 11, roi de Pologne, excommunié par ce pape. X I I . 931.«* 

GRÉGOIRE X. Obfervatións fur ce pape. XÍI. 688, b. 
GRÉGOIRE XL Obfervatións fur ce pape. IX. 647. at 
GRÉGOIRE de Na^ian^e, ( Saint) XL 66. a. X I I . 345 ¡ a. 
GRÉGOIRE de NyJJe, ( Saint) X I . 294.¿. X I I . 343.- b. 
GRÉGOIRE de Tours , {Saint) X I V . 295. b. Ufage qn% 

faifoit dufort, X V . 377. a. 379. <z< 
L L L L L Í I U I 



G R E G R E 
QKiGOtBl. de Néo-Céfañe, (Saint) appellé Thdumatuvge. 

X V I . 223. % 
GRÉGOIRE, { Píem) profefleurde droit. X V I . 453, 
GRÉGORÍE , ( Jacques ) íes ouvrages fur l'optique. X I . 

0 8 . b. Son téleícope de reflexión. X V I . 43. ^ , b. 44. a , b. 
GRÉGORIEN. ( Hijl. eccl.) Rit grégorien. V I L 928. a.Chant 

-grégorien, calendrier grégorien, année grégorienne, époque 
grégorienne. Ibid. b. 

Grégorien. Année grégorienne. 1. 389. a. Calendrier gré­
gorien! I I . 553. a. Code grégorien. I I I . 575. b. Epafte gré­
gorienne. V. 742. b. Chant grégorien. Foye^ PLAIN-CHANT. 

GREIFENSTEIN, montagne de Mifnie: roches fmgulieres 
<Ie cette montsgne. Vol . V I . des planch. Regne mméral, 4e 
tolleílion, pl, 2. 

GREIFFENBERG. ( Géogr.) Obfervations fur trois villes 
de ce nom dans les états du roi de Prufle. Suppl. I I I . 262. a. 

GREIN j ( Géogr.) petite ville d'AUemagne, dans rAutri-
clie fupérieure. Etabliííemens les plus remarquables qu'elle 
renferme. PaíTage périlleux du Danube, auquel elle donne fon 
nom. Suppl. I I I . 262. b. 

GRÉLE. ( Phyfiq.) Sa formation. Variétés qu'on remarque 
dans les grains de gréle. D'oü dépend leur groffeur. Pour-
quoi celie qui tombe fur les montagnes eíl plus petite, felón 
l'obíérvation de quelques phyficiens , que celle qui tombe 
dans les vallées. La gréle n'eft jamáis d'une deníltéuniforme, 
depuis fa furface jufqu'au centre. V I L 928. b. Jufqu'oü peut 
aller la groffeur des grains , lorfqu'elle n'excede point celle 
des gouttes de piule. Groffeur prodigieufe dont la gréle a été 
quelquefois. Pourquoi les grains de gréle font ronds. Caufes 
qui peuvem empécher que cette rondeur ne foit parfaite. La 
groffe gréle eft tantót conique ou pyramidale 3 quelquefois 
hémi-fphérique ou fort anguleufe. Les grains qui tombent 
dans le méme orage , font tous á-peu-prés de méme figure. 
Variétés dañs la tranfparence & la couleur de la gréle. Sorte 
de gréle connue íbus le nom de gréfil. Ibid. 929, a. On ne doit 
pas confondre le gréfil avec une autre forte de gréle fort 
menue auííi, qu'on voit quelquefois tomber par un tems cal­
me & tempéré, & qui fe fond prefque toujours en tombant, 
&c. Diverfes circonftances dont la chute de la gréle eft accom-
pagnée: un tems fombre & orageux ; un vent impétueux; 
beaucoup de variation dans la direftlon des vents; un brult 
caufé dans l'air par le choc des grains ; la pluie la précede 
oula fuit; elle eft prefque toujours accompagnée dutonnerre; 
aux approches de l'orage & lorfqu'il a grélé , l'air fe refroidit 
confidérablement. On a des exemples qu'il a grélé pendant 
la nuir, quoique de célebres phyficiens paroiffent perfuadés 
qu'il ne gréle que pendant le jour. Saifons dans lefquelies 
la gréle efi plus fréquente. Exemples qui montrent que la 
gréle peut tomber en hiver. Ibid. b. Funeftes effets de la gréle. 
Tous les pays ne font pas également fujets á la gréle. Elle 
tombe rarement fur les montagnes fort élevées. De deux 
champs voifms expofés au méme orage , l'un fera ravagé & 
l'autre épargné. Expiication de la gréle , felón Deíeartes : 
obfervations fur fon hypothef*. Examen du fentiment de 
<:eux qui penfent qu'a la haüteur oü fe forme la gréle ) le 
froid de l'atmofphere efl: toujours affez confidérable pour 
convertir l'eau en glace. Ibid. 930. a. Hypothefe de Muff-
chenbroeck. Celle de M.Hamberger. Celle de M. de Mairan. 
Selon l auteur d'une differtatiun qui a remporté le prix au 
jugement de l'académie de Bordeaux, la gréle efl: un mé-
lange d'eau glacée, de fel volátil, de fel concret &; de foufre: 
•c'eff le réfultat d'une congelation artificielle , produite par le 
moyen des fels. Peut-étre fuíEra-t-il de combiner ees expli-
cations d'une certaine maniere , pour approcher beaucoup 
du fyfféme de la nature. Le refroidiffement graduel des 
gouttes d'eau , jufqu'á ce qü'elles fe convertiffent en glace , 
peut étre caufé par quelque opération femblable á quelques-
unes de nos opérations chymiques. Ibid. b. Le tonnerre qui 
accompagne le plus fouvent la gréle , prouve que l'air eíl 
chargé de plufieurs fortes d'exhalaifons. Une certaine quan-
tité d'alkalis volatils combinés avec l'eau & l'acide vitrioli-
que dans une nuée , y exciteront un froid confidérable. Ce 
froid ne glacera point les gouttes d'eau intimément mélées 
avec l'alkali volátil; mais i l pourra glacer les gouttes voifmes 
auxquelles ilfe communiquera. Caufes du tonnerre en tems de 
gréle. Pourquoi i l gréle plus fréquemment fur la fin du prin-
tems & pendant l'été, Ibid. 93^. a. 

Gréle. Caufequi laproduit. X I . 543. b. 544. b. Pourquoi 
tous les orages ne donnent pas de la gréle. 547. a. Effets de la 
gréle fur les plantes. X I . 724. a. i 

GRELE , ( CAirurg-.) maladie des panpieres. Ce n'eíl: point 
une maladie dangereufe ; mais elle efl quelquefois trés-
incommode. L'opération eít ici Fuñique reffource. Diffé-
rentes manieres de la pratiquer , fuivant les différens fieges 
de latumeur. V I L 931. a. En quoi confifte le panfement. 
Jbid. b. 

GRÉLE , ( Tabletier-Cornetier) V I L 93 1. ¿. 
GRÉLE. ( Gramm.) Significations & ufages d« ce mot, confi-

déré comme adjeélif. V I L 931. ¿. 

ORELE, (Jnatom.) mufele de la jambe. Sa defcrlptlou 
Mufclc appellé gréle antérieur. V I L 931. ¿. 

GRELIN. ( Corderie ) Les grelins fe fabriquent comme les 
auífieres. Différence entre ees deuxparties de la corde Ava 
tages que les grelins ont fur les auffieres , felón M. DuhamdT 
VIL931 . ¿. On peut fairedes grelins avec toute forte daiiíHe* 
res. Grelins en queue de rat. Maniere de les faire. Ibid.qvz 

Grelins , forte de cordes. I V . 205. a. 217.a. 234. ¿. Grelins 
en queue de rat. 237.¿. Archigrelins. I . 615. a. 

GREMIL ou Herbé aux pedes. {Botan.) Carafíeres de ce 
genre de plante. Sa defeription. Lieux oü elle croít. V I I . Q T 2 
a. Voyê  LARME de Job. 'Vi -

GREMIL. (Afoí. medie.) Sa graine eñ émulfive , diurétique 
& adouciffante. Vertus qu'on lui attribue contre les petits 
calculs. V I L 932. a. Manieres de l'adminiftrer en remede. 
Obfervations fur ees vertus prétendues de chaffer les gra-
viers & de favorifer la fortie du foetus. Compofuions de 
notre pharmacopée, dans lefquelies cette graine efl employée 
Autres gremils qu'on fubflitue fouvent á l'herbe aux pedes' 
Ibid. b. 

GREMIL rampant. ( Bot.) Sa defeription. Nom que lui don­
nent les botaniftes. Própriétés qu'on lui attribue , de m'érae 
qu'au gremil, appellé larme de Job. V I L 93 2. b. 

GRENADE. ( Pharm. & Mat. médic.) Des trois efpeces de 
grenade , on n'emploie gueres en médecine que la r̂enade 
aigre. Qualités du fue de grains de grenade. Sirop qu'on pre­
pare avec ce fue. Própriétés & ufages des grains de grenade. 
V I L 932. b. Eau de grenades qui fe fait dans les lieux oíi 
elles font communes. Ses ufages. Obfervations fur les pró­
priétés de l'écorce de grenade. Maniere de l'adminiftrer inté-
rieurement. Ufages extérieursde cette écorce. Vertus des fleurs 
appellécs balaujles. Ibid. 933. 

GRENADE , (Litt.) fymbole de Cérés. XV. 730. b. 
GRENADE , (Blafon) fruit du grenadier. Comment on le 

repréfente. Grenade ouverte. Etymologie du mot, Suppl. IIL 
262. b. 

GRENADE. {Artmilit.) Maniere de jetter les grenades. 
Diftance á lacjuelle le foldat les peut jetter. Efpece de grena­
des qui ne fe jettent point á la main. V I L 933. a. 

Grenadê  ,fufées pour les. V I L 386. a. 
GRENADE d'artífice, ( Artific.) V I L 933. 
GRENADE , royanme de , ( Géogr.) defeription géographi-

que, V I L 930. & produílions de ce pays. Propriété de cette 
province dans le tems que les Maures la poffédolent. Depuis 
leur expulfion , elle ne fait que dégénérer. Ibid. b. 

Grenade. Hautes montagnes de co royanme. I . 323. b, 
GRENADE, (Géogr.) ville d'Efpagne. Prife de cette ville 

fur les Maures , par Ferdinand V , en 1492. Regretr. & larraes 
de Boabdilla en quittant cette ville fi peuplée, fi riche & fi 
ornée. Refles de magnificence qu'elle a confervés. Son com-
merce en foie. Sa fituation riante & avantageufe. Cette ville 
efl: la patrie de Louis de Grenade , de Suarez & cíe Marmol. 
Leurs ouvrages. V I L 933. ¿. 

Qrenade. Chancellerie de cette ville. I I I . 116. a. 
Grenade } ville de l'Amérique efpagnole. VIL 933. b. 
GRENADE , la Nouvelle , ( Géogr. ) pays de TAmériquc 

méridionale. Alimens dont fe nourriffent les fauvages des 
vallées. Produftions du pays. Sa capitale. V I L 93 3-^ 

Grenade s la 3 iíle de TAmérique feptentrionale, Tune des 
Antilles. Son étendue. V I L 933. ¿. 

GRENADIER, ( Botan.) carafteres de ce genre de plante. 
Defeription du grenadier domeflique. Defeription du grenadier 
fauvage. V I L 934. Lieux oü i l vient naturellemeni./¿iíA b. 

Grenadier. Fleurs du grenadier fauvage. I I . 32.^. 
GRENADIER , ( Agncult.) différentes efpeces cultivées par 

les curieux. Maniere de les cuítiver. Comment on doit les 
tailler. Remede á apporter lorfque les grenadiers en caiffe 
coulent. Maniere de les multiplier de marcottes. VIL 934- ^ 
Maniere de les perpétuer de bouture. Comment on doit les 
préferver du froid. Tems auquel fleuriffent les grenadiers a 
fleur double, & qui ne donnent point de fruit. Comment les 
Anglois difpofent de leurs grenadiers. Defeription du grena­
dier nain d'Amérique. Précautions á prendre pour le confer-. 
ver. Ibid. 93 5. ÍZ. 

GRENADIER. {Botan. Jardin.) Noms de cette plante en 
différentes langues. Son caraílere générique. Ses efpeces & 
variétés. Suppl. I I I . 262. b. Lieux ou croiffent les grenadiers. 
Leur culture. Ibid. 263. a. Différentes fortes de grenadiers, 
felón Pline. Ufages auxquels on appliquoit, de fon tems, 1 
coree & la fleur. Ibid. b. 

GRENADIER. ( Art wi/ií.) Création des grenadiers en 1667. 
Objet de leur inftitution. Origine de leur nom. Toutes les 
puiffances de l'Europe ont des grenadiers. lis furent dabom 
établis en France au nombre de quatre par compagnie , íx 
enfuite réunis en compagnies particulieres , á l'exceptioii 
de quelques régimens étrangers au fervice du roi. .,?mPf' 
gnies de grenadiers établis en 1744, dans chaqué bataillonde 
milice. Le corps des grenadiers eíl le modele de la bravoure 
& de l'intrépidité. V I L 935. a. Conditions auxquelles un 



foldat entre dans ce corps. Prérogatives du grenadier. Gre-
nadiers poftiches qui remplilTent provifoírement les places 
vacantes. On s'eft fixé en France á une compagnie de 45 
grenadiers par bataillon compofé de 685 hommes. Fureur 
deftru&ive que le reláchement de la difcipiine avoit laiffé 
naitre dans le corps des grenadiers. Ibid. b. 

Grenadiers. Ufage & emploi de cette compagnie. I I . 13 ^ ¿. 
Oudls ordonnés dans les compagnies de grenadiers. V I I L 
8. ¿. 

GRENADIERS a chevd. ( Compagnie des ) Création de cette 
compagnie en 1676 ; elle fut unie á la maifon du roi. D'oíi 
elle fut cirée , & comment elle fut compofée. V I I . 935. ¿. 
Divers exe ripies de fa bravoure & de fon intrépidité. Le roi 
en eft le capitaine. Le corps qui lui donna naiíTance, la foutient 
encoré aujourd'hui. Epreuve des fujets préfentés pour y étre 
admis. Cette compagnie eft la plus nouvelle de la maifon du 
roi. Divers changemens qu'elle a fouíferts depuis fon inílitu-
iion. Ibid.g^ó. af 

GRENADIERS de France, ( Corps des) fa formation en 1749. 
Principaux officiers de ce corps. L'état major de chaqué bri-
gade réglé en 1756. V I I . 936. a. OfHciers qui commandent 
chacune des 48 compagnies de ce corps. Comment fe fait le 
remplacement des grenadiers qui manquent. Jbid. b, 

Grenadier pofiiche. Comment fe fait le choix de ees foldats 
dans l'infanterie fran^oife. Dédommagement payé aux capi-
taines des compagnies dont ils font tires. Dans les milices , 
les grenadiers poíliches forment une compagnie particu-
liere établie dans chaqué bataillon en 1746. Compagnies 
d'oíz ils font tires. Compagnie á laquelle i l fourniíTent. V I L 
936. b. . 

GRENADIERS-ROYAUX, ( Régiment des ) Création des régi-
mens de grenadiers-royaux en 1745 , & en 1746. V I L 936. 
¿. Diverfes occafions dans lefquelles ees corps fe fignalerent. 
Comment on difpofa de ees régimens á la |}aix. De qaelle 
maniere on les prépare durant la paix aux opérations qu'ils 
doivent exécuter pendant la guerre. Les bataillons de grena­
diers-royaux fourniíTent chaqué année au corpŝ  des grena­
diers de France , les remplacemens qui y font néceflaires. 
Lors du licenciement des compagnies, 011 leur permet, par 
diftinftion, d'emporter leurs habits. Appointemens journaliers 
que le roi leur accorde pendant tout le tems de leur fépara-
tion, Ibid. 937. a. 

GRENADIERE, (Ceintur.) efpece de gibeciere. V I L 
937. a. 

GRENADIERES , (Arquebuf.) pieces du fufil. Suppl. I I I . 
159. ¿. 

GRENADIERE, ou grande fautreliere, ou boiteux, ou cha-
peau a fauterelles, [Peche) efyece de filet qui étoit en ufage 
dans l'amirauté de Boulogne. V I L 937. a. Sa defeription. 
Autre efpece de grenadiere. Ces peches ont été défendues. 
Ibid. b. 

GRENADILLE , ( Bot. exot.) ou fleur de la pajjlon. Les 
botaniftes rapportent un trés-grand nombre d'efpeces de ce 
genre de plantes. Ouvrages a confulter fur ce fujet. Tour-
nefort a fait d'une de ces efpeces un genre particulier fous 
le nom de murucuja. Efpece de grenadille nommée pomifere, 
par le P. Feuillée. Defeription de fon fruit. V I L 937. b. 

GRENADILLE OU fleur de la pajfwn, ( Bot. Jardin.) noms 
de cette plante en différentes langues. Son cara¿lere géné-
rique. Ses efpeces&variétés.5«^/;/.III.2.63. ¿.Lieux ou elles 
croiíTent. Leur defeription, culture, qualités & ufages. Ibid. 
264. a, b. 

Grenadille, voyez fur cette fleur. V I . 858. a: I X . 456. b. 
GRENAILLE. {Francois de) X V I I . 580. b. 
GRENAILLER, ( Docimafie ) ufage de la granulation. On 

la fait par la voie feche & par la voie humide. Defeription 
& ufage du granulatoire a l'eau. V I L 937. b. Commodité de 
cette machine. Maniere de grenailler par la voie humide, 
en fe paffant du granulatoire. Comment on grenaille en Hon-
grie. Obfervation fur la maniere dont les chauderonniers 
granulent leur foudure. Ibid. 938. a. Méthode á fuivre pour 
éviter le danger que Fon court en granulant le cuivre , le 
plomb & l'étain. Pour les eífais ou le départ & inquart en 
petit, on fait des cornets de l'argent orifere. Dans les dé-
parts en grand, on le réduit en grenaille, foit qu'ils fe faffent 
par la voie feche, foit qu'ils fe faíTent par l'humide. Moyen 
dont fe fért l'eíTayeur lorfqu'il veut favoir ce qu'ils tiennent 
d'or par marc. Pourquoi la chaux d'or qui en revient, n'efl 
que trés-rarement en rapport exa6l avec l'or contenu dans 
la totalité de l'argent granulé. Defcriptioi1! du, granulatoire 
fec. Comment on doit le préparer pour s'en fervir. On 
emploie ordinairement ce vaiífeau pour granuler le plomb. 
Pourquoi on fe fert moins du granulatoire a l'eau pour le 

f)lomb. Ibid. b. Comment on procede dans la granulation par 
a voie feche. Obfervation fur la granulation de l'étain. Autre 

méthode de quelques ardiles. Ibid. ^39. a. Quelle eíl dans le 
métal la caufe de la granulation. Ce í l dans un vafe de fer 
qu'on doit granuler les métaux qui ne fe fondent que diffi-
cUement, Explications fur le dégré de chaleur qu'exige le 
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plomb. Métaux pour lefquels i l faut recourir á la granulation 
humide. Ibid. b. — Voyez GRANULATION. 

Grenailler, néceffité de grenailler le plomb d'eíTaí, V I I . 
831. ¿.Inñrumens pour la granulation, vol. I I I desplanches. 
Chymie, pl. 14. 

GRENANT , hommes de lettres de ce nom, leur patrie 3 
leurs ouvrages. X I . 273. b. Suppl. I V . 64. b. 

GRENAT, (Minéralog.) on diftingue trois eípeces da 
grenats par rapport a la couleur. V I L 939. b. Variétés dans 
les grenats par rapport a la grandeur. De la dureté des 
grenats. Sept efpeces de grenats établies par Wallerius, eu 
égard á leurs figures. Différentes matrices dans lefquelles ces 
pierres fe trouvent. Caufe de la couleur du grenat. Moyen 
de contrefaire les grenats & les rubis. Le grenat ne differe 
du rubis qu'en ce qu'il a moins de dureté. Produh du gre­
nat mis en fufion par un feu trés-violent. Effets de cette 
fufion. Obfervations qui montrent que le grenat contient une 
portion de fer. Diftinmon des grenats en orientaux & occi-
dentaux. Comment on les trouve. Ibid. 940. a. Les grenats 
de Bohéme préférés á tous les autres par Boetius de Boot. 
Les expériences de M . Pott prouvent que Boetius fe trompe 
en croyant que ces grenats réfiftent au feu. De quelle ma­
niere on les trouve en Bohéme, felón la relation de ce 
dernier auteur. Qualité médiocre des grenats de Siléfie. Ibid. b. 

Grenat, efpece de grenats dans les mines d'étain de la pro-
vince de Cornouailles. V I . 4. b. On peut mettre les grenats 
au nombre des mines d'étain. 5. b. 

GRENETIER, (/uriy^r.) officier royal prépofé á un gre-
nier á fel. Ses fonftions. L'établiffement des grenetiers auífi 
anclen que celui des greniers á fel. Obfervation fur une 
ordonnance de Philipp^ de Valois, qui ffemble attribuer aux 
grenetiers des fonílions bien étranges á leur principal emploi, 
celles de réparer les maifons royales. V I L 940. b. Inftru&ion 
faiteen 1360 qui montre que les grenetiers faifolent alors 
l'oíHce de receveurs des gabelles. Diverfes difpofitions des 
ordonnances par rapport aux grenetiers. Ibid. 941. a. Les 
commiffions de grenetier & de controjeiir furent érigées 
par Francois I . en titre d'oííice. Henri I I créa enfuite des 
grenetiers & contróleurs alternatifs, qui furent fupprimés en 
1555 , & rétablis en 1 572. On en créa de triennaux en 1615. 
Différentes fuppreííions & réunions de ces grenetiers. Le 
grenetier qui étoit autrefois le premier du grenier á fel , 
n'efl plus que le fecond depuis 1629. Ibid. 941. b. 

GRENIER, [Econom. rwj?/^.) différentes fortes de greniers 
par rapport aux chofes qui y font mifes enVéferve. On con-
feille de donner aux greniers l'expofition du nord. Comment 
font bátis les meilleurs greniers á blé. Moyen de donner au 
blé un mouvement perpétuel qui le garantit de la corruptionj 
en pratiquant deux greniers l'un fur l'autre.- Comment on 
empéche le blé de s'échauffer. V i l . 941. b. 

Grenier. Conftrudion particuliere d'un grenier felón M . 
Duhamel. V I L 336, ¿. Ouverture dans les greniers qui garan-
tiffent les blés des charengons. Suppl. I I I . 12. a. D u tranfport 
des grains dans les greniers. Suppl. I . 923. ¿z, ¿. Examen 
qu'on y fait des blés. 918. a,b. Efpece de puits ou de caver-
nes qui fervent de greniers aux habitans de plufieurs con-. 
trées d'Afrique. X. 187. a. 

GRENIER PUBLIC , ( Hifl . rom.) defeription des greniers 
publics de Rome deftinés a ferrer les blés. Utilité de ces 
greniers. Comment on les rempliffoit. V I L 941. b. 

Grenier public. Etabliffemens de greniers publics á Rome , 
dans les villes impériales d'AUemagne, $¿ en deux villes de 
France. I I I . 327. a. Greniers publics que lesRomains nom-
tndxQnt harrea. V I I I . 312. a. Projers chimériques de greniers 
publics pour prévenir les difettes. V I L 825. a. — Voye^ 
MAGAZIN. 

GRENIER ¿ fel3 [Comm.) ce mot fe dit également du 
magazin oü Ton conferve les fels, & de la jurifdiólion oü fe 
jugent les contraventions fur le fait du fel. Officiers de cette 
jurifdidion. Temps de leur fervice. Direélións pour les gre­
niers a fel du royauníe. Nombre des greniers qui fe trou­
vent fous chacune de ces direélions, Officiers par lefquels 
ces greniers font régis. Autres comrnis & officiers fubalter-
nes. V I L 942. a. 

Greniers a fel établis fur les frontieres de France & de 
Savoie. I L 62. a. De l'établiffement des greniers á fel. I I I . 
57. a. V I I . 409. a , b, &c. L'ordonnance des gabelles diftin­
gue les greniers á fel d'impot, & ceux de vente volontaire. 
628. a. Confeiller au grenier a fel. I V . 28. a. Controle des 
greniers a fel. 150. b. Greniers a fel de la cour des aldes de 
Paris. I V . 370. b. Temps que le fel demeure dans un grenier. 
V I L 412. b. Officier prépofé a lm grenier á fel. 940. b. 

GRENIER, ( Archit. navale ) ce qu'on entend par charger 
en grenier. V I I . 942. b. 

GRENOBLE , ( Géogr.) premiers noms de cette ville. 
Ses diverfes révolutions. On met au nombre des jurifeon-
fultes, dont Grenoble efl: la patrie. Pape (Guy) & M . de 
Bouchenu de Valbonnois ( Jean-Pierre Moret): leurs ouvra­
ges, Anecdote fur les Ouvrages de ce dernier. V I I . 942. b. 
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Grenoble.'Des íavans nés dans cettev'úle. Suppl. I I I . 2.6^.¿z. 
Grenoble. Origine de cette ville. Suppl.lY. i i . a. Son ter-

titoire. V I L 838. a. Origine de fon parlement. I V . 5. a. 
Üiñoire de ce cüníeil fouverain. X I I . 56. a. Doy en du par­
lement. V . 97. a. Courier de l'évéqüe de Grenoble. i V . 
392. a. Veheries de Grenoble. X V I . 873. a. 

GRENOUILLE, ( tíifi. nat.) deux fortes de grenouilles, 
favoir les grenouilles aquatiques & les rainettes. Defcnprion 
de la grenouille. La grenouille eft amphibie, & n'a pas befoin 
deprendre l'air fouvent. Cet animal a la vie tres-dure. V I L 
942. b. Portion de fa chair qu'on mange. Deux cris différens 
des grenouilles. Cri particulier aux males lorfqu'auprintemps 
ils cherchent les femelles pour s'accoupler. Comment fe fait 
cet accouplement. Sa durée prodigieufe. Defcription de la 
maniere dont fe fait la ponte des oeufs. Le nombre de ees 
ceufs eft d'environ onze mille. Des que la ponte eft faite , 
le mále quitte la femelle. Defcription des oeufs. Suite des 
progrés des oeufs jufqu'á la fortie du fostus, fous la forme 
de tétard. Ibid. 943. Sa premiere nourrlture. Defcription 
du tétard; développement de la grenouille. La grenouille 
n'eft propre á la génération qu'au bout de deux ou trois ans. 
Jbid. h. 

GRENOUILLE, {tí'ift. nat.*) i l ne s'agit dans cet article que 
des métamorphofes de cet animal. Etat du frai de la gre­
nouille nouvellement réndu. Suppl. I I I . l ó j . a . Premier rudi-
ment de l'embryon. Développement des tétards. Grenouille 
devenue parfaite. Changemens que fubit la grenouille d'Am-
boine. Métamorphofe par laquelle cclles d'Amérique perdent 
leurs pattes, prennent une queue, & deviennent poiííbns. 
Ibid. b. Voye^ pl. I . hift. nat. Suppl. 

Grenouilles. De leur génération. $uppl. I . 12,3. a. De lelirs 
ceufs & de leur fécondation. Suppl. i l l . 64. b. Leur feetus 
appellé tétafd. X V I . 198. a. Des métamorphofes que fubif-
fent différentes efpeces de grenouilles. Suppl. I . 436. b. Obftr-
vations fur le coeur de ees animaux. Suppl. Ií. 49^. ̂  , ¿. De 
la matricdiHes grenouilles. Suppl. I I I . 197. b. De leur tibia & 
de leur cubitus, & des fonñions de ees parties dans les fauts. 
Suppl. I V . 941.^^942. a, b. 943. ÍZ. Proportions des diffé­
rentes parties dont l'aélion contribue aux fauts de l'animal. 
943. a, b. Expériences fur la reproduólion des os des gre­
nouilles. 943. b. 944. a. Chaleur des grenouilles. I I I . 38. a. 
Comment la grenouille aveugle le brochet. I I . 431. b. Elpece 
de grenouille appellée rainette. X I V . 107. b. Grenouille mu-
giffante , vol. V I des planch. Regne animal, pl. 16. 

GRENOUILLE, {Mat. méd. Diete)les grenouilles font tfes-
rarement employées en médecine. Diverfes prétendues ver-
tus attribuées á la grenouille par Juncker. Bouiüons de gre­
nouilles dans les maladies chroniques. Propriétés attribuées 
k une eau retirée par la diftillation du frai de grenouille. Les 
grenouilles entrent dans l'emplátre de Vigo. Ragoúts de 
cuiífes de grenouilles. V I L 943. b. 

GRENOUILLE, [Blafon) animal repréfenté.dans quelques 
écus. Etymologie de fon nom. Suppl. I I I . 266. a. 

GRENOUILLE , {Imprim.) defcription de cet inftrument. 
Voye^ CRAPAUDINE. 

GRENOUILLETTE, ( Chirurg.) tumeur qui fe forme fous 
lalangue par Tamas de lafalive dans fes réfervoirs. Tous ceux 
quien ontparlé avant la>découverte des organes qui fervent 
á la fecrétion de la falive , ir ont pu avoir des idées précifes 
fur la nature de cette tumeur. Sentimens de Paré, d'Aqua-
pendente,de Dionis fur cette maladie. Munnik en a eu de 
juftes idées, mais i l n'a pas été fuivi par M . Heifter. Senti-
ment de M . Col de Villars. Deux efpeces de grenouillettes 
felón M . de la Paye. Cette maladie n'eft point rare. Caraéie-
res de la liqueur qui fort de cette tumeur, quand elle n'eft 
pas invétérée. Caufe de la grenouillette. V I L 944. a. Diverfes 
obfervations fur la maniere de la guérir, & fur les différen­
tes méthodes des praticicns dont i l a été parlé. Les tumeurs 

. falivaires font les glandes méme & leurs tuyaux excrétoi-
res dilatés par la matiere de l'excrétion retenue. Ainfi le nom 
de tumeur enkiftée ne convient qu'improprement a la gre­
nouillette. Réflexions fur la maniere d'en faire l'opération. 
Ibid. b. 

GRESHAM , collége. 111. 634. a. 638. a. Libéralités du 
chevalier Thomas Gresham en faveur de la ville de Lon­
dres. IX. 683. b. 

GRESIL, voye^ GRELE. V I L 929. a, b. 
GRESSET , {Jean-Baptifte-Louis') obfervations fur fon 

jpoeme intitulé Vert-Vert. V I I I . 181. a. 
GRETZER, jéfuite allemand. Suppl. 1. 558. ¿. 
GREVE, pl ace de ce nom dans Paris. X I . 9^0. a. 
GREVEN, {Comm.) monnoie de Mofcovie. Sa valeur. 

Anecdote au fuiet de cette monnoie. Suppl. 111. 266. a, 
GREVIL, {Foulques) X V I I . 590. b. 
GREVIL, (i?o¿crí)XVIL 591. ¿. 
GREW, {Nek emie} anatomifte. Suppl. 1. 401, a. & pby-

fiologifte. Suppl. IV . 353. 
G R E W I A , (Botan.) caraftere générique de cette plante. 

Ses deux efpeces connue?: lieux oii on les cultive, Ceux d'oíi 

elles font orlginaires, Leur defcription. Maniere dé les culh* 
ver. Suppl. I I I . 266. b. 

GRílBANE ( A/.rmO efpece de barque; fa defcription. 
Ufages auxquels on 1 emploie. V I L 945. a. F 

GRIEFS, {Jurifpr.) trois acceptions de ce mot. Les erieft 
íont quelquefois intitulés, hors le procés , parce que c'eft une 
piece qui ne fait pas partie du procés par écrit; k la diffé 
rence des griefs qui ont été fournis devant les preniiersWes" 
lefquels font partie du p r o c é s , ^ . V i l . 945. a. J & 

GRIFFE, terme d'hiftoire naturelle , de commerce de 
jardinage, dedoreur,de bijoutier, de ferrurerie. VII .o/ , ; . ¿ 

Grifes des animaux, voye^ ONGLE. ' - / - i " 
GRlFFES, ( Blájon ) griífes armées. Suppl. I I I RQ^ h 
GRIFFENHAGEN, {Géogr.) ville de laPomérank pruf-

fienne. Hiftoire de cette ville. Elle eft la patrie dAndré 
Muller. Obfervation fur fes ouvrages. V I L 945. ¿. 

GR FFIER, (Jean) peintre. Ses payfages. X l í 2j* a 
GRIFFON, (Myth. & Lit t . ) animal fabulcux. Quelques 

auteurs femblent avoir cru qu'il exiftoit dans la nature. Mais 
la plupart u'ont reconnu de griffons que dans la fable. V I I . 
945 b. Le griffon n'étoit dans fon origine qu'un hyérogiyphe 
des Egyptiens. Les Grecs en firent enfuite un animal, & les 
mythologiíles en tirerent de belles moralités. A quel's dieux 
l t griffon étoit confacré. Vers dans lefquels Claudien nous 
repréfenté Apollon dans un char traíné par des griffons. Di^ers 
peuples qui ont mis fur leurs médailles une figure de griffoa, 
Auteurs á confulter. Comment on le repréfenté dans les 
armoiries. V I L 946. a. 

GRIPFON, (Blafon) animal fabuleux. Significatlon de c© 
fymbole. Suppl. I I L -67. a. 

GRIFFON , (Blafon) animal hhuleux. Suppl. L 556. ¿. Sej 
membres & pnttes. Suppl. I I I . 896. b. 

GRIFÓN, íils naturel de Charles Martel. Suppl. IV. 288. 
GR1GRI. {Botan.) /^by^ GROUGROU. 
GRILLAGE, ( Métall.) but & utilité de cette opération. 

La grande diverfité qui fe trouve dans la combinaifon des 
différentes mines, fait que les méthodes qu'on emploie pour 
le grillage "font trés-variées. D'oü vient qu'on eft obligé 
de griller quelques mines un grand nombre defois, tandis 
qiíe d'autres n'exigent qu'un petit nombre de grillages. 
Deux efpeces de grillages, celui de la mine & colui de 
la matte. Defcription des différentes méthodes du grillage 
fimple, qui fe fait á l'air libre , ou fous des angars, ou 
fous des fourneaux voütés. V I I . 946. b. Auteurs á con­
fulter fur cette opération. Regles générales á obferver pout 
le grillage. Des cas dans lefquels i l faut réitérer le gril­
lage un grand nombre de fois. Lorfqu'on fait griller des 
mines, on eft fouvent obligé d'y faire des additions qui , 
jointes á i'aílion du feu , fervent a les développer &: á dé-
truire les fubftances étrangeres qui font unies au métal dans f* 
mine. Ibid. 947. a. 

Grillage, voye^ TORRÉFACTION. Grillage de la mine. IL 
542. b. Grillages des différentes efpeces de mines , voyê  
leurs arricies , & le vol. V I des planches. Article METAL-
LURGIE. Ufage du foufre dans le grillage des métaux. XV. 
402, a, b. 

Grillage, terme de ferrurerie, de fabriquant de blonde, de 
contifeur, & de docnhaíie. V i l . 947. b. 

Grillage , ouvrage du cloutier d'epingles » vol. IIL des 
planches-

GRILLE, fignification commune de ce mot. Grilles de 
couvent. V I L 947. b. 

Grillet terme d'hydraulique, de commerce, de blafon ¿ 
de bas-au-métier , de doreur , de fonderie , de hongroyeur, 
de jardinage, d'imprimeur en taille-douce , de monnoie , 
de jeu de paume , de rubannier. V I L 947. b. 

Grilles de fourneaux, voye^ FOURNEAU. Grilles, forte de 
portes, grands ouvrages de ferrurerie. X V I I . 819. b , vol, 
I X des planches, ferrurerie , pl. 13, 14, 15, 16, 17-

GPJLLON. ( Hifl. nat.) I I y a des grillons domeftiques 
& des fauvages, Defcription de ees derniers. VIL 948. a. 
Defcription des grillons domeftiques, Ibid. b. 

Grillan. Différentes efpeces de grillons. VIH. 785. b. Gril­
lons repréfentés vol. V I des planches, regne animal, planche 
78, taupe-grillon.IV. 399. b. 

GRIMACE, {Peinture) confeils aux artiftes , pour les 
engager á rechercher la fimplicité dans les imitations de la 
nature, 8¿ á ne pas faire grímacer les figures , en voulantleur 
donner des graces ou de l'expreílion. V I L 948. b. 

GRIM AGE. ( Phyfwlog.) Les Orientaux plus portés que nous 
aux gnmaces: art gnmacier fubftitué áce défaut de la nature. 
X V I I . 799. b. 

GRIMALDI. Connoiffances aftronomiques de Jean-Fran-
^ois Grimaldi. I . 791. a. Ses expériences fur la pefanteuc, 
& la chute des corps. I V . 875. ¿. X I I . 444. ¿. Principaute 
de Monaco appartenante á la maifon de Grimaldi : deli-r 
vrance de cette ville par Honoré Grimaldi. X. G^ . b. 

G R I M A U D , golfe de, {Géogr. ) en Provence , fon an-

m ^ m ^ m GRIMOALDK 



GRIMOALDE, mairedu paLiisdu roi d'Auflrafie. Siippl. 
I I . 678. b. Suppl. IV. 284. b. 789. k 790. a. 

GRÍMPEREAU, ( Or/zi/Z/o/.) deicripdon de cet oiieau. 
V I I . 949.-4. roj^CASSE-NOISETTE&PlOCHET. 

Grimpcreau bleu de Cayenne, vol. V I des planches , re-
gne animal, planch. 42. Efpece de grimpereau de Madagai-
car. 5 ^ / . i l l . 425. b. 

GRIMSEL, {Géogr.) montagne de SuiíTe entre le Val­
láis & le cantón de Berne. Mine ahondante de cryíbl que 
Ton trouve íur cette montagne. Deícription poétique de 
cette montagne par M . Hallen Sélénite appellée fleur de cry-
fl-al. Piece de cryftal prodigieufe tirée de cette montagne. 
V I L 949. a. 

GRÍMSELBERG, glacier de. VII..692. b. 
GRINCEMENT Í/OT/Í-, préfages que le médecin peut 

en tirer. I V . 840. a. 
• GR1NDELWALD , glacier de. V I L 691. b. 692. a. vol. 
V I des planches , article GLACIERS , pl. I . 

GRINES , cap de , (Géogr.) voye^ GRIS-NEZ & lifez 
gñnes. 

GRINGORE, {Fierre) poete. Suppl. I Y . 705. ¿. 
GRIOTTE, {Hift.rom.) efpece debouilliedesanciens.VII. 

949. b. 
GRIOTTIER, { Botan. ) deícription de cet arbre. Depuis 

Liicullus on le cultive en Europe. V I L 949. b. Foye^ CE-
RISIER. 

GRIS. ( Manege. Maréch. ) Gris fale. Gris brun. Gris fan-
guin , rouge ou vineux. Gris argenté. Gris pommelé. Gris 
tifonné ou charbonné. V I L 949. b. Gris tourdille. Gris 
traite. Gris de íburis. Gris étourneaux. i^ií/. 950.^. 

Gris áe fouris. X V . 41 5. a. 
GRIS, petit, { Plumaff.) V I L 9^0. <z. 
GRIS. ( Teintur.) Gris de rat. X I I I . 820. b. De l'art de 

teindre en gris. X V I . 23. b. Préparation de couleurs grifes 
pour les toiies imitées deslndes. 379. a. 

Grife , encre.lX. 432. b. 
GRIS NEZ, ( Géogr.) petite montagne du Boulonois. Elle 

eft le point des cotes de France le plus proche des cotes d'An-
gleterre, Obfervations íur les bañes de pierre qui compofent 
cette montagne. Conjetures íur le nom á'ALbion donné á 
l'Angleterre, & íur la formation du détroit qui la íepare de la 
France. V I L 950. 

GRISSARD , oiíeau, vol. V I des planch. Regne animal, 
planche 47. 

GRÍSETTES, {Hi f l . nat. & Chajfe) deícript:on de ees oi-
feaux de paííage. Qualité de leur cíiair. Tems & lieux 
oii on les trouve. Maniere d'en faire la chaíTe. V I L 
950. a. 

GRISETTES, ( Ruban.) X I I . 133. ¿. X V I . 424. b. 
GRÍPSWALD ; ( Géogr.) ville de la Poméranie. Kuhnius 

(Joachim) naquit dans cette ville. Ses ouvrages. V I L 
950. /'. 

GRISONS , ( Géogr.) leur origine. Bornes de leur pays. 
Ligues qui le compofent. Son étendue. Origine du nom 
de Grifons. Détails hifloriques fur ees peuples. Leur reli­
gión. Leur gouvernement temporel. Vailée trés-étroite ren-
íermant le comté de Bormio , celui de Chiavenne, & la 
Valteline , qui appartiennent aux Grifons. L'Adda arrofe 
cette vailée dans fon étendue. V I L 950. b. Voye^ LIGUE. 

Grifons., pays des. Son anclen nom. Suppl. I V . 642. b. 
GRIVE, ( Ornithol.) genre'd'oifeau qui renferme quatre-

efpeces fort difíerentes les xines des autres. V I L 950. b. 
Defcription de la grive íimplement dite , ou petite mangeufe de 
gui. Alimens dont elle fe nourrit. Sa maniere de conftruire fon 
nid. Defcription de fes oeufs. Lieux oü elle fe plait. Ibid. 
951. a. • 

Grive. Deux efpeces degrives appellées drennes , V . n o . 
<7. &litornes. IX. 593. 

GRIVE, { M . labbé déla") fes tables de géogt'aphie & 
d'añronomie.. Suppl. I V . 879. b. 880. b. 881. a ,b . 882. 
a , b. 

G R O D O N , ( Géogr. ) petite ville de Bretagne. Anee-
dote intérefíante fur la prife de cette place 3 en 1594 , par 
lemaréchal d'Aumont. 5 /^ / . I I I . 267. b. 

GROENLAND, { l e ) on ignore les bornes de ce pays 
dans fa patrie leptentorlonale. V I L 951. a. Divers animaux 
qui l'habitent. Diííérentes fortes de poiffons qu'on trouve 
dans fes mers. Relat'ion imprimée du Groenland par la Pey-
rere. Ce qu'il raconte fur la découverte de ce pays & les 
premiers Norwcgiens qui l'habiterent. Dans la fuite i l n'a 
plus été poífible de retrouver rancien Groenland que ees 
Norwégiens habitoient. Etendue des cotes les plus connues du 
Groenland. /¿ií/. b. 

Groenland, rigueur de fon climat. Suppl. 1. 344. a. Obfer­
vations fur les habitans de ce pays. V I H . 344. b. SuppL 1. 
344. b. Mammelles. prodigieufes des Gruenlandoifes. X. 
4. a. Baleinesdu Groenland. I I . 33.<z,¿. Mer de Groenland: 
la cote oriéntale de ce pays devenue inacceffible par l'accu-
mulation des glaces. X. 366. a. Couleur de ees glaces. V I L 
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682. b. Montagnes de glaces fur les cotes du <9roenland. 
X. 678. a. Suppl. I I I . 232. a. Plantes antifeorbutiques qui 
croiííem dans ees contrées oü le feorbut eíl endémique. X L 
682. b. Etabliffemens qu'y formerent avant le quinzieme 
ñecle les Irlandois & les Norwégiens. Suppl. I . 344. a. Bar-
ques des Groenlandois. 813. b. 

GROLE , ( Ornith. ) obíervation fur le bec de cet oifeau. 
XL 4 57. 2̂. ^ 

GROMA , { yirt milit. des Rom.) efpece de perche, qui 
fervoit chez les Romains á mefurer l'étendue d'un camp 
pour la dlflribution des tentes. Art gromatiquej en quoi i l 
confríloit. VIL 951. b. 

GROMBOCANNOSE, iíle des Indes orientales : magi-
ciens de cette iíl'e. X I . j i o . b. 

GRONDEUR} { Morale ) portrait de cette efpece d'hom-
mes. X V I L 799. b. 

GRONDEUR } {Ichthy.) poiífon : defcription de fa máchoirOi 
I V . 43 5. a. 

GRONINGUE , {Seigneurie de) Tune des fept Provinces-
Unies. Sés bornes. Ses produfticns. Cette province diftribuée 
en deux corps diíFérens, qui conftituent la fouveraineté de 
la province. Son gouvernement comparé á celui de l'ancienne 
Rome. VIL 951.^. 

Groningue , feigneurie.de. V I . 469. b. 
GRONINGUE, {Géogr.) ville des Pays-Bas. Son ancien-

neté. Obfervation fur le lien oü elle a été bátie. Savans 
que cette ville a produits : on en diflingue trois; Veífelus , 
{Jean) détails fur cet habile théologien ; Frommius, {Abrá-
ham ) fes ouvrages : Schultens, (Albert) éloge de fes ouvra­
ges & de fon érudition. V I L 952. ¿z. 

Groningue. Obfervation fur ce qui efí: dit de Veífelus dans cet 
article de i'Encyclopédie. Suppl. 111. zéj .b . 

GRONOVIUS , ( Jean Frédéric & Jacques ) ouvrages qu'iís 
ont pubiiés. IX . 451. b. Ouvrages de Jean Frédéric. V I H . 
34. a. 

GROPPER, ( Jean ) controverfiñe. X V . 267. a. 
GROS. ( Gramm.) obfervations fur la fignincation de 

mot. V I L 952. ÍZ. 
GROS tournuis} ( Hifl. des monn.) ancienne monnoie de 

France en argent. I I n'eíl rien de íi célebre que cette mon­
noie depuis S. Louis jufqu'á Philippe de Valois. Divers 
noms par lefquels on l'a défignée. Origine du gros tournois. 
V I L 952. a. S. Louis paífe pour l'auteur de cette monnoie 
avec la bordure de fleurs-de-lys. Poids & valeur des gros 
tournois. Diíférence del'argent de nos jours á celui du tems 
de S. Louis. Obfervations fur les diflerentes variations des 
gros tournois en poids & en valeur. Le nom de gros s'eít 
appliqué á diverfes autres monnoies difterentes des gros tour­
nois. Petits tournois d'argent. Auteur dans lequel on trouve 
les repréfentations des gros tournois. DiíFérens furnoms que 
cette monnoie a eus. Ibid. b. 

GROS OU Groat, {Hi f l . mod.) monnoie de compte en 
Angleterre. Autres nations qui ont auííi leur gros. Du tems 
des Saxons, i l n'y avoit pas de plus forte monnoie en An­
gleterre que le fou. Edouard I I I fit le premier fabriquer 
des gros : & Henri V I I I des fchelins. V I L 952. i». 

Gros, monnoie étrangere qui répond au gros d'Angleterre. 
V I L 953. 

GROS d'Hollande , 'Uvre de , { Comm. Monn. ) IX. 621, a. 
GROS , ( Comm. ) droit d'aides établi en France : pour-

quoion l'appelle droit de gros. En quoi i l confiíle. V I L 953.^. 
GROS. {Marine) Gros du vaiífeau. Gros tems. V I L 

943. a. 
GROS, ( Fierre le ) feulpteur. X I V . 831.^. 
Gros bec de Java, oifeau, vol. V I desplanches , Regne ani­

mal, planche 33. Efpece de gros-bec du royanme d'Angola , 
nommé a^ulam. Suppl. I . 738. a , b. Voye^ BEC ( Gros). 

GROS d'haleine , ( Manege & Maréch. ) cette incommodité 
eíl plus difgracieufe pour le cavalier que préjudiciable au 
fervice de l'animal. Caufes de ce défaut. I I efl impoffible d'y 
remédier, á moins qu'il ne vienne d'un polype ou de la 
vifeofité de l'humeur bronchiale : cornment on peut le re-
connoitre. Remedes á employer. V I L 953. a. 

GROS-DE-TOURS, & Gros-de-Naples. {Manuf. en foie) 
Diíférence entre le gros-de-Tours , & le gros-de-Naples. 
DiíFérentes fortes de gros-de-Tours. En quoi ils difierent 

u taífetas. Diverfes obfervations & détails fur le travail 
u gros-de-Tours. Armure du gros-de-Tours broché á 

l'ordinaire : démonftration par figure. V I L 953. b. Voye^ 
TOURS. 

Gros-de-Tours. EtofFe appelJéegowrg-o/.'r¿i/2,travaiilée en gros-
de-Tours. V I L 753. Z'. Gros-de-Tours broches, defcription 
du travail de cette étoífe , vol. X I des pl. Soierie, fe£l:ion 3. 

GROSCHEN ou Gros, ( Comm. ) monnoie ufitée dans 
quelques parties 'de l'AUemagne. Sa valeur. Gros ou grof-
chen de Saxe, Grofchen impérial. Marien-Grofchen. Grof-
chen de Pologne. V I L 954. A. 

GROSEILLE i i l y en a de blanches & de rouges. V I L 
954. a. 
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GROS&LLt rouge (Chym.fharm. Mnt.méiic^) é^amen 

•da fue contenu dans ce fruit. Gelée qu'on obiient du fue 
de ^roíeille. Le ílrop de groíeille eíl un? préparation im-
^oííible , fi du moins on fe fert de fue récent. On peut eni-
f loyer r.-cide de la grofeille á faturer-les alkalis terreux. Eau 
de groféille : gelée de grofeille : V I L 954. a. cas de maladies 
dans iefquelles elies conviennent. Tempéramens qüi doivent 
s'a^tenir de l'eau de grofeille. Obfervations qui montrení 
^n^'ufage trop continué des groíeilles peut étre dangereux. 
VIÍ. 945. b. 

GROSEILLER-ÉPINEUX , {Sotan.) defeription *ie cet 
ai briflean. Deuxefpeces de ce genre de plantes. Tune fauvage 
& l'autre Ciiltivée. Carafteres de la plante. Ses noins botani-
ques. Defcription de tomes les parties du grofeiiler-blane-
t pineux, de faíleur & de fon fruit. VIL- 954. b. Lieux oü i l 
Croit. Ufnge que Ton fak des fi-uits du groieiller-épineux, 
áoit fauvage, foit cultivé. Leurs qualités. I I s'en confómme 
une grande quantité en Hollande & en Angleterre, ütilité 
de ce fruir pour tempérer racrimonie muriatique & alkaline 
de la noarrirure angloife. Ce fruit dans ía maturité méprifé 
én France. On en ufe peu en médecine. Comment les An-
glois font du vin des fruits mürs du grofeiller-épineux. Neuf 
eipeces de grofeiller-épineux cultivées en Angleterre. Def­
cription de celui d'Amérique. Ibid. 955. a. Les botaniltes 
qui ont nommé le grofeiller-épineux uva crifpa Jxmflici 
M,cino. lont for-t biendéíigné. Ibid. b. 

GnosEiiXER-ÉPiNEUX, {Jardín.} comment on le place 
dans un jardin. Obfervations fur fa culture. Maniere de le 
^planten Culture que lui donnent les jardiniers anglois. V I I . 
955. b. 

Grofeillcr , noms de cette plante en différentes langues. 
Caraétere générique du grofeiller-épineux. Enumération de 
íes efpeces au nombre de cinq. Suppl. I I I . 2.67. b. Leur def­
cription , culture , qualités & ufages. Ibid. 268. a. 

G R Q S E I L L E R O U grofeiller a grappes , ( Botan. ) fes nems 
anglois & latin. Carafteres de cet arbriífeau. On en compre 
pluíieurs efpeces. Defcription de la plus coramune, ñbes 
vulgaris acidus , ruber. V I L 955. b. Lieux oa croít cet ar-
brideau. Tems de fa fleur & de fon fruit./¿/¿.956. a. 

G R O S E I L L E R , ribts , { Agrie. Jardin.) i l réuffit mieux de 
bouture que de plant. Maniere de le multiplier. Obferva­
tions fur fa culture. Lieux ou i l convient de le planten 
Diíférentes manieres dont on fait difpofer les grofelllers 
en Hollande. Maniere de les mettre en buiíTon avec proíit. 
Maniere de les planter en alignement par rangées. Ceux 
qu'on plante contre des murs font plus précoces qu'en 
plein-vent. Diíhnce en efpaliers. Bonne maniere de tailler 
íes grofeillers. V I L 956. a. Comment on peut leur faire don-
ner des fruits jufqu'au tems des gelées. Soins qu'on doit pren-
dre pour les préferver des fourmis. Ibid. b. 

Grofeiller fans épine , a fruit en grapps. Son carafitere gé-
íiérique. Enumération de fes efpeces au nombre de cinq, & 
des varietés de Tune d'entr'elles. Lieux d'oü elles font ori-
ginaires. Leur defcription, culture, qualités-Sí ufages. Suppl. 
l l l . 268. b. 

Grofeiller. Efpece de grofeille nommée caffier. IL 747. b. 
GROSSEJ {Jurifpr.) expé,dition d'un ade public. Pour-

quoi cette expédition eít appellée grojfe. Dans un ordre , 
i l faut rapporter la premiere groffe de l'obligation dont on 
demande le paiement. Si la premiere eft perdue , on en 
peut faire lever une feconde. Dans quelques pays on ne 
connoit point de forme particuliere pour les groffes des con-
trats & fentences. V I L 956. ¿. 

Groffe , en fait de contrat. I V . 123. Différcnce entre l'ex-
pédition & la groffe. V I . 290. a. 

G R O S S E , {Comm.) compre de douze douzaines. Marchan-
- difes que les marchands groffiers manufafturiers & ouvriers 
•Vendent á la groffe. V I L 956. ¿. 

G R O S S E - A V A N T U R E , ( Jurifpr. ) prét d'une fomme d'ar-

f ent agros intérét. V I L 956. b. Ces contrats font admis en 
ranee. Pourquoi ils ne font pas regardés comme ufuraires. 

Des formalités de ces contrats. Diverfes regles fur leur 
objet dans le commerce maritime. Loix á confulter. Ibid. 

G R O S S E - T É T E , {Roben) Tun des plus grands tliéologiens 
&pbilofophesdutreizieme fiecle.XV. 636. b. 

GR-OSSESSE^-Éco/zom. anim.Médec.) I I fuífit pom" carafté^ 
rifer la groffeífe , que ce qui eft engendré prenne accroiff^ 
ment ou foit préfumé pouvoir le prendre. L'état ou les 

f;ermes reílent enfermés, fe nourriffent & croiffent dans 
e fein des femelles de tous les animaux vivipares, a beau-

coup de rapport avec l'incubation des ovipares. I I ne s'agit 
de traiter dans cet article que des généralités de la groffeffe 

annon-
les dif-

férens termes naturels & contre-nature ; & enfuite du régi-
me qu'il convient d'obferver pendant la groffeífe , des ma­
ladies qui dépendent de cet état, de la cure dont eües font 
iufceptibles. V I L 557.^ 

6>c de ce qui y eíl reiatif; favoir, des fignes qui Pa 
cent, de fa durée, de? caufes qui en déterminent 1 

G R O 
^ROSSESSE , { Pkyfiolog.) dú rétreciffement par lertud 

bn prétenel que Vuterus renent la liqueur fecondante Cerrp 
conítridion eíl démonrrée par fes etfers , dans rhydroDT 
de Vuterus , & lorfque l'air méme a éré rerenu dans la 
trice. Mais elle peut étre fimplemem l'ouvrage d'un fuaf ' " 
ou de la mucofité plus ahondante qui occuperoit le 
deTuterus. I I y a plus; bien loin d'acquérir de la ferme 
cet oriíice fe reláche continuellement dans la femnie 
vient de concevoir. Suppl. I l L 269. b. Obfervations que 
Tauteur a íaites de jour en jour pendant quarre mois de 
changemens de l'orifiee de la marrice depuis le moment de 
la conception. Etat du col de Vuterus & du corps entier dé 
ce vifeere au tems de l'accouchement. Caufes des incom-
modités de la groffeffe avancée. Des premiers dérangemens 
de fanté qui fuivent la conception. Ibid. 270. a. Exemples 
de la poílibilité des fuperfétations. Ibid. b. 

Des fignes de la groJfeJfe: Quelques auteurs ont indiqué 
deux figues pour reconnoitre fi une femme a coi^u Le 
premier eft un faififfcment qui ai'rive au moment "de la 
conception. Le fecond eft pris de rorifice de la matrice 
qu'ils affurent étre entiérement fermé aprés la conception* 
Kxplications qu'Hippocrate , Gallen & quelques autres 
donnent de ces fymptomes. Obfervations qui montrent 
que ces fxgnes font tout au moins trés-équivoques, VI I 
958. a. M . de Buffon cite un fait qui prouve que rorifice 
de la matrice ne fe ferme pas immédiíitement aprés la con­
ception , ou que s'il fe ferme, la liqueur féminale du male 
ne laiffe pas de pouvoir enrrer dans la marrice , en pénérrant 
á travers le riffu de ce vifeere. Ce fait prouve auffi que 
la conception de deux ou plufieurs jumeaux ne fe fait pas 
toujours en méme tems. Divers autres fymptomes équivo-
ques de groffeffe, auxqueis on prétend communément la 
reconnoitre dans les premiers mois. Signe qui doit feul étre 
regardé comme certain. Ibid. b. Caufe la plus vraifembla-
ble des incommodités qu'éprouvent la plupart des femmes 
dans les commencemens de leur groffeffe. Sur ees inconi' 
modiíés, voye^ÉQUlLIBRE , ( Econ.anirn.) E N V Í E , M A L A -

C I E , O P I L A T I O N , M E N S T R U E S , Quel eft le terme de leur 
vie durant lequel les femmes font en état de concevoir. I I 
arrive quelquefois que la conception devanee le tems de 
la premiere éruption des regles. I I y a des femmes qui, fans 
étre fujertes á cet écoulcment, ne laiffent pas d'etrefécon-
des. On fait auffi que la ceffation des regles ne raet pas 
toutes les femmes hors d'état de concevoir. Différentes du-* 
r¿es de la groffeffe. Ibid. 959. a. Obfervation qui paroit don-
ner raoyen de réduire la durée de la groffeffe á un term© 
fixe dans telle ou telle groffeffe particuliere. On croit com­
munément que les enfans qui naiffent á huit mois, ne peu-
vent pas vivre; &c. Cette opinión paroit n'étre qu'un pa-
radoxo; peut-érre méme une exafle obfervarion démonrre-
roir-elle que ce n'eft qu'une erreur. Cependanr cerré opi­
nión que les enfans qui naiffent á huit mois périffent plu-
tot que ceux de fepr, eft fondée fur l'autorité d'Ariílote, 
En général les limites de la groffeffe font renfermées dans 
l'cfpace de trois mois, depuis le feptieme jufqu'au dixieme. 
Difierences obfervées dans les enfans méme , relativement 
á la durée des groffeffes. Ibid. b. Les fcetus des animaux n'ont 
qu'un terme pour naítre. I I paroit que les femelles des 
plus gros animaux , qui ne produifent qu'un petit nom* 
bre de fcetus, font conftamment celles qui portent le plus 
long-tems. L'accouchement dans ces différens animaux eft 
fans hémorrhagie. Caufes des varietés dans les termes de la 
groffeffe, de Texclufion du fcetus & des douleurs de l'erf 
fantement. Caufe de la ceffation des regles dans la groíTeffe. 
Comment i l arrive qu'il paroiffe du fang depuis ce rerme 
S'il en coule en grande quantité, l'avortement fuivra. Ibid. 
960. a. Effet de la premiere fuppreffion des regles dan^ 
l'état de groffeffe. Pourquoi les conceptions réuffiffent mieux , 
immédiatement aprés les regles , que lorfqu'elles fe font pea 
avant l'arrivée de l'écoulement périodique. Les avortemen? 
caufés par la feconde période font moins íréquens que 
ceux qui font caufés par la premiere. Les fauffes couche# 
font plus rares dans le milieu de la groffeffe qu'au comment 
cement & á la fin. Ibid. b. Si dans le tems de la huitieme 
révolution périodique, l'enfant ne venoit au monde que 
par un effet de la foibleffe de la ma*rice , qui n'auroit pi^ 
réfifter au coup du fang, raccouchcment feroit regardé 
comme une fauffe conche, & l'enfant ne vivroir pas : mais 
ces cas font rares. Caufe des différentes durées de groffeffe. 
Deux caufes de l'accouchement; la révolution périodique 
du fang menftruel, & Taftion propre du fcetus. Obfervarion 
qui monrre que \c fcetus humain fait plus d'effort quejes au­
tres pour fortir de fa prifon , & que la matrice de la femm^ 
ne fe préte pas auffi naturellement au paffage du fetus , que 
celle des animaux. Ibid. 961. a. Régirne pendant la grojjcjje. 
Obfervations fur la température & la quallté de lairlaplus 
favorable aux femmes enceintes. Ibid. b. Elles doivent evi-
ter de demeurer dans les campagnes marécageufes, au bord 
de«,nYieresa dans le voifinage des égouts, fur krmutei 
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*ticmta<mes, ou dans des lieux trop expoies au vent du 
nord. £ffet des odeurs & des vapeurs de charbon íur les 
femmes enceintes. Des regles auxquelles i l conviendroit 
qu'elles s'affüjettifíent dans "la maniere de Te nounir. Ob-
fervations íur les dégoüts & les fantaiñes dans le manger, 
auxquelselles font íujettes. /¿zV. 962. a. De la boiiíon des 
femmes groffes. De i'exercice í c'eíl principalement dans 
les premiers tems de la grolTeiTe, que Texercice pouvant 
étre faciíement nuifible , eft prefqu'abfolument interdit. 
Ihid. b. Quelle doit étre la nature de I'exercice auquel une 
femme peut fe livrer durant fa grofíeffe. Aux approchcs 
de l'accouchement, le repos eíl plus nécefíaire que dans 
áucun autre tems. Des différens états de fanté dans lefqucls 
peut fe trouver la femme. I I en-eñ peu on le íbmmeil paroilíe 
kñ convenir autant que pendant la groffeíTe. Mals le fóiii-
meil doit étre proportionné á fes torces & á I'exercice 
qu'elle fait. Les femmes enceintes doivent éviter tout ce 
^qui peut fouetter le fang & faire reparoitre l'evacuation 
-périodique, comme étant alors contre-nature. Coínment 011 
peut remédier aux inconvéniens qui réfultent de la fup-
preílion naturelle des menftrues , & á ecux qui viennent 
cíe ta conftipation. Ibid. 963. a. De tous les états de la 
v i c j i l n'en efl; point dans lequel la fenfibilité de la femme 
(bit plus marquée & plus nuifible que dans la groffeíTe. 
l^laux que peuvent caufer au fatus les paffions de la mere, 
On peut juger des mauvais effets des paffions dans les 
femmes groffes, par ceux qu'elles produifent pendant i'é-
vacuation menftruelle. Ibid. b. Précautions que chacun doit 
prendre pour ne point exciter les paffions dans les femmes 
enceintes. Attentions qu'elles-mémes doivent avoir á cet 
¿gard. Obfervations fur le mal qirelies peuvent caúfer á 
leur enfant par l'ufage des corps dans leur habillement, de 
méme que de tout ce qu'elles empioient pour empécher le 
ventre de groffir en avant & de léur gáter la taille. Maux 

2ui peuvent en réfulter pour eiles-mémes. Ibid. 964. a. 
)uvrage á confuker fur ce fujet. Ibid. b. 
Grojfeffe. Etat de la matrice dansla groffeíTe. I . 81. ¿.XVII. 

556. ¿. Suppl. I I I . 864. b. 867. b. Des fignes de grojfejfe. I I 
eil difficlle qu'une femme doute de fa groffeíTe. Suppl. I I I . 
592. b. De la ceffadon des regles dans cet état. 898. a. 900. 
a. Pourquoi les apparences de groffeíTe ne font pas tou-
jours en proportion de la grandeur du fxtus. I . 82. a. En-
gorgement des mammelles dans cet état. V . 876. b. Suppl. 
1. 287. b. Suppl. IV . 840. a. Durant la groffeíTe , la dou-
leur , la tenfion, & la dureté des mammelles doivent aug-
menter le foir. X. 4. a. Caufes qui augmentent la forma-
tion du lait dans la groffeíTe. Suppl. I V . 840. a , b. Partí es 
yers Icfquelles i l fe porte alors en plus grande abondance. 
Suppl. I I . 699. a. Le lait dans une femme n'eft point une 
preuve de groffeíTe. X. 4. b. Difterence entre i'enflure de la 

f roffeffe & celle de l'hydropifie. V I H . 379. a. L'hydropi-
e de la matrice eíl le cas le plus difficile á diftinguer de la 

groffeíTe. Ibid. Phénomenes fympathiques qui accompagnent 
ce dernier état. XV. 740. a. Du terme de la groffeíTe. Suppl. 
I . 121. b. 122. a , b. Des groileffes de onze mois. Suppl. I V . 
363. ¿. 

GROSSESSE , Jignes de , ( Médec. légale ) i l a'eíl: aucun figne 
Invariable qui determine l'exiffencs ánfeetus dans la matrice. 
Efpece de treffaillement qui annonce aux femmes i'inffant 
de la conception. Suppl. I IL 270. b. Signes fubíéquens qui 
forment pour les femmes qui les éprcuvent une efpece de 
íonviílion de leur nouvel état. En médecine légale, on ne 
doit jamáis s'attendre de leur parí á un aveu fíncete , parce 
que les circonftances qui font recourir aux magiffrats font 
ordinairement un objet de litige dans lequel leur intérét eíl 
compromis. Les femmes elles-mémes peuvent fe tromper 
fur les fignes de leur groffeíTe./¿/Í/. 271. a. Cependant i l y 
a des fymptoin-s qui font diílinguer aifément les différentes 
concrétions & les épanchemens qui fe font dans la ma­
trice d'avec la groffeíTe; l'auteur les indique ici. Art avec 
lequel certaines femmes intéreffées á paffer pour enceintes, 
ont imité les fignes de groffeíTe qu'on avoit toujours regar.-
dés comme les plus pofitifs. Les fignes de la groffeíTe & 
ceux d'un état morbifique devenant par le laps de tems 
plus caraítériíliques , on ne peut long-tems confondre ees 
deux états. Ibid. b. Obfervations fur le figne plus fúr de la 
groffeíTe, favoir le mouvement de l'enfant dans le fein de 
fa mere. Terme auquel on commence á l'appercevoir. 
Moyen de l'exciter. incertitude du figne tiré de la faillie 
du nombril. De la conílridion de l'orifice de la matrice. 
Elle peut dépendre de plufieurs maladies. Ibid. 272. a.. Com-
ment on peut s'affurer fi le refferrement dépend de la grof­
feíTe. Incertitudes que laiffent toujours á cet égard les va­
rietés de conformations de la matrice. Autre maniere d'exa-
men qu'employoit M . Puzos , célebre accoucheur , mais 
qui peut auffi étre équivoque en certains cas. La connoif-
fance des détalls qui ont fuivi les groffeffes antérieures 
peut étre d'un grand fecours dans l'examen dont i l s'agit. 
Qn a vu des feaimes qui , parvenúes au troifieme ou qua-

trkme mois éprouvoient des pertcs habitudles & tres-con-
fulérables. Ibid. b. Obfervations faites de la matrice d'und 
hite d'environ vingt ans qu'on difoit morte d'une fnppref-
fion de regles > & dans laquelle on trouva un fixtus trés-
bien formé. C'eíl par la variété de conformation, qu'ii faut 
expliquer pourquoi l'on a peine á découvrir des íignes fen-
fibles de groffeíTe dans certaines femmes versle quatrieme ou 
cinquieme mois , & mémeaü-delá. Commenton peutdiílin-
guer I'enflure du ventre qui vlent de la fuppreííion des regles, 
celle qui vient de la tympanite , & des fquirrhes de Vutcrus. 
Ibid. 273. a. Enumération de divers fignes équivoques de 
groíTeffe. Maladies avec lefquelles la groffeíTe peut étré 
coi^pliquée , & qui contribuent encoré á la rendre douteufe, ' 
Facilité á décider celle d'une femme qui nourrit. Ibid. b. 

GROSSESSE , ( maladies dépendantes de la ) la plupart des 
léfions de fondlions que les femmes éprouvertt dans les 
commencemens de la groffeíTe , ne doivent étre atlribuées 
qu'á la fuppreííion du flux menílruel. Les indifpofitions qui 
furviennent dans des tems plus avancés, procedent du vo^ 
lume & de la maffe du fostus & de íes dépendances. Ma­
ladies de la groffeíTe commen^ante. On réuffit ordinairement 
á y remédier par la faignée. V I L 964. a. Précautions avec 
lefquelles on doit recourir a ce moyen. Autres reffources 
qu'on doit employer avant d'eri venir á la faignée. Obfer­
vations fur l'ufage des purgatifs & des vomitifs. Attention 
á faire fur l'ufage des narcodques. Ibid. 965. 4. On ne doit 
s'obíliner a combatiré aucun des fymptomes des maladies 
dépendantes de la groffeíTe , qu'en tant que les Torces ne fuffi-
fent pas pour les foutenir. Douleurs de reins qui peuvent 
étre occafionnées par des calculs contenus dans les voies 
urinaires; de l'ufage des bains dans ce cas. Maladies qiii 
furviennent aux femmes enceintes dans le milíeu & vers la 
fin de la groffeíTe. Leur caufe. Ibid. b. Pourquoi les femmes 
groffes font fujettes a faire des chutes. On ne peut apporter 
aux maladies dont on vient de parler d'autres remedes que 
des palliatifs. Des moyens de prévenir les chutes. Atten­
tions qu'on doit avoir dans la maniere de traiter les mala­
dies qui furviennent durant la groffeíTe, mais qui n'en dépen-
dent pas eíTenticllement. Ibid. 966. a. Ouvrages auxquels 
on doit recourir fur les maladies des femmes groffes. Ibid, b. 

GROSSESSE. ( Maladies de U ) Des effets de la groffeíTe 
par rapport a. la fanté. X. 118. b. Envies déréglées pendant 
la groffeíTe. V . 73 <j. a , b. &c. Dépravation d'appétit. I X . 
929. a. X I I . 546. a., b. De la chlorofe dont les femmes font 
atteintes dans les trois premiers mois. Suppl. I V . 221. h. 
Effets de l'imagination fur les femmes enceintes. V I I I , 561. 
b. Pouvoir de cette imagination fur le foetus. 563. ÍZ , b. 
Taches bruñes , quelquefois rougeátres , qui affeftent le 
vifage & le front des femmes groffes. V . 770. a. Caufe de 
la plupart des indifpofitions que donnent les commence^ 
mens de la groíTeffe. 876. b. V I L 569. a. Douleurs qui arri-
vent au feptieme mois. V . 665. a. De l'épilepfie dans une 
femme enceinte. 796. L Difpoíitions qui annoncent l'atonie 
de la matrice. Suppl, I . 679. b. Signes de la mort du foetus 
dans le commencement de la groffeíTe. 719. a. Termes fufeep-
tibles d'avortement. V I . 444. b, Divers accidens de groíTeffe 
qui peuvent le caufer. 451. a. Circonílances qui rendent la 
faignée falutaire. V . 877. a. Des hémorrhoides des femmes 
groffes & de leur traitement. V I I I . 129. a. Confeil a une 
femme enceinte fujette á la chute de la matrice. X. 201. b. 
Compreffion de la veffie dans les femmes enceintes. X V I L 
207. b. De fréquentes groffeffes peuvent caufer une hernie 
de veffie. 208.^. Combien la conduite d'une mere pendant fa 
groffeíTe peut influer fur le tempérament de fon enfant. V . 
659. b. Caufe des aliénations d'efprit qu'on a vu arriver fur 
taifin des groffeffes. Suppl. 11. 700. a. 

GROSSIER. ( Marchand) A Amílcrdam i l n'y a point 
de différence entre un marchand groííier 8c un détailleur 9 
excepté dans le commerce des vins & des eaux-de-vie étran-
geres. V I L 966. a. 

GROSSIER, vers groffiers & libres qu'on chantoit á Rome 
dans certaines fétes. V I . 558. <z, ¿. Les termes grofíiers gá-
tent moins le coeur, que les difcours d'une galanterie rafinée. 
Ibid, b. 

GROSSIR, ( Opúque ) nous n'avons point encoré de théof 
ríe bien fatisfaifante fur la propriété qu'ont les inílrumens 
de dioptrique ou de catoptrique , de groffir les objetsu 
V I L 966. b. 

GROTESQUES, ( beaux Arts) Etym. de ce mot. Poiii^-
quoi ce genre de fujets de peinture a été appcllé grotefque. 
Exemple de figures grotefqües dans un morceau d'orne-
ment qui fe voit á Rome au palais Farnefe. V I L 966. b. On 
ne peut difeonvenir que ees fortes d'inventions ne portent 
le caraélere des fonges d'un malade. Vers d'Horace appli-
qués aux figures de cette efpece ; Humano capiti cervicem , 
fyc, On ne fauroit faire honneur a la raifon auílere de l'in-
vention de ce genre de peinture, dont cependant on ne peut 
pas , fans fe montrer trop févere , blámer l'ufage circonf-
jDeft & modéré. Le point important eíl de placer á propos 
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de tels écarts, & de ne pas les rendre exceílifs. Modeles 
qui ont été regardés comme les meilleurs de ce genre. Re­
gles á obferver dans l'art des grotefques. Ibid. 967 b. 

Grotcfque. Genre grotefque de Calot. V I . 684. b. Defcrip-
tion des grotefques anciques par Vitruve. X V I I . 800. a. 

GROT1US, (Hugues) fes annales. I . 477. k I I eft ac-
cufé d'arianifme. 650. b. Son traite de la guerra & de la 
paix. V. 128. ÍZ, ¿ . 132. ¿. Son íentiment fur l'infpiration des 
livres facrés. 363. b. Droit divin qu'il adméttoit. IX. 659. a. 
Eloge deGrotius & de fon fyfiéme du droit natürel. X. 701. 
i . Máximes de cet auteur fur Forigine & le but des gouver-

. nemens. X V i l . 861. b. 862. a. 
GROTTA-FERRATA, (Géogr.) fameufe abbaye de ja 

campagne de Rome. Détails fur ce monañere, qui étoit ja-
dis le Tufculum de Cicéron. Tablean qu'on y remarquoit. 
Mouvement qu'éprouveroit Cicéron, fi revenant au monde 
i l voyoit l'étatpréfent de fa maifon de campagne la plus ché-
rie. V i l . 967. a. 

GROTTE, {Uift. nat.) caufes de la formation des grottes 
felón Buttner & la plupart des naturalices. Defcription de 
la grotte de Baumann, fuuée dans le duché de Brunswick. 
Grotte d'Antiparos dans TArchipel. Stalaftites ou albátre 
oriental qui s'y trouve. La Frahce fournit un grand nombre 
de grottes, auífi curieufes & intérelTantes pour les naturaliíles. 
Voyê  GLACIERE NATURELLE. VIL 967. b. La plupart de ees 
grottes font fujenes á fe remplir peu a peu , & finifíent 
méme par fe boucher entiérement. Les rochers des Alpes 
renferment des cavités d'oü les habitans de la Suiffe vont 
tlrer le cryftal de roche. Comment on reconnoít la préfence 
de ees cavités contenant du cryílal. Moyens par lefquels on 
ouvre alors la montagne. On a remarqué qu'il fe trouvoit 
toujours de l'eau dans ees grottes. Ibid. 968. a. 

GROTTE, caufes des incruñations qui fe forment dans les 
grottes, V I I I . 658. Í?. Ventscauféspar lesfeimentationsqui arri-
vent dans le grottes fouterreines. X V I I . 19. b.Voye^QAVERKZ. 

GROTTE des Fées, ( Hifl. nat.) dans le Chablais en Sa-
voie. Defcription de cet ouvrage fingulier de la nature. Suppl. 
I I I . 273. b. 

GROTTE du chien , ( Géogr. & Hi(l. nat. ) caverne d'Italie, 
au royanme de Naples. Sa fituation. Ses différens noms. Ori­
gine du nom qu'on lui donne ici. Defcription de cette grotte. 
V I L 968. a. Effets que produit fur les animaux la vápéur 
qui s'éleve dans cette grotte á la hauteur d'environ dix pou-
ces. Moyens de leur rendre la vie. Conjeéhires fur la na­
ture de cette vapeur & la maniere dont elle produit fon efFet. 
Explication du moyen qui rend la vie aux animaux qui y 
ont été expofés. Qualités des particules minérales qui s'éle-
vent dans cette grotte. Autres cavernes célebres par des 
exhalaifons mortiferes , dont les anciens ont parlé. Quels 
font les pays les plus fujets á ees vapeurs pernicieufes. 
Ibid. 969. a. Foye^ l'article Mouffettes } oü i l eíl parlé de la 
grotte du chien. 

GROTTE du chien, correñions a faire á cet article de l'En-
cyclopécüe. Suppl. I I I . 273. b. 

GROTTE du défert de La tentation , ( Géogr.') grotte oü Ton 
fuppofe fans fondement que Jefus-Chrift fut tenté. Détails 
que le P. Ñau nous a donnés fur cette caverne. V I I . 969. a. 

GROTTE.deNaples, (Géogr.) Voyez PAUSILIPE. VIL 969. a. 
GROTTE de Notre Dame de la Balme , ( Géogr. & Hifl. nat. ) 

grotte de France dans le Dauphiné. FauíTes relations de cette 
grotte qui fe trouvent dans la vie de Fran^ois L par Méze-
ray. V I L 969. a. Voyê  MERVEILLES du Dauphiné. 

GROTTE de Quingey, (Géogr. & Hifl. nat.) grotte de 
Franche-Comté. Defcription de ce lieu. Confeil á ceux qui 
voudront le vifiter. VIL 969. b. — Voyê  Suppl. I V . 560. ^ , b. 

GROTTE de la Sybille , grotte d'Italie dont l'entrée s'af-
faiíTe & fe bouche tous les jours. V I L 969. b. Voyê  Suppl. 
I I . 666. a. 

GROTTE de la Thébaide, carrieres creufées dans la mon­
tagne du Levant du Nil.—Voye^ NUMIA & THÉBAIDE. 

GR.OTTE , defcription que donne M. de Tournefort d'une 
grotte dans l'iíle de Mi lo , revétue d'alun fublimé, & d'une 
autre dont le fond étoit rempli de foufre enflammé. I . 308. 
b. Grottes fameufes voifmes du village d'Arcy en Bour-
gogne. 622. a , h. Grotte de Beaumann dans le comté de 
Blankenburg. I I . 163. i». Grotte á cinq llenes deBefan^on; 
merveilleux qu'on en a raconté. 212, b. Grotte d'Antiparos. 
785. b. .Conduit fouterrein en forme de grotte dans le nou-
veau Mexique, long de 200 lieues. I I I . 843. Grottes de 
CranfacenRouergue.IV. 433. b. Grotte de Hartzbourg. V I I I . 
60. a. Deux fameufes grottes dans la terre de Labour en Ita-
lie IX. 147. a. Grotte aux environ du lac de Czirkniz. 925. 
b. Grottes des folitaires d'Orient. X. 15. a. Grotte dans le 
duché de Wirtemberg pi és de la ville de Pfulingen. X I . 67. 
b. Grotte fameufe en Angleterre dans la province de Som-
merfet. 491. b. Grottes dans le comté de Derby. X I I , 543. 
h. Grotte de Retelñein en Stirie. X I V . 199. b. Grotte de 
Schatzfeld , dans le duché de Brunswick-Lunebourg. 760. 
a. Grottes dans la montagne de la Soufriere dans l'iíle de la 
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Guadaloupe. X V . 403. a. Grottes appellées par les anciens 
Pvomains Spiracula ou Charonea. ferobes. 477. a. Grottes en 
Egypte appellés fyringes par les anciens. 773. b. Grotte de 
Ribar. Suppl. I V . 648. a. Grotte dans le voifinage de Scharz-
feld. 753. 

GROTTE artificielle, ( Hifl. des arts ) ornemens & déco-
rations qu'on emploie dans ees bátimens ruftiques. Un des 
plus beaux ouvrages de ce genre étoit la grotte de VerfaU-
les. V i l . 969. b. 

GROTTES artificielles revétues de Herré. Xí. 493. Grot-
tes artificielles nommées Lymphcía. 775. b. Celles que les 
anciens appelloient Nymphéés. X I . 293. b. 

GROU ou Gwuette, matiere pierreufe fur la fnperficie 
des terres. NéceíTité de la percer bien avant dans l'endroit 
oü Ton vent planter un arbre. V I L 969, b. 

GOUGROU , {Botan.) efpece de palmier d'Aménque. 
Defcription de cet arbre & de fon fruit. Ufages qu'en font 
les Negres & les Sauvages. Qualité du chou qui provient 
de cet arbre. V I L 969. b. Lieux oü il fe trouve en plus 
grande abondance. Ibid. 970. a. Voyê  GRIGRI. 

GROUNER, fon hiftpire naturelle des glacieres de Suiffe. 
Suppl. I I I . 227. b. 

GROUPPE, ( Peínt.) les avantages qui réfultent de cette 
unión dans les ouvrages de la peinture , tiennent d'une part 
an principe d'unité; d'une autre, ils ont rapport á í'harmonié, 
L'auteur développe ici la premiere de ees idées. Sur la fe-
conde ,voye^ HARMONIE. La néceflité oü nous fommes de 
n'appercevoir qu'un feul objet á la fois , nous oblige d'éta-
blir ce principe d'unité auquel nous fommes aftreints. L'u-
fage de former des grouppes eft done pris dans la nature. 
De l'art de groupper dans le genre héroíque de la pein­
ture. V I L 970. a. Deux efpeces de grouppes; ceux de ln-
mieres & ceux de figures. Regles á fuivre á ees deux égards 
De la quantité de grouppes qu'on deit admettre dans une 
compofition. [Peim.) Ibid. b. Voye^VASSION. 

GROUPPE, comment les grouppes d'objets qui entrentdans 
la compofition d'un tablean, & chaqué figure du grouppe 
doivent contrañer. I V . 122. a. Grouppes célebres des anciens. 
Grouppe de le Gros a Rome. X V I I . 800. a. 

GROUPPE , (Mufiq. ) fignification de ce mot empleyé 
par l'abbé Broflard. Grouppe afcendant, grouppe defeen-
dant. V I L 970. b. 

GROUPPE, ( Mufiq. ) addition á cet article de TEncyclo-
pédie. Suppl. I I I . 274. a. 

GRUAGE, (Jurifpr.) maniere de vendré & exploiter les 
bois, terme de coutumes . . . . Gruage eíl aufli un droit qui 
appartient á certains ofíiciers. Exemples. VIL 971. a.—Voyei 
GRURIE. 

G R U A U , farine d'avoine ou d'orge ; aliment qu'on en 
fait. V I L 971. a. 

GRUAU , voyei MEUNIER. Gruau d'avoine. Suppl. IV. 412. 
Gruau appellé femoule. 774. a , b. 

GRUAU, (Méch.) machine qui a le méme ufage que la 
grue. Pieces dont elle eíl compofée. VIL 971. a. 

GRUAU , inftrument de charpentier. V. 682. b. XII . 639. a. 
GRUBENHAGUEN, ( Géogr. ) principauté d'Allemagne 

dans le cercle de la baile Saxe. Ses bornes & fon étendue. 
Sa capitale. Ses rivieres. Origine de fon nom. Produílions du 
pays. Son rang á la diete. Sa taxe en mois romains. Princes 
qui la poífedent. Religión des habitans. Suppl. I I I . 274. a. 

GRUE, ( Ornith.) Defcription de cet oifeau. I I eft paíía-
ger. Sa chair eft aífez bonne. I I vit de femences & d'her-
bes. V I L 971. ÍZ. 

GRUE , efpece de grue appellée par les Hollandois fenr-
vogel. X I V . 844. ÍZ. Autre des iíles Philippines nominé tipul. 
X V I . 3 39. tí. Produftion de la voix des grues. XVII.432. ¿. 
Grue repréfentée V I . vol. des planch. Regne animal, pl. 45-

GRUE, (Blafcn) maniere de repréfenter cet oifeau dans 
l'écu. Signincation de ce fymbole. Suppl. I I I . 274.^. 

GRUE, coníiellation. VIL 971. b. 
GRUE , {Aftron.) conílellation méridionale. Afcenfion droite 

& déclinaifon de fa principale étoile, Suppl. I I I . 274- a-
GRUE, {Méch.) M . Perrault prétend que la grue efl le 

corbeau des anciens. Defcription de la grue. VIL 971-
Pour cÓnnoítre l'effet de cette machine , voyê  PoüLlE, 
TREUÍL, & AXE dans le tambour. 

GRUE, machine á l'ufage des charpentiers. X I I I . 69. b. 
Chaife de grue. I I I . 18. b. Rouc de grue. XIV. 389. b. 

GRUE, {danfe de La ) ballet des anciens. Son inventeur. 
Ufage qu'on en faifoit fur le théátre. Origine du nom quon 
lui donna. VIL 971. b. Voyê  BALLET. 

GRUE, danfe Je la , obfervation fur cet article delEn-
cyclopédie, SupplAW. 274, b. 

GRUE , bec de, voyez BEC. 
GRUMEAU , ( Méd'ec. ) Ufage qu'Hippocrate fait de cette 

expreíTion. Concrétion des humeurs fous forme de grumeau. 
Grumeaux de lait V I L 971. b. 

G R U M E N T U M , {Géogr.) correftions á faire á cet am­
ele de l'Encyclopédie. Suppl. I I I . 274. b. GIlüNJBERQ} 
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GRUNBERG, (Géogr.) i0, ville d'AUemagne dans le 

cercle du haut Rhin ; 20. ville de la Siléfie Pruíñenne. Dé-
tails fur Tune & fur Tautre. SuppL I I I . 274. ¿. 

GRUNINGEN , { Géogr. ) Bailliage du cantón deZurlch 
en Suifíe. Son étendue. Ses révolutions. Lieux remarquables 
dans Sb bailliage, SuppL I I I . 274. b. 

GRURIE , ( Jurifpr. ) 1. Jurifdiaion qui connoit en pre­
mier reíTort des conteftations en matiere d'eaux & foréts. 
â. Gruñe, droit qui fe percoit pour le rol fur les bois d'au-
trui : divers autres noms par lefquels ce droit eíl: défigné. 
Divers fentimens fur l'étymologie de ce raot. V I I . 972,. a. 
La g tur le dans le premier fens eíl un attribut de la haute-
juftice. Ce ne fut que depuis l'ufage des inféodations, qué 
la gruñe fut démembrée de plufieurs hautes-juftices , pour 
en former un íief féparé. En. Champagne la gruñe étoit 
encoré féparée de la haute-juílice en Tan 1317. La gru-
rie de la forét de la CuiíTe , eíl: un fief héréditaire dans la 
perfonne du feigneur du Haroy. Prérogatives de ce fief. L01 de 
Louis & de Clotaire, en laquelle i l elí parlé du droit de gru­
ñe. Ordonnance de Philippe-le-Bel, qui parle du ferment des 
gruyers. Les gruñes avoient dés-lors rinfpeflion fur les eaux 
& foréts. En 1554, les gruñes royales furent érigées en pi­
tres d'olíice, &c. Ibid. b. 11 n'y avoit anciennement de grurie 
feigneuriale que dans les terresdes feigneurs qui avoient une 
conceffion particuliere du droit de gruñe. En 1707 , le rol 
créa une grurie dans chaqué juftice des feigneurs eccléfiafti-
ques &. laiques. Les officiers de ees gruries furent en 1708 , 
reunís aux juflices des feigneurs moyennant finance. Dif-
pofition d'une déclaration du 8 janvier 172') , dont le but 
étoit de ne pas laiífer les gruyers des feigneurs feuls maitres 
déla pourfuite de toutes fortes de délitsindiílinólement. Des 
bois tenus en gruñe. Droits que le roi en retire. Ibid. b. 973. 
a. Ces droits ne peuvent étre engagés ni affermés. Ordon-
nance á confulter fur les diverfes regles qu'on obferve pour 
les bois tenus en grurie. Appel des gruries royales & des 
gruries feigneuriales. Auteur á confulter fur cette matiere. 
ibid. b. 

GRURIE; exercice de ce clroit. V i l . 971. a. Différence 
entre graiñe & gruñe. 837. a. 

GRU YER, {Jurifpr.) ancienneté de rinílitution des gruyers. 
Différens noms qu'on leur donne. Ordonnance de Tan 1318 
& fentence de 1365 ^ dans lefquelles i l en eíl parlé. Dé-
fenfe faite aux gruyers en 1346,1402 & 1 515. Gruyers royaux 
&. gruyers feigneuriaux. Création des premiers en titre d'offi-
ce. Ordonnances qui prefcñvent de donner caution lors de leur 
réception. Leurs offices déclarés heréditaues en 15 83 .VIL 973. 
b. Création & fiip^reífion des gruyers alternatifs , triennaux 
& quatriennaux. En 1707, création d'un gruyer dans cha­
qué juftice des feigneurs. Ces offices réunis en 1708 aux 
juftices des feigneurs. Devoirs & fonftions des gruyers fui-
vant l'ordonnance des eaux & foréts. De l'appel des gruyers 
royaux. Tous íeigneurs hauts-jufticiers ont droit de gru­
rie. Réglement de Charles V . & lettres de Charles V I . 
qui montrent que le droit de gruñe avoit été déja accordé 
a des feigneurs. I I paroit auffi qu'au deífus de ces gruyers 
feigneuriaux, i l y avoit un gruyer général fur toute la pro-
vince. Pouvoir des gruyers feigneuriaux. De l'appel de leurs 
fentences. Ibid. 974. a. Voyê  SERGENT-MAITRE. 

GRUYERES , Comté de , ( Géogr..) c'étoit anciennement 
uncomté confidérable en Suiffe. Obfervations fur les anciens 
comtés de ce nom, & particuliérement fur Michel de Gruye­
res , dernier de ces comtes. SuppL I I I . 275. a. 

Gruyeres, fromage de ce nom. V I . vol. des planch. á la 
fin. 

GRYMOIRE, ( Divinal.) art magique d'évoquer les ames 
des morts. Dans plufieurs provinces,le peuple eíl perfuadé de 
la réalité de cet art. V I L 974. b. 

GRYPHITE , {Hift. nat.) coquille foffile dont l'analogue 
vivant nous eft inconnu. Sa defeription. Wallerius en diítin-
gue trois efpeces. V I L 974. b. 

GRYPHITES. V I . vol. des planch. coquilles foffiles, pl. <?. 
GRYPHIUS, (5^yZ i^ ) impr imeur .VI IL 627. a. X I V . 

2.39. -a. 

: : | l | I Í Í u m 
G U A , (l'Abbé de) extrait de fon mémoire fur l'algebre. I . 

a6o. b. &c. Ses diífertations fur les équations akébñaues 
X I I I . 748. b. 749. b. 5 4 -

G U A C A , ( Géogr.) province de l'Amérique méñdionale. 
Fameux chemin des incas que Fon commence á voir dans 
cette province. Hótelleñes dont ce chemin eft garni par in-
tcrvalles. Soins qu'on y prend des voyageurs. VIL 974. b. 

G U A D A , {Bot. ) efpece de bambou. SuppL l . 771. b. 
GUADALAJ ARA, ville d'Efpagne dans la nouvelle Cafíil-

le. Diverfes obfervations fur cette ville. Elle eft la patrie de 
Gómez de Cindad-Réal. ( Alvares) Ouvrage de ce poete. 
V I L 97ij. a. 

GUAD ALA JARA, {Géogr.) province de lAméñque fepten-
Tome / , 

trlonaíe dans la nouvelle Efpagne. Defeription &ferti l l téde 
cette province. Ses villes les plus confulcrables. V I L 975. a. 

GUADALOUPE, ville d'Efpagne. Obfervations fur fon 
couvent d'Hiéronymites. V I L 975. a. 

GUADALOUPE, { la) l'une des iíles Antilles. Sa deferip­
tion. V I L 975. a. 

GUADALOUPE, {Géogr.) \me des Antilles. Son étendne. 
Canal qui la coupe. Rochers au centre de l'iíle. Defeription 
de la montagne appeliée la Soulphriere. Hiftoire de l'établiffe-
ment des Européens dans cette iíle. SuppL l í l . 275. a. Etat 
de la colonie en 1700 & en 1755. La Guadeloupe conquife 
par les Anglois^ & enfuite reftituée á fes anciens poffelTeurs. 
Petites iíks de fa dépendance. Ibid. b. 

GUADALOUPE , montagne ou foufñere de cette i í le : 
grotte de cette montagne. X V . 402. b. 403. a. 

G U A D A L Q U I V I R , {le) cours de ce fleuve. V I L 97^; 
a. Propñété que les Eípagnols attribuent á fes eaux. Signi-
ficationdu mot Guadalquivir. Changemens arñvés á cefleuve 
qui eft le Bétis des anciens. V I L 975. a. Foye^BÉTis. 

G U A D I A N A ^ { l e ) obfervations fur le cours de cette 
ñviere. Compofition du nom Guadiana. Pourquoi on a cru 
que cette riviere fe perdoit fous terre. Obfervation d'un beí 
efpñt du fiecle fur les fleuves d'Efpagne. V I L 971). 

G U A I A C A N A , ( Botan. ) voyei GUIACANA , PLAQUE-
MINIER. 

GUAINIER, ( Bot.) arbre de Judée. Son caraílere géné-v 
rique. SuppL I I I . 275. b. Defeription , culture , qualités & 
ufages des deux efpeces connues. Lieux oü elles croiíTent, 
Ibid. 276. a. Voyê  GAINIER. 

GUAIRANE, {Géogr.) province du Paraguai. Obferva­
tions fur le climat, la qualité du terroir, les produélions du 
pays, les animaux qu'on y trouve, &c. Fleuves qui l'arro-
fenr. Etendue de cette province. Armes dont les guairains fe 
fervent. On les dit antropophages. PoíTeffions des Eípagnols. 
V I L 076. a. 

GUALATA, , {Géogr. ) royanme de Nigñtie. Ses bornes,1 
I I eft habité par les peuples qui menent une vie trés-mi-
férable. Ses produftions. Ville fans murailles nommée Ho-
den qui fe trouve dans ce pays. Diftinílion de cette place. 
V I L 976. a. 

GUÁLATA , faute a corriger a cet article de l'Ency-
clopédie. SuppL I I I . 276. b. 

G U A L D O , (Galeajfo) hiftoñographe de l'empereur; 
X V I I . 263. a. 

GUALTER, {Rodolphe) théologien réformé. X V I I . 74^. b. 
GUALTERÍ A. (Botan. ) Caraélere générique de cette 

plante. Defeription de cet arbufte. Lieux oü i l croit. Sa cul­
ture. Propñété médicinale de fa racine. SuppL I I L 276. b. 

GUALTERIO,, {Philippe-Anto'me,) cardinal. V I . 541. 
G U A L T I E R I , fa diftñbution des coquilles. I V . 192. a. 
G U A M , ou Guan ou Gaahan. { Géogr. ) l'une des liles 

Mañanes ou des Larrons. Elle dépend des Eípagnols. Elle eft: 
un lien de rafraichiíTement pour leurs vaiffeaux. Terroir de 
Guam ; fes produñions en fruits; vent réglé qui regne dans 
cette iíle ; obfervation fur les naturels du pays. V I L 976. b. 

G U A M , ou Guan , ( Géogr.) la plus méñdionale des iíles 
Mañanes. Sa gfandeur. Sa diftance de Tille Sarpana. SuppL 
I I I . 276. a. 

G Ü A M A N G A , ( Géogr.) ville du Pérou. Quel eft fon 
commerce. V I L 976 b. 

G U A N A H A N I , IJle de { Géogr. ) ijle de S. Sauveur, la 
premiere terre que Colomb découvrit le jour que les Eí­
pagnols avoient deíTein de le tuer, fatigues de ne rien trou-
ver. V I L 976. b. 

G U A N Á P I , ( Géogr.) Volcan des Indes orientales. Le ca­
nal entre cette montagne & Néra , comblé par ce volcan 
dans le dernier fiecle. V I L 976. b. 

G U A N A Y A , (Géogr.) iíle de l'Amérique. Nom que lu* 
donna Chñftophe Colomb. Tranfport que les Efpagnols y. 
font des marchandifes. V I L 976. b. 

GUANC^AVELICA , ou Guancabelica s { Géogr.) petite 
ville du Pérou. CVft auprés de cette ville qu'eft la grande 
miniere de mercure , qui fert a purifier l'or & l'argent de 
toute TAmérique méñdionale. Defeription de cette mine. Les 
particuliers y font travailler á leurs frais, & le roi d'Efpagne 
leur paie le mercure á un prix fixé. On en tire tous les 
ans pour un million de livres. Tranfport qu'on en fait. Com­
bien ce travail eft nuifible a ceux qui le font, Qualité de la 
terre qui contient le v i f argent. Maniere de la travailler pour 
en tirer le mercure. V I L 997. a. 

GUANIGUELLES , philofopiies du Malabar. IX . 922. b: 
GUAPERUA , {Mthy.) Efpeces de guaperua nommées 

beer-vifeh. SuppL I . 844. b. Cafu cafu. SuppL I I . 268. a, 
GUARCO, ( Géogr.) vallée du Pérou. FonereíTe que 

les incas avoient fur fon coteau. Ses ruines font encoré con-
noítre quelle en a été la magnificence. Ancienne population 
de cette vallée. V I L 977. b. 

G U A R D A F U I , ( Géogr.) Faute á corriger dans cet article 
de l'Eiicyclopédie. Suppl. I I I , 277. a. 

N N N N N n n n n « 



878 G U E 
GUARINI , littérateur Italien. X V I L 89. b. Son petit-fils, { 

Jean-Baptifte Guarini, auteur du Paftor-fido. "VI. 543. a. 
GUASPRE , { L e ) Ses payfages. X I I . 21a. b. 
GUASTALE, (Géogr.) ville du duché de Mantoue : événe-

ment reraarquable dans le ñege de cette place. Suppl. 11. 6ao. a. 
G U A T I M A L A , {Géogr.) province de la nouvelle Ef-

pagne. Elle ahonde en cacao. Obíervation fur les moears 6c 
íur la religión des Tndiens qui l'habitent. VIL 977. i-

GUATIMALA , ( Géogr.) ville de la nouvelle Efpagne. Situa-
tion de cette ville. Ohfervation Tur le volcan d'une des nion-
tagnes qui l'environnent. Son commerce. V I I . 978. a. 

G U A T I M O Z I N , empereur du Mexique, fon héroiíme. 
Snppl. I I I . 923. a. 

GUAY , {Jacques) graveur en pierres fines. X I I . 590. a. 
G U A Y A Q U I L , 011 Guyaquil, ( Géogr.) ville , baie , & 

port du Péroii. Obrervations fur la navigation de la riviere. 
Produftions de la province. Quantité de cacao qui s'en tranf-
porte tous les ans. Guayaquil a une audience royale dont 
TEfpagne vend les emplois. Pillage de cette ville en 1685. 
L'inquifitíbn y regne avec févérité, V I I . 978. a. 

Guyaquil, ville & riviere de ce nom en Amérique : obfer-
Tations de M. de la Condamine. X V I I . 800. a , b. 

GUAY-TROUIN, {René du) célebre navigateur. IX. 948. b. 
GUAZUMA , {Botan.) Genre auquel appartient cette 

efpece de plante. X V I . 246. b. 
GUAZZO, ( Peinture) nom que les Italiens donnent a la 

pcinture en détrempe. I I y a lieu de croire que ce genre de 
peinture eft le premier qui ait été employé. Ufage qu'on fait 
de cette peinture. Quel doit étre le fond fur lequel 011 l'em-
ploie. Ce qu'elle a de commun avec la peinture á frefque. 
Avantage particulier de la peinture á guazzo. Malgré toutes 
fes prérogatives, elle doit céder le pas á la peinture á l'huile. 
V i l . 978. b. Voyei GOUACHE. 

GUBIO , ( Géogr.) ville d'Italie, elle eft la patrie de Lazza-
relli {Jean-Francois ) & de Steuchus {Augiijlin), l'un poete , 
& l'autre théologien. V I I . 978. b. 

G U C H E U , {Géogr.) ville de la Chine. Le commerce y 
fleurit. On recueille le cinabre dans fon voifinage. On y voit 
deux temples confacrés aux hommes illuftres. V i l . 978. b, 

G U D l j S , {Marquard) littérateur. X I V . 107. a. 
GUEBB.ES,, {Híjl. anc. & mod.) peuple errant dans la 

Perfe & les Indes ; trifte refte de l'ancienne monarchie Per-
fane , que les Califes Arabes ont détruite dans le feptiems 
flecle. Eífets de cette fanglante miffion. Moeurs & principes 
des Guebres. Divers points de leur dodrine. V I L 979. a. 
Leurs moeurs domeftiques. Leurs prétres. Commentaires qu'ils 
poífedent des livres de Zoroaíbre. Obfervations fur leur reli­
gión j & en général fur les religions d'Aiie. Des fables que 
les Guebres débitent de Zoroaílre. Origine de leur cuite. 
Jbid. b. Principe des dogmes recus parmi eux fur l'agricul-
ture , la population & leur difcipline domeftique. Caufe des 
terreurs qu'ils ont des éclipfes , des cometes , & de tous les 
écarts de la nature. Origine de leurs fables fur les anciens 
combats de la lumiere contre les ténebres. D'oü viennent 
leurs preíTentimens fur les incendies futurs , & le cuite qu'ils 
rendent au feu. Des fétes qu'ils célebrent pour le foleil 8c 
tous les élémens. Quoique les Guebres paroiífent rendre un 
cuite au feu, i l y a lieu de croire cependant qu'il n'eíl pas 
l'objet réel de leur adoration préfente : leur doébine fur le 
dieu fupréme & les miniñres qu'ils lui donnent. lis ont per-
fifté dans le dogme du bon & du mauvais principe. Origine 
de ce dogme. Ibid. 980. a. Les Guebres n'ont aucune idole 
ni aucune image. En quoi confifte tout Tappareil de leur 
religión. Leur refpeíl pour toute efpece de feu. Leurs céré-
monies légales, leurs jeunes & leurs prieres, &c. Ufages 
fuperflkieux des Guebres á l'égard des morts. Comment leur 
humanité paroít jufques dans leurs dogmes fur une autre vie. 
Perfécutions qu'ils ont eífuyées de la part des Mahométans. 
Toutes les religions perfécutées ont été l'objet de calomnies 
fouvent atroces de la part des religions dominantes. Signifi-
cation odieufe du nom de guebre. Autres noms qu'on leur a 
donnés. Ce qu'il y a de fingulier dans le nom de guebre , c'eft 
qu'il eft d'ufage chez plufieurs nations d'Europe & d'Afie , 
& que fous diíférentes formes & en diíférens dialeéles , i l 
eft par-tout l'cxpreffion d'une injure groffiere. Ibid. b. Les 
Guebres font encoré appellés^vzz/r par les Juifs & les Chrétiens 
& giaour par les Tures. Le nom de kebre eft auííi d'ufage : plu-
íleurs peuples d'Afrique font appellés kafres par les Arabes. 
L'inverfe des radicaux de ce nom de gebr , a porté dans l'Eu-
rope les expreíHons populaires de bogrí, bougari, &c. Les 
racines primitives de ees noms ne portent cependant point 
avec eUes le mauvais fens que le préjugé leur attribue. Gabar 
dans l'hébreu fignifie éíre/orí ; geber défigne le maitre ; gube-
rin les gouverneurs; gahriel, kebrail, kabir, giafar, font des 
noms illuftres. Les dérivés de gibar, de bogri, défignent chez 
Ies Flamands un bel homme. Comment ees expreífions font 
devenues injurieufes. Jbid. 981. a. 

Guebres. Étymologie de ce mot. V I I . 654. b. Etat des 
Guebres depuis rétabliíTement du mahoméúíane. 847, b. 

G U E 
Sur les Guebres, voyê  GAURES , PARSIS , £ ZENDA VESTA 

GUEDE, ou Paftel. Drogue employée par les teinturiers 
pour teindre en bleu. Plante d'oü vicnt le paftel. V i l . 081 a 
Maniere de le préparer pour l'ufage des teinturiers". Ufaê * 
qu'en faifoient les anciens Bretoils. Origine des mots glaffSc 
glaflum qui eft la plante qui produit le paftel. Ohfervation fur 
le paftel bleu. Ibid. b. Voye? PASTEL 6- VOUEDE. 

GUEDÉE , étoffe , terme de teinturier. X I . 189. a. 
GUELFE, ( Hift. mod.) faétion qui tenoit pour le pape 

oppofée á celle des gibelins qui tenoient pour l'empereur! 
Suites funeftes de leurs "difíenfions. V I L 981. ¿. — Sur l'ori-
gine de ees guerres, voyez Suppl. I I . ^ 2 . b. 

GUELDRE , (Duché de) contrée des Pays-Bas. Bornes 
de ce duché. Anciens peuples qui ont habité ce pays. Ses difíé-
rentes révolutions. V i l . 981. b. 

GUELDRE , ( Le haut quartier de ) quartler de Rureraonde 
V I L 981. b. Partage du haut quartier de Gueldre entre trois 
fouverains depuis le traité d'Utrecht. Ibid. 982. a. 

GUELDRE 3 { L a province de) une de fept Provinces-Unies 
V I L 982. a. 

Gueldres, petite ville des Pays-Bas. V I I . 982. a. 
GUENELLON, {Fierre) anatomifte. Suppl. I . 401. 
GUEONIM , ou Gchonim, { Tliéolcg.) mot hébreu qui 

figniíle excellcnt : titre que prenoient les rabbins qui demeu-
roient dans le territoire de Babylone. Leur rctraite en Eípn^ne. 
Recuell fait par R. Ifaac Alfez, des décifions de la gomare 
V i l . 982. a. 

G U É P E , ( Hijl. nat.) Defcription des guépes; en quot 
elles different des abeilles & des autres mouches. VI I . 982. 
Í?. I I y a plufieurs efpeces de guépes. Détails fur les guépes 
fouterreines ou domeftiques. Leur diftinílion en males, fe-
melles & mulets. Travail de la guépe. Hiftoire de l'infeóle 
& des divers états par lefquels i l paíTe. Diíférentes pontes de 
la mere. Différence entre les guépes femelles, les máles & 
les mulets. Proportions dans le nombre des unes & des autres. 
Ibid. b. Alimerts que les mulets vont chercher chaqué jour 
dans la campagne. Comment les bouchers de campagne pré-
fervent leurs viandes des guépes & des groífes mouches, 
Comment un mulet eft recu dans le guépier lorfqu'il arrive 
avec fa proie. A la fin du mois d'aoüt, les mulets conftruifent 
les derniers gáteaux du guépier. Un guépier a quelqucfois 
plus de 16 mille alvéoles , & jufcju'a 30 mille guépes. 
Hiftoire des guépes depuis le mois d'aout, Jufqu'au tems oü le 
froid les fait périr miférablement, á l'exception des femelles 
qui fe retirent dans le guépier ou dans des trous. Moyens dont 
oa fe fert pour obtenir le travail des guépes. Hiftoire d'une 
autre efpece de guépes appellées aériennes, & de leur tra­
vail. Ibid. 983. a. Guépes d'Amérique appellées cartonnieres, 
Ibid. b. 

GUÉPE , fauffe , ( Hijl. nat.) ou parnope, ou fcorplon 
mouche. Suppl. I V . 231. a. 

GUÉPIER. Defcription du guépier fouterreln , 8c de 1» 
maniere dont les guépes le conftruifent. V I L 983. b. Defcrip­
tion des guépiers des guépes de Cayenne, appellées cartonnie-
res. Maniere de travailler de cette forte de guépes. Ibid. 984. a. 

GUÉPIER , ( OmitÁ.) Defcription de cet oifeau. Sa nourrt-
ture. V I L 984. a. 

GUÉPIER de Madagafcar, {Ornitli.) Y o l V I . des planch. 
Regne animal, pl. 36. 

GUERCHIN , {Jean 'Francois Barbieri da Cento, dit le ) 
peintre. V. 328. A Peinture qu'il a faite de l'aurore avec fes 
attributSj dans le plafond de la ville de Ludovifi. Suppl. I I I . 
517. b. 

GUERET, {Ge0ogr.) ville de France, patrie de Varillas, 
{Antoine) hiftorien. V I I . 984. b. 

GUÉRIDON , repréfenté vol. des planch. Ebénifte, p l 5. 
Efpece de guéridon dit torchere. X V L 422. a. 

GUÉR1KE, < Othon de) inventeur de la pompe pncuma* 
tique. IX. 846. a. 

GUÉRIN, chevaller de l'ordre de S. Jean de Jérufalern.1 
X I I I . b. 

GUÉRISON, {Médec.) L'art a moins de part qu'on no 
croit á la guérifon des maladies. V I I I . 385. ¿. Ce qu'on doit 
penfer de certaines guérifons extraordinaires 8c comme fur-
naturelles, IX. 854. a. Tableaux que confacroient á quelqua 
divinité ceux qui étoient guéris d'une maladie. XV. 805. b. 
Gilferifons opérées par le taéi , 822. b. 823. a. par la tranír 
plantion. X V I . 559. b. Voyei TRAITEMENT. 

G U É R I T E , {Artmilit.) Conftruélion des guérites des 
ouvrages de la fortification. Figure & dimenfion des gue"^-
Guérites qui fe font aux diíférentes entrees de la place. V1X. 
984. b. Voyei ÉCHAUGUETTES. 

GUERRE, {Art milit. & niJloire)Déñmúons de Grotius 
& de Montecuculli. La guerre, foit offenfive , foit défenüve, 
fe divife en guerre de campagne & en guerre des fieges. La 
guerre eft un art qui a fes regles, & par conféquent fa theo-
rie & fa pratique. L'art de la guerre, confidéré dans ion 
objet, eft le plus grand de tous. L'étude d'un art fi important 
á<ñt, felo^ M . de Folard, faire la plus grande occupatioa 
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des princes & des grands. Rien de plus brliíaní que la carríere 
d'un general qui fait fervir fa fcience, fon zele & ion courage au 
feryice dn prince & de la patrie. Les regles delaguerre font le 
fruitdes oblervations faites en différens tems , pour faire com-
jDattre les hommes le plus avantageufement qu:il fera pofíible. 
V i l . 98ij. a. Premieres armes qui ont été employées á la 
guerre. Invention des rangs & des files pour mettre de l'ordre 
dans les combattans. Origine des exercices & des évohitions; 
celle des armes défenfives; celle des compagnies , des corror-
tes , régimens, bataillons , &c. Ou fondea auíli a ranger les 
différens corps en ordre de bataille. Premier emploi de la 
cavalerie. Formation des premiers corps de cavalerie. Inven­
tion des armes de longueur pour la teñir en refpeft. Ibid. b. 
Divers ufages auxquels on continué d'employer la cavalerie. 
Origine des premieres fortifications. Invention des machines 
propres á. en détruire les ouvrages. Atmies á feu fubñituées á 
l'ufage de ees machines depuis l'invention de la poudre á canon. 
Changemens dans les armes offenfives & défenfives , aux­
quels cette découverte a donné lieu. Origine de la caílra-
inétation , & de l'art de fortifier les cámps. D'oü dépendent 
les fuccés á la guerre. Exemplés tires de l'hiftoire des Grecs 3 
qui montrent que rhablleté des généraux & la bonté ¿es trou­
pes fert plus que le grand nombre. V I I . 986. a. En quoi con-
llñe eíTenrieliement l'art de la guerre. Le génie de cet art 
ne peut s'acquérir par l 'étude; elle peutfeulement le perfec-
tionner : voyez dans l'article Etude militaire , quelles font les 
connoiíTances qui lui fervent de bafe* Ibid. b. Selon M. de 
Folard, c'eíl: particuliérement chez les Grecs qu'il faut en 
chercher les regles & les principes. Paffage tiré de cet auteur 
pour combatiré le fentiraent de ceux qui prétendent que 
í'étude n'eñ point néceffaire , & que la pracique feule apprend 
l'art de la guerre. Ibid,. 987. a. S'il faut qu'un officier voie 
exécuter tout ce qu'il a befoin d'apprendre , i l lui fera prefque 
impoffible de fe rendre habile dans les- différens mouvemens 
des armées. L 'étude de l'art peut teñir heu d'expérience, mais 
d'une expérience de tous les fíceles. Ce que Diodore de Sicile 
dit en faveur de l'étude de l'hiftoire, dans un paffage ici rap-
por t é , peut s'appliquer á celleNde l'art de la guerre. C'eft 
¿ans les livres des Grecs & des Romains qu'il faut chercher 
les vrais principes de l'art militaire , mais le nombre de leurs 
auteurs tur ce fujet n'eft pas confidérable. Obfervations de 
•M. Folard fur ceux qui nous reílent. Ibid. b. Anciens ouvra­
ges qu on peut confulter le plus utilement. Auteurs moder-
nes. Divers objets de la fcience des généraux. Polybe con-
feille a ceux qui afpirent au commandement des armées , d'é-
tudier les arts 6L les feiences qui ont quelque rapport á l'art 
juilitaire. Ditails fur ce qui retarde ¿'exécution ou les principales 
epérations de la guerre. Deux fortes d'aílions militaires, felón 
Polybe ; ceíles qui fe font á découvert &: par forcé , & celles 
qui fe font par ímelfe & par occafion. Obfervations fur ees 
dernieres. Ibid. 988. a. Avant de commencer la guerre, i l 
eíl important ci'avoir des vues & des deffeins: c'eít ce qu'on 
appellc , fuivant M . c*e Folard, régler l'état de la guerre. En 
•quoi confiffent les préparatifs de guerre. Précautions á prendre 
pour n'étre point diftrait de la pourfuite de fon objet. Le 
prince qui medite une guerre doit encoré s'appliquer á con^ 
fioítre le génie de fon ennemi, & le caraétere de fes géné­
raux , fes propres forces & celles de fon ennemi. Partí qu'il 
doit prendre s'il fent que l'ennemi lui foit fupérieur en forces. 
ConnoiíTances qu'il doit fe procurer du pays qui doit étre le 
théatre de la guerre. Ibid. b. Lprfqu'on eft entré en campagne, 
i l ne s'agit plus de délibérer; mais d'entamer avec vivacité les 
opérations qu'on s'eft propofé d'exécuter. 11 ne faut pas tou-
jours régler l'état de la guerre fur le nombre & la qualité des 
forces que Ton veut oppofer á l'ennemi. Un Turenne regle 
l'état de la guerre fur la grandeur de fes connoiíTances, de 
Ion courage & de fa hardielTe. On doit toujours commencer 
la guerre par quelque aftion d'éclat, & ne point fe laiíTer 
prévenir. 

De la guerre ojfenfive. I I faüt étre informe des forces de 
fon ennemi. Si le pays qu'on veut attaquer eft bordé de places 
fortes , i l faut attaquer le quartier qui y donne une entrée 
libre , &c. tomber fur les places dégarnies , &c. Choix du lieu 
ou doit camper l'armée. Ibid. 989. a. I I faut ufer de diligence 
pour l'tíxécution des projets qu'on a formés. Importance d'une 
premiere bataille donnée á propos. Quelque incertain que 
foit le fuccés des batailles , i l paroit que , loin de les éviter 
au commencement d'une guerre, i l faut chercher l'occafion 
d'en donner. Cependant i l ne faut rifquer une bataille qu'avec 
beaucoup de circonfpeílion. M . le maréchal de Saxe n'étoit 
point pour les batailles , fur-tout au commencement d'une 
guerre, Mais en fuivant la méthode qu'il preferit, la guerre 
eft plus longue & moins déciüve. C'eft pourquoi cette con-
duite excellente dans la guerre défenfive, ne l'eft peut-étre 
pas autant dans l'offenfive. Sentiment de Montecuculli con-
traire á celui du maréchal de Saxe. M . de Puyfegur penfoit 
fur les batailles á-peu-piés conmie ce dernier. Ibid. b. I I eft . 
certain que fi Ton peut fans donner de batailles , exécuter les 
différentcs chofes que ron s'eft propofées , i l y auroit de 

rimprudence a en rifquer l'événement i mais ií y á píufieufi 
circonftances ou elles font inevitables. Ce qu'il y a d'eíTen-
t i e l , c'eft de favoir fe foutenir, & ne point fe décourager pour 
avoir été pouíTé & méme battu dans quelques endroits de! 
fa ligue. Paroles de Polybe fur ce fujet. Exemples de cette 
forte d'habileté : celui de Philopémen dans la bataille de Man-
tinée. Celui que M. de Turenne rapporte dans la bataille de 
Nordlingue. Un des principaux avantages de la guerre offen-
five , c'eft de faire fubfifter l'armée aux dépens des ennemis. 
Confeil de Walftein á l'empereur Léopold Ignace , qui fe plai-
gnoit de ne favoir ou prendre des fonds pour payer fes armées. 
Ibid. 990. a. Réflexions du prince d'Orange en faveur de la 
guerre offenfive. 

De la guerre défenfive. Celle-ci eft beaUcoup difficile & plus 
favante que la précédente. Dans la guerre offenílvej On compte 
pour rien ce qu'on manque de faire :'daris la défenfive , la 
moindre faute eft mortelle. I I eft difficile de preferiré des 
máximes générales dans cette forte de guerre. Cette guerra 
a été ou tout-a-fait imprévue, ou elle n'a pas ¿té prévuc aíTez 
t ó t , ou la pené d'une bataille ou de quelque place coníidé-
rable , l'a reridue telle, quoiqu'elle eút eu un autre commen­
cement ; trois difterens cas fur lefquels l'auteur donne ici quel­
ques regles. Expofé .de celles qui font relatives aux deux pre­
miers. Ibid. b. 11 arrive fouvent qu'un prince qui fait la guerr© 
á la feis de plufieurs cótés j n'eft pas en état de la faire offen-¡ 
fivement par-tout; alofs i l prend le partí de la défenfive da 
cóté oii i l fe croit le plus en fureté ; prudence avec laquelle 
cette défenfive doit étre conduite. M . le chevalier de Folard 
prétend que les généraux les plus mal-habiles font ceux qui 
propofent la guerre défenfive, au lieu que les plus confom-
més cherchent á Teviter. Cependant fi l'ennemi peut péné-
trer qu'on a deíTein de fe teñir fur la défenfive a fon égard , 
i l doit devenir plus cntreprenant. Une défenfive ruine l'étst 
ÍJ elle dure long-tems. Ibid. 991. a. Conduite á fuivre dars 
le troifieme cas propofé ci-deítus. Ce qu'on doit faire pour 
empécher l'ennemi de pénétrer dans un pays fermé de raon-
tagnes & de cléfilés. 

De la guerre de fecours. But de cette guerre. La prudence 
demande qu'avant de donner du fecours á un prince attaqué , 
on prenne toutes les fúretés convenables pour qu'il ne faíTe 
pas la paix a votre préjudice , & fans votre participation. 
Ibid. b. En quel cas on doit fe contenter de fecourir un prince 
attaqué, ou par argent, ou par des diverílons dans le pays 
de l'attaquant. SageíTe 8c prévoyance qpu'on exige dans le 
général des troupes qu'un prince envoie au fecours d'un 
autre prince. 

De la. guerre des fíeges, On ne doit entreprendre aucun fiege 
que lorfqu'on a acquis quelque fupériorité fur l'ennemi par 
le gain d'une bataille, oü lorfqu'on eft en état, en fe mettant 
de bonne heure en campagne , de finir le fiege avant que Fen^ 
nemi ait eu le tems d'aíTembler une armée pour s'y oppofer,; 
Les fuccés á la guerre dépendent non-feulement du général ^ 
mais encoré des officiers généraux qui font fous fes ordres , 
& de ceux qui font chargés du détail des fubfiftances. Manie 
finguliere par laquelle tout le monde veut s'ingérer á jugec 
de la conduite d'un général. Ibid. 992. a. Ces jugemens hafar-
dés fur la conduite d'un général, pechent ordinairement contro­
le bon fens & contre l'équité : mais il ne faut pas efpérer qu'on, 
fe corrige de ce défaut, qui a fa fource dans la curiofite 
& dans la vanité naturelles de i'homme. Ibid, b. Outre les 
différentes guerres précédentes , i l y en a uiie particuliere qui 
fe fait avec peu de troupes , á laquelle on donne le nom de 
petite guerre. Ceux qui commandent ces petits corps de trou­
pes , font appellés partijans. But & utilité de cette forte 
de guerre. 

De la guerre navale. Cette guerre peut feconder heureufe-
ment celle de terre , dans les pays á portée de la mer. Les 
armées navales aíTurent les cotes , elles peuvent difpenfef 
d'employer un grand nombre de troupes pour les garder. 
Diverfes utilités'd'une puiíTante armée navale. L'empire de 
la mer, dit un gránd miniftre , ne fut jamáis bien aíTuré á 
perfonne : les vieux titres de cette dominarion font* la forcé í 
i l faut étre puiffant pour prétendre á cet héritage. Ibid. 993. 
a. Confeils donnés par M. de Santa-Cruz , aux puiíTances qui 
forme-nt rétabliíTement d'une armée navale ^ ou qui ont inté-^ 
rét de l'entretenir. Autres confeils de cet auteur pour la 
fúreté des corfaires qui courent fur l'ennemi. Ibid. b. 

G U E R R E . {Hifi.) Des déclarations de guerre. I V . 692. ^ 
Sacrifices que les Romains offroient á Néméfis , avant d'alleí 
á la guerre. X I . 90. b. Pourquoi les guerres civiles étoiení 
autrefois plus cruelles que les-autres. X I I I . 387. a. Des 
guerres des anciens Romains. X I V . 154. b. I < J ^ . a. Guerres 
lacrees chez les Grecs. 477. a. Signal de guerre pratiqué par 
les anciens. X V . 185. b. Sortes de guerres que les Romains 
appelloient tumultus. X V I . 744. b. ViciíTitudes caufées par les 
guerres des anciens. X V I I . 238. a. Guerres elandeftines,autre­
fois en ufage en Allemagne. IV . 989. b. Des guerres privées 
chez les anciensjgerraains , voyê  F A I D E , T R É V E de Qieu^ 
T R I V E 6" P A I X , Guerre de trepte ans : elle commen^a fous 



íe regne de rempereiir Matthias & finit íbus Ferdinand I I I , 
par la paix de Weftphalie-, voyei done les árdeles Matthias^ 
•Ferdinand I I & Ferdinand I I I . 

G U E R R E , ( Art milit.) Arrangemens néceffaires pour falre 
la guerre avantageufement. V I . 30. a. Diípoñtion de guerre. 
Suppl. I I . 724. b. Sur un plan de guerre, foit oftenfive , foit 
défenfive , & fur la maniere de i'exécuter , voyê  C A M P A -

G N E . Soins á donner aux munitions , lorfqu'on veut faire la 
guerre. X. 863 . a. L'effentiel des préparatifs de guerre fe réduit 
á deux objets; l'argent & les bonsgénéraux. Ikd.L De la con* 
noiffance du pays oü Ton fait la guerre. XI IL 862. a , b. 
Foye^PAYS. Paie des troupespendant la guerre. X I I I . 337. a. 
Des moyens de íubíiñance d'une armée en tems de guerre. 
X V . ^82. ¿. Sorte de défiance falutaire dans la guerre. 694. 
h. Ruíes de guerre. XIV. 440. a , b. &c. Voie la plus sure 
d'abréger une guerre. Suppl. I . 620. b. Tous les cas qui peu-
vent arriver á la guerre font deja arrivés. X V . 694. b. Ufage 
de la mufique á la guerre. 741. a , b. Importance de la tafti-
que dans la pratique de la guerre. 824. a. I I eíl prefque tou-
jours avantageux de porter la guerre chez les autres 3 lorf­
qu'on efl atraqué dans fon propre pays, I V . 1068. b. Máximes 
des Romains á la guerre. Suppl. I V . 672. a. Máximes fur les 
guerres maritimes. X. 122. b. 

Guerres de religión. Guerres facrées chez les Grecs. X I V . 
477. a. Guerres caufées par la diverfité des cuites. IX. 599. 
a. Pourquoi i l n'y eut jamáis de guerre de religión chez les 
nations idolatres. V I L «503. Celles qui défolerent la France 
du tems des Albigeois. Suppl. I I I . 608. a. Ces guerres parmi 
les chrétiens font l'effet du fanatifme & non point de l'efprit 
du chriñlanifme. I I I . 384. b. Voye\_ C R O I S A D E S , F A N A T I S M E , 

I N T O L É R A N C E , &c. &c. 

Guerre. Envoyer 3 aller a la guerre , fe dit d'un détachement 
dont le général donne le commandement á un officier, pour 
ínveftir une place 3 couvrir ou attaquer un convoi , recon-
noítre l'ennemi, ou faire divers autres ades d'hoftilité parti-
culiers. Ordre des détachemens de guerre ; état des officiers 
qui les commandent. En quoi confiñent les mouvemcns de 
ces détachemens & les fondions du premier officier. V I I . 
093. b. Précautions qu'on prend quelquefois pour que ríen 
ne tranfpire , jufqu'au moment oü i'on fait marcher le déta­
chement. Le général n'eft point afíujetti á confier ces déta­
chemens aux plus anciens officiers généraux. On envoie 
fouvent á la guerre de petits détachemens irréguliers , de-
puis 50 jufqu'á 300 hommes. Anciennement ces partis fe 
donnoient á des officiers de fortune. Aujourd'hui les officiers 
les plus diílingués les demandent avec ardeur. Obfervacions 
fur les petits détachemens de cette efpece , que M . le ma-
réchal de Saxe avoit employés dans fa favante campagne de 
Courtray. Ces fortes de corps ne font jamáis commandés 
á l'ordre. Détails fur la maniere dont i l fe forment & fur 
ce qui en accompagne la marche. Ihid. 994. a. Ríen n'eíl 
plus effentiel pour la tranquillité d'une armée, & pour avoir 
des nouvelles certaines de l'ennemi, que ces petits détache­
mens. Méthode de M. de Moeric fur la maniere de les em-
ployer dans l'attaque. Précautions que le commandant doit 
prendre pour la súreté de la retraite. ConnoiíTance de la lan-
gue & du pays que le commandant doit pofféder. I I doit 
fe mettre en état de rendre compre á fon retour de tout ce 
qui peut faciliter ou empécher Ja marche d'une armée dans 
le pays qu'il aura parcouru. I I doit examiner ñ l'état préfent 
de fon terrein fe rapporte aux cartes de fon général, & 
tácher d'en lever un plan figuré. I I doit faire obferver une 
févere difcipline & un grand íilence. Comment i l doit inílruire 
fes officiers de fes vues & de fes motifs. Diverfes utilités de 
ces petits détachemens. Ibid. b. 

Guerre, homme de , celui qui fe rend propre a exécuter 
avec forcé , adreíTe , exañitude & célérité , tous les ades 
propresá le faire combattre avec avantage. V I L 994. b. Soins 
que prenoient les anciens pour former les jeunes gens aux 
exercices du corps fi néceffaires ál'homme de guerre... C'eft 
par-1^ que la Grece multiplioit fes forces, & préparoit fes 
enfans a devenir intrépides dans les combats. On en voit un 
exemple frappant dans l'aélion des 300 Lacédémoniens pour 
la défenfe du pas des Thermopyles. Le méme art fut cultivé 
chez les Romains, & leurs plus grands capitaines en donne-
rent l'exemple ; mais bientót le luxe & la molleffe s'intro-
duifirent, lorfque la voix de Catón & fon fouvenir eurent 
perdu leurs droits dans la capitale du monde. I I n'eíl point 
de nation oü les exercices du corps aient été plus long-tems 
pratiqués que chez les Fran^ois. Détails fur cette éducation 
militaire qu'pn donnoit aux jeunes gens. Ibid. 995. a. Com­
ment cette éducation dégénéra infenfiblement fous la mino-
rité du feu roi. ^es ordonnances du roi ont remédié á cet 
abus ; & la raifon éclairée démontre á Thorame de guerre , 
que lorfqu'il ne fe tient pas en état de bien combattre de fa 
perfonne , i l s'expofe á devenir inutile- á lui-méme & á fa 
patrie, & á donner l'exemple de la molleffe á ceux qui font 
fous ¿es ordres. Expofé fans ceffe a la vue des hommes , le 
véritable honneur doit auffi faire fentir a Thoiame de guerre 

G U E 

^TtmETSSí n a t . & po lk iq . ) Elle a régné dans tous les 
r V e L les DIUS léeers fondemens. Maux qu elle a entrainésí 
V \ f r & o n l qui en font le principe. La guerre eíl 

. J J J ú P\\e fe fait pour des raifons evidemment jufies"; 
X ¥ ^ l k ^ * o" la fait fans une raifon jufte & fuffil 
r 6 l u á les fouverains ont grand íom de répandre des 
mínlfeftes pour juílifier la guerre qulls entreprennent, tandis 
n S s cachent foigneufement les vrais monfs qm les deter-
qmls cachvnt b e rfa¡tement ]ufte j ü faut que la 

S juMcatWe l l confonde avec le motif que le fouvc 
rain n'entreprenne la guerre que par la néceffité de pourvoir 
á fa confervation. Quels font les cas daná lefqüels on uei 
regarder une guerre comme injufle. Ibid. 996. a. OuellP« on peut 

font les feules vues qu'on doit fe propofer dans une m 
"jufte. Quelquesauteurspolitiques diftinguent encoré laguer 
eij offenfive & défenfive. On peut admettre cette diftindion 
póurvu qu'on ne la confonde pas avec celle qui vient d'étre 
étí\blie-, & qu'on ne pepfe pas que tome guerre défenfive 
foi\ jufte , & toute guerre offenfive injufte. Puifque la guerre 
envaine inévitablement une infinité de maux , on ne doit 
fe porter á cette extrémité terrible , qu'aprés les plus mures 
confidérations. Ufage des anciens Romains , qui montre avec 
quelle circonfpeélion ils fe déterminoient á faire la guerre. 
I I faut, avant que d'en venir á la voie des armes, qu'il s'seifi"é 
de la chofede la plus grande importance , que l'on aitquelque 
apparence de réuffir, & qu'il y ait une néceffité abfolue de 
prendre les armes. Ibid. b. Non-feulement ce font-lá des prin­
cipes de prudence & de religión ; mais les loix de la focia-
bilité & l'amour de la paix ne permettent pas aux hommes 
de fuivre d'autres máximes. La juftice du gouvernement 
oblige les fouverains. á s'y conformer par une fuite de la 
nature & du but de l'autorité qui leur eft confiée. En faifant 
la guerre , i l faut obferver encoré de ne pas pouffer les 
ades d'hoftilité au-dela de leurs bornes 8c de leurs befoins 
abfolus. Expofition des trois regles qu'établit Grotius 5 pour 
faire comprendre quelle eft l'étendue des droits déla guerre, 
& jufqu'oü ils peuvent étre portés légitimement. Ibid. 997. 
a. 11 eft certain qu'on peut tuer innocemment un ennemi 
qui a les armes á la main: je dis innocemment , non-feulement 
aux termes de la juftice extérieure , & qui paffe pour telle 
chez toutes les nations , mais encoré felón la juftice inté-
rieure & les loix de la confeience. Par la méme raifon , U 
eft permis d'endommager les biens de l'ennemi & de les 
détruire. Tous ces aíles d'hoftilité fubfiftent fans injuftice 
jufqu'á ce qu'on foit parvenú au but légitime qu'on .^étoit 
propofé ; cependant , quoique ces máximes foient vraies en 
vertu du droit rigoureux , la loi de nature met néanmoins 
des ¿ornes á ce droit. Humanité refpeétée dans les loix mili-
taires de l'Europe. Ibid. b. Les loix , dit-on , doivent fe taire 
parmi le bruit des armes: réponfe a cette máxime, par laquelle 
on voudroit autorifer mille licences infames , & mille fortes 
de rapiñes & d'horreurs. Tableau des maux infinis que caufe 
ordinairement la guerre. Ibid. 998. a. 

Guerre. Examen du fentiment de Hobbes , qui prétead 
que les hommes font naturellement entr'eux en état de guerre. 
X I . 768. b. Quel eft le cas oü un homme fe trouve á l'é-
gard d'un autre en état de guerre. V I . 17. b. Du droit de la 
guerre. V I I L 319. a. Loix de la guerre. IX, 662. b. Loix 
de la guerre chez les anciens Romains. X. <; 12, <z, ¿. Du pil-
lage dans la guerre , voyê  D É G A T , M A R A U D E , P I C O R É E , 

P I L L A G E . On ne fauroit trop limiter & adoucir les droits de 
la guerre. V . 692. b. Notre maniere de faire la guerre plus 
contraire á la population que la maniere des anciens. XI I I . 98. 
b. Tableau des miferes auxquelles la guerre expofe l'habitaat 
des campagnes. X V I I . 4̂  i . — Voyê  P A I X . 

Guerre. Commiffaire des guerres. I I I . 710. a. Confeil 
de guerre. I V . 11. a , b. I X . 95. b. Cri de guerre. IV. 461. 
a , b. Déclaration de guerre. 692. b. Loix de la guerre. IX« 
662. b. Petite guerre. X I I . 366. a. Che val de guerre. V I , 
810. b. 

G U E R R E , ( Jeu de la ) maniere particuliere de jouer au 
billard plufieurs á la fois. Détail des regles de ce jeu. V i l , 
998. a. 

GUERRE , déejfe de la , {Mythol.) I L 199. a. 
GUERRIER , adj. Indices par lefqüels on juge des qualités 

guerrieres d'un homme. X V . 311.^. 
GUESCLIN. ( Bertrand du ) Obfervations fur la vie & 

le caraftere de ce connétable de France. X I I I , 788. b. 789. 
a. Son humanité. I V , 751. b. Brigands dont i l délim_ la 
France. I X . 941. a, Vceux finguliers de ce chevalier. X V I L 
415. a. 

GUESDER, tsrme de teintwrier, XL 189. a. 
GUET , ( An milit.) corps-de-garde placé fur quelque 

paffage , ou compagnie de gardes qui font la patrouille. V I L 
998. b. TTT, 

Quet, cohorte qui faifoit la gard? rúes a ^ome. 1U. 

re 



íSoé. b. Voyei N O C T U R N E . Originé de l'uíage étabii en cer-
\úns endroits j d'avertir de l'heure pendant la nuit. V I I I . 
399. b. 

Guet, dans la maifon du roi. Chevalier du guet. Guet á pie. 
<iuet a che'val. V I I . 998. b. 

Guet ̂  chevalier du. I I I . 313. , ¿. 
G U E T S mot du , ( Art milit. des Romains ) Formalités ob-

fervées chez les Romains dans la maniere dont le tribun don-
noit le mot du guet, & le faifoit communiquer á toute l'armée 
en toute súreté. V I L 998. b. 

Guet, mot du. X . 764. a , b. Oíficier chez les Romains qui 
le recevoit du tribun &:le communiquoit au centurión. X V I . 
188. a. 

G U E T , ( Jurlfpr.) droit dü á quelques feigneurs par leurs 
hommes. Origine de ce droit. I I a été converti en une rede-
vance en argent. Explication de ce qu'on appelle guet du prévót, 
dans la coutume de Chálons. Ouvrages á confulter. V I L 
598. b. 

G U E T - A - P E N S , ( Jurlfpr. ) embufcade faite pour aflaíTiner 
•quelqu'un de propos délibéré. Ce crime condamné dans le 
deuteronome & par nos ordonnances. Le guet-á-pens eft un 
cas préfidial qui fe juge fans appel. V I L 999. a. 

GUET ARTA, Meno fea, (Géogr.) ville d'Efpagne, patrie de 
Cano ( Sébaílien ) , fameux navigateur. V I L 999. a. 

GUETTEUR, voyê  G A R D E - C Ó T E . VIL485. ¿. 
GUEULE, ce terme , employé dans Tarchiteílure , dafts 

l'art du tonnelier, dans le métier á bas , eft fur-tout en ufage 
dans le blafon. V I L 999. a. 

G U E U L É S . ( Blafon ) Etymologie de ce mot , tirée des 
langues orientales. V I L 999. a. Autre étymologie. Comment 
on exprime cette couleur dans la gravure. Signification de 
cette couleur. Elle étoit chez les Romains dans une eftime 
particuliere. Poutquoi la teinture rouge fut adoptée dans 
les armées romaines. Diflinílion particuliere accordée en 
tout tems á la couleur rouge. Origine du mot rubrique. 
Jbid. b. 

Gueules 3 couleur rouge. Maniere de la repréfenter en 
gravure. Signification de cette couleur. Etymologie du mot 
gueules. Suppl. I I I . 2,77. a. 

GUEUSE, fer de. V I . 495. ¿. De la fonte en gueufe. V I L 
151. Í Í ,¿ . 

GUEUX y les ^ ( H'tft. mod. ) fobriquet qui fut donné aux 
confederes des Pays-Bas en 1566. Origine de cette confé-
dération & de ce fobriquet. Diverfes expéditions de ees 

Í)rétendus gueux. Commencement de la république de Hol-
ande. V I L 999. b. 

Gueux. Des impoñures des gueux en fait de maladies. 
Y I I I . 601. a. Ufage qu'ils font de l'herbe aux gueux. I I I . 
520. a. j i i . a. Pneumatocele artificiel que quelques gueux 
fe font donné pour exciter la compaffion. X I I . 808. ¿. Foye^ 
M E N D I A N T . 

GUEZE, ( Comm.) mefure des longueurs en ufage chez les 
Perfans. Detrx fortes de gueze en ufage en Perfe ; la gueze 
joyale & la gueze raccourcie. Autre forte de gueze dont on fe 
fert dans les Indes. V I L 1000. a. 

GUGLIELMINI„ {Dominique) théorie de cet aüteur fur 
le mouvemént des fleuves. V I . 871. a, Ses obfervations fur les 
fontaines. V I L 87. a. 

GUHR , creta fluida, medulla fluida , lac luna s &c. ( Miné-
ral. ) différentes efpeces de terres métalliques que Fon ren-
contre quelquefois , méme a la furface de la terre , dans des 
fentes de rochers , & des montagnes qui contiennent des 
mines. Les minéralogiftes regardent les guhrs comme un Ín­
dice de la préfence d une mine métallique, & croient qu'elles 
font un figne que la nature a été troubléedans l'opérationpar 
laquelle elle vouloit encoré produire des métaux. Différentes 
fortes de mines qu'ils annoncent felón leur couleur. Walle-
jrius diílingue deux efpeces de guhrs ; l'un crétacé & l'autre 
métallique. V I L 1000. a. 

GUI. {Botan.) Cette plante paífoit autrefois pour une 
panacée; elle n'eft plus pour nous qu'une plante parafite & 
nuifible aux arbres. V I L 1000. a. Cependant elle n'en eft 
pas moins un végétal fingulier , digne de l'attention du phy-
ficien. Caratferes & defeription du gui. II ny a qu'une efpece de 
gui. Cette pbnte ne vient jamáis á terre , mais fur tous les 
arbres. Defeription du gui de chine. Ibid. b. C'eft un phénomene 
aífez rare de voir des chénes qui portent du gui. Des fernen-
ees du gui & de leur germination. Sentiment de Théophrafte & 
de Pline fur cette femenec. Ray a vu germer les femences 
dü gui dans l'écorce méme du chéne. Succés avec lequel on 
a femé du gui fur" un pommier. Dans les expériences de M . 
Duhamel, les graines du gui ont germé fur tous les arbres , 
excepté fur le figuier. Autres matieres fur lefquelles ce phy-
ficien a fait germer le gu i ; par ou Ton voit que l'humidité 
fuffit pour cette germination. Ibid. 1001. a. Quels font les 
arbres fur lefquels i l réuffit le mieux. Les femences mifes fur 
des arbres en février, commencent a germer ala fin du juin. 
Phénomenes de cette germination. Defeription desradicules 
du gui. De la formation & du progres des racines du gui. ReíTour-
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ees que le gui trouve pour íubñíler, qttaftd fes raciñes font 
engagées dans le bois jufqu'á un certain point. Ibid. b. Com­
ment ees reíTources hú manquent quelquefois. Pour que lé 
gui coupe les vivres aTextrémité de la branche , fur laquelle 
i l eft enté-, i l faut que la forcé avec laquelle i l tire la feve, 
foit fupérieure á celle que la branche ávoit pour fe la pro-
curer. Du progres des tiges du gui. Ces progrés d année en 
année. Les vieilles feuilles jaumíTent & tombent , fans qu'il 
en vienne de nouvelles á la place. Chaqué bouton de gui 
contient prefque toujours 1c germe de trois branches , qu'on 
peut appercevoir par la diífeótion. Les branches clu gui n'ont 
point cette afteñation á monter vers le de l , qui eft propre 
á preíque routes les plantes. Le gui garde fes feuilles pendant 
les hlvers les plus rudes. Ibid. 1002. a. De l'écorce ^ du bois b 
des tiges & des feuilles du gui. Diftinélion de cette plante en 
mále & femelle. M . Duhamel prétend que les piés de gui 
de difterens fexes ont chacun un port allez différent pour 
qu'On les puiífe diftinguer indépendamment de leurs fruits 
& de leurs fleurs. En quoi conftfte cette ditFérence. Deferi­
ption des houtons males & de leurs fleurs. Ibid. b. Deferi­
ption des boutons a frui t , qui rte fe trouveñt que fur les 
individus femelles : celle de leurs fleurs & de leuís fruitsw 
Erreurs des anciens fur le gui. Malpighi s'eft bien gardé de 
tomber dáns aucune de ces erreurs. Cet admirable obferva-
teur a décrit trés-exaftement la femence du gui , fa germina­
tion & fes racines. Ibid. 1003. a. 

Gui de chine. Cérémonies á cette occafion. I . 191.6. Vertus 
que les druides attribuoient a cette plante. I I I . 286. h. Ufages 
auxquels elle eft encoré employée. Sa rareté. Ibid. Maniere 
dont fe propage le gui. X I V . 945. a. Efpece de gui du Japón, 
I X . 138.6. Foy^ C H É N E . 

G U I . ( Médec. & Mat. médic. ) Les vertus que la fuperfti-
tion lui attribuoit , ne font plus reconnues aujourd'hui. Pro-
priétés que quelques auteurs continuent de lui affigner. V I L 
1003. a- Auteur anglois qui attribue á cette plante les 
vertus les plus merveilleufes; cependant fon inutilité n'en 
eft pas moins conftatée par l'expérience. I I y a méme du danger 
a craindre dans l'ufage de fes baies. Remede á employer , 
lorfque , par imprudence , on en aüroit fait ufage intérieure-
ment. Ibid. b. 

Gui OW G U Y , {Marine) V I L 1003. 6. 
G u i , concurrent d'Arnoul á l'empire d'Occident. Suppl. L 

564. a , b. 
GUJACANA. (Bo tan, exotiq. ) Carafteres de cet arbre. 

Miller en compre trois efpeces. Les Anglois cultivent celui de 
Virginie. V I L 1003. b. 

Gujácana s efpece de ce genre nommée bancas. Suppl. 1. 787, 
a. Voyê _ GuAIACANA. 

GUIAGE , G U I D A G E OU G U I O N A G E , ( Jurifpr.) droit 
dü en Languedoc par ceux qui habkent les cotes de la mer. 
Ce droit long-rems négligé , a été renouvellé en 1673. Autre 
droit de guiage que les comtes de Ttííiloufe levoient autre­
fois. V I L 1003. b. 

G U I A N ACO ES , ( Zoolog. ) quadrupede d'Amérique. 
Sa defeription. Cet animal a la vue percante , & une extre­
me agilité. Ufages que les Indisns font de fa peauk V I L 
1004. a. 

GUIANE. ( Géogr.) Etendue de ce pays. On peut le divi-
fer en Guiane portugaife, francoife , hollandoife & efpagnole. 
Defeription de chacun de ces pays. Nom que les Efpagnols 
leur donnerent dans les premiers tems de la découverte de 
l'Amérique. V I L 1004. a. 

Guiane. Defeription des habitans de ce pays. V I I I . 347. b, 
Voyei GUYANE. 

GUIARE, {Géogr.) voyê  C U R I A R E & lifez G U I A R E . 

GUIB , animal repréfenté vol. V I . des planch. Regne anK 
mal , pl. 4. 

GUICCIARDINI s ( Francifco ) V I . 877. b. 
GUICHE , ( Philibert de la ) feigneur de Chaumont. SuppL 

I V . 75 I . a. 
GUICHENON, ( Samuel) hiftorien. ÍX. 837. a. 
G U I D A U X , guidalés y quiriates , quidiates, hauts étaliers , 

( Peche ) efpece de filet. Sa defeription. Maniere de l'établir. 
Détails fur cette forte de peche. Les bafches ne font autre 
chofe que des guidaux á bas étaliers. La bafche eft encoré une 
efpece de bout de quievre. Sa defeription & fon ufage. V I L 
1004. b. 

Guidaux , voyê  CHEVRE de guidaux. I I I . 322. b. Guidaux 
repréfentés vol. V I I I . des planch. Peche , pl. 2 & 9, 

GUIDE. ( Art milit.) On forme dans les armées des com-
pagnies de guides. Ce que ditMontecuculli fur ces compagnies. 
L'emploi de capitaine de guides demande beaucoup d'habileté 
8¿.de pénétratiom V I L I005. a. 

G U I D E , ( Mufiq.) premiere partie qui entre dans une fugue 
&. qui annonce le fujet. V I L 1005. a. 

C U I D E . {Bourreher) Deux fortes de guides; les grandes &' 
les petites. V I L icoij. a. 

Guide. De l'arrangement & de la diviílon des guides. V , 
706. b. 
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Guide. Divers ufages de ce mot dans Vztt du luthier. V I I . 
1005. a. 

G u i D E , ( Menuif. ) V I L lób^.b. 
G U I D E , (/<0 G Ü I D O - R E Ñ I , peintre. V . 327. a. 8t 

graveur. V I L 867. />. 
G u i D E - A N E , (Cornétier) V I L l ' Ó O J . k 
G u i D E - C H A Í N E O U garde-corde , (Horlog.) defcription de 

cette piece par le moyen de la figure. Son ufage. V i l . 
I O O V b. 

Gulde-chalne , pié. de. X IL 564. b* 
G U I D I , littérateur. XIL 196. b. 
GUIDICCIOÑÍ , ( Jean) liítéráteur. IX. 713. ¿. 
G U I D O N , ( A n inilit. & Hift. mod. ) fe prend pour une 

íbrte d'étendard & pour FoíRcier qui le porte. 1O05. b. I I n'y 
a que les gendarmes de la garde & ceux des compagmes 
d'prdonnance qiri aient cette elpece d'étendard. Trois offi-
ciers déíignés par ce nom dans les gendarmes de la garde. I I 
h'y a qu'un ofíicier avec ce titre dans chaqué compagnie de 
gendarmes. Ibid. 1006. a. 

Guidon. Origine de ce mot. Guidons de cavalerie. V. 711. ¿. 
V I . 42. a. 

G U I D O N , tenue de mufique 3 terme darquebuíier. V I I . 
1006. a. 

G U I D O N . ( Miijiq,) Additioná cet anide de l'Encyclopé-
die. Suppl. I IL 277. a. 

G U I D O N , {Blafon) meuble de l'écu. Suppl. I I I . 277. a. 
Voyê  vol. I I . des planch. Blajon , pl. 10. 

GUIENME. ( Géogr. ) Ce pays diftingué en Guienne pro-
vince & Guienne propre. Defcription de la premiere. En quel 
tems le nom de Guienne fuccéda á celui d'Aquitaine. Quel 
fut le tems oü cette provihce appartint á l'Angleterre. D i v i -
fion de la Guienne entiere en haute & en baile. Pays compris 
dans Tune & dans llautre. Néceíüté d'établir la liberté du com-
merce dans ce pays ^ quine fefoutient que par l'agriculture & 
les arts qui en dépendent. V I L 1006.a. 

Guienne propre. Defcription géographique de ce pays. V I L 
1006. b. 

Guienne. Différens princes auxquels ce duché a appartenu 
depuis Jean Sans terre. X I . 759. b. Hiftoire du parlement de 
Guienne. X I I . 44. a , b. &c. 

G U I E N N E , . { M . de} avocat au parlement. Suppl. I V . 
184. a. 

GUIGNIER, ( ^ o i ^ . ) efpece de ceriuer. Obfervations 
fur fes fruits. V I L 1006. b. Voyê  C E R I S I E R , 

GUIHON , ( Géogr. facr. ) fleuve du paradis terreñre, 
voyei GEHON. 

GUILDIVE , liqueur fpiritueufe, voyei R H U M & T A F F I A . 

GUILFORD , {Géogr.) ville du comté de Surrey en An-
gleterre. Anecdotes fur Robert & George Abbot , nés dans 
Cette ville. VIL 1006. b. 

GUILLAIN , ( Simón ) fculpteur. X I V . 831. 
G U I L L A N D I N , (Melchior) auteur italien du i6e fiecle. 

IX . 134. a. i ^ j . b.Xl.SjO. a. 
GUILLAUiVÍE. ( Menuif. ) Defcription de cet outil. Dif-

férentes fortes de guillaumes : les guiilauines ceintrés , le 
guillaume debout , le guillaume a ébaucher , le guillaume á 
plate-bande, le guillaume a récaler; autre guillaume commun 
aux menuifiers & aux charpentiers. V I L 1007. a. 

G U I L L A U M E , ( Bifi. d'Allem. ) comte de Hollande , élu 
empereur d'Allemagne. Suppl. I I I . 277. b. 

G U I L L A U M E I , dit le Conquérant, {Hift. d'Angl.') filsnatu-
rel de Robert, duc de Normandie , & de la filie d'un pelle-
tier de Falaife. Hiíloire de fa conquéte d'Angleterre. Luftre 
qu'ii donna á ce royaume. Son caraólere féroce. Suppl. I I L 
277. b. 

Guillaume le conquérant. Loi du couvre-feu qu'il établit en 
Angleterre. I V . 423. a. Dénombrement qu'il fit des biens de 
fes fujets. Y. 5 2. /z , b. Habitations qu'il détruifit prés de la baie 
de Southampton, X V . 42 3. b. 

G U I L L A U M E I I , dit le Roux, fils & fucceífeur duprécédent. 
I I fe montra encoré plus dtir ¿k plus cruel que fon pere. Tyran-
nie qu'il exeríja fur fes fujets. Suppl. I IL 277. b. 

G U I L L A U M E I I I , prince d'Orange, né ala Haye, en 1650, 
élu ftathouder de Hollande en 1672 , & roi d'Angleterre en 
1688. Les Anglois celTerent de l'aimer des qu'il devint leur 
maitre. I I mourut en x-joi.. Suppl. I IL 278. b. 

Guillaume I I I , roi d'Angleterre. Son éloge. V I H . 24. b. Son 
ftathuuderat. XV. 495. a. Enchyinement de caufes qui donne-
rentlieu a fon élévation au troné d'Angleterre. X I V . 237. b. 
Poeme fur ce roi. Suppl. I I I . 439. ^ , b. 

Guillaume. Princes de ce nom qui ont été élevés au ftathou-
derat.^XV. 494. ¿.49.;, a. Guillaume I proferir par Philippe I I , 
roi d'Efpagne. IX. 644. b. 

G U I L L A U M E V , duc d'Aquitaine , comte de Poitiers. 
Suppl. IV . 467. b. 

G U I L L A U M E , avocat, né dans la ville d'Arnay-le-Duc. 
Suppl. I . 562. b. 

GUILLELMITES , ( Hift. eccl.) congrégation de religieux. 
Quel en fut le fondateur. Regle qu'ils fuivent. Licux oii cet 

ordre fubfiíle. I I avoit autrefois des maifons en Frailee. V I I ' 
1007. a. 

GUILLEMEAU, {Jacques) chirurgien. I IL 353.^. 
GUILLEMOT, oifeau repréfenté vol. V I . de planch Reene 

animal , pl. 48. " 5 
GU1LLET 3 ( George ) de l'académie de peinture & de fcul-

pture. X V L 279. b. 
GÜILLOCHER , ( Tourneur) voyê  á Farticle T O U R la 

maniere de guillocher. Comment fe font les guillochages des 
tabatieres de cartón & autres ouvragcs femblables. V I I 
1007. a. 

Guillocher s tour a , vol. des planch. Tourneur, pl 18 _ 
25 & 3 6 . - 4 5 . 

GU1LLON , ( Géogr. ) bourg de l'Auxois, en Bourgogne. 
Evénement qui i'a rendu remarquable. Signiíication de f®ní 
nom, felón Ducange. Suppl. I I I . 278. a. 
_ GUIMARAENS , ( Géogr.) ville de Portugal. Obferva> 

tions fur le pape Damafe , & fur Alpl^gnfe , premier roi de 
Portugal, qui naquirent dans cette ville. VIL 1007. b. 

GUIMAUVE , althaa. ( Botan.) Ses carafteres. Defcri­
ption de cette plante. I I n'eft pas aifé de décider fi notre 
guimauve eíl Valthcza de Diofcoride. Lieux oü elle croif. 
VIL 1007. 

G U I M A U V E roy^/f, althcea frutex. ( ) Defcription & 
culture de cet arbriífeau. Lieux d'oii i l eíl originaire. Suppl, I I I . 
278. a. Foyei ALTHJÉÁ. 

G U I M A U V E . ( Pharm. Mat. médlc. ) On n'emploie que fa 
racine. Elle contient un mucilage abondant, qui eft la partie 
médicamenteufe de la plante. VIL 1007. b. Comment on 
l'adminiílre pour l'ufage intérieur. Ufages extérieurs auxquels 
on Temploie. On fe fert auífi quelquefois des feuilleS, des 
femences & des fleurs. Páte, firops & onguent qu'on prépare 
avec la guimauve. Compofition du firop de guimauve fimple. 
Obfervations für cette compofition. Sirop de guimauve de 
Fernel. Dofes de ce remede. Sirop de ibifeo. Ibid. 1008. a. 
Onguent d'altháa. Ses propriétés & ufages. Tablettes de gui­
mauve , de la pharmacic de Paris. Páte de guimauve. Ufages 
de ees préparations. Ibid. b. 

GU1MBARDE , JéÚ de la.X. 121. a , b. X I I I . 843. a. XVI . 
693. ¿. Vol. V. des planch. Lutherie. 

GUIMPLE, ( Comm. ) droit qui fe leve fur le fel dans 
quelques endroits de la Bretagne. Ce qui eíl dit de ce droit 
dans la pancarte de la prévóté de Nautes. V I L 1008. b. 

GUINÉE, ( Comm.) toile de cotón de Pondichery. VIL 
1009. a-

G U I Ñ E E , (Comm.) monnoie d'Angleterre. Origine de 
fon nom. VIL 1009. a-

G U I Ñ E E , ( Géogr. ) vañe contrée d'Afriqtie. La Guiñee a 
et¿ inconnue aux anciens, & nous n'en connoiíTons que les 
cotes. On divife la Guinée en haute & baífe. Defcription de 
de ees pays. V I L 1009. a- Moeurs des habitans. Defcription 
de leur figure. Maladies cruelles auxquelles ils font fujets. 
Les Diépois découvrirent cette contrée en 1364. Les Por-
tugais s'y établirent au commencement du fiecle. Les Hol-
landois chafferent ees derniers en 1604. Aujourd'hui les Hol-
landois & les Anglois font prefque tout le commerce des 
cotes des Guinée. Sous le regne de Jean I I , roi de Portu­
gal on trouva quelque peu d'or fur ees cotes. Ibid. b. 

Guinée , qualité du climat de ce pays. X V I I . 726. a. Vent 
nommé harmatan , qui regne particuliérement fur la cote de 
Guinée. V I H , 50. a. Fréquens orages fur cette cote en cer-
taines faifons. X I . 710. ¿.XVL 569. b. Grande riviere de la 
haute Guinée. XV.' 181. a. Terre de Guinée. X V I . 181. ¿. 
Desnegres deGuinée.VIIL347. a. XL76Í:—83. ¿.Inílrument 
du mufique dont ils font ufage. I I . 461. a. Leurs canots. 621, 
a. Droits qui fe paient dans ce pays pour avoir la liberté 
d'y commercer. IV . 418. b. Ces negres fujets á une maladie 
nommée les dragonneaux. V. 99. b. X V I . 911. Autre maladie 
endémique de ce pays, nommée yaw.XVII . 664. b. Comment 
les habitans recueillent la poudre d'or. X I . 521. b. 

GuiNÉE , monnoie de, (Conchyl.) Suppl. I I . 502. b. 
GuiNÉE , poivre de , X I I . 896. b. 
G U I N É E , la nouvelle , ( Géogr. ) grande contrée de l'Océan 

oriental des Moluques. On ignore fi c'eíl une iíle ou une 
contrée attachée au continent des terres auftrales. Sa defcrip­
tion. Découverte de ce pays en 1727. Le terroir fertile par 
lui-méme eíl habité par des Sauvages d'un teint brun oliva-
tre. VIL 1009. b. 

Guinée , (la nouvelle ) obfervations fur fes habitans. VII I . ' 
34«,. ¿. Mammelles prodigieufes des femmes de ce pays. X. 4. a. 

G U í O T , moine Bénédi61:in. XIL ^23. 
GU1NIER, efpece de cerifier. H. 844. b. 
GUIPÉ, point de broderie qui n'a lieu que fur le velin.1 

Guipé, terme de boutonnier le guipé peut entrer dans 
toute forte d'enjolivemens. V I L 1010. a. 

GUIPER, {Ruban.) donnerla derniere main a la frange 
guipée. Détails fur cette opération. Defcription & ufage du 
guijjoir. VIL 1010. a. 

GUIPURE , terme de brodeitr, V I L i w , b,, 



G U Y 
Guipures\ portf les livrées. X I I . 133. a. X V I . 424. a. 
GUIPUSCOA, (Géogr,) petite province d'Eípagne. Fer-

tllité de ce pays. Hiftoire d'ígnace de Loyola , fondateur des 
Jéíuites. Auteurs qui ont donné fa vie. VIL 1010. b. 

GU1RIOTS , efpece de jongleurs chtz les Negres. Supph 
I . 800. a , ¿. 

GUIRLANDE , ornement pour la tete en forme de cou-
ronne. Guirlandes que Ton íufpendoit anciennement aux por­
tes des temples. Divers ufages qu'on faifoit des guirlandes 
dans l'antiquité. Guirlandes dans l'architeílure. V i l . 1010. 

G U I R L A N D E S . ( Marine ) Defcription de ees pieces. Lieux 
,011 on les place dans la conftru&ion du. vaiíTeau. Maniere 
dont on les travaille : forme qu'on ieur donne. V I I . 1011. 

GUISE, ( Géogr.) ville de Picardi¿; elle eíl la patrie de 
Billi {Jacques de). Ses ouvrages. V I L I O Í I , <z.Siege qu'elle 
foutint en 1650 contre l'armée eípagnole. Arts Be métlers 
exercés dans ce lieu. Suppl. Jll. 278. ¿. 

GüISE, {Henri de Lorraine, duc de) portrait de ce duc : 
hiftoire de la ligue-donf i l fut le chef. IX. 538. b. &c. I I 
eft affaííiné á Biois. 529. a. Parallele entre Henri & fon 
frere Charles de Lorraine , duc de Mayenne. X V . 308. 
a. Sur les Guifes, voyê  Francois I I & les regnes fuivans. 

GUISNÉE , application de l'algebre á la géométrie par 
cet auteur. I I I . 878. a. Sa méthode pour la conftruftion des 
lieux géométriques. IX. 499. a. 

GU1TTARE, ( Mufique ) defcription de cet inflrument. 
V I L i o n . a. Changement qu'on a fait au nombre de 
fes cordes. Etendue de la guittare. Origine & ufage de cet 
inftrument en Efpagne. Caraélere du jeu de la guittare. De 
la tablature. On fait ufage de lettres ou de chiífres, pour 
noter les airs ou accompagnsmens. Explication des divers 
fignes dont on fe fert. Ibid. b Détails fur les deux manieres 
de jouer de la guittare , favoir les batteries & les pincés. 
V I L 1013. a. Obfervations fur les cordes. Maniere d'accor-
<ler cet inftrument. Ibid. b. Tablean figuré du manche de la 
guittare de grandeur ordinaire. Maniere de noter en tabla-
ture , & rapport des lettres avec tous les tons du diapafon. 
Ibid. 1013. a. 

Guiñare, origine de ce mot. I I I . 488. b. Guittare appellée 
angélique : fa defcription. I . 460. a. Efpece de guittare 
nommée chiterna. Suppl. I I . 403. b. 

G U I T T A R E , ( Luth. ) celles des Negres. Defcription d'une 
nouvelle guittare inventée par Vanhecke. Suppl. I I I . 278. b. 

GUIVRE, {Blafon) meuble d'armoirie. Origine des ar­
mes du duché de Milán. Suppl. I I I . 279. a. — Voyê  Suppl. 
I . 903. a. 

GULDBRANDSDALEN, ( Géogr. ) cantón de la Ñor-
wege méridionale. Suppl. 111. 278. a. Qualités du pays. 
Occupations des habitans. Ibid. b. 

GUMME, forte de cordage. I V . 23^. a. 
GUNDEMAR, roi des Viligoths, ( HiJI. d'Efp. ) hiftoire 

abrégée de fon regne. Suppl. I I I . 282. a. 
GUNTER, ligue ou échelle de Gunter. IX. 52,0. i». 521. 

a. Suppl. I I . 750. a. Quart de cercle de Gunter. X I I I . 
666. b. 

GUNTZ , ( Jufle-Godefroi ) anatomifte. Suppl. I . 409. a. 
GUNTZENHÁUSEN, ( Géogr.) petite ville d'Allemagne, 

qui n'eft remarqu;kble que par la naiífance d'André Ofiander, 
un des premiers fcñateurs de Luther. V I L 1014. a. 

GURIARE, ( Géogr. ) voyei & lifei GUIARE. 
GUSHMANN, (Gilíes) X V I . 258. <z. 
GUSTATIF , ( Anatom. ) fe dit des parties relatives au 

goút. Nerfs guftatifs. Trous guftatifs. V I L 1014. b. 
GUSTAVE ERICSON V A S A , {Hifi. deSuede) roi de 

Suede, reftaurateur de la monarchie. Suppl.lll. 282. b. Evéne-
mens de fon regne.Son éloge./¿iíf, 283.̂ 2.— Voye^XVll.^Lb. 

Guflave-Adolphe I I . Se» guerres avec l'empereur. Suppl. 
I I I . 20. a^b. Ce que ce prince penfoit de' la guerre. X I . 
769. a. 

G U T T E , Gomme, ( Chym. Pharm. & Mat. médic.) Defcrip­
tion de cette fubftance. La gomme-gutte eft un purgatlf hy-
«Iragogue des plus efílcaces; elle eft auffi vomitive. Avan-
tages de ce remede felón Geoífroi. Dofe fixée par cet au-
teur. Obfervations fur la maniere de l'adminiftrer. V I L 1014. 
b. La gomme-gutte entre dans diverfes compoíitions. Elle 
a été vantée contre la goutte. Ibid. 1015. a.—Foye^ G O M M E -

G U T T E . 

GUTTEMBERG , ( Jean ) inventeur de l'Imprimerie. 
V I H . 608. a. 627. a. 

GUTTETE, Pozare de, (Pharm. & Mat. médic.) Compo-
fition de cette pondré felón la pharmacopée de París. Ses 
propriétés. Dofe qu'il en faut prendre. V I L 1015. a. 

G U T T E T E , ( poudre de ) obfervations fur fa préparation & 
fon ufage. X I I I . 188. a. 

GUTTURALES, (Lettres) I V . 53. i-. 54. a. Articulation 
gutturale. V I H . 2. a , b. 

GUY, danfe de faint, ( Médec. ) I V . 628. a , b. 
G U Y de Bourgogne , voyei C A L I X T E , 11. pape. -
<^uy, ( Thomas) libtaire: hppital qu'il a fondé, V I H . 660 b. 
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GUYANE , ou Guiane, ( ) Géogr. vafte contrée de TA-
mérique méridionale , qu'on decora long-tems du nom de 
France équinoxiale. Obfervations fur les rivieres qui Tarro-' 
fent. Qualité du pays. Inondations auxquélles i l eft fujet» 
Hiftoire de fa découverte & des établiffemens que les Eu-
ropéens y ont fondés. ^Sort malheureux de la colonie que 
la France y envoya en 1763. Suppl. I I I . 283. a , b. Quel feroit 
le moyen de tirer partí de ce pays. Plantation qu'on y pour-
roit établir. Ibid. 284. a. Etat de la colonie en 1769. Ibid. b. 
Voyei G U I A N E . 

GUYET 3 ( Charles ) X V I . 491. b. Anthologie de Guyet. 
I . 496. b. 

G ü Y O N , (Jeanne-Marie Bouviers de la Mothe. ) Précis de 
fa vie. X. 681. a. X l l i 709. b. 

GuYON, (¿les freres) Suppl. I . 726. a, 
GUYPAPE , obfervations fur fa vie & fes ouvrages. X I V . 

634. a. 
G U Y T O N , ( de Morveaux , ) avocat général du parle-

ment de Bourgogne. Suppl. I I I . 964. a. 
GUZARATE , ( Géogr.) province de l'Indouftan. Sa ca-

pitale. Defcription de ce beau pays. V I L 1015. ẑ. Revenus 
confidérables que le Mogol en tire , felón Thévenot. Ibid. L 

G Y 
GYAROS , ( Géogr. ) petite ifle de l'Archipel. Sa defcrip­

tion. Rome y reléguoit les criminéis. On la nomme á pré-
fent Joura. V I L 1015. b. 

GYGES , ( Hifl. anc.) i l aíTaíIíne le roi Candaule. SuppL 
I I . 198. b. 

GYMNASE, ( Litt. grecq. & romain. ) édiílce public , 
ou l'on s'inftruifoit dans les exercices. Autres noms qu'on don-
noit á ees édifices. Explication des douze pieceŝ  principales 
qui les compofoient. Officiers qui gouvernoient les gym-
nafes, le gymnafiarque 3 le xyftarque , le gymnafte & le 
praedotriba. V I L 1015. b. 

G Y M N A S E , divers appartemens des gymnafes, nommés 
conifterium, I I I . 879. a. coryeée, I V . 289. a. éphébée, V . 
769. b. gymnafterion, V I L 1016. b. paleftre, XL 776. a , b, 
fphériftereá X V . 456. b. xyfte , X V I I . 658. b.6<¡9.a,b. Bains 
des gymnafes^IL 19. a. Officiers des gymnafes, nommés 
fophroniftes, V I L 1019. ¿. X V . 365. ¿. pédotribes, gymnaftes, 
X I . 743. a. X I I . 238. a. paleftrophylaces, X I . 779, b. xyftar-
ques, X V I I . 658. b. Statues qu'on placoit dans les gymna­
fes. V I I I . 171. b. Exercices des gymnafes. V I L 1017. b. 
Les Romains furpaíferent les Grecs par la magnificence & le 
nombre de leurs gymnafes. 1018. a. 

GYMNASIARQUE, (Litt. grecq.'& rom.) autorité & 
jurifdiéHon que cet officier exercoit dans le gymnafc. Féte 
que célébroit le gymnafiarque d'Olympie. Les prérogatives du 
gymnafiarque , alloient jufqu'á lui permettre de célébrer des 
jeux en fon nom propre. Marc-Antoine prit dans Athenes 
l'équipagede gymnafiarque pour en faire toutes les fonclions. 
Ouvrage á confulter. VIL 1016. a. 

GYMNASTE , ( Litt. grecq. & rom. ) officier employé-
dans les gymnafes. La plupart des auteurs confondent le 
gymnafte & le pédotribe. Diíiérence que Gallen établit entre 
ees deux officiers. V I L 1016. a. Fonftion des agonothetes 
que les gymnaftes avoient a remplir. Ibid. b. 

G Y M N A S T E , officier du gymnaíe, dont i l eft parlé, X L 
743. a. X I I . 238. a. 

GYMNASTERION, (Litt. grecq. & rom.) l'un des ap­
partemens des gymnafes. Autres noms qu'on lui donnoit, 
Magniíicence que les Romains donnerent á ees appartemens. 
V I L 1016. b. 

GYMNASTIQUE, ( Litt. grecq. & rom. ) art ou feience 
des divers exercices du corps. DifFérentes fins que les hom-
mes fe font propofées en s'accoutumant aux exercices du 
corps. Origine de la gymnaftique militaire , de la gymnafti-
que médicinale & de la gymnaftique athlétique. Ces diftérens 
exercices introduits dans la religión & dans les funérailles. 

¿. Origine de la feience gymnaftique. Cette dodrine recueillie 
par quelques auteurs modernes. Obfervations fur les ou­
vrages qu ont donnés fur ce fujet Mercurialis, Hieronymus , 
Faber , Falconerii, Van-Í)ale, Meurfius,& M.Burette.VII. 
IOl6- b. — FoyeiEXERCICE. 

G Y M N A S T I Q U E , Académie. Voyê  ce dernier mot. Traite 
de Mercurial de arte gymnajlica. VIIí. -387. b. 

G Y M N A S T I Q U E athlétique, (Litt. grecq. & rom. ) On appel-
loit auffi cette gymnaftique du nom de gymnique 3 & de 
celui á'agoniflique. Ce qui contribua le plus a la mettre 
en crédit. Platón fe déclara le- zélé défenfeur de cette 
efpece de gymnaftique. Sentiment de Solón fur ces exer­
cices. Euripide ne craignit pas de heurter fur ce point le 
goút dominant de toute la Grece. V I L 1017. a. H y a 
peu d'auteurs qui aient attaquéla gymnaftique athlétique auffi 
vivement que Gallen. Ibid. b. 

G Y M N A S T I Q U E athlétique, exercices paleftriques qui ap-
partenoient a cette partie de ja gymnaftique, XL 779, b, Foye^ 
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íes arricies, Zutte , Pugílat, Pañcrace ? Dlfque, Saut $ Courfe > 
Jayetoi , & rarticle Pentathls. Exercices continuéis impofés 
aux jeunes gens a Lacédémone. I X . 157. a. Exercices aux­
iliéis on formoit les jeunes gens dans les thermes. X V L 
a68. b. 269. a.-^Voyei G Y M N I Q U E & A G O N I S T I Q U E . 

GYMNASTIQUE médicinale , ( Hifl. de la medec. Antiq.) pzr-
íie de la gymnaffique qui enfeignoit á conferver ou á réta-
Wir la fanté par le moyen de l'exercice. Herodicus de Len -̂
tini eñ regardé par Platón comme l'inventeiir de cette gym-
naíüque. Conjeaures fur les regles qu'il établit dans l'exer­
cice de cet art. Hippocrate faifit des idees íl fages , & ne 
í-nanqua pas d'employer la gymnaílique en diverfes maladies. 
Tous les médecins qui lui fuccéderent, goúterent tellement 
«e genre de médecine , qu'il n'y en ein point qui ne le re-
gardát comme une partie efíentielle de l'art. Une infinité de 
gens convaincüs de fon ntiíité , pafíbient une partie de 
íeur vie dans les gymnafes. Exercices qu'on y faifoit. V I I . 
1017. b. Les Romains furpafferent de beaucoup les Grecs , 
íoit par le nombre, íbit par la magnificence des gymnafes. 
La gymnaílique médicinale tomba dans des minuties anfíi 
nombreufes que frivoles ; témoins les confetis des trois l i -
vres intitules du régime, attribués fauííement á Hippocrate. 
¿'application des huiles, des onguens , & des parfums l i ­
quides , dont on fe fervoit particuliérement dans les bains, 
dont l'ufage faifoit partie de la gymnaílique médicinale , 00 
cupa chez les Romains dans le tems de leur décadence , au-
tant de perfonnes que les bains méme. Médecins appellés 
jatralíptes, qui ordonnoient ees onguens. Gens qu'ils avoient 
en fous-ordre employés, foit á vendré les onguens, foit á 
oindre , foit á frotter ceux qui en faifoient ufage. Ibid. 1018. 
¿t. Indignation de Seneque contre ees gens qui fe méloient 
de manier doucement les jointures & autres parties du corps 
pour les rendre plus fbuples. Les hommes employoient 
íuéme á cet ufage des femmes choifies, Epigramme de Mar-
tial fur ce fujet.,Hommes & femmes qui étoient employés 
á dépiler le corps, Ibid. b. 

GYMÜASTIQVE médicinale ̂  origine de cet art. V I . 244. 
b. Des jeux de baile & de leur utilite. I L 39. b. V I I I . 56. 
•h. XV. 456. ¿,—459'. a. Malíes dont les anciens fe fervoient 
dans quelques-uns de leurs exercices. V I H , 32. a. Exercice 
appellé feiamachie. X I V . 780. b. Avantages que les méde­
cins attribuoient aux exercices fphériíliques ou de la baile. 
X V . 458. a. Exercices du cerceau. X V I . 683. b.—Voyê  
E X E R C I C E . 

GYMNASTIQUE militaire. ( Liít. grecq. rom, ) Princi-
paux exercices de cette gymnaílique, Utilité de ees exercices. 
Eloge que Salluíle donne á cet égard á Pompée. La gym-
nafeique militaire fut établle chez les Grecs par les Lacédé-
moniens & les Crétois. Combats gymniques qu'on célébroit 
dans les fétes & autres cérémonies folemnelles. Ce qui d'a-
bord n'avoit été qu'un aiguillon pour réveiller la vigueur 
imrtiale , devint enfuite le pur objet des divertiíTemens pu-
blics. V I I . 1018. b. Enfia quand les Grecs n'eurent plus de ver-
tus , les inílitutions gymnaíliques détruiílrent l'art militaire 
méme. Dans nos fiecíes modernes, un homme qui s'appli-
queroit trop a ees exercices , nous paroítroit méprifable ; la 
danfe ne nous infpire que la molleííe, & l'exercice des 
.armes la fureur des combats finguliers. Ibid. IQK). a.-—Voyê  
H O M M E S D E G U E R R E . 

GYMNIQUES, jeux ou combats, ( Litt. grecq. & rom.) 
Origine du mot gymnique. NéceíTité d'étre nud dans ees 
jeux, Cette nudité n'étoit pas entiere. Cependant vers la 
quinzieme olympiade, les Lacédémoniens s'aífranchirent de 
l'écharpe dont fe couvroient les athletes. Quelle en fut la 
raifon. Les autres peuples rejetterent cette nouvelle cou-
tume, & continuerent á fe couvrir de l'écharpe dans la lutte 
& le pugilat. L'époque de l'entiere nudité des athletes á La­
cédémone , eíl combattue par Thucydide. Divers exerci­
ces pour lefquels on ne fe dépouilloit point. V I L 1019. a. 
Infpeíleurs établis dans les gymnafes pour maintenir les jeu­
nes gens dans la pudeur. Inílituteur des jeux gymniques , 
felón Püne. Cesjeux fe donnoient avec magnificence quatre 
fois l'année. Divers prix qu'on y difputoit. Lucien nous a 
laiíTé de divers combats, avec fon badinage ordinaire, un 
tableau fort inílrufllf dans un de fes dialogues j oü i l fait 
parler Anacharfis & Solón. Traduftion de ce morceau. Ibid. 
b. Détails fur la pólice, les loix & les formalités qu'on ob-
fervoit dans la célébration des jeux folemnels. Diverfes 
épreuves que devoient fubir les athletes pour étre admis á 
concourir dans ees jeux. Proclamation des athletes qui de­
voient paroitre. Réglement de leurs rangs. Signal des com­
bats. Magiílrats prépofés pour refréner la licence des com-
battans , en banniííant de ees jeux l'artiíice, la fraude & la 
violence outrée. Défenfe de gagner fes juges & fes antago-
laiíles par des préfens. Récompenfes accordées aux athletes 
vainqueurs. Ibid. 1020, a. Le triomphe de Néron, á fon 
retour de Grece, nous préfente une image complete de tout 
ce qui compofoit la pompe des triomphes athlétiques. Fef-
íins par lefquels fe tenninoit ordinairement la cérémonie. 

t)Ivérs exetíiples de ees feftins. Privileges perriTañéñs Efccót-
dés áceux qui avoient vaincu. Extreme confidération que les 
Grecs avoient pour eux. Ibid. b. Divers moyens qui fureni 
employés pour immortalifer les viéloires remportées aux 
jeux gymniques. Sujets des odes de Pyndare. L'art des feulp-
teurs fervit,comme celui des poetes, á tranfmettre aux fíc­
eles á venir la mémoire de ees hommes qu'on regardoit avec 
tant d'admiration. On eíl alié enfin jufqu'á rendre des hon-
íieurs divins aux vainqueurs dans les combats gymniques. 
Trois exemples que l'hiíloire en donne. V I L 1021. a. 

Gymniques, combats. V I L 1018. ¿. V I I I . 536. a. Combats du 
pentathls. XIL 317. a. ^by^ G Y M N A S T I Q U E A T H L É T I Q U E 

GrYMNOPÉDIE , {Antiq. grecq.) ázníe en ufage chez les 
Lacédémoniens , & qui devoit fon inílitution á Lycurgue. 
A quelle occafion cette danfe fe pratiquolt. Sa defeription! 
V I L 1021. a Cette danfe avoit quelque rapport á une forte 
d'exercice connu anciennement fous le nom d'amTráx^ Au* 
teur qui a difeuté cette matiere avec érudition. On pafíbit 
ordinairement de cette danfe á la pyrrhique. But dé l'inflitu-
tion de ees danfes. Pourquoi Lycurgue voulut que les jeunes 
filies danfaíTent comme les jeunes garcons. M. Guillet entre-
prend l'apologie de Lycurgue contre ceux qui prétendent que 
cette inílitution étoit plus capable de corrompre les moeurs 
que de les épurer. Réflexions qui montrent qu'un tel ufage, 
quoiqu'innocent chez les Lacédémoniens, feroit trés-dange-
reux parmi nous. Ibid. b.—Voyê  D A N S E D E S L A C É D É M O N I E N S » 

GYMNOSOPHISTES, doélrine & mceurs de ees philo-
fophes Indiens. On en diílinguoit deux feéles; les brac-
manes & les hylobiens. Comment ils terminoient leur vie. 
Exemple de CaUnus. I I y- avoit en Afrique 8c en Ethiopie, 
des philofophes du méme nom. V I L 1022. a. 

G Y M N O S O P H I S T E S , voyei I N D I E N S . V I I I . 674. b. 675. 
b. & B R A C H M A N E S . I I . 391. ay b. Etats des anciens gym-
rrofophiíles. V I I I . 661. b. Médecine de ees philofophes. 
X. 263. b. Excellent régime qu'ils obfervoient par rapport 
aux alimens. X I . 220. b. Dogme des gymnofophiíles contraire 
á la population. X I I I . 93.^. Gymnofophiíleséthiopiens. VÍ. 
55. b. 

GYNECÉE, ( Antiq. rom.) logement defliné á mettre en 
réferve les habits & autres effets de l'empereur. I I y en avoit 
en plufieurs vilies fituées fur de grandes routes. Quantité de 
perfonnes & fur-tout des femmes étoient employées dans ees 
fortes de bátimens. Les maitres de garde-robes imperiales de 
province fe nommoient procuratores gynceciorum. Quelles 
étoient leurs fon¿lions. C'eíl par cette corruption duvraimot 
qu'on les a appellés procuratores gynceciorum. Signification du 
mot gyncecium. On comptoit quinze de ees maitres dans rem-
pire d'occident. V I L 1022. a. 

GYNECIAIRE ,{Hifi. anc. ) ouvrier qui travaille dans le 
gynecée. Quels étoient ees ouvrages. Quelquefóis on condara-
noit les criminéis á y travailler. V I L 1022. b. 

GYNECONOME, ( Hijl. anc.) forte de magiílrat dans 
Athenes. Nombre & fon£lions de ees magiílrats. VIL 1022. h. 

GYNECOCRATUMENIENS, {Hijl. anc.) anclen peuple 
de la Sarmatie Européenne. Origine de ce nom. Obferva» 
tions du P. Hardouin fur ce peuple. V I L 1022. b. 

GYPSE, ou pierre a pldtrc , {Hijl. nat. Minér.) Carañeres 
des pierres gypfeufes. Les anciens ont connu diíférentes ef« 

.peces de gypfes; comme le metallum gypfnum, le gypfurn 
tymphaicum. Quelles étoient ees fubílances. V I L 1022, ¿.De 
toutes ees efpeces de gypfes, la plus connue eíl la pierre a 
plátre. Sa defeription. Lieux ou on la trouve prés de Vzús.Gypfe 
feuilleté, ou pierre fpéculaire, autrement dit miroir des ánes. 
Caraíleres de cette pierre. En quoi elle difiere du tale. Lieux 
oü onla trouve. Gypfe ardoijé ;en quoi i l difFere du feuilleté. 
Gypfe flrié : quelques auteurs l'ont abufivement nommé alun. 
de plume. Gypfes cryflalifés, imprc^rement nommés fétéfiites. 
Gypfe appellé 'folide. L'auteur examine fi l'albátre doit étre 
mis au rang des gypfes, comme quelques naturaliíles le pré­
tendent./¿iJ. 1023. a. Le véritable albátre doit étre regarde 
comme une pierre calcaire. Ferrante Imperato regarde l'albá­
tre comme une ílalaílite. M . Wallerius metía pierrephofpho-
rique de Bologne au rang des gypfes, & prétend, contre le 
fentiment de M . Pott, que tous les gypfes deviennent phof-
phoriques par la calcination. M . Walerius met aufli la pierre 
néphrétique au rang des gypfes. M. Pott fait une claffe par-
ticuliere des gypfes, au lieu que d'autres auteurs penfent 
qu'on ne doit en faire qu'une íbus-divifion des pierres cal-
caires. Sentiment de M . Macquer fur la nature du gypfe-
DiíFérences qui fe trouvent entre le gypfe & la pierre a 
chaux. Ibid. b. Les gypfes fe trouvent par conches dans le 
fein de la terre. Phériomenes dignes de l'attention des natura­
liíles que préfente la petite montagne de Montmartre , qui 
fournit prefque tout le plátre qui s'emploie dans les bátimens 
de Paris. Apparences que préfente le gypfe pulvérifé & vu 
au microfeope. Ibid. 1023. a. Recherches des principes qui 
conílituent le gypfe : expériences chymiques. Le gypfe n &x}' 
tre point en fufion á un feu ordinaire fans quelque addi-
tion. On n'a point -encoré trouvé de métaux dans le gypfe-

Son 
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Son ufage dangereux en médecine. Maniere de contrefaií-é 
le marbre avec le gypfe. Le moyerí dé calcirier le gypfe 
pour en faire le plátre 3 fe trouve á l'article P L A T R E . 
Ié¡d. b. 

G Y P S E , cette forte de terre díílinguee dé la térre calcaire. 
l i * 541. b. Réfultat du mélange de la glaife avec le gypfe 
qui fe trouve aux environs de Touloufe, analogue a une 
ierre dont les Chinois font leur porcelaine. X I I . 1.20 ^ b. Gypfe 
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de Tymphée, X V I . 778. a. Gypfe ñrié. V I . VÓÍ. tles pkriché 
Cryftallifations ; pl. 8. 

GYROMANCIE, ( Divinai.) diviriatíoii qui fe pratique 
en marchant en rond¿ Détail fur la maniere dont cette divi^. 
Uation fé faifoit. V I I . 102?. ¿ j b. 

GYROSAQUES , efpece de moiries. X. 616. b. 
G Y T H I U M , {Géogr.) Sadiftancé de Lacédémone. Sunpk 

I I I . 284. bi, 

S I 
m i 

tome 1. P P P P P p p P P P 
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( Gramtá. ) parral les grammairicns, 
les uns prétendent que cette lettre 
n'eft qu'un figne d'alpiration, & les 
autres, qu'elle eíl une confonne : 
examen de cette queftion. V I I I . I . a. 
I I eít raifonnable de partager les ar-
ticulations & les coníbnnes , en au-
tant de clafies qu'il y a de parties 

_ mobiles qui peuvent procurer l'ex-
plofion aux fons par leur raouvement. Delá trois claffes 
Se coníbnnes; les labiales, les linguales & les gutturales. 
L'afpiration n'eíl qu'une articulation gutturale 6¿ la lettre 
h qui en eíl le figne, eíl une confonne gutturale. Rapports 
analogiques de Vh avec les autres confonnes; i0, le n®m 

• épeilarif de cette lettre empruntc nécefíau ement le fecours 
de Ve muet; a0. Dans l'épellation , on fabftitue a cet e 
muet la voyelle néceffaire ; Ihid. i . a. 30. l'articulation gut­
turale precede , córame celle de toute autre confonne , le 
fon qu'elle modifie ; 40. les deux lettres / & A ont été em-
pioyées l'une pour l'autre. Les Latins ont auífi employc v 
•ou s pour h : origine & fonderaent de cette permutation. 
Jléponfe aux deux objeftions fuivantes : 

1. ObjeElion. Ce figne li ne marqu^nt aucun fon particulier 
analogue au fon des autres confonnes, i l ne doit étre con-
ílderé que córame un figne d'afpiration. Ibid. h. 

2. ObjeElion. Les Grecs ne Tont jamáis regardé comrae 
-une confonne ; c'eíl pour cela qu'ils ne l'ont point pla­
ce dans leur alphabet , &c Les Grecs eux - méraes 
employerent au commencement le caraélere H á la place 
de l'efprit rude qu'ils introduifirent plus tard. I I n'eíl pas 
vrai que les Grecs n'aient eraployé que córame accent 
le caraftere qu'ils ont fubílitué a h. Ce que la graramaire 
grecque norarae efprit, fe trouve quelquefois fur les voyelles, 
& quelquefois fur des coníbnnes. Ib id .^a. lis ont méra¿ 
introduit dans leur alphabet des caraderes repréfentatifs de 
Tunion de cet efprit avec une confonne. La lettre h, a 
dans notre orthographe différens ufages qu'il eft eífentiel 
d'obferver. 1. Lorfqu'elle eft feule avant une voyelle dans 
la méme fyllabe, elle eñ afpirée ou muette. Si elle eíl afpi-
rée , elle donne au fon de la voyelle fuivante cette explo-
fion qui vient de l'augmentation de la forcé expulfive. Si 
elle eít muette , elle n'indique aucune explofion; elle efl 
purement étymologique. Ibid. b. Notre diíliniVion des deux 
h répond á l'efprit rude & á l'efprit doux des Grecs. I I 
femble qu'il eür été raifonnable de fuppriraer tout caradere 
muet : du moins feroit-il á fouhaiter qu'on eút quelque regle 
générale pour diftinguer les raots oü Vh eft afpirée de ceux 
oü elle eft muette. 2. Lorfque la lettre h eft précédée 
d'une confonne, elle eft ou purement étymologique, ou 
purement auxillaire, ou l'une & l'autre á )a fois. Aprés 
la confonne c elle eft auxiliaire , lorfqu'avec cette confonne 
elle devient le type de rarticulation forte dont nous repré-
fentons la foible par j . Elle eft étymologique dans plu-
ficurs mots qui nous viennent du grec ou des langues 
orientales anciennes. Ibid. 4. a. Valeur de la lettre h aprés les 
lettres l , p , r 8L t. Conjedure fur l'origine du nom ache 
donné á la lettre h. Ibid. b. 

H . Remarques fur Yh afpirée. 1. 762. b. IV . 54.̂ . IX. 5 57. a. 
Afíinité de la lettre s avec l'afpiration de Vh. XIV. 451. b. 

H , ( Mufíq.) les Allemands appellent ley? naturel H,pour 
le diftinguer du y? bemol. 5//^/. 111. 285. a. 

H. ( Ecrit. ) Trois fortes d'A ; l'italienne , la coulée & 
la ronde : maniere de les former. Ví l l . 4. b. 
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H A A G , ( Géogr.) comté d'Alleraagne dans le cercle de 
Baviere. Son étendue. Son lieu capital. Obfervations fur fes 
corares. La fuccefíion féodale de ce córate parvenúe a la 
maifon éleftorale de Baviere. Contribution qu'elle paie pour 
les mois romains & pour la chambre impériale. Bourg nom-
més Haag dans le cercle d'Autriche. Suppl. I I I , 285. <z. 

H A A N , ( Botan.) efpece de plante. Suppl. 1. 423. a. 
HAAN , (Ichíhy. ) Voyê  BONTE-HAAN. 
HABACUC , ( Théolog.) l'un des douze petits prophetes. 

Obfervations fur fon nom. Conjeílure fur le tems auquel i l 
a vécu.L'erreur'de S. Jéróme fur ce prophete. V I I I . 5. a. 

H A B D A L A , {Hifl. mod.} cérémome en ufage chez les 
Juifs pour finir le jour du fabbat. En quoi elle confifte. Si-
gniíication da mot kabdala. Salutation que fe donnent les 
/uifs le foir du fabbat, VIH. 5. a. 

HABE, {Hift.mod.) vétement des Arabes, V I I I , 5. a. 
ü A B E AS CORPUS Juáfpr.angloife) loi qui donne 

HA B 
a un prifonnier anglois la facilité d'étre élargi fous cau-
tion, V I I I . 5, a. Formalité en conféquence de laquelle pafte 
d'habeas corpas obiient fon eftét, Obfervation qui montre 
que c*eft-lá un des plus beaux, privileges de la liberté 11 
y a cependant certains cas oü le bien public demande qu'on 
fufpende cette loi. Elle le fut pour un an en 1722; parce 
qu'il y avoit des bruits d'une confpiration formée contre le 
roi George I & contre l'état, Raifons pour Se contre cette 
fafpenfion qui furent alléguées dans la chambre haute. Ré~ 
flexions de l'auteur de l'efprit des loix qui fe rapportent á 
cet objet, Ibid. b. 

Haheas corpus, voyê  fur cette loi. IX. 662. b 
H A B E D E N S I S PAGUS , {Géogr. dumoy. ¿ge) pay$ 

d'Havent, partie du Chauraontois , báti fur la móntame 
appellée depuis Rémiremont: hiftoire de la fondation relioieufe 
á Rémiremont par S, Romaric. Principaux lieux du cantón 
^'Havent, Suppl. I I I , 285.^. 

HABHAZZIS , {Botan.) plante d'Afrique. LesAfricains 
fe nourriíTent de fon íruit. Les Eípagnols l'appellent avellana 
V H I . 6. a. 

H A B I L E , (Gramm.) étymologie de ce mot. I I fignife 
plus que capable , plus qu'mjiruit. Ce mot ne convient point 
aux arts de pur génie. En quel cas on le dit d'un orateur. 
Ce qu'on entend par un /¡abile hijlorien. Le mot habite con­
vient aux arts qui tiennent á la fois de l'efprit & de la 
main. Pourquoi on dit un habile prédicateur. Dans le ftyle 
comique , habile pem íignifier diligente empreñé. Un habile 
homme díms les afíiüres eft inftruit, prudent & adif. V I I I . 
6, a. L'habile courtifan emporte un peu plus de bláme que 
de louange. Signihcation du mot habile en jurifprudence. 
Lesparticulesj, dans & en , s'eraploientavec ce mot. Ibid. 6.b, 

H A B I L E , dofle, favant, {Synon. ) XIV, 706.a. 
HAB1LLÉ, ( Blafon ) fe dit d'une figure bumaine qui a fes 

vétemens, Différence entre vétu & habillé. Suppl. 111. 2,85. b. 
HABICOT , {Nicolás) anatomifte. Suppl. 1,396, 
HABILLEMENT , ¿quipeinent &. arfnement des troupes t 

{ Art milit. ) cette opératiap doit fuivre l'enrólement & pré-
céder l'exercice, Dans noWe ancienne inftitution miliiaire , 
prefque tous les corps étoient livrés á une routine arbi-
traire qui fe plioit aux caprices des colonels, &: perpétuoit 
les défeduofités & les abus. V I I I , 6, h. Ce fut fous M, le 
córate d'Argenfon que tout ce qui concerne rhabillement, 
l'équipement & l'arraemént fut enfin déterminé. Comment 
fa majefté pourvoit á ees chofes-lá, lorfqu'elle ordonne la 
levée d'un régiment. De quelle maniere elle en a réglé l'en-
tretien pour chaqué efpece de troupes; & pour les régimens 
d'infanterie étrangere qui font au fervice du roi, Ibid. 7. a. 

Habillement du cavalier, celui du hulTard, celui du dra­
gón, celui du foldat. Marques diftindlives des brigadiers & 
carabiniers dans la cavalerie & dans Ies dragons á cheval. 
Celles des fergens, caporaux & anfpelfades dans les dra­
gons á pled Se dans finfanterie. V I I I , 7. b. Habillemens des 
tambours, Appointemens du capitaine retenus lorfque les ca-
valiers , huíTards , dragons ou ibldats d'une compagnie ne 
fe trouvent pas équipés felón l'ordonnance, Partie de rha­
billement qu'ils emportent ayant léur congé aprés fix ans 
de fervice. Equipement du cavalier, du huífard , du dra­
gón , du fantaífin, Vifite des befaecs & havrefacs. Ibid. 8. 
a. Armement du cavalier, du huífard, du dragón, du fan­
taífin. Defcription & dimenfion de ees armes. On n'a pas 
fupprimé l'épée du fantaífin, córame quelques perfonnes le 
croyoient convenable \ mais on l'a dépouillée de ce qui la 
rendoit embarraífante, Uftenfiles dont chaqué chambrée doit 
étre pourvue. Ouiih ordonnés dans chaqué compagnie de 
dragons á pied , dans chaqué compagnie d'infanterie de 40 
hommes, & dans les compagnies de grenadiers. Ibid. b. Mili-
ees. Comment le roi pourvoit á rhabillement & armement 
des milices. Par qui eft fourni l'équipement : en quoi i l 
confifte, Habillement des ojjiciers. Leur armement dans les 
différens corps de troupes, Obfervation fur le hauffe-col. 
On a fouvent propofé de faire armer tous les officiers & 
fergens d'infanterie, comme le foldat, Raifons qui appuient 

' ce fentimerit. On oblige le foldat á teñir fon armure dans 
la plus grande propreté. Ibid. 9, a. Les habits uniformes ne 
doivent pas fortir des troupes auxquelles ils font affeélés. 
Défenfes femblables par rapport aux armes. Oü font dépo-
fées les armes de réforme. M. le Maréchal de Saxe avoit 
fuggéré plufieurs changemens avantageux dans rhabillement 
de nos troupes : pourquoi fes idees n'ont pas été adoptées. 
Obfervations fur l'état a£hiel de rhabillement , & fur ce 
qu'il y auroit encoré á perfeélionner á cet égard. Ibid. b. 
Refaces des cavaliers, huíTards & dragons. La chauííüre & 
la coeffure font deux points dignes d'attendou. Des faadales 
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©u ealloches a femelles de cuir fort garmes de clou. Efpe-
ees de fouliers en ufage parmi les troupes employées dans 
le Canadá. Le maréchal de Saxe releve avec raifon Fincom-
modité & le danger de la coéfFure de nos foldats. De l 'u-
fage du cafque au lien du chapean. Comment feiait la coupe 
des habits. Négligeace des officiers par rapport á l'habille-
ment du Toldar. Ibid, 10. Moyens d'y remédier. Uniforme 
de la cavalerie, des dragons, de Finfanterie, & desanilkes. 
Ibid. b. 

HABILLER, ( Gramm. ) ce mot a dans les ans des ac-
ceptions biea dtíEérentes. VÍII. 10. b. 

Habiller un animal y en cuiíine. Ví í l . xo. b. 
Habiller une carde, chez les cardeurs : détails fur cette opé-

ration. V I I I . 10. b. 
H A B I L L E R , {Jurdin.) c'eft avantque de planter les jeunes 

arbres, les couper de huit ou neuf pleds de haut, & vifiter 
leurs racines pour les raccourcir modérément. Détails 8¿ 
inflruftious fur cette pratique, á Fégard de différentes fortes 
d'arbres & de plantes. V I I I . 11. a. 

H A B I L L E R unepeau, ( PeUet:) V I I L 11. a. 
H A B I L L E R un cuir, ( Tann.) ce qu'on entend par habilleur 

en général. V I I I . 'Vi. 4'. 
H A B I L L E R , (Poí i í r ) V I I L 11. 
HAB1NGTON , ( Guillaume)(wznt anglois. XVIÍ. 638. b. 
H A B I T , (Modes) tout ce qui fert á couvrir k corps. 

L'habit long étoit autrefois celui des nobles : qnel en étoit 
rornement principal. Habits annoiriés fous Charles V. D i -
verfes révolutions par rapport a l'habit long. Pourpoint de 
Fran^ois I . Habit de Henri I I . Réflexions de M . de Buífon 
fur les différentes modes d'habits. V I I L ' 1 1 . b. Confidéra-
tions fur IWuíír ie des étoffes que le luxe a inventées. 
Brodcrie des Fhrygiens. Varietés de couleurs qu'ernployoient 
les Babyloniens, Induftrie des ouvriers qui fe fonnerent á 
Alexandrie./¿¿Í/. 12. <z. 

Habit. Origine de Fufage des habits. V I I . 330. a , b: Pre-
miers habits des hoinmes. X V I I . 220. b. Habits des Hébreux. 
fbii. Habit de Babylone. 221. a. Vétenient de deuil des 
Hébreux. I IL 451. 4 , b. Avantage de Fhabillement des an-
ciens Grecs. V I L 917. b. Vétement des femmes grecques 
dans Fantiquité. 11. 567. b. Des habits des premiers chré-
tiens. X V I I . 221. a , b. Habit des Arabes appcllé habe. V I I L 
5. a. Habits des Tures. I I I . 405. a. V. 18. b. Des habille-
mens des Fran^ois. V I L 286. ^.^Anciens habas fran^ois ap-
pellés cotardies , IV . 300. a. & furcors. XV. 685. b. Habits 
nommhs, angéüqncs. I . 459. a , b. Mépris que font les fau-
vages de tous les foins que nous prenons pour nous vétir. 
IX . 184. ¿, Maniere de íaire un habit. SuppL I V . 925. a , 
b. 928. a. Moyen de préíeiver des vers les habits. IX.., 
695. ¿. Tailler un habic : taiileur d'habits. X V . 858. a , b. 
Habits des modernes repréfentés vol. IX desplanches, taiileur, 
planche 54 

H A B I T S des Romains , ( Hifl. anc. ) quels ils étoient dans 
les auciens tems. En quoi les habits annexés aux charges 
eminentes de la république diiiéroient des autres. Tuniques 
ampies á manche^ larges & courtes quifurent^en ufage lorf-
que les étoffés de lame furent imrbduites. Efpece de man­
tean appellé toge, qu'on mettoit par-deffus. Différentes 
manieres de porter la toge. Diveries obfervations par rap­
port á Fufage de la toge. De la robe pretexte. V I I L 12. 
b. Tunique des íénateurs nommée luticlave , & celle des 
chevaliers appellée angufli-cLive. Marque de diftinélion ap-. 
pellée bulla , propre aux enfans des íénateurs. Ils avoient 
encoré le droit de porter la robe trabak. Ufage d'un man­
tean qu'on nommo'it láceme. Efpece de mantean appellé 
fyntlicje. La pulíala vejlis étoit un habit pour le deuil. Ha­
bit militaire des Romains. Paludamentum, mantean de guerre 
des officiers. Ibid. 13. a. Efpece de cafaque des foldats ap­
pellée famm. Robe triomphale. Dcux tuniques que les hom-
mes & femmes portoient fous les diíférens habits qu'on 
vient de décrire. Ufage que les femmes faifoient de la ceiu-
ture iona. Le nombre des tuniques s'augmenta infenfible-
ment. Auguñe en avoit jufqu'a quatre. Ibid, b. La mode 
vint aufll chez les femmes de porter trois tuniques. Par 
deífus la troifieme qui formojt la ííple , le luxe íit ajouter 
un mantean appellé fymare. La couleur blanche étoit la 
couleur genérale des habits romains & la plus honorable. 
On diñlnguoit les gens de qualiré par la fineffe & la blan-
cheur de Fhabit. Le menú peuple .portoit des habits bruns. 
Sur la fin de la république, la diftinílion dans les habits 
ne s'obfervoit deja plus a P«.ome ; mais au milieu de cette 
confuüon , les habits étoient encoré tiffus de laine puré. 
Ce ne fut que fous les empereurs que Fon commenca á 
porter des tuniques de l.in. Comment on en conompit la 
bonté. Intioduftion de la ibis. Ibid. 14, a. Eliogabale fut le 
premiar qui porta une robe tome de foie. Aurélicn n'avoit 
pas une feule robe holoférique. Henri I I fut le premier en 
France qui porta une paire de bas de foie, Préfent fait á 
Philippe I I , d'une paire dé pareils bas. En quel tems les 
Iiabits de foie deviarent communs aRome, Confídéraübns 

fur la gradation du luxe des Romains dans la parure. 
PaíTages d'Ovide fur les couleurs en ufage de fon tems. 
Paffage de Séneque fur les habits faits de gaze de Cos. 
Comparaifon des diverfes modes du tems de la république 
avec celles qui étoient en ufage du tems des empereurs. Ibid. 
b. Pierreries dont Lollia Paulina avoit coutume de fe parer. 
Ibid. i j . a . 

Habits des Romains. Robe des rois de Rome , enfuite 
des confuís & des augures. X V I . 502. a. La robe étoit l'habit 
des hommes libres. 745. b. Ornement appellé clavus, que 
les fénateurs & les chevaliers portoient fur la poitrine, I I I . 
515. a , b. De la robe prétexte. X V I . 369. a. Ornement que 
les enfans portoient au con. I I , 462. b. Tuniques Romaines. 
X V L 746. a , b. Toges ou robes des Romains. XIV. 309. Z-. 
X V I . 368. b. Leurs cale^ons. Suppl. 11. 116. a. Leur chauííure. 
I I I . 259. b. Habit militaire appellé chlamyde. 358. b. Cotte-
d'armes. I V . 316. b. Habit militaire des généraux, X I , 803, b. 
Partie de Fhabillement des Romains appellée campeffre, l í . 
578, b. Habit appellé chlene. I I L 359. a. Robe des convives. 
I V . 168.¿. IX. 585. a , b. Habit des femmes appellé cyclade. 
I V . 586. a. Robe de femme appellée fupparum. X V . 671. b. 
Mantés de femmes, X. 54. b. Mante appellée fymare, X V . 
726, a. Habit d'été pour les femmes Romaines, nommé The-
riffre. X V I , 266. b. Habit des Grecs & des Romains , nommé 
exomide. V I , 269. a. Des manteaux des Romains 3 voyez 
ce mot. Mantean appellé láceme. IX, 160. b. Du laticlave & 
de Fangufficlave. I . 467. b. IX, 301. ẑ, b. Robe que prenoient 
les Romains en fortant du bain, XV, 764. b. Ce qu'on entend 
par tonnelet dans Fhabit á la Romaine. X V I , 411, a. Habit 
des efclaves, 745. b. Loix fur le luxe des habits chez les 
Romains, IX . 672, b. &c. Contrafíe entre l'habit des Romains: 
Se celui des Barbares qui ruinerent Fempire, X V I . 414. a. 

H A B I T eedéfiaftique , ( Hift. eccl. ) Epoque de la prohibition 
faite aux eceléfiaftiques de fe parer comme'les laíes. Défenfes 
faites aux eleres á Fégard des habits , dans le conciie d'Agde 
en 505 , & dans celui de Narbonne en 589, Peines établies 
enfuite contre les infra&enrs, V I I L 15. a. Aucun conciie 
n'a jamáis rien déterminé fur la couleur & la forme de Fhabit 
eccléfiañique. Réponfe de Févéque Sifinnins a quelqu'un qui 
lui demandoit pourquoi i l portoit un habit blanc. Baronnius 
croit que le brun & le violet furent les premieres couleurs 
des habits eccléíiañiques. Couleur & forme en ufage aujour-
d'hui, Ibid. 15. b. 

HAJÍITS facrés, {Hifl. eccl.) Ceux des eecléfiaffiques dans 
le fervice divin. Quels étoient ees habits dans les premiers 
tems de Féglife , du tems de S. Auguílin , vers le tems de 
Fempereur Valerien, &c. VÍII. 15, ¿. Explications miftiques 
des habits facrés , felón qnelques aureurs. Enumération de 
quelques parties des habits íacrés , en ufage aujourd'hui. 
Bingham , dans fes antiquités , s'échauffe beaucoup , pour 
prouver que dans la primitive églife, les évéques & les prétres 
n'avoient que leurs habits ordinaires pour eélébrer le fer­
vice divin, Obfcrvations fur le fentiment de^et auteur. 
Anciens habits que portoient les eceléfiaftiques. Habit appellé 
birrum ; ce que dit lá-deífus S, Auguílin, Ibid. 16. a. Def-
cription du pallium , du colobium, de la dalmatique. Cafaque, 
gauloife. Habits appellés hemiphorium & omophorium. Autre 
habit nominé linea. Ibid. b. 

Habits facrés. Fardes de ees habits appellées amiél, I . 3 59. 
aube, 863, ¿, chape , I I L 159, b. chafuble , 234, étole, V I . 
68. a. infule, V I I L 740. a. furplis , X V , 693, a. 

H A B I T rehgieux , ( Hifl. eccl. ) Origine, des habits que les 
fondateurs d'ordres ont donnés á leurs religieux. Quel étoit 
celui de S. Ántoine , celui de S, Hilarión. Les religieux 
qui fe font établis dans les villes, om recu Fhabit que por­
toient les inffituteurs de leurs ordres, VÍII, 16. bt 

Habits religieux. Capuchón. I I , 640, b. Coule; i V , 325, b. 
Habit de religieux & patriarches grecs. V I I L 919, ẑ. Cordón 
de S-, Francois. I V . 239, a. 

HABITACLE , {Marine') efpece d'armoire placée devant 
le poffe du timonnier. Son ufage. Les vaiíTeaux dn premier 
rang en ont deux, Largeur & hauteur de l'habitacle. V I I L 
17, a. 

H A B I T A N T , citoyen , bourgeois. Difieren ce entre ees 
qualités, I I , 370, a. Comment s'acquiert celle d'habitant, I I L 
486, b. Communauté d'habitans, 722, a , ¿. 725, ^ , b. Habi-
tans indigenes. V I I L 676. a. 

H A B I T A T I O N , maifon , féjour 3 domicile 3 demeure : diffé-
rence entre ees mots, VIH, 17, a. 1 

Habitation , vlllage , manoir̂ . Différences dans la fignifica-
tion de ees mots, X V I I , 276, b. Habitation des ferfs j qui fut 
appellée chéfaL I IL 299. a , b. " 

H A B I T A T I O N , ( Comm.) établiffement entrepris dans des 
terres nonvellement découvertes, Comment on défigne ceux 
á qui la culture de la terre 8c les autres ouvrages qui en 
dépendent font confiés. V I I I , 17, a. 

Habitation , établiffement paffager que des habitans des 
colonies vont faire chez des nations fauvages. V I I L 17. b. 

H A B I T U D E , {Morak) Effets de Fhabitude. On diftingue 
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dans les habitudes celles du corps & celles de l'ame. Ceft 
á ceiles de Tame qu'il efl: fur-tout difficile de remédier. Pen-
chans héréditaires auxquels ón diftingue Thomme heureufe-
ment ou malheureufement né. Les habitudes prennent le nom 
de vertus ou de vices felón la nature des aftions. V I I . 17. b. 
C'eñ dans la forcé de l'habitude que nous devons rechercher 
Torigine de nos goúts , de nos inclinations , de nos folies. Un 
changement fubit de ce qui nous efl: devenu familier á des 
chofes nouvclles, efl toujours périible & quelquefois dan-
gereux. Si les organes ont pris l'habitude de s'émouvoir a 
la vue de certains objets , ils s'émouvront malgré tous les 
eiforts de la raifoii. Craintes de Hobbes. Diíférentes aceep-
tions du mot habitude. Ibid. 1%. a. 

Habitude. Diíférénce entre habitude & coutume. IV . 410. 
h. Du pouvoit de l'habitude. V I I I . 638. a. Dánger qui en 
réfulte. Suppl. I . 65. a. Son influence fur les moeurs. Suppl. 
I I I . 947. b. Sur la volonté. Suppl. I V . 637. a. Eífets fuigu-
liers des habitudes. XV. 45. ^ , ¿. 48. b. Empire de l'habi­
tude dans les vieillards. X V I I . 2.60. a. 

H A B I T U D E , (Médec.) Difpofuion du corps de l'homme 
TÍvant , relativement á fes quálités extérleures. Comment les 
Grecs ont nominé la bonhe & mauvaife habitude par rapport 
á la fanté. V I I I . 18. a. D'oü dépend l'habitude ou le tempé-
rament en géñéral. En quoi elle difiere de "a coññitution ou 
complexión, & du tempérament. Ibid. b. 

HABITUELLE grace, {Théoi.) I . 124. b. 
HABSBOURG 3 ( Géogr.) anclen cháteau de Suifle. Ro-

éolphe de Habsbourg fondateur de la maifon d'Auttiche j 
ce qu'étoit ce comte dans fon origine. V I I I . 18. b. 

H A C H E , ( TaiLLand.) Hache de tourneur : hache du 
tireur de bois. V I H . 18. b. Hache du búcheron ; celle du 
marinier. Ibid. 19. a. 

Hache appellée herminette. V I I I . 172. b. Voyê  C O G N É E . 
Hache á maln , du formier. V I I I . 19. a. 
H A C H E d'armes , ( Art millt. & Hift.) VIIÍ. 19. a. 
H A C H E , (Hlfl. mod,) dans la mythologie. Ordre de la 

hache. V I I I . 19. a. 
Hache dans l'arpentage. V I I I . 191 ai 
Hache i en Hache, ou Hachee, terme d'imprimerie. V I I I . 

Í9 . a. 
Haches d'armes des ariclefís. X V I I . 785. a. Efpece de hache 

dont les Frailes fe fervoient en qualité d'arme. V I L 284. b. 
Suppl. I I . 814. a. Note. Hache Danoife, aujourd'hui nommée 
hallebarde. V l I I . 27. a, Haches d'armes repréfentées , vol. 
I V . des pl. Fourbilfeur, pl. L Hache des Tures, nommée 
tebet. Suppl. ÍV. 931. d. 

H A C H E , ( Littér. ) Divination par le moyeri de la hache. 
I . 906. b. Hache de Tenedos, provérbe des anciens. X V I . 
134. b. 

H A C H E , (Blafon) meuble de l'écu. Hache fans manche. 
Hache confulaire. Hache d'armes. Suppl. 111. 285. b. Voyez 
vol. I I . des pl. Blafon, pl. 9. 

H A C H É E , ( Hijl. mod. ) punition qu'on impofoit autre-
fois aux getís de guerre , ik méme aux feigneurs. V I I I . 
19. a. 

HACHER, ( Grav. & Dejjlñ.) Inflruftions fur la maniere 
de hacher. V I I I . 19. b. 

H A C H E R , {Jouaill. Fourlijf. Emaill.) V I H . 19. b. 
H A C H E R , (Lapid.) manoauvre par laquelle ees ouvriers 

pratiquent des traits á leur roue. Ufage de cette manoeuvre. 
V I H . 19. b. 

H A C H E R , {Magonn.) V I H . 19. ^ 
H A C H E R , ( Tapijf. Manufaft. en laine.) V I H . 19. h. 
HACHOIR , ou Hache-paille , ( Maneg. & Maréch.) Def-

cription & ufage de cet inftrument. V I H . 20. a , b. 
HACHURE, ( Gr^v. & Dejf.) Différentes fortes de ba­

chure. Hachures empatées , en gravure. Les bachures font 
d'ün grand ufage en blafon. V I H . 21. a. 

HACUB. ( Bot. ) Defcription de cette plante. Ufages qu'eíí 
font les Indiens. Propriétés de fa racine. V I H . i i ¿ a. 

H A D D I N G , ( Hijl. de Danem. ) roi de Danemafck , fils 
de Gram. Hiftoire de fon fegne. Suppl. I I I . 285. b. 

Hadding. Ce roi ote la vie á Suibdager , roi de Suede , á 
fon fils Afmund, & a fon petit-fils Eric. Suppl. I . 646. b. 

HADD1NGTON , ( Géogr. ) ville d'Ecoífe , patrie de 
Jean Major , tlléologien-fcholaftique. V I I I . 2.1. b. 

HADERSLEBEN , ( Géogr.) ville du Danemarck. Obfer-
vations fur quelques erreurs par rapport á la longitude & 
á la latitude de cette ville. V I H . ±1. b. 

H A D E R S L E B E N , ( Géogr.) ville de Danemarck dans le Sud-
Juthland. Sa defcription. En quoi confiík fa principaíe ref-
fource. Suppl. 111. 286. a, 

H A D H R A M O U T , {Géogr.) ville & contrée de l'Arabie 
heureufe. Montagne de ce pays d'oü l'on tire les plus belles 
onyees & agathes de l'orient. V I H . 21. b. 

HADLEY. Ses inftrumens pour prendre les hauteurs fur 
mer, voL V . des pl. Aftronomie, pl. 25. Son quarrier de 
rérlexion. Suppl. I V . 81. a b. 788. b. 

J-UUJB.1 ANALES , {Hijl.anc.) jeux accompagnés de tous 

tions 
ma 

I 
les aflbrtimens de la déification. Etabliflement de ees jeux 
par Antonin, avec un temple en l'honneur d'Hadrien & 
Hadrien lui-méme s'étoit eonfacré un autel dans Athenes^pen-
dant fa vie , ¿k multiplia fes temples dans l'Afie. VIH 
22. a. ' 

H A D R I E N , voyê  A D R I E N . 

H A E N , (Antóine de) anatomlfle, Suppl I Axk i o 
phyfiologifle. Suppl. I V . 362. b. • 4 ^ b' & 

H A F I Z I , {Hft. mod ) Ceux qui en Turquie apprennent 
tout 1 alcoran par coeur. Conhderation dont ils jouiíTent Etvm 
du mot. V I H . 22. ¿f. ' ^ 

H A G A D A , {Hijl. mod.) Oraifoh que les Juifs récitent 
le fotr de la veüle de leurs paques. Cérémohie qui acconx-
pague cette priére. V I H . 22. b. 

H A G E N , {Jean) chartreux; V I H . 25. bi 
HAGENSTELZEN , célibaiaires + {Hift. mod.) Obferva-
iris fur les célibataires -d'Allemagne , & fur ceüx qui fo-
irient vieux gar^ons. V I H . 22. b. 
H A G I , ou tíaji, {Hift. mod.) celui qui a fait le pélerí-

nage de la Mecque, de Médine , & de Jérufalem. Devoir 
impofé á chaqué mufulman fur ce pélennage. Ceux qui l'ont 
fait plufieurs fois font .trés-eftimés. Comment fe font ees 
pélerinages. V I H . 22. b. 

HAGiOGRAPHES , ( Théolog.) Étym. de ce mot. Livres 
appellés de ce noni; L'uíage de ce mot eft trés-ancien. Les 
fáintes écritures divifées par les Juifs en trois claífes • la loi -
les prophetes & les hagiographes. V I H , 22. b. Les Juife 
donnent auíll quelquefois á ees livres les noms d'écrits par 
excellence. Auteurs appellés hagiographes; Ibid. 23. a. 

HAGIOSIDERE , ( Théol.) Inftrument au bruit duquel 
les chfétiens Grecs chez les Tures s'aífemblent á l'églife. 
Etym. de ce mot. Ufage qu'on fait d'un hagiofidere en por-
tant le viatique aux malades. V I H . 23. a. 

HAGUENEAU, ( G ó ^ r . ) ville d'Alface. Divers maítres 
qu'elle a eus. Elle eñ la patrie de Capitón, ( Wolfgang Fa-
brice) Obfervatións fur ce dofleur. V I H . 23. a. 

Hagueneau, la garnifon de cette place fauvée en 1705, pac 
M . Peri. XIV, 216. a. 

HAGUENBOT, littérateur Allemand, X V I I , 74^ b. 
H A H U O L ^ {Bot.) efpece d'arbre. Suppl. I . 899. b. 
HAICTITES , ( Hijl. mod. ) fede chez les Tures. Doarine 

qui les fapproche beaucoup des chréciens. V I I I . 23. b. 
H A Í E , {Agrie) Différentes fortes de haies. VIH, 23. k 
H A I E , O U Haye , {Droit frang. coutum.) Le haies font 

quelquefois un fujet de difputes. Divers cas fur ce fujet 
auxquels les loix ont pourvu. V I H . 23. ¿, 

H A I E , {Art milit.) V I H . 23. b. 
Haié. Des mouvemens nécefíairés pour border la haie; 

& former les haies. V I . 186. a i b. &c. Voyez les planch, 
fur l'art militaire , vol. I . 

H A I E , la , { Géogr.) Norris Flamand & latin de la Haie. 
Eclat & célébrité de ce lieu. V I I I , 23. b. Origine de la Haie.. 
Entre un grand nombre de favans dont elle eft la patrie w 
rauteut fe borne á quelques détails hiftoriques ¿k littéraires 
fur Gollüs , Huyghens , Meurfius , Ruyfch , V I I I , 24. a. 
Sallengre, & Second. Eloge de Guillaume I I I , roi d'Angle-
terre , né á la Haie. Ibid. b. 

H A I E , { L a ) petite ville de France en Touraine. Détailá 
hiftoriques fur Defcartes né dans cette ville. V I H , 24. b. Voyê  
H A Y E , { L a ) 

H A I L B R O N , ( Géogr.) Origine du nom de cette ville 
de Souabe. En quel tems elle acquif le nom de ville. Révo-
lutiorís qu'elle a efluyées. Elle eftla patrie de Faber , {Jean\ 
Ses ouvrages. V I H . 24. b. 

H A I L L O N , terme prdfcrlt du ftyle noble. Ses différentes 
acceptions, Ufage qu'un gouvernement fage a fu tirer des 
haillons pour oceuper & faire vivre plufieurs milliers de fujets* 
Défenfes relatives á cet óbjet. V I H , 25. a. 

HAILSBRON, ou Heilsbmn , ( Géogr.) villed'Allemagne' 
en Franconie. Ses eaux minerales. Fondations qu'elles lui ont 
attirées. Suppl. I I I . 286. a. 

H A I N , ou Ain, ( Peche. ) C'eft la méme chofe que hame-f 
^on. Defcription. Diverfesfortes de hains. V I H . 25. a. Attení 
tioh des pécheurs pour conferver leurs ligues & leurs hains. 
Comment les pécheurs de l'antirauté de Poitou fe fervent 
des hains. Ibid. b. 

H A I N , {Géogr.) ville de ía haute-Saxe , patrie de Jeaiií 
de Hagen , favant chartreux. V I H . 25. h. 

H A I N A N , {Géogr.) iíle confidéfable d'Afie. Sa fertilitéj 
Peche qui fe fait fur fes cotes. Diverfes produflions remar-
quables de cette iíle. V I H . 2<f. ¿. 

H A I N A U T , le, { Géogr.) Divifion de ce pays en Haí-
naut Autrichien, & en Hainaut Fran(;ois. Noms qui lui ont 
été donnés depuis Charles-lq-chauve. Origine du mot Hav 
naut. Ce pays contient la plus grande partie du territoire des 
Nerviens, dont la capitale étoit Bagacum. Diverfes dénomi-, 
nations fous lefquelles i l a paffé. Son étendue. VIH. 25. ¿. 

Hainaut. Privileges des nobles de ce pays. V , t22. a. Pairs 
de Hainaut, XJ. 766. ¿, 
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HAINE;» f Marak ) Sur quot eft fondée lá, haine <íes 

chofes iaanimées. En quoi confule celle qui fe porte vers 
les écres capables de bonheur ou de malheur. Un homme 
^nortei ne doit point porter de haines immortelles, Tour-
íiiews de la halne. La haine n'eíl pas plus ingénieufc á nuire 
que l'amitié ne l'eft á fervir; & c'efl: peut-étre une prudence 
qe la nature , &c. V I H , 26. a. 

Haine. Différence en haine , antipathie, averfion , & répu-
gnance. I . 511. a. La haine rabaiffe ceux qui en font l'objet. 
I . 368. a. Exemples de haines populaires. I I . 530. b. AíFol-
bliuement des haines nationaies. IX. 362. b. Obíervations íur 
la haine. X I I . 145. a. XV1L 460. a. 

HAIRE. Heureux ceux qui peuvent conferver la férénité, 
{a douceur , la patience , fous une fenfation toujours impor­
tune. I I y a quelquefois plus á perdre pour la bonté á un 
jnoment d'humeur déplacée , qu'á gagner par dix ans de haire 
& de cilice. V I I I . 26. a. 

HAIRETITES ,{Hift. mod.) fefte de mahométans Pyrrho-
niens. Etym. de leur nom. Leur do£hine. V I I I . 26. a. Cette 
maniere de penfer ne les empéche pas de parvenir á la dignité 
de mouphti. Comment ils répondent alors aux coníultations. 
üfage qu'ils font du vin & de l'opium. Ibid. b. 

H A L A G E , (terme de marine & de riviere) Aftion de re-
monter un báteau, ou chemin deftiné á cette opération. Divers 
obñacles qui , contre les difpofitions des ordonnances, inter-
rompent le halage, ou le rendent dangereux. Tort que ees 
embarras du halage font aux navigateurs, V I I I . 26. b. 

Halage. Chemin du halage le long des rivieres. I I I . 278. b. 
Halage. Autres íignifications de ce mot. V I I I . 27. a. 
HALBERSTADT, ( Géogr.) ville de la baffe-Saxe , pa­

trie d'Arnifseus (Henningus) philofophe & médecin. Carac-
tere de fes ouvrages. V I I I . 27. a. 

HALBERSTADT,' {Géogr. ) ville d'AUemagne dans le cercle 
de la baffe-Saxe. Suppl. I I I . 286. a. Hiñoire de ce lieu. Sa 
defeription. Ibid. h. 

HALBERSTADT, (Principautéde] état d'AUemagne appar-
tenant au roi de PruíTe , & fitué dans le cercle de la baíTe-
Saxe. Ses bornes & fon étendue. Qualité 8c produdlions 
du pays. Ses principales rivieres. Sa population. Revenu que 
cette principante procure á fon maitre. Divifion & fubdi-
vifion de ce pays en cercles & bailliages. Exaflitude dans 
l'adminiftration de la juíllce. Religión dominante. Suppl. I I I . 
2.86. b. Etats de la province. Objet de leurs aíTemblées. Droits 
& privileges attachés au titre de prince de Halberíladt. Son 
contingent pour les mois romains , &pour la chambre impé-
riale. Ibid. 287. a. 

H A L D A N I , {Hifi. de Suede) roi de Suedc & de Gothland. 
Services qu'il rendit á Fridlef I I , roi de Danemarck. Suppl. 
I I I . 287. a. 

Haldan / / , roi de Suede , fils de Harald. Sa vie n'eíl qu'une 
fuite de ,meurtres , & fa mémoire dévouée á l'indignation 
de la poftérité. Suppl. I I I . 287. a. 

HALEBARDE, ( Art milit.) Elle étoit autrefois commune 
dans les armées. Pourquoi on rappelloit hache Danoife. Com­
ment Tufage nous en étoit parvenú. V I I I . 27. a. 

Halehardes. Article fur ce fujet. X V I I . 786. a. 
HALEINE , {Man. Maréck.) D'oü dépend la forcé & la 

durée de l'haleine. Divers vices de conformation qui nuifent 
á Thaleine. Caufes qui mettent ranimal hors d'haleine. Quels 
font les moyens fages de mettre l'animal en haleine. Faire 
reprendre haleine au cheval. Le teñir en haleine. V I I I . 27. b. 

Haleine , avoir de l'haleine & du fond. I V . 269. a. 
HALEINE puante, (Médec.) V I . j yS .a , b. XÍII. 549. a. 
HALEMENT, ( Phyfwl.) Sa caufe & fon effet. Suppl. I V . 

619. a. 
HALER, ( Marine ) Maniere de haler fur une manoeuvre , 

SL fur une bouline. V I I I . 27. b. Haler un batean á bord. Haler 
á la cordelle. Ibid. 28. a. 

HALES, (Alexandre de ) philofophe fcholaílique. X I V . 
773. a. 

HALES , (Etienne) Ses expériences fur l'air , I . 230. b. 231. ¿, 
fur la viteffe du fang des animaux. I I I . 599. b. Ses ouvrages 
anatomiques & phyfiologiques. Suppl. I . 407. a. Suppl. I V . 
357. a. 

H A L I A K T E , \ Géogr. anc.) ancienne ville de Béotie. De 
fa fuuation & du tems oü elle fut détruite. Fondateurs de 
Coronée & de Hallarte. V I I I . 28. a. 

HALICARNASSE, {Géogr. anc.) ville ancienne de la 
Carie. Sa fondation. Avantages qui la diftinguoient. Elle fut la 
patrie d'Hérodote & de Denys. Obfervations fur fes hiílo-
riens & fur leurs ouvrages. V I I I . 28. a. 

HALIES, ( Antiq.) fétes qui fe célébroient á Rhodes en 
l'honneur du foleil. En quoi elles confiñoient. Etym. du mot. 
V I I I . 28. b. 

HALIFAX , ( Charles Montague , comte de ) régent du 
royanme d'Angleterre aprés la mort de la reine Anne. Por-
trait de ce miniftre dans une fatyre intitulée ; LafaElion démaf-
quée. X V I I . 617, b.— Foye^ HALLIFAX , ( Géogr. ) 

H A L L , (G<;o£r.) yx\\s U'AH^jnsgne en Autriche & dans 
Jome 

le Tlr&t Tems de fa fondatipn. EtabliíTement dafts ce lieti. 
Son commerce & fon hotel des monnoies. Obfervations fui" 
fes falines. Suppl. I I I . 287. b. 

Hall dans le T i r o l ; mines de fel prés de cette ville. X í V . 
917. b. 

HALL J OU Halle, ( Géogr.) petite ville á trois llenes de 
Bfuxelles. Ce lieu renommé par une image de la vierge 
Décorations & ornemens qui enrichiíTent cette image. Ou-
vrage de Jufte-Lipfe en l'honneur de Notre-Dame de Ha l l 
Suppl. I I I . 288. a. 

HALL, (Jofepk) évéque de Norwich. IX . 379. b. 380. ^ 
H A L L A G E , {Jurifpr.) droit que paient les marchands. 

pour la permiffion de vendré fous les halles. Différence entre 
ce droit 8¿ celui de tonlieu ou placage. Ouvrages á confuUer„ 
V I I I . 28. b. 

H A L L E , ( Comm.) Différence entre halle &: marché. Halle 
fe difoit autrefois de ees grands édifices, oü fe tiennent plu-
fieurs des principales foires de France. Origine du nom de, 
halle que les principaux marchés de Paris ont pris. C'efl: á 
Philippe-Augufte que cette capitale doit rétabliíTement de fes 
halles. Quartier des halles dans cette ville* Quelles font les. 
halles couvertes; quelles font les halles découvertes dans la 
ville de Paris. Au milieu de la grande halle eíl établi le poids-
le-roi. On voit aufli dans le quartier des halles le pilori. V I I L 
29. a. Halle du poiflbn d'eau-douce le long de la rué de la 
Coffonnerie. Halle du pilori. Halle aux poirées. Détails fur 
la halle aux draps & la halle aux toiles. En quoi confiíle Ja, 
halle aux vins établie hors de la ville. Ibid. b. 

Halles , gardes des. V I I I . 30, a. 
Halle de verrerie , voyê  l'article VERRERIE , & les plancho 

vol. X. 
HALLE , ( Géogr.) ville du duché de Magdebourg. Origine 

de fon nom. Elle eft la patrie de Balthafar Bruner, médecin-^ 
chymifte , & de Paul Hermán , botanifte. V I I I . 29. b. 

HALLE , ( Géogr. ) ville impériale en Souabe. V I I I . 29, k 
HALLE , ( Géogr.) petite ville du Hainaut Autrichien. Ori­

gine de fon nom. Afte de dévotion de Jufte-Lipfe dans cette 
ville. V I I I . 29. b 

HALLEBRANS, ( Fénerie) petits canards fauvages. Ma­
niere de les prendre. V I I I . 30. a. 

HALLER, {Albert de) Planches anatomiques de Hallerj, 
voyê  ANATOMIE. Ses ouvrages anatomiques. Suppl. I . 407. ¿» 
Ses expériences fur la fyftole &sdiaíl:ole du cerveau. Suppl. I L 
718. a. Ses ouvrages phyfiologiques. Suppl. I V . 357. <z, b* 
Examen de fon fyftéme fur Tirritabilité. XV, 50. a,b. — 52. ¿r* 

HALLEY , (Ed/nond) Ses connoiffances aílronomiques. 
I , 791, a. Ses tables añronomiques. Suppl. 1. 664, b. Suppl. IVA 
914. b. 922. b. Ses tables des cometes. 923. a , b. Ses calculs 
des paííages de mercure & de véaus fur le foleil, 246. b. 
Son catalogue d'étoiles auítrales. 914. b. Son hypothefe fur 
les variations du barometre. I I . 81. b. Sa théorie de la cha-
leur, I I I . 27. b. Opinión de Halley fur les foucourans qu'il 
croit exiíler en pluíieurs endroits de la mer. I V . 376. a. Com* 
ment i l explique les inégalités dans le mouvement de l'apogée 
de la lune, 6¿ la quantité de fon excentricité, IX. 732. a. Ses 
obfervations pendant une période de cent & onze lunaifons. 
Ibid. & X I . 324. a. Son hypothefe fur la caufe des vents, 
X V I I . 18. ^2, b. Ouvrage d'Apollonius qu'il nous a procuré^ 
Suppl. I . 385. b. 

H A L L I F A X , (Géogr.) ville d'Angleterre, &c. patrie du 
chevalier Henri Savile. Ses ouvrages. Chaires qu'il-a fondées^ 
V I I I , 30. a. Voyei HALIFAX, , 

HALMYRAGA , ( Hift. nat. ) efpece de natrum trés-puf 
dont les anciens ont parlé. Deux efpeces qu'on en diffinguoit, 
V I I I . 30. b. 

HALO , ( Phyfiq.) cercle lumineux & de diverfes cou* 
leurs qui paroit quelquefois autour du foleil, de la lune ou 
des étoiles. Etym. du mot. Caufe des halos felón les phyíi-
ciens. Variétés dans leurs couleurs & leur nombre. Leur dia-» 
metre. Moyen de produire artificiellement de femblables cou-
ronnes autour d'une bougie. Anneaux colorés qui font l'effet 
du contaft de deux objeélifs Ceux qui fe forment fur les bulles 
de favon. V I H . 30. b. Principales raifons par lefquelles M4 
Muffchenbroeck prouve que la nature des halos eíl dans 
notre atmofphere. Defeription des couronnes de halo que 
Newton vit en 1692. Ordre felón lequel les couleurs fe fui-» 
voient. Autres variétés dans l'ordre des couleurs de ees mé-^ 
téores. Circonflances néceffaires pour l'apparition des halos. 
Fréquence de ees phénomenes. Halo obfervé autour du foleil 
par M. Fritsch en 1729. C'eft une erreur de croire que les 
halos annoncent la pluie ou l'orage. Ouvrages á confulter, 
Ibid. 3 1 , ^ , Foy^ PARHÉLIE. -v 

H A L O I R , ( Corderie ) Conílruflion & difpofition du ha-< 
loir. V I I I . 31. 2̂. Comment on y étend le chanvre qu'on veut 
haler. Feu qu'il faut y entretenir. Ibid. b. 

Haloir, pour le chanvre: defeription SL ufage de cet inílnn 
ment, I I I , 150. a. 

HALOSACHNE, {Hijl. nat.) fel marin formé dans leá 
creux de rochers par l'évaporation des eaux de la mer. V I I I , 31. /?, 

Q Q Q Q Q q q q ^ 
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HALOS ÁNTHOS , fubílance faline & vlfqueufe que i'on 

trouvóit fur la furface de quelques eaux. Ce que ráconte fur 
ce fu jet Diofcoride. V I H . 31. b. 

H A L Q U E , {Botan.) arbre qui porte une gomme fem-
Habie au mañic. Lieux oü i l croit. Ses varietés. Ufages de fon 
Lois. Ufage médicinal du balque de Lybie. Y11I. 31. 1̂-

H A L T E , terme de guerre. Etym. du mot. Lieux qui obligent 
a de fréquenfes haltes. Dans quelies vues on fait h'alte. V I H . 

HALTERES, {Gym. médic.) maífes dont les anciens fe 
fervoient dans leurs exercices. Deux fortes d'halteres. En quoi 
confiftoit l'exercice qu'on fe procuroit par ees maffes. V I H . 
32. a. 

H A L W A R D , (Hl/l. de Suede) roi de Suede. Su^l. I I I . 
¡188. a. 

HALY-ABBAS , médecin Arabe. X. 285. a. 
H A L Y S , ( Géogr. anc.) grande riviere de l ' M e mmeure. 

Erreur des géographes fur fon cours. Defcription qu'en a 
donnée Strabon. V I I I . 3 a. a. Etym. de fon nom. Bataille remar-
quable qui , á ce qu'on croit, fe donna fur ce fleuve. Ibid. b. 

H A L W A R D , {Hift. de Suede) roi de Suede. Suppl. I I I . 
288. a. 

H A M en Picardie s..( Géogr.) petite ville á quatre lieues 
de Noyon. Diverfes obfervations fur ce lien. Ses révolutions. 
Suppl. I I I . 288. a. 

Ham. Des noms de géographie termines par cette fyllabe. 
VIÍI. 34. b. 

H A M A C , lit fufpendu dont quelques natións fauvages 
d'Amérique font ufage. Defcription des hamacs des Caraíbes. 
Les créoles blancs & les Européens en Amérique préferent 
les hamacs aux meilleurs lits. V I I I . 3 2. b. Dans les iíles Fran-
^oifes, i l eft fort ordinaire de voir au milieu des falles un 
bel hamac, dans lequel une femme proprement vétue , recoit 
fes vifites, balancée légérement par une jeune négreífe qui 
s'occupe auffi á chafíer les mouches qui pourroient incorn-
moder fa maitreffe. Les femmes de diftinñlon fe font porter 
par la ville dans des hamacs. Les Portugais du Bréfü ajoutent 
au-deíTus du hamac une impériale s &c. Hamacs des matelots 
dans les vaiffeaux. Ibid. 33. a. 

Hamac , voyê  BRANLE. Hamacs qui íervent de veiture 
dans le Brefil. X I V . 582. b. Hamac ou lit de camp á 
l'angloife pour le voyage, vol. I X des planches , tapiífier 3 
planche 7. 

H A M A D R Y A D E , (Mythol.) étyraologie de ce mot. 
En quoi les dryades différoient des hamadryades. Quoic^ue 
ees nymphes ne puffent furvivre á leurs arbres , elies n en 
étoient cependant pas inféparabies. Elles témoignoient quel-
quefois une extreme reconnoiííance á ceux qui les garan-
fWToient de la mort. Comment Ovide dépeint les com-
plaintes & l'infortune de celle qu'Eryfichton fit périr. V I I I , 
33. a. Héfiode donne á leur vie une durée prodigieufe. 
Comment i l a été faclle aux paíens d'imaginer l'exiftsnce de 
ees fortes de nymphes. Vénération qu'on avoit pour le chéne 
qu'Eryfichton coupa. Ibid. b. 

Hamadryades. Différence entr'elles & les dryades : fous 
quelle condition i l étoit permis de couper les arbres d'une fo- 1 
rét .V, i j i .b . 

H A M A H , ( Géogr. ) ville de Syrie. Particularités hiílo-
rlques fur cette ville dont i l ne reñe plus que des ruines. 
V I I I . 33. ¿. 

H A M A M E L I S , {Botan. Jardin.) caraftere générique de 
cette plante. Suppl. I I I . 288. a. Defcription & culture de 
rarbriffeau de ce nom, natúrel de l'Amérique feptentrionale. 
Ibid. b: 

HAMAXOBIENS , {Hift. anc. ) peuple ambulant de la 
Sarmatie européenne. Etymologie de fon nom. V I I I . 34. a, 

HAMBELIENS , ( ////?. mod. ) une des quatre feftes an-
clennes du mahométifme. Quel feroit le moyen de rele-
ver cette fefte á-peu-prés détruite. V I I I . 34. a. 

HAMBERGER, ( George-Albrecht) analyfe d'une differ-
tation de ce favant fur le méchanifme des fecrétions. X I V . 
873. ¿, Ses ouvrages anatomiques & phyfiologiftes. Suppl. \. 
407. a. Snpvl. I V . 3 5 7-

HAMBOURG, {Géogr.) ville de BaíTe-Saxe , fondee 
par Charlemagne. Auteurs qui en ont donné l'hifloire. 
(iouvernement & religión de Hambourg. Efforts des rois 
de Danemarck pour s'en emparer. Avantages dans le com-
inerce, qui diílinguent cette ville. Parmi les favans que 
Hambourg a produits , on diñingue Gronovius ( Jean 
Frédéric ) , Holftenius ( X«c) ,Krantzius ( Albert) , V I H . 34. 
a. Lambecius ( Fierre ) , Placcius ( Vincent ) , Rolfldnk 
( Guerner ) , ScWower, ( 7<?ÍZ;Z). Obfervations fur ees favans & 
fur leurs ouvrages. Ibid. b. 

Hambourg, premier établiffement de la hanfe entre cette 
ville & Lubeck. VIH. 39. a. Pays de Hambourg. X V . 537. b. 

H A M E A U , ( Géogr. ) aíTemblage de quelques maiíons 
fans églife ni jurifdiftion lócale. Etymologie du mot. Ce 
mot ham, qui fignifíe habitation, fe trouve en forme de ter-
jninaifon dans plufieurs noms géographiques , fur-tout en 

1 
Angleterre. Cette fyllabe en Allemagne efl chanpée en he'm • 
o" Tfn half- ^ ^ ™ ™ ™ ^ on change la fyllabe lam en hom 
V I I I . 34. b. Voyei H A M E Í D E . Ü M ' 

Harnean , en quoi différent du villaee. X V l I u 
HAMEC , ( Confeéíion-) I I I . 847.^. " ~7 ' 
H A M E ^ O N , voy^HAiN & A P P A T . Différent 

d'hamegons & leur fabrique, vol. V I I I des planches n * i f * 
planche 18. — 20. ^ 5 Peclle» 

H A M E I D E , {Blufon) Mee de trois pleces alaifées 
qui ne toiichent pomt les bords de l'eau. Sentiment du p' 
Menétrier fur les hameides. Origine des hameides & A' 
mot hemeau. V I I I . 35. J ^ au 

Hameide, piece d'armoirie. Etymologie du mot, Suppl. I I I 
288. a.. rr • i 

UAMEL^Jean-Bapti/te du ) favant du d¡x-feptieme fícele 
X V . 749. b. 

HAMEL du Monceau,-'{HenriLouisdu) i l efl parlé de f 
ouvrages dans les anieles A G R I G U L T U R E , B L E D G R A I K S S 
C O R D E R I E . ' » 

HAMELBOURG ,1 ( Géogr.) ville de Franconie p.tr;e 
de Jean Froben , imprimeur. V I I I . 35. a. 

HAMÍLTON , {Antoine , comte d') de fes comes. Suppl 
I I . 570. a. Sa retraite á S. Germain-en-laie. Suppl W 
699. a. rr ' 

HAMLET. ( Poéf. dramat.) Monologue de Hamlet 
duit par M. de Voltaire. X V . 542. b. X V I . 516. a. Eloze á¡ 
la ícene oü lephantome paioit. X V I . i8.(. b. ^16. a 

H A M M E R , {Géogr.) ville de N o r w e g e . ' w / m 
319. a. 

H A M M O N , ( Bell, lett.) furnom donné á Jnpirer. Sous 
quelle fkure Jupiter-Hammon étoit repréfenté feloh Quint-
Curce. Cérémonies qui fe pratiquoient lorfqu'on vouloit 
le confulter. Comment i l rendoit fes réponfei. Comment i l 
répondit a Alexandre. Plaintes qué les pretres de ce dieu 
formerent conrre Lyfandre lacédémonien. Divers fentimens 
fur l'origine du mot ammon. VIH. 35. Voyê  ce dernier mot. 

Hammon, { Corne d?) voye? C O R N E . 

Hammon , anclen roí d'Egypte : maladies qu'il guériíToit par 
enchantemenr. V. 618. b. 

H A M M O N D , {Hemi) théologien.XV.69?.¿. 
HAMSTEDIÜS, ( Adrien ) I . Í46. b. 
H A N , {Comm.) efpeee de caranveferai oü les voyageurs 

&lesmarchands du Levant peuventfe retirer. Hans qui appar-
- tiennent aux Francois dans quelques endroits de la dominailon 
turque. Différence entre le han & l e caravanferai.Defcription 
& ufages des hans de Conftantinople. Loyer que I'on paie au 
portier. V I I I , 36. a. 

Han , vcyei K H A N , han de la viüe de Marra en Syrie. X. 
144. a. 

HANAU-LICHTENBERG , ( Géogr. ) fei gneurie fituée 
partie en Souabe , partie en Alface. Maitres de ce pays. 
Suppl. I I I . 288. a. Defcription des deux parties qui le cora-
pofent. Ibid. a. 

HANAU-MUNTZENBERG, comté de, {Géogr.) état fé-
culier 8¿ proteñant de l'empire d'AUemagne , dans le cercle 
d j Haut-Rhin. Ses bornes & fon étendue. Ses produólions. 
Revenu qu'il procuroit au dernier de fes comtes particu-
liers mort en 1736. Sataxe en mois romains 8c pour la cham­
bre impériale. Villes qu'il renferme. Révolutions de ce pays. 
Suppl. I I I . 289. a. 

HANBALíTE, ( Hijl. mod.) l'une des quatre fedes ortho-
doxes des Mufulmans, Chef de cette fefte, Sa doftrine. VIH. 
36, b. 

HANCHE. {Anatom.) Defer iption des hanches. VIII . 
36. b. 

Hanches. Cavité des os des hanches. I V . 317. b. Os des 
ifles ou des hanches. V I H . 551. b. 

H A N C H E S . ( Maneg. & Maréch.) Erreurs oü I'on eíl tombé 
dans la defcription des hanches, Obfervations fur les pro-
portions de cette partie avec le corps. V I I I . 36. b. Les han-
ches étant un compofé de plufieurs os unis par fymphife, 
c'eíl en ignorer la difpofition méchanique , que de leur 
attribuer la faculté d^etre mués. Conféquences qui réful-
tent du défaut de proportion des hanches par rapport á la 
marche de l'animal. Chevaux excellens pour la montée , 
mals fujets á s'acculer dans la defeente. Cheval réputé avoir 
les hanches Imites. Cheval cornu, éhanché ou épointé. 
Cheval a hanches fíottantes. Ibid. 37. a. D'oü dépend l'agi-
lité & la vivacité des hanches. Alfouplir, s'aífurer, affer-
mir, baiífer, faire plier , travailler, aífujettir les hanches, 
idees que préfentent ees expreífions.' Cette extrémité dans 
l'animal a nécefiairement befoin d'étre follicitée infenfible-
ment & par dégré aux mouvemens dont l'habitude doit luí 
faciliter les aítions qui lui font permi fes. Obferver, faire 
obferver les hanches. Ibid. b. Voyê  FuiR L E S T A L O N S , 

E L A R G I R . 

Hanches áwchevú.SiippLWl. 399, Efforts des hanches. 
V, 410. b. Suppl. I I I . 404, a. Cheval dont les hanches font 
inégales. V, 439. a, Suppl. I I I . 417, 
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M A N C H E , ( Marine) partie du vaiffean, VIIÍ. 37. B. 
HANCHÓN, ( 0/7?.i^.)dercription de cet oifeau duBréíll. 

Vertus medicinales'qye les Bréfiliens actribnent áplufieursde 
fes parties. VIÍI. 37.1. 

H A N E T , ( Botan. ) efpece d'arbre. Suppl. I . 4 j 3 - ^ 
HANNEBANE , {Botan. ) Toyq; J U S Q U I A M E . 

H A N N E T O N , {Infcfal.) iníe-ae de la claffe des (cárabes. 
Sa deícription. VÍÍL 37. ¿. Deux fortes de hannetonsi Com-
ment on diñingue les males des femclles. Hiíloire naturelle 
des hannetons. Expériences de M . Rcefel. Ibid. 38. a. Sca-
rabés appellés piílulaires. Moyen de prédire quelle forte de 
hanneton. dominera 3 8c íi ees infeóles feront en grand ou 
petit nombre. Ibid. b. 

Hannctons. Ravage qu'ils font dans les prés. SuppL I . 
326. a. ^ 

HANNIQÜEZ, ( Benjamín de) écuyer. X. 6 8 ¿ . ( 
H A N N O N , {Hifl.facr.) ro\ des Ammonites. Outrage 

qu'il fit aux ambaíTadeurs du roi David. Sa punition. Suppl. 

H A I M N O N , { fíift- des Carthag. ) général des Carthaginois. 
SuppL 111. 289. a. ílafpire ala tyrannie. Crimes qu'il commet 
poiír s'en ouvrir le chemin. 11 eft affiégé dans une forte-
reífe dont i l s'étoit faifi. Supplice atroce qu'on luí fait fubir. 
Ibid. b. 

H A N N O N , ( Hijl.des Carthag.) célebre parfa haine contre 
Annibal, & par fon oppofitionálafadlionBarcine.Principaux 
événemens de fa vle. Suppl. I I I . 289. b. 

H A N N O N , ( Hift. des Carthag. ) célebre navigafeur. Obfer-
vations fur fes voyages, Suppl. I I I . 290. a. 

Hannon, fes voyages le long des cotes d'Afrique. X I L 
374. b. 

H A N N O N , {Hifl. des Carthag. ) affocié a Bomilcar dans le 
comm;tndement de l'armée qu'on leva pour s'oppofer aux pro-
gres d'Agathocle. Suppl. 290. a. 

HANOVER, le pays de , ( Géogr. ) duches & principan­
tes qu'il contient aujourd'hui. A quelle pnilfance appartien-
nent tous ees états. Conquétes des Fran^ois dans le pays de 
Hanover en 1757. Détails fur la ville de Hannover. V I I I . 
38. ¿. 

Hanover , mines d'argent dans ce pays. I . 60. a. Dé l'é-
lefteur d'Hanover. I V . 66. b. Maifon de Brunswic-Hanover. 
Suppl. L 309. b. 

H A N O W , { Michel-Chriftophe) pliyítologille. Suppl I V . 
359.^. 

HANSACKS, poeteallemand. XT. 285.^ 
HANSCRIT , {Hifl.mod.) langue favante chez les In -

diens. Le P. Kircher en a donné l'alphabet. On croit que 
ce fut en cette langue que Brama re^ut de Dieu fes pré-
ceptes. V I I I . 39. a. 

Hanfcrit s alphabet, voyez N A G R O U , 
HANSE, ( Comm.) fociété de villes unies pour la pro-

teftion de leur commerce. Signification de ce mot. Cette 
aíTociation commen^a entre les villes de Hambourg & de 
Lubeck en 1241. Conditions du traite. Diverfes autres 
villes qui entrerent dans cette fociété. Les prlnces qui n'y 
confidéroient qu'une fociété lucrative , furent les premiers 
á fouhaiter que leurs villes y entraífent : & les fouverains 
de divers pays accorderent au commerce de la hanfe plu-
fieurs privileges. Enumération de la plupart des villes han-
féatiques. V I I I . 39. a. Diverfes caufes qui concoururent á 
affoiblir enfuite cette fociété. Vains eíForts qu'on tenta 
pour la rétablir. L'ancien gouvernemen't hanféatique ne 
íubfiíle plus qu'á Lubeck , á Hambourg & á Bréme. 
Ibid. b. 

Hanfe Se hanféatique. Villes hanféatiques. Suppl. 1. ^10. 
b. Origine de leur aíTociation en 1164. Progrés ~de cette 
aíTociation. I I I . 693. a. Déclin de la puiíTance de la hanfe 
teutonique. Ibid. b, College des marchands dans ees villes. 
634. a. Réduñion de ees villes au nombre de íix. 694. a. 
Confuís qu'elles entretenoient dans les principales villes de 
l'Europe oii elles avoient des comptoirs. IX . 476. a. Ligue 
des villes hanféatiques. X I . i j - b. Comptoirs les plus coiifidéra-
bles qu'elles avoient. 691. £. 692. a. 

H A N S E S , ( Comm. ) impoñtions affifes en différens en-
droits fur des marchandifes á péage. Quittances d'un droit 
que tout négociant par eau paie au port S. Nicolás á Paris. 
V I I I . 39. ¿. 

H A N S E , {Epinglier) V I I I . 39. ¿. 
HANSIERE ou ^{/y?ere , {Marine) gros cordage du vaif-

. feau. Defcription Scufages. V I I I , 39. 
HANTSHIRE ou Hamvfhire, ( Géogr. ) province de Sou-

thampton en Angleterre. Son étendue. Ses produftions. D i ­
vers lieux remarquables de cette province. Hantshire a pro-
düit entr'autres gens de lettres , le célebre Jean Greaves 
ou Gtcevius , favant univerfel. Ses ouvrages & fes voyages. vm. 40. a. 

HAPHTAN , (Hifl. mod. ) \cqon que font les Juifs au 
jour du fnbbat d'un endroitdcsprophetes. Origine de ectexer-
cice. V I H . 40. b. 

v HAPPE , ( Árts & Métiers)nom commun á plufisurs pai -
ties de machines , ou des machines méme, dont l'ufage eít 
de fíxer , aíTujettir eñ embraíTant & ferrant. V I I I . 40. b. 

Happes du fondeur en fable. X I V . 465. b. 
H A P P E , ( Salines) anneau dont les poiíes font garnies 

en-deffus. V I I I , ^io. b. 
HAQUÉME , ( Hifl. mod. ) Juge chez les Maures de Bar­

barie. Jours oüil fiege. Son lieutenant. Etymologic du mot. 
V I I I . 40. b. 

H A Q U E T , efpece de chariot: coníínifllon cíe difFérentes 
fortes de haquets, vol. I I I des planches , charron pl. 6 & 
7, vol. X des planches, tonnellier , pl. 8. 

H A Q U Í N , ( Hift. de Norwege ) roide Norwege. Hiíloiré 
abrégée de fon regne. Suppl. I I I . 290. Í?. 

H A R , ( Hifl. mod. ) c'eft chez les Indiéns le nom de la fe-
conde perfonne divine a fa dixieme & derniere incarnation. 
Doélrine des Indiens fur ce fujet. V I I I . 40. b. 

HARACH , ( Hif. mod. ) capitation impofée en Egypte 
fur les Juifs & les chrétiens. Officier qui larecueille. En quoi 
elle confifte. V I I I . 40. b. 

H A R A I j (¿íi/?. 7/zo¿.) tribut que doiverít au grand-fei-
gneur tous cenx qui ne font point mahométans. Cet impon 
eft fondé fur l'alcoran. Les fukans Font foüvent hauíTé. 
Officier prépofé á fa recette, Moyen fingulier de s'aíTurer 
fi un homme eft parvenú á l'áee ou l'on doitpayerle harai. 
V I I L 41. á. 

H A R A L D , {Hifl. du Nord) prihee de Ñonvege. Ses 
affaires avec Suénon I I roi de Danemarck. Suppl. 111. 
290. ai 

H A R A L D , ( Hijl. de Danetn. ) plufieurs rois de Danemarck 
ont porté ce nom. Mais la plupart ayant manqué d'hiftoriens , 
ou n'ayant ricn fait de grand, on ne donne ici que l'hiftoire 
des regnes de Harald V i & de Harald V i l . Suppl. I I I . 290. ¿». 

H A R A N , ( Géogr. ) Voyê  A R A . ' 
HARANGUE, {Bell.lett.) étymologie de ce mot. Deux 

fortes de harangues déplacées au jugement de bien des 
gens. Objeclions que Fon fait contre les harangues que les 
hiftoriens mettent dans la boliche de leurs héros. Raifons 
de ceux qui les approuvent. V I H . 41. a. Paroles de 
M . de Vertot fur ce fujet. « Pour juger íainement, dit 
» M. Rollin, de cette coutume de haranguer les troupes, gé-
» néralement employée chez les anciens, i l Faut faire une 
» attention particuliere á leurs moeurs & á ieurs ufages , 
&c. La difficulté eft de comprendre coznment un général 
pouvoit fe faire entendre des troupes. Réponfe á cett-e 
difficulté. Cette coutume de haranguer les troupes a duré 
long-tems chez les Romains. Ibid. b. Courte harangue de 
Henri I V á fes troupes avant la bataille d'Ivry. Abus oü 
font tombés les hiftoriens en nous rapportant les haran­
gues de divers généraux. Ibid. 42 a. 

Harangue. Eft-il permis a Fhiftorien de ceder la parole á 
fes perfonnages, ou ne doit-il rapporter qu'indireftement 
ce qu'ils ont dit, fans les faire parler eux-mémes ? Cela 
dépend de Fidée qu'on attache á la fincérité de l'hiftoire , 
& de favoir íi oíi exige d'elle la lettre ou l'efprit de la vé -
rité. Si on exige la lettre ^ i l eft certain que prefque toutes 
les harangues direíles font interdites á l'hiftoire • & qu'á 
l'exception de quelques difcours réellement prononcés , i l 
eft rare que Fhiftorien ait eu des harangues á tranferire. 
Suppl. I I I . 290. b. Obfervations fur les harangues qu'on lit 
dans Thucydide, Xenophon, Polybe & Taclte. Si Fhiftorien 
gardant íidelement le fonds des chofes & des faits, préfere 
pour la forme le tour le plus propre' a donner au récít 
plus de chaleur & d'énergie , comme ont fait les auteurs 
qu'on vient de nommer, on ne fauroit diré que cette ma* 
niere nuife á la vérité de l'hiftoire. Ibid. 291. a. Sageufage 
que Fhiftorien doit faire des deux méthodes. Difcours qui 
doivent étre rappellés indireélement. Difcours qui méritent 
d'étre traites felou la maniere direcle. Ibid. b. 

Harangues militaires des anciens. I . 287. a. Celles que 
Tite-Live préte aux premiers Romains. Eloge de cette ef­
pece de fióHon. Celles de Sallufte. I V . 1025. b. Celles de 
Mézerai. V. 530. b. Si l'on doit inférer des harangues dans 
l'hiftoire. V I I I . 225. a. Différence entre difcours , haran­
gue & oraifon. X I . 549. a, b. Lien élevé dans le champ de 
Mars d'oü Fon haranguoit le peuple. X V . 639. a. Tribune 
aux harangues. X V I . 63 i.¿z, ¿. 

HARAS. {Maréch.) Nous avons deux fortes de harás ; 
celtii du roi & ceux du royanme ; i0, des efpeces de che-
vaux qu'il faut de néceffité dans un état militaire & com-
mer^ant, tel que la France.- On les réduit a trois claíTes ; 
les chevaux de monture , ceux^de tirage & ceux de fomme j 
2o, Réflexions fur Fobligation oü nous íommes d'avoir re-
cours aux étrangers pour fuppléer á nos beíolns; 3°. Fa­
cilité qu'on auroit á fe paffer d'eux, fi on vouloit culti-
yer cette branche de commerce. I I faudroit commencer 
par réformer tous les mauvais étalons & toutes les ju-
mens poulinieres défeíluenfes , &c. Lieux d?oü Fon tireroit 
de beaux étalons pour les njetíre 3̂115 nos Provinces mé-
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ridionales 6c dans le Morvañt. Divers examens quHl faü-
droit faire des. étalons. Moyefís d'avoir une belle progé-
niture pour chaqué difFérence claffe de chevaux. Ibid. b> 
40. Réflexions fur les fautes que Ton commet au préfudlce 
de la propagation de la bonne efpece, foit par le mauvais 
choix que Ton fait des males & des femeíles, foit par leur 
accoupiement difparate , foit enfin par la conduite que 
ron tient á l'égard de ees animaux, dire^ement oppofée á 
r-objeí de leuf defímation. Ibid. 43. b. Objedions que l'au-
leur fe propofe contre fonfyíléme ; i0, qu'jl eíl trop diffi-
cile á exécuter & trop difpendieux, 20. qu'il ne faut pas 
un fi long tems qu'il le prétend , ni un fi long exercice pour 
s'aífuíer de la bonté d'un étaion & d'une jument que l'oií 
deíline a la propagation. Réponfe á ees objeéHons. Obferva-
tion une jument pouífive engendre des poulains qui de-
viennent pouíTifs ou lunatiqueá. Ibid. 44. a. 

H A R Á S . ( Hifl. nat. Zoolog. ) Deux fortes de harás : dans 
les uns , les éiáions font uniquement employés a la propa­
gation : dans d'autresles propriétaires des jumens les em* 
ploient á différens travaux. Comme on ne peut établir la 
méme adminiílration - pour ees deux efpeces de harás i l'au-
teur en traite féparément. De 1'adminijlmtion de ceux de la 
premiere efpece. But de tout harás ; l'augmentation de l'ef-
vece, & la plus grande perfe¿Vton ou amélioration de la 
raee dominante. Raifons qui montrent qu'on ne peut obte-
nir cette amélioration que dans un degré limité. Suppl. I I I . 

b. La nature paroit avoir attaché á chaqué pays l'ef-
pece •& la race qui lui eft propre & la plus relative á fes 
befoins. Moyens que la nature méme indique, d'affoiblir 
& diminuer certains défauts , quolqu'affeiülés á certains pays 
ou á tels cantons. Principe fondamental de tout harás, le 
croifement des raees , fans lequel on pourra bien augmen-
ter le nombre des individus , mais jamáis les perfedHonner. 
Gomment i'induftrie humaine peut encoré aider la nature 
poui' l'amélioration des raees. 11 eíl eífentiel dans rétabliíTe-
meiit d'un harás, de eonnoitre la nature du terrein & le cli-
mat. Carafteres des chevaux déterminés par la qualité de 
l'un & de l'autre. Examen de la fertilité & de feténdue des 
prairies pour y proportionner le nombre des chevaux. Dif-
tributions a faire dans le harás. Ibid. 291. a. Autres objets 
qui conílkuent plus particuliérement les harás, & exigent 
difterens foins. De la monte. Signes auxquels on recon-
noit la difpofition de la jument. Tems oü l'animal eíl en 
chaleur. Deux eípeees de monte , la monte en main , la 
monte en liberté. Cette derniere plus süre que la premiere. 
Comment on obvie á l'épuifement de i'étalon. Divers foins 
qu'exige le tems de la monte. Ibid. b. De la geílation. Signes 
auxquels on peut reconnoitre que la jument a été fécon-
dée. Durée de la geftation. Soins qu'exige cet écat de la 
jument. De raccouchement. Du poulain nouveau-né. Ibid, 
2.93. a. Soins á lui adminiílrer durant fa premiere enfance. 
Du fevrage. On ne doit jamáis permettre qu'une jument 
foit fautée pendant qu'elle nourrit. Détails fur l'éducation 
des poulains. Ibid. b. Age auquel on doit hongrer les pou­
lains qu'on deftine á cette opération. Comment on doit les 
y préparer. Ibid. 294. a. Tems oü Fon peut commencer a 
les travailler. Juíqu'á quel áge ils peuvent reíler fans fer» 
rure. Du choix des étalons dont on doit fournir un harás. 
D¿:auts dont ils doivent fur-tout étre exempts. Bonnes qua-
iités qu'on en exige. Celles qu'on delire dans les jumens. 
Ibid. b. Obfervations fur les étalons pris parmi les che-
Taux barbes. Des étalons chevaux d'Eípagne. Autres races 
qui peuvent fervir pour étalons de felle. Des étalons de 
carroíTe. Ibid. 295. a. De l'affortiment de I'étalon á la ju­
ment. I I eíl eífentiel de changer les étalons tous les qua-
tre ou cinq ans. 

Des harás du royanme dont les jumens font empfoyées a divers 
travaux. Défauts des jumens donrils font compoíés. Soins 
que les diredleurs doivent prenáre pour changer une race 
ou la rehdre plus parfaite. Oes abus qui fe glifíent dans 
cette adminiílration. Ibid. b. De la rétribution due áu garde-
étalon. Comment on devroit porter les propriétaires á foi-
gner & ménager les poulains, & á fe procurer ¿es jumens 
plus parfaites. Ibid. 296. a. Autres regles á établir pour la 
pólice des harás. Ibid. b. Nouveau projet pour la perfeftion 
des harás , qui conliíle á eharger la province d'achcter , 
emretenir & nourrir les étalons. Inconvéniens que l'exécu-
tion de ee projet leveroit, & avanrages qui en réfulteroient. 
fbid.̂  297. a ,b. Réponfe á quelques obj^étions. Ibid. 298. a. Etat 
de l'entretien des liaras, íuivant le plan projetté. Etat de dé-
penfe & recette, fuivant ce méme plan. Ibid. b. Facilkés qui 
fe pré^nteroient pour ion exécution. Ibid. 299. a. Mauvais 
état aétuel des harás , qui oblige á chercher des chevaux 
chez 1 etranger. Ibid. b. 

Harás. JmpomncQ des foins qu'il faut doriner aux harás: 
maniere d établir un harás & d'y foigner les chevaux. i l l . 
302. Moyen de tirer d'un harás tout le produit poíTible. 
303. ^ Pourquoii'on en exclutlesétalons&les jumensbdlc-
íace. Vi.357.¿. 

-Maras, par rapport a rarcii¡tei3:ure. V I H , 44. 
UARAl!X,donner le^{Artmilit>) c'eft, felón M. lema* 

réchal de Saxe, une maniere d'enlever les chevaux de la cax-a» 
lerie á la páture ou au fourrage. En quoi elle eoníifíe. Y í l t 
44- ¿-

HARCOURT, {Gévgr.) bourg de Normandie. Son éreftioa 
en comté. Prieuré dans ce lieu. Suppl. I I I . 299. h 

Harcourt, fur l'Orne, á fix lieues de Caen. Eredlion de ce 
marquifat en duché. Suppl. I I I . 299. b. 

HARDER , ( / . Jacques) anatomiíle. Suppl. I . 491. a. 
HARDER1E , {Peint. fur le vene) efpece de préparatiott 

métallique. On l'appelle auíli ferret d'Efpagne. IJfage dt 
cette préparation. Y l I I . 44. b. 

HARDESSEN ou Hardegfen > ( Géogr. ) petite ville d'AI-
lemagne , dans la Baífe-Saxe. Son cháteau. Tribunaux dont 
elle eíl le fiege. Produílions des pays de fon bailliage. Suppî  
I I I . 300. a , b. 

HARDI3 ( Gramm.) difFérence entre hardieíFe &: temérité» 
Comment onjuge communément de Fuñe & de l'autre. Diffé-
rentes acceptions du mot hardi. V I H . 45. a. 

Hardi. Différence entre hardi, effronté, audacieux. V. 4 1 ^ 
b. Penfée hardie. X I I . 309.'¿. 

H A R D I , ( Monn.) efpece de monnoie ancienne. Etymolooie 
du mot liard. Liard de Louis X I . V I I I . 4^. a. 

HARDIESSE. ( Morale ) Définition de Locke. Les Grecs 
appelloient Tcâ motâ  la confiance dans le difeours. Diverfes 
maniere de juger la hardieífe. Cinq fortes de hardieífe , qui 
ont une fauhe reífemblance avec la vraie & la légitime^ 
V I I I . 45. <z. &. avec lefquelles i l 'eíl rare que la véritablt 
hardieífe ne fe méle un peu. Caratleres de celle qui 
réellement eílimable. Ce que dit Montaigne fur ce fujet. 
Noble & généreufe hardieífe dont Scipion nous a fourm 
l'exemple. ibid. b. 

Hardiefje , audace , ejfronterie. {Synon.) I . 866. b. 
HARDCÜIN , ( y ¿ t í « ) jéfuite. Sa patrie. Epitaphe qm 

peint fon caraélere. Son opinión fmgiiliere fur Forigine des 
livres grecs & latins parvenus jufqu'á nous. 6Q8. a. Son opi­
nión fur lesmédailles reílituées,X. 250. , ¿. fur les médailleSL 
hébraíques. 256, a. Obfervations fur ce favanr. XII I . 713. ¿. 
Argumens par lefquels on a renverfé fon fyíléme fur Foriginé 
des livres des anciens. X V . 679. <z. 

HARDY , (Alexandre) poete dramatique. XVI . 515:.«?» 
Chceurs de ce poete. Suppl. I I . 40^. a. 

HAREN G. ( Ichthyolog. ) Defcription de ce poiífon ¿« 
mer. Obfervations für les harengs des golphes de Flflande» 
V I I I . 45. b. Nourriture des harengs. Leurs migrations. Dé­
tails dans lefquels M . Anderfon eíl entré fur ce fujet. ibid, 
46. a. Multipllcation prodigieufe de ees poifions. Etenduedtt 
banc de hareng qui vient vers les cotes d'Angleterre, á-peu-
prés au commencement de juin. Proportion du nombre des 
harengs pris par tous les pécheurs dans leur route, au nom­
bre de toute la troupe lorfqu'clle arrive du nord. II y a lieu 
de croire que les gros poiílons en prennent plus que tous les 
pécheurs enlanble. Tems oü Fon ceííe de les pécher. ConjeC-
ture fur la cawfe de leurs migrations.Pourquoi ils fe divifenteU 
plufieurs colonnes. Ibid. b. 

H A R E N G . ( Piche du ) Cette peche a fait d'un pays autre-
fois méprifé, une puiííance riclie & refpeílable. Nations qui 
ont été les premieres en poífeífion de la péche du hareng. 
Licux oü elle fe faifoit dans les commencemens, vers Fart 
1163. Ouvrage intitulé ; Songe du vieux pélerin. Son aUteül% 
Sujet de ee hvre. Defcription qu'on y trouve de la péche du 
hareng, tclle qu'elle fe pratiquoit en 1389. V I I I . 46. i1, PrO-
grés que les Hollandois ont faits depuis cette époque dans 
Fart de préparer & d'encaquer les harengs. A qui cette rtation 
en eíl íur-tout redevable. Honneiu's rendus á Filluílre enea» 
queur de harengs. Ibid. 47. a. Maniere d'appréter & faler 
ce poiífon. Saifons de l'année, auxquellcs s'en fait aujoiird'hui 
la péche. Lieux oü elle fe fait. Petits bátimens dont on fe feft 
á cet ufage. Réglemens de Famiraute de Hollande pour la 
péche du hareng. ibid. b. Des profits que les Hollandois en 
retirent. Etat de leur peche de hareng en 1748. Les Angloi» 
ne peuvent enlever ee commerce á la Hollande, fans fe 
faire autant de tort á eux-mémes qu'á cette province. IbiA* 
48. a. 

Hareng. Le tems des brouillards favorable á la péche de 
ce poiífon. I I . 445, b. Efpece de filet appcllé marfaiques , pour 
la péche du hareng. Defcription de cette péche. X. i^1)-^» 
Defcription des filets nomines harenguieres ou orpliilierús. XL 
662. b. Les Anglois défendent la péche du hareng lorfqu'il 
fraie. Les Fran^ois n'ufent pas de cette précaution. XlV.9i> b* 
Péche du hareng avec la feine. 899. b. Voyê  vol. VIH. dei 
planch. Peche, pl. 9. Sorretterie des harengs , pl. 13- Caquer 
le hareng. 6'«/7/?/. I I . 228. ¿. _ 

H A R E N G . (Dicte) Maniere de manger Ies harengs frals. Cas 
fmgulier que les Hollandois font des harengs-pecs ou harengs 
falcs. Opinión fur laquelle cette eílime eít fondee, Maniere* 
d'appréter le hareng falé. Hareng fumé, Maniere de le mangef 
en Hollande. V i l l . 48. a, n 
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HARENGUIERE, {Peche) rets á petítes mailíes. Coni-

inent ils fe tendent. Ea quels tems fe pratique la peche qui fe 
fait avéc Ce filet. V I H . 48. ¿. . : \ i \ 

HARFLEUR; ( Géogr.) Ge lieü étolt la clef de la Frailee 
du cóté de l'Artgleterre ; mais U a perdu fon éclatá mefure 
que le Havre s'eft agrandi. Ses révolutions. Occupations de 
fes habitans. Ouvrages de Thomas Dufour , bénédidin , né 
dans ee lieu. Cabinet de cailloux & de criílaux remarquables j 
compofé par ün habitant de Harfleun Curiofités naturelles 
qu'ort voit prés le cháteáu dArcher ^ á une lieue de cette ville; 
Sfippl. I I I . 300. a. Ouvrages á confulter. Ihid. b. 

HARICOT. {Botan. ) Garafteres de ce génré de planté. 
Nombre confidérable de phaféoles mailgeables. Defcription 
áu.phafeolus vulgaris des botanices. V I H . 48. b. Tems oü l'on 
femé cette plante. On la mange ou en gouíTe ou dépouillée 
des coffes. Maniere de conferver les haricots toute l'année. 
Haricot d'Egypte: auteurs á confulter fur cette derniere efpe-
ce, & fur lephafeolus des Japonois. Ibid. 49. a. 

Haricot du Malabar , nommé canavali. SuppLll. 197. b, 
HARICOT. (Dtete & Mat. medie. ) qualité de cette forte de 

hourriture. Propriétés des haricots. Ufage que l'on fait de 
leur farine pour cataplafmes. Vertu particuliere attribuée 
á la leffive de la cendre des tiges & des gouífes d'haricot. 
LVIII. 49. ax 

HARLE» {Órnuhol.) Defcription de eet oifeau.ll fe nourrit 
de poiífon. "VIII. 49. a. 

H A R L E M , (Géogr. ) ville de la Hollande. Son ancien 
nom. On ne fait ni quand, ni par qui cette ville fut com-
mencée. Harlem étoit la capitale du pays des Marfatiens» 
AgrandiíTement qu'on a donné á cette ville en 1400. En 
1310, les chevaliers de l'hópital de faint Jean de Jérúfalem 
furent re^us a Harlem. Divers traits hiftoriques fur les révo­
lutions que cette ville a eífuyées. Cruautés des Efpagnols 
envera fes habitans en 1573. Elle fe glorifie de l'invention de 
Timprimerie. Entre les gens de lettres dont Harlem eíl la 
patrie , l'auteur diftingue ici Hoornbeck ( Jean ) 3 Scrive-
rius ( Fierre ) , & Trigland ( Jaeques). Leurs ouvrages. V I I I . 
49. b. 

HA^LEM. La gloire de Tinvéntion de l'impfimerie rié 
peut appartenir á cette ville. V I I I . Ó08. a. Gaufe de la for-
mation du lae connu fous le nom de mer de Harlem. I X . 150. 
b. X. 360. a. 

H A R L E M , mer de. ( Géogr.) Inondation entre la ville de 
Harlem & celles d'Amfterdam & de Leydc. Gomment elle 
fe forme. V I I I . 49. b. On a fouvent parlé de la deíféchen 
Raifons qui en ont empéché l'exécution. Ibid. 50. a. 

H A R M A T A N , {Hift.nat.) vent qui regne particuliére-
jnent fur la cote de Guinée. En quel tems il y regne. Incom-
modité qu'il caufe. V I I I . 50. a. 

H A R M A T I A S , {Mujiq. des anc.) nome dadylique de la 
mufique grecque. Origine de fon nom* Garadere de ce nóme; 
SuppL I I I . 300. ¿k 

HARMODIUS & A R I S T Ó G I T O N , {Hifl. anc,) leur conju-
ration. Suppl. I I I . 487.¿. Ghanfon que les Athéniens chantoient 
en leur honneur. 300. b. 

H A R M O N I E , {Gramm.) ordre qui regne entre lesdiver-
fes parties d'un tout. Pour prononcer qu'il regne une harmonie 
parfaite dans un tout , il faut connoitre le tout , fes parties , 
le rapport de ees parties entr'elles j FeíFet du tout, & le but 
que l'artifte s'eft propofé. Plus une machine fera compliquée 3 
moins nous ferons en état d'en juger. S'il arrive dans cette 
machine des phénomenes qui nous paroiíTent contraires á fon 
harmonie , moins le tout & fa deñination nous font connus , 
plus nous devons étre réfervés á prononcer fur ees phénome­
nes. V I I I . 50. a. Divers ufages du mot harmonie. Ibid, b. 

H A R M O N I E , ( Beaux-Arts) celle qui réfulte de l'exafte 
proportion des diftérentes parties d'un ouvrage de l'art, voyê  
E U R Y T H M I E . 

H A R M O N I E . {Mujiq.) Origine de ce mot, felón quelques-
uns. L'explication de l'harmonie des Grecsn'aété faite encoré 
qu'en termes généraux & théoriques. Recherches de M M . 
Éurette & Malcolm , fur les principes de l'harmonie des 
GrÍGS. Défínition de l'harmonie , felón les modernes. En quoi 
confifte la fucceílion harmonique. Ge n'eíl que par l'analogie 
des intervalles 4 & par le rapport des fons qu'on peut établir 
la liaifon dont il s'agit. Trois regles fur lefquelles eít fondée 
la conftrudlion de la phrafe harmonique^ 10. La bafe fonda-
mentale ne doit marcher que par intervalles confonnans, car 
l'accord parfait n'en produit que de tels. V I H . 50. b. 20, Tant 
que dure la phrafe , on y doit obferver la liaifon harmoni­
que. 30. I I faut néceffairement quelque chofe, qui uniíTe 
tous les accords, & qui annonce chacun d'eux^omme partie 
d'un plus grand tout, que l'oreille puiífe faifir . . . c'eft i'eftet 
de la diífonance. Gette diífonance doit toujours étre prife 
dans le prolongement de quelqu'un des fons de l'accord 
précédent. Ce qu'on entend par préparer la diífonance , fau-
ver la diífonance. La diífonance eíl encoré néceífaire pour 
antroduire la variété dans l'harmonie. Ibid. 51. á. Les regles 
particulieres de l'harmoni? fe trouvent aux mots j Compofnion > 
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Modulatión ¡ Accords. Autres accéptións du mot harmúrik, 
Ibid. b. 

Harmonie. En quoi elle confifte. Haí-monié afcendanté Bt 
defeendante. I . 76. a , b. Harmonie naturelle. Sons dont elle 
efl: compofée. Table de tous les accords recus dans l'harmo­
nie. 78. a 5 b. Obfervations fur ees accords. 79. a. Regles 
fur l'harmOnie. Suppl. I . 825. a , b. Regles d'hannonie á fuivre 
dans la compofitioh des parties , voyê  G O N T R E P O I N T . Gor-
des d'hannonie. Suppl. I I . 600. a , b. Toute l'harmonie n'eíí: 
proprement qu'une fuite de cadenees. I I . 513. b. Du goút & 
de la critique en matiere d'hannonie. I V . 492. ¿.493; a. De 
l'ufage des diííonances dans l'harmonie. 1 0 4 9 . D e s moyens 
d'expreffion qu'elle fournit. Suppl. I I . 923.a. 926. a^ ¿.Si la 
mélodie efl fuggérée par l'harmonie. V I L «59. b. Doit-on 
préférer l'efFet de l'harmonie á celui de la mélodie. 6t. b. De 
í'art de bieri lier Tharmonie. X. 900. b. Gomment nous abu-
fons de l'avantage que nous avons en cela fur les anciens. 
Jbid. Licences dans l'harmonie. Suppl. I I I , y41. a. Ge que les 
anciens entendoient par harmonie* X l l . 314. a. Des divi-
fions harmoniques. X I . 340. b. Phrafe par rapport á l'harmonie» 
X I I . 530. a. Voyei H A R M O N I Q U E . Reíferrer l'harmonie, 
Suppl. I V i 623. b. Syñémes fur l'harmonie j voyê  SYSTÉME. 

Harmonie figurée. Gomment on figure l'harmonie ; foit paí 
degrés conjoints, foit par degrés disjoints. V I H . 5 1. ¿i, 

H A R M O N I E Í ( Mufiq.) Dificulté de détenniner le ferts que 
les Grecs attachoient á ce mot. Définition de l'harmonie , 
felón les modernes. Long-tems elle n'eut que des regles 
prefque arbitráires ^ ou flmplement fondées fur le jugement 
d'une oreille exercée. Le premier auteur qui ait donné un 
fyñéme harmonique , eft Ramean. Diíférence entre les prin­
cipes de ce muficien & Ceux de Tartini fur ce fujet* SuppL 
I I I . 300. b. On trouvera dans l'explication des planches de 
mufique ¿ a la fin du 7e vol. des planch. un court expofé du 
fyftéme de ce dernier. I I n'efl: queílion dans cet arricie ¿ 
que de celui de Ramean. Ge fyíleme, quelque ingénieux qu'il 
foit , n'eft rien moins que fondé fur la nature ; i l n'eíl: établi 
que flir des analogies & des convenances , &: des expérien-
ces dont i l le déduit; Tune eíl: réconnue fauífe, & l'autre 
he fournit pas les conféquences qu'il en tire : c'eíl á dévelop-
per & prOuver ees aífertions , que cet article eíl deñiné. Ibid0 
301. a , b. Réflexions fur l'hartóonie de la mufique moderne. 
Plufieürs obfervations clémontrent que cette harmonie neft 
qu'une invention gothique & barbare, dont nous ne noüs 
fuííions jamáis avifés , fi nous euífions été plus fenfibles aux 
véritables beautés de l'art 3 &. á la mufique vraiment natu­
relle. Ibid. 302. a. Rameau prétend cependant que l'harmo­
nie eft la fource des plus grandes beautés de la mufique; mais 
ce fentimeñt éíl: contredit par le fait 3 puifque tous les grands 
eíFets de lá mufique ont ceífé depuis l'invention du contre-
point : i l eñ contredit par la raifon j puifque rilarmonie ne 
fournit aucun principe d'imitation ^ par lequel la mufique for-
mant des images, ou exprimant des fentimens j fe puiífe élevet1 
au genre dramatique ou iniitatif. Ibid. bí 

Harmonie direEle. Suppl. I I I . 302. b. 
Harmonie renverfée. Changement d'harmonie : i l ri'a lieu que 

lorfque l'on porte une des notes fupérieures de l'accord á la 
baífe, & que , par conféquent , on porte la note de la baífe 
á une des parties fupérieures. Suppl. I I I . 302. b. Ghangement 
d'harmonie d'un accord diífonant. I I eft de deux fortes j 10. 
lorfqu'il arrive avant le fauvement de la diífonance & qué 
le nouvel accord diífonant qui en réfulte , fe fauve á l'ordi-
naire. I I peut étre confidéré fous deUx faces j lorfque la com-
pofition eft avec toutes fes parties , lorfqu'elle n'eft qu'á deux 
parties. Regles qui fe rapportent á ees deux cas. Ibid. 303. a, 
2o. Lcfrfque ce changement arrive préeifement au moment de 
fauver la diífonance , ce qui eft le cas le plus fingulier , qui 
produit le plus grand eífet i & qui j par conféquent, doit étre 
le plus ménagé. Regles fur ce {\x]ct.Ibid. b. 

H A R M O N I E . ( Peint.) L'harmonie de couleur n'exiííe poínit 
fans celle de lumiere , & celle de lumiere eft independiante 
de celle de couleur. Moyen de répaiidre dans un tableau 
une belle diftribution & de grands^ífets de lumiere. L'eífet 
ou harmonie de lumiere & de couleur peuvent fubfifter dans 
un tableau , indépendamment de l'imperfedion des objets 
qui y font repréfentés. V I H . 51. ¿. Lorfqu'on entend par har­
monie , l'eíFet total d'un tableau, l'on ne dit point de toutes les 
parties concourantes á cet eífet, cette partie eft harmonieufe ¿ 
l'on s'exprime plus généralement. Exemple. Ibid. 52. a< 

H A R M O N I E . ( Accord de fons ) De l'harmonie dans la profe> 
Elle étoit appellée nombre $c rythme par les anciens. I I y a 
dans l'homme un goüt naturel qui le rend fenfible au nombre 
& a la cadenee. Quelque bélle que foit une penfée, íí 
les mots qiii l'expriment font mal arrangés , la délicateífe de 
l'oreille en eft choquée. DifFéi-entes impreífions que l'orateur 
fait fur l'efpHt de l'auditeur , par la diíférente ftruifiure qu'il 
donne á fes phrafes. En quoi confifte l'habileté de l'orateuf 
á doriner de l'harmonie á fon ftyle. V I H . 52.-2. C'eft fur-tou£ 
á la fin des périodes ¿ que le nombre paroit ¡Si fe fait fentir, 
DiíFéreníéS fortes de difcowrs , dans lefquels le nombre & 

í l R R R R r r í í í * 
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rharmoníc íbnt des qualités plns ou moins exigées. Balzac fut 
íe premier auteur fran^ois qui fit fentir que notre langue eíl 
fufceptibie d'harmonie. Regles íur Tharmonie dans la prbfe, 
Fondemcns de rharmonie dans les vers grecs & latins, Ibid. b. 
& dans la poéíie fran^oife. Analogie entre l'harmonie des vers 
& la mélódie du chant. Caufes de la monotonie & de la diíFo-
fiance dans les vers. Ibid. ^3. a. 

H A R M O N I E duftyle. {Bellcs-lett. Poéf.) Le devoir du poete, 
de rhiftorien, de l'orateur, eft de fe livrer aux mouvemens 
de fon ame. Sil poffede fa langue , s'il a exercé fon oreille 
au fentiment de rharmonie, fon ftyle peindra fans qu'il s'en 
appercoive. Une oreille excellenté peut fuppléer a la refle­
xión • mais avant la réflexion , perfonne n'eft sur d'avoir 
Toreille délicate & jufte. Les détails renfermés dans cet árd­
ele , peüvent done étre d'une grande utilité. Us ont pour objet 
le chóix & le mélange des íbns, leurs intonations , leur 
durée , la liaifon des mots & leurs nombres , la texture des 
périodes , léur coupe , leur cnchainement, enfin toute l'éco-
nomie du difcours relativement á l'oreille, & l'art de difpofer 
les mots , foit dáns la profe, foit dans les vers, de la maniere 
la plus convenable au caraftere des idees, des images , des 
fentimens qu'on veut exprimen Obfervations fur le fon des 
yoyelles. Suppl. I I I . 304. a. De la voyelle nafale. Ibid. h. 
¿)e la douceur & de la dureté du flyle. Ibid. 3 0 ^ . Des arti-
culations & de leur choix pour l'harmonie. Ibid. b. De l'accent 
expreffif des lahgues. L'accent fran^ois eft peu marqué dans 
le langage ordmaire. Dans quel cas i l convient de le rendre 
fenfíble. Ibid. 306. a. Ce qu'on entend par j-ythme & nom­
bre dans Une langue. Détails fur le fyftéme profodique 
des anciens. Du ftyle nombreux. Ihid. h. Préceptes de 
Cicerón fur ce fujet. La diélion philofophique eft aíFranchie 
de la fervitude des nombres. Du ftyle propre á l'hiftorien. 
D u ftyle oratoire. Ibid. 307. a. Ufage du ftyle coupé & du 
ftyle périodiqúe. Des effets que produifent dans le ftyle 
cratOu-e & poétique des nombres placés á propos. Exemples 
tifés des oraifons fúnebres de Flechier s Ibid. b. & de Bofíuet. 
Ibid. 308. a. De rharmonie dans les poemes épiques & dra-
jnatiques. Ibid. b. De l'harmonie imitative , voyê  O N O M A -

T O P É E . Pourquoi cette efpece d'imitation n'eft pas permife á 
nos poetes. Plus les peuples ont eu l'oreille fenfíble & jufte, 

Í)1ÜS le rapport des fons avec les chofes a été obfervé dans 
'invention des termes. En quoi confifte la richeíTe d'une 

langue. Ibid. 309. a. Projet d'une langue nouvelle, compofée 
par un itiétaphyficien, un poete & un grammairien. Avantages 
d'une telle langue. Ibid. b. 

Harmonie dans le ftyle. D'oü réfulte l'harmonie de la pé-
riode. I I . 414.a. Harmonie du ftyle. V. 524. a 3 ¿.Harmonie 
qui étoit attachée aux languesmortes. I V . 690. a. V. 639. c. 
L'harmonie f echerchée , quoiqu'aux dépens du mot propre , 
eft accompagnée de beaucoup d'agrémens. 640. b. De l'har-
monre du ftyle dans la profe & dans les vers. Harmonie 
imitative. 830. a s b. Suppl. I . 384. a. Suppl. I V . 540. a. Sa-
criíice que i'on doit faire quelquefois de la juftefte de l'ex-
preííion en faveur de l'harmonie. X. 3 26. b. De l'harmonie 
oratoire. X L 574. b. De l'harmonie poétique. X I I . 848. a. 
Harmonie des vers. Différence entre celle des anciens & la 
nótre. I . G .̂ a. Voyê  S T Y L E . Sur l'harmonie dans la profe , 
voyê  aufíi P R O S E . 

H A R M O N I E eV(2;2ge/̂ «e, (Théolog.) premlers auteurs de 
ees fortes d'ouvrages. Ecrivains qui les ont fuivis. V I I I . 53. a. 

H A R M O N I E préétablie, (Métaphyf.) hypothefe deftinée á 
expliquer le commerce qui regne entre lame & le corps. 
M . Leibnitz n'en eft pas l'inventeur. V I I I . 53.a. En quoi 
confifte ce fyftéme. Difficultés qui y font attachées. Ibid. b. 
En quel temps M . Leibnitz le propofa. Differentes atraques 
qu'il effuya ptemiérement de la part de Bayle , enfuite de la 
part de Newton , Clark, &c. Le principal défenfeur de ce 
fyftéme fut M . "Wolf. Perfécutions que cette doétrine lui 
attira. Ibid. 54. b. 

Harmonie préétablie, voyez fur ce fujet.II. 787. V I . 423. 
a. IX. 376. b. 

H A R M O N I E , ( OJléologie) articulationimmobile des os par 
une connexion ferrée, íelon la doétrine des anciens. V I I I . 
54. b. 

H A R M O N I E , {Archit.) V I I I . 54. b. voyez E U R Y T H M I E . 

Harmonie de mefures. X. 409. a, b. 
HARMONIQUE, (Mufiq.) proportlon harmonique. Signi-

fication de ce mot pris fubftantlvement. Extrait d'un mémoire 
de M. Romieu, premier auteur de la découverte des fons 
harmoniques graves : on voit dans cet extrait l'hiftoire de 
cette découverte. V I I I . 54. b. L'intenfité ou fenfibilité des 
fons harmoniques graves varié extrémement 3 felón les inftru-
mens dont on les tire. Caufe de oes différences. Pourquoi les 
fons de l'accord trés-aigus font abforbés par Tharmonique 
grave. Conféquences trés-eífentielles fur l'harmonie auxquel-
les conduit la découverte des fons harmoniques graves. Ibid. 
5 5. a. Suivant les expériences de M. Romieu , l'harmonique 
grave eft plus bas que fuivant celles de M. Tartini. Compa-
raifon des fentimens de ees deuxauteürs fur le fujet dont ú 
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s'agit. I I eft faux, felón M . Romieu, que les harmoniques 
graves foient toujours la baffe fondamentale des deux deffus 
ainfi que le prétend M . Tartini. Ibid. b. 9 

Harmonique, divifions harmoniques. X I ; 340. b Mil* 
harmonique. Suppl. I I I . 939. a. Echelles harmoniques. Foyez 
E C H E L L E S . Phrafe harmonique. X I I . 529. ¿. Proportion bar 
monique. X I I I . 467. b. Suppl. I V . 538. Formule harmoni­
que par laquelle on détermine l'accord convenable á chaqué 
degré du ton fur la fucceífion de la baffe. XIV. 22. b. Inftru-. 
ment propre á mefurer les rapports harmoniques. Suppl I l f 
309. b. Intervalle harmonique , voy^ A C C O R D . Monccordé 
des anciens, qui donnoit la regle de toutesles divifions harmo­
niques. X V . 345-. ¿. Sons harmoniques du fon principal, o4(5 
a, Sons harmoniques ou flütés. 347. a. Tranfuion harmonii 
que. X V I . 5 54-¿- Triade harmonique. 609. b. Tables des fons 
harmoniques, &c, vol. V I I des plan ch. Muíiquejpl. 16 bis&i-r 

HARMONOMETRE, ( Mufíq.) inftrument propre á meful 
rer les rapports harmoniques. £11 quoi i l confifte. Suppl. I I I 
309. b. Voyei M O N O C O R D E . 

HARMOSYNIENS, {Hift. anc.) officiers de la pólice de 
Lacédémone. Raifon pour laquelle ees officiers furent éta-
blis. Marque diftinftive que Lycurgue avoit établie entre les 
femmes mariées & les filies. V I I I . 56. a. 

HARNOIS, (Bourrel.) celui des chevaux de carroíTe 
celui des chevaux de chaife. V I I I . «¡6. a. 

Harnois de chevaux repréfentés voL I I des planches 
bourrelier, planch. 2. 

H A R N O I S , (Peche) grand harnois pour pécher dans les 
eaux courantes, vol. V I I I . des planch. Peche, pl. 32; 

H A R O , voy«z C L A M E U R . 

HARPAGO, (Ichthyol.) efpece de poifibn. Suppl. I I ^ }, 
HARPALYCE, (Littír.) nom d'une chanfon amoureufe 

autrefois célebre dans la Grece. A quelle occafton elle fut 
compofée En quelles circonftances onla chantoit. VIH. 56 ¿ 

HARPASTÓN , ( Gymnafl. ) forte de jeu de baile en 
vogue chez les anciens. Etymologie de ce mot. De quelle 
maniere on exécutoit ce jeu. V I I I . 56. b. 

HARPE, ( Hift. anc. & Luth.) fon origine eft fort ancien* 
ne. Celle de David n'étoit point faite comme celles d'aujour-
d'hui. Pourquoi les noms des inventeurs des chofes útiles 
ou agréables font ordinairement perdus. V I I I . 56. b. Defcrip-
tion détaillée de laharpe. Ibid. 57. a. Caraílere de cet inftru­
ment & des fons qu'on en tire. Les Irlandois pafíent pour 
les plus hábiles de tous les peuples á jouer de la harpe. Ibid. b. 

Harpe ,réñexions fur cet inftrument. V I I I . 56.̂ . Defcription 
de la harpe organifée, vol. V des planches, article Lutherie, pag. 
4. ¿. 5. a , ¿ , &c. Ufage de la harpe dans raccompagnement. 
Suppl. I I . 928. a. 

H A R P E - D O U B L E , ( Luth. ) efpece d'inftrument compofé de 
deux harpes jointes enfemble, dont on faifoit ufage vers le 
eommencement du dix-feptieme fiecle. Suppl. IIÍ. 309, b, 
Defcription de cet inftrument, Ibid. 310. a. Foye^pl.! du 
luth. Suppl. 

H A R P E , ( Mytholog.) fymbole d'Apollon, &c. V I I I . 58. ai, 
Harpe, figure fymbolique. X V . 729. a, b. 
H A R P E , {Hifl. nat.) efpece de coquille. V I I I . 58. 
Harpe, i l eft parlé de cette coquille. X V I . 409. a. 
H A R P E , {Anmil it .} efpece de pont levis. V I I I . 58, 
H A R P E S , ( Maco/zmr.) pierres en faillies á l'épaiííeur d'un 

mur , &c. V I I I , 58. a. 
HARPÉ, ( Zi/í.) efpece de coutelas. Ufage qu'en firent 

Mercure & Perfée. Efpece d'épée défienée par le méme nom» 
V I I I . 58.^. 

HARPEGEMENT, ( Mufiq.) maniere particuliere de tou-
ch»r fucceflivement les dHFérens tons dont un accord eft com­
pofé. L'harpegement dépend du doigter de l'inftrument dont 
on fe fert. On fait ufage de l'harpegement dans les préludes 
& dans Ies morceaux de fantaifie. V I I I . 58. a. Onn'harpege 
prefque jamáis dans les accompagnemens. En quoi confifte 
le fecret de ne point couvrir la voix dans l'accompagne-
ment. Maniere d'accompagner le récitatif. Ibid. b. 

HARPIES,(iVfy//W.) ce que nous enfeigne la fable fur 
ees monftres. Conjeéhires de ceux qui ont voulu ram f̂fec 
ees íiílions k un fens hiftorique, Celles de l'auteur de l'hi*. 
fluiré du ciel. V I H . 58. b. 

Harpies^xQ&Gtion qu'uneharpie fit aux Troyens. I I . 80a 
b. Ifles qu'elles habitoient. X V . 547. b. 

Harpie, figure fymbolique. X V . 733. /». 
HARPOCRATE, {Mytholog.) ftatues multipliées de ca 

dieu. Empreintes qui nous en reftent. Offrandes qu'on lui 
préfentoit. Pourquoi fa ftatue fe trouvoit á l'entrée de la 
plupart des temples. Comment on le repréfentolt le plus fou-
vent. Explication des divers fymboles dont on l'accompa-
gnoit. Des médailles & gravures repréfentant Harpocrate. 
On fit fur-tout chez les Romains quantité de gravures de 
ce dieu pour des bagues 6c des cachets. V I I I . 59. a. Ouvrag* 
á confulter fur Harpocrate. Ibid. b. 

H A R P O C R A T E , ftatue de mercure avee une téte d'Har*-
pocrate. V I I I . 171. ¿. Harpocrate &. Horus. Suppl. I I I . 455« ^ 
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HARPON, ( T ^ W O ^ a r p o n enboís , hárpon en plátre; 

Ufa^e du harpon. Comment les ancíens faifoient leurs harpons. 
VIII. 59. b. 

i^zr/w/í en terme de marine. V I I I , 59 .^ 
H A R R I N G H T O N , ( Jacques ) obfsrvations fur la vie & 

les ouvra^es de cet écrivain. X I V . 446. b. — 448. í. 
H A R R I O T , ( r t e ^ ) mathématicien anglois. 1. 161.4:. 

XI. 728. a. 
HARRISON, ( / ^ ) fuccés de fes recherches pour les 

longitudes. Suypl. lR.. 772. b. 
HARTLEY , { David) phyfiologifte. Suppl. IV. 360. b. 
H A R T M A N , ( Philippe-Jacques) anatomiíle. Suppl. I. 4Ó1. 

a. & phyfiologifte. Suppl. IV. a-
HARTSOEKER , ( Nicolás ) faYant difllngué. V I L 750. b. 
HARTZ,foréthercynienne{Géogr.)ohfervzúons fur les mines 

du Hartz. Quelle en eft la plus haute montagne. VIII . 60. a. 
•Jlarti, voyez F O R É T . VII . 132. ¿. & H E R G Y N I E . VI I I . 

156. a , b. 
HARTZBOURG, 3grotte de, {Hifi. nat.) obfcrvations 

fur cette grotte. VIII . 60. a. 
HARUDES, les, {Géog. anc.) occafion unique dans 

laquelle i l eft parlé de cet ancien peuple de Germante» 
y m . 60. a. 

H A R V E Y , ( Guillaume) éloge de fon traite fur la cireu-
lation du fang. III . 470. b. Ses recherches fur le myftere 
de la génération par la diíTeilion des biches. II . 840. b. Son 
fyíléme fur la génération. V I L ^64. b. La bafe fondamen-
tale de la médecine établie par Harvey. X. 261. a, 374. ¿z. 
Ses ouvrages anatomiques & phyfiologiques, 5«/^/ . I . 396. a. 
Suppl. IV. 3 49̂  ¿-. 

HARUSPlCE, ( Divim ) étymologie de ce mot. Obferva-
lions fur la maniere dont on doit l'écrire. VIII . 6Q. a. Les 
étruriens étoient de tous les peuples d'Italie ceux qui poíTér 
doient le mieux la fcicnce des harufpices. Cet art fort ref-
peélé dans les premiers tems de la république , fut méprifé 
par les Romains s lorfqu'ils devinrent plus éclairés. College 
d'harufpices á Rome. Ibid. b. Voyei E X T I S P I G E S , A R U S P I C E S , 

& l'article fuivant. 
HARUSPICINE, (Divin.) art ou fcience des harufpices;, 

Les principes de cette prétendue fcience ne font point parve-
nus jufqu'á nous. Opérations des harufpices. Origine de l'exa-
ínen rigonreux que Ton faifoit de chaqué viftime, & de l'.art 
des harufpices,felón M.Pluche.VIIL óo.Foyeib. H A R U S P I C E . 

HASCHID, {Géogr.) province d'Arabie. Les fouverains. 
Suppl. I. 507. b. 

HASEKI , ( Hifi. mod.) celle des concubines du fultan qui 
a re^u ce prince dans fes bras. DiíHnftions attachées á ce 
litre. Privileges qui l'accompagnent. VIII . 61. a. Foye^ 
ASEKI. 

HASPARENj ( Géogr.) village du diocefe de Bayonne. 
Obfcrvations fur un raonument d'antiquité trouvé en 1660 , 
dans les fondemens de l'ancien maitre autel de Téglife paroif-
íiale, & fur l'infcription qu'il renferrae. Suppl. III . 310. b. 

HASSELT , (Géogr.) ville dans la Campine liégeoife. 
Révolte des habitans en 1566. Chapitre de chanoineífes á 
deux lieues de cette ville. Suppl. III . 310. b. 

HASTAIRE, {u4rt milit.) foldats de ce nom. Leur pefante 
armure. Defcription de leur bouclier. Origine du nom qu'ils 
portoient. Différence entre le dard & le javelot. VIII . 62. ¿z. 

Haflaires. Suppl. IV. 673. a. Armes des haftaires. 670. a, b. 
Comment on plaijoit ees foldats. IX . 356. b, Xi 506. a. Suppl. 
I V . 174. b. 670. a. Voyei PlQUIERS, 

HASTE, ( Hifl. anc. ) deux fortes de hafles, l'une a hampe 
courte, & Tautre á hampe longue. Diverfes obfervations fur 
Tune & fur l'autre. V I I I . 61. a. Différentes bailes romaines. 
Toutes ees bailes ont paífé de l'hiíloire dans l'art numifma-
tique, Jbid. b. 

Hafle, voyez LANCE. IX. 236. b. 237. <z, b. Haíle , figure 
fymbolique. X V . 728 ¿z, 731. <z. 

HASTINGS, ( Géogr.) ancienne ville maritime d'Angle-
terre. Deux importantes batailles par lefquelles ce lieu eíl 
rcmarquable. V I I I . 62. b, 

HATELETTES, {Art culinaire) (onz de mets, DiíFéren-
tes fortesd'hatelettes quon appréte. V I I I . 62. b. 

H A T T O N - C H A T E L , {Géogr.) bourg & marquifat du 
duché de Bar, báti par Hatton , évéque de Verdun en 860. 
Evénemens qui l'ont rendu remarquable. SuppL III. 310. b. 

HATZFELD, de {Géogr.) ümhs dans la Thuringe, 
au cercle de Haute-Saxe. En quoi ils confiílent. Seigneurs á 
qui ils appartiennent. ReconnoiíTance annuelle qu'ils paient 
a la maifon de Saxe. Suppl. III. 311. <z. 

HAVAGE ou H A V É E , ( Junfpr.) droit que certaines per-
fonnes ont de prendre fur les grains & fruits qu'on expofe 
en vente, autant qu'on en peut prendre avec la main. V I I I . 
€.3. a. Etymologie de ce mot. Des perfonnes auxquelles ce 
droit appartient. En divers lieux i l a appartenu au bourreau. 
Ouvrages á confulter. Ibid. b. 

H A V A N E , la { Géogr.) defcription de cette ville & de 
fon port. V I I I . 63. b. 

ÜAUBANS, (Mzwzé) defcription de cés cordages. Vl l í i 
63. b. Leur pofuion. Différens haubarts du vaiífeau. Haubans 
de beaupré. Haubans dé chaloupe. Ibid. 64. a. 

Haubans, cadene de hauban. I I . ^15. b. Caps de moutúrts 
des grands haubans. 624. b. Cordages des haubans. IV . 237* 
<2. Porte-haubans. X I I I . 141. a. 

HAUBER, {Hifl. des armur. fránc.) cotte de maille á man­
ches & gorgerin. Hommes d'armes qui portoient des hau-
bers. M.le Laboureur croit que le hauber des écuyers étoit 
plus léger & de moindre réfiílance que ctílui des ¿hevaliersa 
Armure de tete des écuyers. V I I I . 64. <z, Ecyaiologie des 
niots hauhe'r & haubergeon. Ibid. b. 

Hauber & Haubergeon , fignification de ees mots. V I , 
708. a. Fief de hauber. 700. b. 708. a. Fief membre de hauber, 
712, ÍZÍ 

H A U B I T Z , {Ardil .) voyei O B Ú S . 

HAUDRIETTES , { H i J l eccl, ) religieufes de l'ordre dé 
raífomption. Leur fondatrice. Origine de cet ordre. Habit 
de ees religieufes. V I I I . 64. b. 

H A V E N E A U , {Piche) forte de rets cOnñu fous ce nom 
dans le reífort de l'amirauté de la Rochelle. ,Maniere de 
pécher au haveneau fur mer. V I H . 64. b. Haveneau d é 
Garonne : différentes fortes de poiffonS qu'on peche au have­
neau fur cette riviere. Détails fur cette peche. Ibid. 65- a, 

Havenau s voyê  V I I I . vol. des planches, peche, pl. 2i, 
& 4. & l'article Fouanne. V I I . 213. b. 

HAVENET , {Peche ) rets ufité dans l'amirauté de Saint-
Malo. Defcription & ufage de ce rets. V I H . 6^. a. 

H A V E N T , pays d' {Géogr. ) voyê  HABEDENSIS PA* 
cus. 

HAVERIENNES , Glandes , ( Anatom.) deux fortes de 
glandes de ce nom. Pourquoi elles font nommées haverien-* 
nes. Ouvrage anatomique de Havers j médecin anglois, 
V I I I . 65. b. voyei M U C I L A G I N E U S E S , G L A N D E S . 

HAVERS , ( Clopton ) médecin Anglois ; fes ouvrages 
anatomiques. Suppl. I . 402. b. 

H A V R E , {Géogr.) termes par lefquels les grecs & les 
latins défignoient un havre. Ce qu'on entend par havre de 
barre. V I H . 65. b. Havre dé toutes marées.Havre d'entrée. 
Havre brute, ou crique, ou cul-de-fac. Ibid. 66.a: Foye^ 
PORT; 

H A V R E - D E - G R A G E , /<? , ( Géogr. ) fondateur de cette ville. 
Monfieur & mademoifelle de Scudery font de cette ville. 
Obfervations fur ees auteurs & fur leurs ouvrages. Aven­
ture finguliere qui leur arriva dans un voyage en proven-, 
ce. Ibid. b. 

H A V R E - D E ' - G R A C E ',{le) origine de cette ville. Tour qué 
Frangois I y fit batir. Proceffion folemnelle qu'on y fait 
chaqué année enmémoire d'une inondation arrivée en 1525. 
Autres défaílrcs que la mer y a caufés. Suppl. I I I . 311. ^ 
Révolutions de cette ville. Ses fortifications. Son port. Fon-
taines qu'elle renferme. Caraéleres des habitans. Population. 
Commerce. Perfonnes célebres nées au Havre; Obfervation 
fur le college. Différence dans l'heure des marées le long de 
la cote occidentale de France. Epoque á laquelle les fpeíla= 
cíes ont ceffé au Havre. Ibid. b. 

Havre de Grace3 fa citadelle. I I I . 482. d:. 
HAUSSE , terme employé par les négocians , par Ies 

chauderonniers, V I I I . 66. a. en imprimerie $ en fonderic de 
caraéleres, en lutherie , chez les rubanniers , & dans les ma-
nufaólures en foie. Ibid. b. 

HAJJE-COL 3 { art milit. ) origine du' hauíTe-col, Pour­
quoi les majors & les aides^majors des régimens ne pór-
tent point. de hauffe- col. Officiers á hauíTe-col. V I I I . 66. b* 

HAUSSE-COL , obfervations fur cette par.tie de Thabille-
ment de l'officier. V I I I . 9. a. 

HAUSSEPIED, {chajfe) defcription du piege qüi porté 
ce nom. V I I I . 66. b. 

H A U T , d'oü nous formons nos idées de bas & de haut; 
I I . 97. b. 

H A U T E T P U I S S A N T S E I G N E U R , X I V . 894. b. 

H A U T A I N , ( Gram.) ufage de ce mot. I I eíl toujoürá 
pris en mauvaife part. Diíiérence entre haut & hautain. V I I I , 
67. b. 

HAUT-APPAREIL , ou taille hypogaflrique , ( Chirurg. ) 
Qucl «íl celui auquel on eíl redevable de l'idée de cetta 
opération. En quelle occafion elle fut tentée pour la pre-
miere fois. L'inventeur de cette opération a été blamé fans 
réferve du confeil qu'il donne de ne pas fuivre fon exem-
ple j mais avec un peu de réfléxion i on auroit trouvé dans 
cet avis & dans fes motifs , le fondement du plus grand élo­
ge. RouíTet, médecin fran^ois ,publiaen 1691 , un traité dans 
lequel i l fe déclara partifan de la taille au haut-appareil. V I I L 
68. a-. C 'eíl á M. Douglas, qu'on doit le renouvellement, 
la théorie fondamentale & la pratique de cette opération. 
Autres chirurgiens qui l'ont depuis pratiquée & perfedlion" 
née. Principes fur lefquels cette opération eíl fondée. Ma* 
niere de la pratiquer. Objeélions qu'on fait aux partifans de 
cette opération, Circpnftances avancageufes qui peuvent Ce, 
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yencontter pouí cette opération, malgré les ínconvéníens 
généraux qui y font attadiés. Raifons pour lefquelles i l ne 
fautpas rejetter de la pratique la méthode duhaut-appareil. 
Ibid* 69. a. Voyei T A I L L E . 

HAUT-BOIS , (luth.) le haut-bois diftingué en ancien & 
en modenie. Defcription du haut-bois ancien. V I I I . 69. a. 
Deícrlption du hautbois moderne. Ibid* b. Maniere de jouer 
de cet inílrument. V I H . 70. a. 

Haut-bois, taille de, X V . 856. ¿. BaíTe de haut-bois. Suppl. 
1. 825. b. Caraftere & ufage du haut-bois pour 1'acGompa-
snemeñt. Suppl. I I . 927. b. 

HAUT-DE-CHAUSSE, ( Taill.) Suppl. II . 116. a. 
H A U T - G O U T , ( Cuifine ) les habitans des pays chauds , 

aiment beaucoup plus les alimens de haut-goút, que ceux 
des climats temperes. V I I I . 70. b. 

HAUT-JUSTICIER, { Mfp . ) droits duíeigneur qui porte 
te titre. V I I I . 70. b. 

Haut-Jufticier J o n droit de péage. X I I . 214. a. 
HAUTE-COMBE en Savoie : fontaine remarquable en ce 

üeu. V I I . 98. a. 100. a, 
HAUTE-CONTRE , (Muíiq.) partie qui appartient aux 

yohí d'hommes les plus hautes. V I H . 70. b. 
Jlaute-contre de violón. V I I I . 71* a. 
Haute - contre de pite a bec. Inflrument á vent. V I I L 

70. a. 
H A U T E U R , ( Aflron. ) prendre hauteur, terme dont fe 

ferventles marins. V I I I . 71. a. Inftrument qu'ils emploient 
pour cette opération. Ibid. b. Voyez A R B A L E S T R I L L E , 

Q U A R T I E R A N G L O I S , O C T A N T . Ibid. Ouvrage á confultei*. 
H A U T E U R , en mer, ( Aftron. ) inílrumens employés pour 

avoir fur la mer la hauteur méridienne du foleil. Maniere 
de trouver l'heure par l'obfervation de la hauteur du foleil 
hors du méridien. Réfomtion du méme probléme par l'ob­
fervation de la hauteur d'une étoile dont on connoit l'afcen-
llon droite & la déclinaifon. Suppl. I I I . 312. tí. Inverfe de ce 
probléme qui confifte á trouver la hauteur d'un aílre pour 
une heure donnée. Son ufage dans plufieurs opérations aílro-
nomiques. Ibid. b. 

H A U T E U R S correfpondantes , {Aftron.) l'obfervation des 
hauteurs correfpondantes fert a trouver lemoment du paíTage 
d'un aftre par le méridien. Explication de cette méthode. 
Suppl. I I I . 312. Ó.Corredtion qu'elle exige lorfque la déclinaifon 
de l'aftre a changé dans i'intervalle entre les deux obfervations. 
Méthodes pour trouver la quantité de cette corredion. Ibidt 

H A U T E U R S du foleil , ( Aflron.) méthode abregee pour 
trouver á chaqué jour l'heure qu'il e í l , en obfervant la 
hauteur du foleil , & en connoiííant fon lieu dans l'éclipti-
que , pour la latitude de 48 degrés 51 minutes, qui eft á 
peu prés celle de Paris. Suppl. I I I . 313. b. Table des hauteurs 
du foleil á chaqué heure & demi-heure du jour, dans tous 
les degrés de l'écliptique, felón l'obliquité de 23o. 29 min. 
& la latitude de 48 degrés 51 min. On n'a point tenu compte 
dans la conílruéHon de cette table des effets de la réfradion. 
Ibid. 314. a y b.—316. a , b. 

Hauteur. Anneau aílronomique qui fert a prendre fur mer 
la hauteur du foleil. I . 481. a, b. Arbaleílrille, inflrument 
qui fert au méme ufage : correftion qu'il faut faire en mer 
fur la hauteur trouvée. 577. b. Maniere de prendre la hau­
teur du foleil par un gnomon. V I L 724. b. Suppl. I I I . 238. 
h. Autre méthode employée fans le fecours d'aucun inflru­
ment aftronomique. V I I I . 72. b. Moyen de trouver la hau­
teur du centre du foleil. I X . 537. a. Hauteur méridienne 
d'un aflre : maniere de prendre les hauteurs avec un quart 
de cercle. X. 386. b. trouver la hauteur du foleil par le 
moyen de l'ombre. X I . 461. a. Defcription d'inftrumens qui 
marquent les heures par les hauteurs du foleil. Suppl. I I . 
101. b. Suppl. I I I . 369. <z, b. Quartier de réflexion pour ob-
ferver les hauteurs. Suppl. I V . 81. tí, b. Table des hauteurs 
du foleil pour Paris. 923. i». Hauteurs méridiennes de quel-
ques étoiles. Suppl. I I . 894. a. La hauteur des aflres altérée 
par la parallaxe, X I . 902. b. & par les réfraélions. X I I I . 898. 
tí, ¿. &c. Moyens de déterminer la hauteur du pole, XÍL 
501. b. & celle de l'équateur. V . 842. a. I X . 303. b. Inflru­
ment de M . Hadley , pour prendre les hauteurs fur mer. 
V . vol. des planch. Aflronomie, planch. 25. Cercles de 
hauteur. I I . 88^. b. Paralleles de hauteur. X I . 906. a. — 
Woyê  ci-deffous , H A U T E U R ^ E L E V A T I O N {Géogr.). 

ÜAxnixiRde nuages j (Phyjiq. Météon) quelques-uns s'éle-
vent a trois ou quatre mille toifes. Difficulté de mefurer la 
hauteur des nuages. Ouvrages á confulter. Sentiment de M . 
Bouguer fur les deux termes, inféfieur Se fupérieur de la 
neige confiante fur les montagnes. Suppl. I I I . 317. a. 

H A U T E U R , ¿ e í montagnes, {Géogr. Phyj.) Élévation au-deflus 
du niveau de la mer, des montagnes de Chimborago au Pé-
r o u , de Pichincha, du montBlanc en Savoie jdu Pie de Téné-
aiffe, du Canigou, &: du mont ÜOr. Suppl. I I I . 317. a. 

H A U T E U R d'une figure, {Géom. } V I I I . 71. ¿. 
H A U T E U R des édifices 3 ( Archit,) hauteur de la pyramide 

iñefurée par M . de Chazelles au Caire. Suppl, IIÍ. - I 7 
tí. de la fleche de Malines , de celle de Strasbourg des 
invalides á Paris, du fommet de la croix qui eft fur la 
coupole de faint Pierre de Rome, des tours de notre-dame 
de Paris , & de la baluflrade ou appui de l'obfervatoire 
royal. Ibid. b. 

H A U T E U R , ( Optlque) trois moyens de mefurer les hau­
teurs. Inftrumens dont on fait principalemertt ufage pour ees 
opérations. Maniere de prendre des hauteurs acceílibles géo-
métriquement, trigonométriquement, V I I I . 71. ¿. g^enfin 
par l'ombre du corps • fur cette derniere méthode, voyez 
O M B R E . Méthode pour mefurer une hauteur accefíible par­
le quarré géométrique. Moyen de mefurer géométriquement 
une hauteur inaccefllble. Maniere de la mefurer trigonomé-
triquementi Ibid. 72. a. Trouver une hauteur inacceíhble 
par le moyen de l'ombre ou du quarré géométrique. Etant 
donnée la plus grande diflance a laquelle un objet peut étre 
v u , trouver fa hauteur. Hauteur de l'osil dans la perfpeélive. 
Hauteur d'une étoile. Hauteur méridienne. Sur la maniere 
d'obferverune hauteur méridienne, v o y M É R I D I E N , G N O 

M O N . Moyen de trouver la hauteur du foleil fans le fecours 
du quart de cercle ou de tout autre inflrument femblable 
Ibid. b. 

H A U T E U R , méthode pour mefurer les hauteul-s ¡nacceffi-
bles au moyen des miroirs plans. X. 564, b. De la maniere 
de mefurer la hauteur des montagnes. 676. a. Mefurer la 
hauteur d'un objet par fon ombre. X I . 461. b. Maniere de 
trouver la plus grande hauteur á laquelle un corps jetté obli-f 
quement s'élevera. X I I I . 439. a. Méthodes pour mefurer les 
hauteurs par le quart de cercle. 665. b. 666. a. Inflrument 
nommé théodolite , qui fert á prendre les hauteurs. X V I . 
248. tí. Autre inflrument nommé dendrometre. Suppl. IL 
692. a 3 b. 

H A U T E U R , ( Gramm. Morale ) la hauteur eft tantót une 
bonne, tantot une mauvaife qualité. Bel exemple d'une hau-* 
teur noble & bien placée^ Exemple d'une hauteur généreufe. 
Hauteur avec laquelle Louis X I V traita quelquefois fes en-
nemis. Obfervations fur le miniflre d'état Pompone. Le 
mot hauteur employé quelquefois au pluriel— Foy^GLO-
R I E U X . V I I I . 73. tí, 

H A U T E U R , fierté, vanité , orgueilt {Synonym.) Suppl, 
XV. 183. tí , b. 

Hauteur, terme d'architefture. Hauteur, dans l'art mili-
taire. V I I I . 73. tí. 

Hauteur, en tefme de gueffe. V I I I . 73. a. 
H A U T E U R , élévation {Géogr.) divers ufages de ce mot 

V I I I . 73. tí. On dit en termes de géographie aflronomique , 
la hauteur du pole , pour défigner la latitude. Egalité conf-
tante entre la latitude Sí. la hauteur du pole. Hauteur de í'é^ 
quateur. Pourquoi elle efl toujours égale au complément de 
la hauteur du pole. Moyens de trouver la hauteur de Té* 
quateur. Ibid. b. Voyê  ci-deífus, H A U T E U R , {Aflron.) 

Hauteur des carafteres d'imprimerie. Comment elle eft fixée 
par les édits du roi. Cette hauteur n'efl pas de méme par», 
tout. V I I I . 73. b. 

H A U T E U R {mettre a ) en terme de rafineur. VIII.73. ¿. 
HAUTS-LIEUX , ( Géogr. facrée ) Poürquoi les prophetes 

reprochoient aux Ifraélites d'aller adorer fur les hauts-lieux. 
V l l l . 7 4 . t í . 

H A U T S - L I E U X , oratoires des Juifs, qui étolent bátis fur 
des lieux élevés : les hauts-lieux ne font pas toujours condam-
nés dans l'écriture. X I I I . 497. a. 

HAUTS-VILLIERS, ( Géogr.) paroiíTe du Rémois. Ob-
fervation fur l'abbaye des bénédidins de faint Vannes, fon­
dee dans ce lieu. Suppl. I I I . 317. b. 

H A W A M A A L , ( Hifl. anc.) on noramoit ainfi chez les 
anciens Celtes Scandinaves un poéme qui renfermoit les pre-
ceptes de morale que le fcythe Odin ou Othen , avoit appor-
tés á ees nations dont i l fit la conquéte. Quelques-unes des 
máximes répandues dans ce poéme. Ouvrage á confulter. 
V I I I . 74. tí. Fóye^ aufli S C A N D I N A V E S , { Philofophie des). 

H A Y , ( Hifl. nat.) animal des Indes. Lenteur de fa mar­
che. Ses longues abftinences. V I I I . 74. b. Voyê  — PARES-
S E U X & U N A U . 

H A Y E , l a , {Géogr. ) bourg de Touraine avec titre de ba-
ronie, réunie en 1588, au duché de Montbazon. Obíerva-
tions fur le philofophe René Defcartes , né dans ce lieu en 
i596 . -Foy^HAlE , (/tí) Suppl. I I I . 317. b, 

H A Z A R D , ( Afótí/%y:) quand nous difons qu'une chofe 
arrive par hazard, nous n'entendons autre chofe, fmon que 
la caufe nous en efl inconnue. Exemple remarquable du 
pouvoir de ce que nous appellons hazard. Ce hazard eít un 
effet trés-déterminé de certaines caufes qui agiffent íelon les 
loix toujours conflantes de la nature. V I I L 74. b. On per-
fonnifie fouvent le hazard, & on en fait un étre chimeriquej 
Hazard dans les cartes , les dés, les loteries. Sur les loix du 
hazavd dans les jeux, voyê  J E U X . L'ancien fort ou hazard 
avoit été inflitué de Dieu méme. Sones fanEíorum : maniere 
de fort dont les anciens chrctiens fe fervoient pour conjettu-

rer 
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rer íu r les événemens. S. Auguñin íemble apprcuver cette 
méthode. Plufieurs theologiens foutiennent que le fort eíl 
dirige d'une maniere particuliere par la providence , voyê  
S O R T . V I H . y-v a. 

H A Z A R D , différence enfre hazard & latalité. VI.422. iZ, ¿. 
Sur le hazard , voyei F O R T U I T . DéeíTe du hazard. I . 897. a. 

H A Z A R D , chances ou hazards du jeu de franc-carreau. I I . 
702. a. Problémesíur lescartes. Suppl.íl. 250. ¿.Des proba-
bilités fur croix ou pile. I V . 512. ¿. Recherches furles com-
binaifons poíTibles avec deux dés , & fur le nombre qu'il eíl 
plus avantageux de parier qu'il aménera. 647. i?. Chances ou 
hazards du jeux de whifck, calculés par quelques mathé-
maticiens. X V I I . 6 0 9 . ¿ . D e s Jeux de hazard. V I I I . 531. ¿. 
532. a , b. 884.^.-888. b.—voyei P A R Í & P R O B A B I L I T É . 

H A Z A R I A , ( Hifl.facr.) roi de Juda. Suppl. 1.143. ^ , ¿. 

H E 
H E A , (Ge'c^r. ) province d'Afrique dans le royanme de 

Mame. Defcription de cette province. Ses produftions. Ob-
fervations fur fes habitans. V I I I . 75. 

H E A T O T O T L , (OmiM.) Defcription de cetoifeau d"A-
mérique. V I I L 75. ¿. 

HEBDOMADAIRE. Réílexion fur les feuilles hebdoma-
daires. V I I I . 75. b. 

HEBDOMADIER 3 ( Hifl. eccl. ) ou femainler. I I a en plu­
fieurs endroits des privileges particuliers. V I H . 75. b. 

HEBDOMÉES, {Antiq.) féte qui fe célébroit á Delphes; 
Rom que les Delphiens donnoient au premier mois du prin-
tems. lis prétendoient qu'Apollon étoit né le feptieme jour 
de ce mois, & qu'il fe livroit ce jour-lá á tous ceux qui le 
confultoient. Le jour des Hebdomées étoit appellé vroAú̂ floos 
en quoi confiíloit la féte. V I I I . 75. b. 

HEBÉ, ( Myth. ) détails fur cette déefíe. V I I L 76. a. 
ü/e'̂ e , fétes en fon honneur. I I I . 481. a. 
HEBENSTREIT, (/.Ernefi) naturalifte. Sa diftribution des 

coquilles. I V . 191. b. Ses ouvrages anatomiques. Suppl. " I . 
409. a. 

HEBERGE, ou hébergement, (/«riy/n ) fignification de ce 
mot felón la coutume de Paris; en quoi confiftoit autrefois 
le droit d'hébergement. V I I I . 76. a. 

HÉBRAIQUE , {langue){on antiquité. Objets des pro-
blémes qui la concernent. V I I I . 76. a. L'auteur fe propofe 
de traiter de fon écriture, de fa ponétuation, de fon origine 
&c de fes révolutions , & eníin de fon caraílere, de fa gram-
maire & de fes propriétés. 

I . De Vécriture de la langue hébraíque. L'alphabet eíl com-
pofé de vingt-deux lettres , toutes réputées confonnes. Dif-
putes entre les Juifs & les Samaritains fur l'antériorité de 
leurs carafteres. Les favans femblent étre décidés aujour-
«Thui, quelques-uns a regarder le carañere hébreu , comme 
ayant été inventé par Efdras; le plus grand nombre comme 
un caraftere chaldéen 3 auquel les Juifs fe font habitués 
dans leur captivité , & prefque tous font d'accord avec les 
plus éclairés des rabbins, a donner l'antiquité & la primauté 
au caraftere famaritain. Ibid. b. Comparaifon des caraíteres 
hébreux avec les carafteres famaritains ; d'oíi Ton conclut 
que ees derniers font les plus anciens. Comparaifon des let­
tres grecques avec les famaritaines. De cette derniere obfer-
vation i l réfulte que le caradiere famaritain étoit d'ufage 
dans la Phénicie dés les premiers tems hiñoriques, & méme 
auparavant. Nos obfervations ne feront pas moins favorables 
á l'antiquité des caraéleres hébreux, fi l'on compare les mi-
nufcules des Grecs avec eux. Ibid. 77. a. Par cette double 
analogie nous devons juger3 10. qu'Efdras n'eíl: point l'in-
venteur du caraftere hébreu; 20. que l'hébreu & le fama­
ritain ont originairement appartenu au méme peuple ; mais 
que le famaritain doit avoir quelque antériorité fur l'hébreu. 
Comparaifon des lettres latines: elles ont aufíi des preuves 
fingulleres d'une relation direíle avec les orienfaux, ce qui 
préfente un nouveau monument de l'antiquité des lettres hé-
braiques.Peut-étre les Phéniciens & les Ifraelites ont-ils tiré 
leurs carafteres des Egyptiens ou des Chaldéens.Il ne paroit 
pas que ees Caraéleres hébreux & famaritains aient été les 
premiers cara£l:eres des fons; mai? leur inventeur demeure 
abfolument inconnu. Ibid. b. 

I I . De laponEíuatioTi. Ces quatre lettres aleph, he, vau, & jod, 
que nous nommons voyelles , ne font regardées dans l'hébreu 
que comme des confonnes muettes. Artífice par lequel les Hé­
breux fuppléent au défaut des lettresfixes que les autres nations 
fe font donnéespourdéfigner les voyelles.Leursfignes font plus 
riches&plus féconds que nos cinq voyelles. Inconvéniens qui 
font arrivés de ce que ces fignes font trop déliés, quelquefois 
trop vagues, & íbuvent fous-entendus. Outre les points 
voyelles, les Hébreux ont une multitude d'accens proprement 
dits. Ufage de cesaccens. De l'origine des points. Elielévite , 
juif allemand qui vivoit dans le feizieme fiecle , fut le 
prerrfier qui ofa en recufer l'antiquité , & en attribuer l'iíi-
vention aux MaíToretes. Ibid. 78. a. Difputes entre les éru-
dits fur les inventeurs & la date de rinventipn des points, 

Tome / , 

Recherches de l'auteur pour éclaircir une telle queílion. 
Raifons alléguées par ceux qui fontiennent la nouveauté de 
la ponftuation. Raifons de leurs adverfaires. Ibid. b. Pour-
quoi l'on s'efl: ayifé dans le feizieme fiecle, de douter de 
l'antiquité de la ponftuation. Pourquoi les bibles que les 
rabbins lifent dans leurs fynagogues ne font point pon¿hiées. 
Les cabaliftes font auííi peu de cas de la ponftuation : quelle 
en efl: la raifon. Ibid. 79-. a. Plus on réfléchit fur les opé-
rations de ceux qui les premiers ont efíayé de repréfenter 
les fons par des carafteres, & moins l'on peut concevoir 
qu'ils aient précifément oublié de donner des fignes aux 
voyelles, qui font les meres de tous les fons poíTibles , & 
fans lefquelles on ne peut rien articuler .... Si donc,il nous 
efl parvenú des livres fans poníluation, i l en faut chercher 
la caufe dans ce gout du myftere qu'affe¿loient les fages de 
la liante antiquité. Ibid. 80. a. Les nations ayant été détrui-
tes, les fages ont été difperfés, fouventils ont pé r l , & leurs 
myñeres avec eux. Alors la privation des exemplaires pon­
qués donna lien á une feience nouvelle, qui fít refpefter 
les écritures non ponftuées, & qui en répandit le goüt 
depravé chez divers peuples. On n'y chercha que des 
chofes fublimes , & ce qui n'y avoit jamáis été fans doute. 
Ibid. b. Comment les nations abuferent de l'écriture fans 
voyelles , & s'en fervirent pour compofer ou amplifier les 
légendes, de tous les fantómes populaires De-lá font 
provenues ces variétés fi fréquentes entre nos étymolo-
giftes , qui n'ont jamáis pu s'accorder , parce que chacun 
d'eux s'eft aífeftionné á la racine qu'il a falfie. L'art d'envi-
fager un mot fous toutes fes combinaifons poíTibles, de le 
tourner & retourner en mille manieres, a été une desprinci-' 
pales fourcesde la mythologie.. . Les fabuliftes abuferent ainíí 
des écritures myftérieufes,que lesmalheurs des tems avoient 
difperfées par le monde j & qui fe trouvoient féparécs des 
voyelles quien avoient été la cié primitive. Ibid. 81. Pour­
quoi les Afiatiques ont toujours confervé un invincible pen-
chant pour la fable & pour le myftere. Réflexions qui mon-
trent que Moife s'efl: fervi de l'écriture ponfluée dans les 
exemplaires qu'il remit á l'ordre facerdotal, & dans ceux 
qu'il répandit parmi le peuple. I I eft difficile de penfer que 
les copies en aient été trés-fréquentes , bien que chaqué 
Ifraélite füt obligé dans fa jeuneffe de tranferire une copie de 
la. l o i : nous favons aífez avec quelle négligence les Hébreux 
obfervoient les préceptes de leur légiflateur. Tablean des 
iníidélités de la nation Juive. Ibid. b. Les exemplaires de la 
loi étant done devenus trés-rares, peut-étre les enfans d'Aa-
ron , prenant l'eíprit myftérieux des miniílres idolatres , fe 
réferverent la connoiíTance des exemplaires ponftués, pour 
fe rendre les arbitres de la l o i ; peut-étre ne s'en fervoient-
ils dés-lors que pour la recherche des chofes oceultes, córame 
lenrs defcendaiw le font encoré. Quelle put étre la raifon-
pour laquelle Ezechias fit bruler les Ouvrages de Salomón; 
La nature de l'écriture hébraíque a pu donner lien ¿ foit á 
la rareté des copies, foit á l'idolatrie dans laquelle Ifraél eíl-
fi fouvent tombé. Ibid. 82. a. De la confervation des livres 
facrés qui n'ont pu nous parvenir qu'á travers une multitude 
de hazards. Ce ne fut que dans les fiecles qui fuivirént le 
retour de la captivité de Babylone, que les Juifs fe livre-
rent á l'étude & á la pratique de leur loi , fans aucun retour 
vers l'idolatrie. Les premiers fiecles aprés ce rétabliíTement; 
dans leur patrie furént le bel age de la nation Juive. Services-
qu'il re^urent d'Efdras. Ces fervices exprimés dans la f i -
gnifieatión méme du nom de ce reftaurateur. Ibid. b. Com­
ment fe fit la reftauration des livres de Moife, & le renou-
vellement de la loi. Depuis cette époque, le zele des Juifs 
pour leurs livres facrés ne s'efi: jamáis ra^enti. Refpeft fu-
períHtieux qu'ils ont confervé pour chaqué lettre méme de 
leurs livres facrés. Goút que nos favans commencent á pren-
dre pour les bibles fans pon&uation. Diferentes raéthodes 
dans la maniere d'écrire de divers peuples , les unes de 
droite á gauche , les autres de haut en bas, d'autres enfin de 
droite á gauche & de droireágauchealternativement./¿ii.83 .íz. 

I I I . De rorigine de la langue & de fes révolutions chê  les 
Hébreux. L'hifloire de la langue hébraíque n'eíl: chez les rabbins 
qu'un tiíTu de fables, & qu'un ampie fujet de queñions ridi-
cules & puériles. Ibid. 83. Quelle eft la véritable langue 
divine, celle dont Dieu fe fert pour nous parier. S'il étoit 
permis de hazarder quelques conjetures fur l'origine de la 
langue hébraíque, nous penferions d'aprés fa pauvreté, qu'elle 
n'a commencé qu'aprés les premiers ages du monde renou-
vellé. Le fort des langues a été toujours tel á-peu-prés que 
celui des nations qui les ont parlées. Les coups de la provi­
dence qui ont autrefois frappé Ja terre, doivent avoir enfé-
veli les langues dans la ruine commune. Ibid. b. Ainfi la 
langue hébraíque eft tout au plus une des premieres qui ais 
été formée , lorfque les nations en corps ont commencé á 
reparoitre. Obfervations fur la preuve que les Juifs donnent 
de rantériorité de leur langage , tirée des noms des premiers 
hommes, doñt Tinterprétatlon ne peut fe trouver que chez 
eux, 11 eft fort incertain quel nom de peuple la langue lié-
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•bniíque a pu-porter dans fon origine. Ibid. S4. ¿z. Cetté "íaWgue ? 
«elle que nons l'avons dans la bible , ne dok pas remontar 
plus d'un fiecie avant les écrits de Mcife; le Chaldéen d'Abrí-1 
•llam en atira été le principe j i l fera enfuite fondu avec le 
Cananéen : la langue de la baffe Egypte a contribué de fon 
coíé a l'altérer & á renrlchir , ainfi que la .langue Arabe. Peu 
de cnangemens que Thébreu avoit éprouvés depuis Moife 
júfqü'á Daniel, Loríqu'en parlant des Chaldéens, des Cana-
iaéens , ¿&s Egyptiens , des Amalécites, des Ammonites , &c. 

. l'écriture nous dit que tel ou tel peuple parloit un langage 
inconnu , cela ne peut fignifier qu'une diidede difFérente , 
i \nun autre accent & qu'une autre prononciation. Pourquoi 
le langage d'Abráham ou le chaldéen étoit celui de la plu-
part des contrées de l'Afie. Ibid. b. Celle de toutes les dia-
leftes chal-déennes avec laquelle la langue d'Abráham a con-
tra¿té le plus d'affinité ^ a été fans contredit la dialeñe cana-
jiéenne ou phénicienne. La langue des líraélites , fíxée par les 
ouvrages de Müife, n'a plus été fujette a aucune variation, 
comme on le voit par les ouvrages des prophetes qui lui ont 
fuccédé jufqu a la captivité de Babyione. On croit commu-
iiément que les Hébreux perdirent Tufage de leur langue 
durant Ies 70 années de leur captivité. Un oubli auíli prompt 
érant peu vraifeniblable , l'auteur penfe qu'ils l'avoient deja 
oubliée & négligée long-tems avant cette époque. Obferva-
tions Tur lefquelles ce fentíment eíl appuyé. Ibid. 85. a. Ré-
,ponfe de l'auteur á la difHculté tirée de ce que les prophetes 
ontécri t , jufqu'au tenis de "la captivité dans la méme langue 
que celle de Moífe. Si le caraftere particulier de chaqué écri-
vain ne fe faifoit connoitre dans chaqué livre , on penferoit 
que tous ees ouvrages n'ont été que d'un feul tems & d'une 
feule plume: note remarquable fur cefujet, tirée de Leusden. 
Ibid. b. Tous les fages de Fantiquité ont eu foin, Comme les 
prétres & les prophetes Hébreux , de fe fervir dans leurs 
aúnales , d'une langue particuliere & facrée. Nouvelles con- -
fidérations qui montrent que la langue de Moífe a dú fe cor-
rompre parmi le peuple Juif avant le tems de fa captivité. 
Jamáis livres n'ont couru plus de rifques de fe perdre, que 
fes livres facrés , & i l n'en eíl point fur qui la providence ait 
plus veillé. Ce fut vraifemblablement par le feul canal des 
favans , dss prétres & des prophetes , que la langue & les 
ouvrages de Moife fe font confervés: ce langage devintpour 
eux un langage facré. Ibid. 86. a. En quel tems i l eíl pro­
bable que la langue de Moífe a ceíTé d^étre en ufage parmi 
les Hébreux. L'auteur obferve que déja fous les juges,les noms 
propres des Juifs avoient perdu ce caradere antique , 8c cette 
íimplicité des áges antérieurs ; d'ou ií conclut que la langue 
s'étoitdéja aitérée. Quelle a été la langue d'Ifrael aprés celle 
de fon légiílateur , & avant le chaldéen d'Efdras & de Daniel. 
La langue de Babyione 3 devenue celle de Judée, fut auííi 
fujette á de femblables révolutions. Quelle eft aujourd'hui 
la langue vulgaire des Juifs. Uid. b. Connoiífance qu'ils fe 
piquent d'acquérir de la langue de Moífe. Comment ils le 
parlent. Foy^ ci-deffous page 91. 

I V . Des révolutions de la langue kébraique chê  les dijférens 
peuples oh elle paroít avoír été portée par les Phéniciens. C'eft 
du mélange de la langue d'Abráham avec celle des Cana-
nécns ou Phéniciens , que s'eñ formée celle de Moífe. Les 
Phéniciens ont été les mémes peuples que l'écriture appelle 
Canariéens. Etymologie du mot phénicien. I I n'y a point eu 
de peuples en occident qui aient porté en plus d'endroits leur 
commerce & leur induílrie. Ibid, 87. a. Commerce qu'ils 
avoient établi avec l'Europe groíüere & fauvage. Du mélange 
qui fe fit de leur langue avec celle de ees contrées, fe forma 
le grec , le latín 3 le celtique , le carthaginois, &c. Rapport 
du carthaginois avec la langue de Moífe. La langue grecque , 
& la latine encoré plus , contiennent une abondance fingu-
liere de mots phéniciens. Le celtique eft fur-tout une de ees 
langues avec lefquelles le Phénicien s'eft allié. Plufieurs de 
nos langues vivantes contiennent auíli beaucoup de mots phé­
niciens grécifés & latinifés.- Ibid. b. Ce feroit un ouvrage auííi 
curieux qu'utile, que les étymologies fran^oifes tirées de la 
bible. Ce qu'on propofe pour le francois', fe peut également 
propofer pour plufieurs autres langues de l'Europe. Ainfi fe 
formeroit le diftionnaire raifonné des langues de l'Europe 
ancienne & moderne. Obfervation fur la maniere dont i l fau-
droit rechercher ees étymologies. Divers exemples de la 
maniere dont les Européens ont renverfé les fyllabes des mots 
phéniciens qu'ils ont adoptes. Utilité qu'on tireroit du dic-
tionnaire qui vient d'étre propofé. Raifon de plufieurs céré-
monies qui fe répétoient trois fois de fuite chez les anciens-
Ibid. 88. ̂ 2. La connoiííance de la langue phéniciennne fournit 
l'étymologie de plufieurs mots , & l'explication de plufieurs 
ufages communs parmi nous : exemples. 

V. Du génie de la langue fiebraique , de fon cara£lere , de fa 
grammaire , &> de fes propriéíés. C'eft une langue pauvre de 
mots & riche de fens. Elle eft trés-fimple par fa pauvreté , 
& trés-compofée par la multiplicité de fes figures & de fes 
allufions. Elle eft trés-expreííive ¿k. énetgique dans les ou­
vrages ou le coeur & rímagination dominent. I I n'y a point 

de langue pauvre, & méme fauvage , qui ne foit vive, toth 
chante , & plus fouvent fubhme qu'une langue riche I 
La langue hébrai^ue eft la vraie langue de la noéfie 

nime Se 
prophétie , & de la révélation ; un feu célefte l'am 
la tranfporte, Tout ce qui compofe les agrémens & les o 
mens du langage , & tout ce qui a formé l eloquence n'eft 
du qu'á la pauvreté des langues primitives. La vivacité d'í 
génie oriental a fort contribué á donner cet éclat poétíque 
á toutes les parties de la bible qui en ont été fufceptibles 
Mais la diílion du récitatif & des anuales eft toujours feche^ 
aride , concife, & cependant pleine de répétions monotones' 
Jeux de mots que les anciens fe permettoient dans le récit 
des faits hiftoriques. Ibid. 89. a. Leurs étymologies préfentent 
auííi des jeux de mots , & fouvent ne fonr point réguliére. 
ment tirées. Obfervations fur l'étymologie du nom de Moífe 
en hébreu mofehéh. La fréquence des alluíions qui d'abord a 
été l'effet de la ftérilité des mots qui obligeoit á les ramener 
fouvent, eft devenue enfuite pour les orientaux un objet 
d'agrémcnt. C'eft á cette forte d'agrément que tous les an­
ciens peuples fe font plus; on le voit chez les gens du peuple, 
& chez toutes les nations qui fe forment, ou qui ne fe font pns 
encoré livrées á l'étude/ La rime que nous avons confervés 
n'eft qu'une de ees anciennes confonnances familiares aux pre-
miers peuples, dont nos peres l'ont fans doute héritée. Ibid. b. 
Toutes les nations orientales ont eu ce ftyle familier en allu" 
fions, 8c ceux d'entr'elles qui ont voulu écrire en langues 
européennes, n'ont pas manqué de fe dévoiler par-la: exemple. 
Une remarque eífentielle en faveur des auteurs facrés, c'eít 
qu'ils n'ont jamáis facrifié la vérité , comme les autres écri-
vains orientaux, aux allufions & aux autres agrémens de la 
diftion. Entr'autres exemples de cette fage retenue , l'auteur 
cite le troifieme chapitre de la Genefe, qui contient l'hiftoire 
de la chute de nos premiers parens. Ibid. 90, a. Les écrivains 
orientaux avoient par la nature de leur langue, peu d'autres 
moyens d'orner leur diftion , que ees confonnances & ees 
allufions dont nous avons parlé. Détails fur la pauvreté de 
la langue hébraique. De cette difette font forties cependant 
l'emphafe & l'hyperbole. RicheíTe de conjugaifons de cette 
langue. Par rapport á la conftruftion , elle a l'avantage d'arran-
ger fes mots fuivant l'ordre des idees. Ibid. b. Par-lá, elle 
a evité une fource de contre-fens qui étoient fort á craindre 
pour elle , fi l'on eüt eu á débrouiller encoré un labyrinthe 
de conftrudion. Cette nécefíité de fe faire entendre par l'ordre 
des mots , a contribué á répandre fur toute la bible cette 
uniformité de génie & de caraftere de ftyle qu'on y remarque. 
De l'harmonie de la langue hébraique dans fa prononciation. 
Les Juifs modernes la chantent plutot qu'ils ne la parlent. 
Comparaifon de Tbébreu au chaldéen par rapport a l'agré-
ment de parler. Obfervations fur l'ancienne poéfie des Juifs. 
Nouvel art poétique que les modernes ont inventé. Ibid. 91. a. 
Comment les anciens traduíleurs de la bible ont pu réuífir 
dans leur ouvrage. Une traduftion toute á neuf feroit impof-
fible aujourd'hui. Celles qu'on nous doune depuis bien des 
fiecles , ne font que des révifions d'aprés les verfions les 
plus anciennes. Raifons que nous avons de croire que les 
auteurs des premieres verfious ont trouvé le véritable fens 
du texte. Ibid. b. I I eft vrai qu'il y a quelques expreífions 
dans la bible , qui ont été un fujec de difpute & de critique ; 
mais ees expreífions ne font pas le corps entier du livre. Si 
une multitude de cabaliftes ont penfe que le texte facré nous 
cache des feiences profondes , ce n'eft qu'une folie & qu'un 
abus , dont i l faut en partie chercher les fources dan;» ees 
langues primitives. Nous n'avons point ici en vue de blámer 
généralement tous ceux qui ont cherché les doubles fens dans 
les livres faints ; mais ce qui étoit l'effet d'une lumiere fur-
naturelle dans les apotres & leurs fucceífeurs , n'appartienc 
pas á tous les hommes. Ibid. 92. a. Aujourd'hui on doit renon-
cer á un travail, dont on doit reconnoitre l'inutilité & redou* 
ter tous les dangers. I I convient d'étudier ees monumens 
refpeftables de l'antiquité en littérateurs, en philofophes, & 
en hiftoriens de lefprit humain. Ibid. b. 

Hébraique, langue. Carafteres hébreux, vol. I I . desplanch. 
Caraélere, pl.I. En quel tems les caraóteres hébreux commence-
rent á étre employés. X I V . 3 94. ¿. En quel tems les abréviations 
hébraíques furent inventées. X V . 815. ¿. De la poníluation dans 
cette langue: voy^PoNCTUATiON, Accens des Hébreux. 1.65. 
b. Des cas des noms. 722. a, b. I I . 734. b. Qbfervations íur les 
conjugaifons des verbes. I I I . 640. <z. 881. a. La forme impe-
rative eft la racine immédiate de. la forme indicative corref-
pondante , & les grammairiens hébreux regardent Tune & 
l'autre comme des futurs. V I I I . 58Ó. b. Ufage du duel dans 
l'hébreu. X L 206. a. Différent;es voix outre faftive 6c la 
pafíive dans la conjugaifon des verbes. X V , 667. a , b, Inveí-
tigation des racines. X V I . 244- b. 245. Différentes conju­
gaifons d'un méme verbe. X V I L 437- ^ Les He,?ref ne 
connoiffent dans les adjeñifs & les adverbes que la íorme 
pofitive. X V . 663. <z, La langue hébraique eft aítreinte a 
a marche analogue. IX . 259. a. Utilité de cette langue. 265.^ 

Premiere grammaire hébraique qui parwt e» turope. 531. í , 
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Divers exemples depléonafmé dans l'hébreu. Xíl. 75S. b. 
Fautes oü font tombés quelquefois dans l'interprétation de 
i 'écnture, ceux qui ont ignoré cette langue. V I . 763. ¿. 

Héhraique* Bibles hébraíques. I I . 233. b. Bibliotheque hé-
braique. 2.28. b. 229. a , b. Chiffres hébraíques. 647. b. Gram-
maire hébraique. IX. 331. b. Médailles hébraíques. X. 256. 
a. X V . 868. a. Taliímans hébraíques. Ibid. 

HÉBRAISME dans le fran^ois. V I I I . 497. b. 
HEBR.E, {Géogr. anc.) fleuve de Thrace. Origine de ce 

nom. Ce que rapportent fur. ce fleuve , Pline , Virgiie & 
Horacc. Son cours, felón M . Delifle. Son nom moderne. 
V I I L 92. b. 

HÉBREU texis , obfervations fur fa chronologie. I I I . 
594. ^ , ¿. 

Hébreux, royanme des. X I V . 420. b. De l'évangile felón 
les Hébreux. V I . 114. b. 115. a. Epitre aux Hébreux : obfer-
Vation fur ch. IX . 24. I . 5-18. a. 

HEBRON, ou Chéhron , ( Géogr.) Situation de cette an-
cienne ville de la Palefíine. Diverfes obfervations fur ce 
lien. V I H . 92. b. 

H É C A T E , ( MythoL) divinité du paganifme. Rien n'eíl 
plus incertain que fa naiflance. Suivant l'opinion commune , 
elle eñ á la fois Proferpine, Diane & la Lune. Différentes 
manieres dont on la repréfentoit. Sens caché fous les figures 
qu'on luí donnoit. Comment Héfiode parle d'Hécate. Elle 
¿toit la déeíTe des magiciennes s des fpeétres , des fonges , 
.VI I I . 93. a. des expiations. Etymologie du mot hécate. 

Hécate , appellée trifonnis dea. X V I . 639. b. Genita mana. 
.VI I . 585. a. Suppl. I I I . 204. a. 

HECATÉE, minee Milefien : fes ouvrages. X. 502. b. 
HÉCATESIE^, ( Antiq.) fétes & facrifices en l'honneur 

d'Hécate. On les faifoit tous les mois á Athen<?s. Comment 
on les célébroit. Repas publics que les gens riches donnoient 
alors. Dans la plupart des facrifices en général , une portion 
de la viftime étoit réfervée pour la nourriture de ceux qui 
ne pouvoient travailler. V I I I . 93- ¿. 

HÉCATOMB^EON , ( Chronol. anc.) premier mois de 
i'année des Athéniens. Comment l'appelioient les Béotiens 
¿k les Macédoniens. Les Athéniens le nommoient auparavant 
chronius. Raifon pour laquelle ils changerent ce nom. V I H . 
5)3. b. Origine du nom hecatombezon. Ibid. 94. a. 

HÉCATOIVIBE , {Antiq.) Ce fut d'abord un facrifice de 
cent boeufs. Mais enfuite on continua de donner ce nom á 
un facrifice de cent bétes de moindre efpece. Comment fe 
faifoient ees facrifices. En quelles occallons. Hécatombes 
offertes par Conon , athénien 3 par Balbin. Etym. du mo,t 
hecatombe. V I I I . 94. a. 

HÉCATOMPHONIE , ( Myth. ) voyê  E C A T O N P H O -

N E U M E . Obfervations fur les facrifices appellés de ce nom. 
$uppl. I I I . 318. a. 

HÉCLA3 {Géogr. Hifl. nat.) fameufe montagne & volcan 
d'Iílande. Relations que M . Horrebownous donne des érup-
tions- de ce volcan. En quoi ees relations different de celles 
que M . Anderfon en avoit données. Etat du fommet de cetie 
montagne. V I I I . 94. b. Depuis que l'Hécla a ceífé de jetter 
des flammes , d'autres montagnes de ce pays ont eu des 
éruptions auífi fortes que jamáis volcan ait eues. Ibid. 95. a. 

HECQUET , ( Philippe.) Difputes entre ce médecin & 
3VIM. Andry & Sylva fur la faignée. X I V . 505. a. 

HECTIQUEjfrvre, 8c hettifie. De la fievre heaique. V I . 
732. b. 733. a. Différence entre cette fievre & la fievre 
lente. V I . 738. b. Chaleur fpontanée paffagere qui l'annonce. 
I I I . 37. b. Trois diíférens degres dans les malades heíHques. 
f V . 767. b. Heélifie des vieillards. Suppl. I . 681. b. De l'ufage 
du lait dans l'heéHfie. IX. 203. a. De celuidu lait de femme. 
207. a , b. De l'état de la peau dans cette maladie.-XII. 220. 
a. Préparation 8c ufage de ranti-he6lique de la Poterie. I . 
501. a , b. 

HECTOR, ( Myth.) fils de Priam & d'Hécube. Hifloire 
de la vie de ce prince. Suppl. I I I . 318. a. 

H É C T O R , {Myth.) Eftime qu'il con^ut pour Ajax. Suppl. I . 
228. a. 

HECUBE, ( Myth.) filie de CiíTéis , roi de Thrace , femme 
du. roi Priam. Malheurs de cette reine. Tragedles d'Euri-
pide dont Hécube fait le principal fujet, Suppl. I I I . 318. b. 

HÉDELIN, {Frangois) littérateur. Xí. 91. ÍZ. Sa patrie. 
Suppl. IV . 25. />. 

HEDEMARKEN , (Géogr.) difiria de la Norwege méri-
dionale. Fertilité 8¿ produñions de ce pays. Obfervations fur 
la,ville de Hammer, qui étoit fituée dans ce cantón , & qui 
fut détruite en 1567. Pierre puante qu'on trouve dans une 
iíle de ce diftrift. Suppl. 111. 319. a. 

HÉDICROON , & plus communément Hédycroi, (Pharm.) 
TrochifqueG. Maniere de les compofer. Leur inutilité. V I H . 

HEDYPNOIS, ( Botan.) Carafteres de ce genre de plante. 
V I I I . 95. ÍZ. Defcription de l'efpece la plus commune , ap­
pellée hedypnois anima. Lieux oü elle croit. Sa propiiété. 
V l f l . b. 

H É E M , {Jean David de) peintre. V. 323. h. X I I . 267. a, 
HÉGÉSIAS, difciple d'Ariftippe. IV . 605. a, 
HÉGIRE, ( Chronol.) fameufe époque des Arabes & des 

Mufulmans. Etym. de ce mot. Par qui fut établie l'époque 
de l'hégire. En quel tems de notre ere arriva la fuite de 
Mahomet dans la Mecque Comment les Arabes comptoient 
auparavant leurs années. Longueur des mois Se des ünnées 
des Mahométans. Obfervations á faire pour bien entendre 
l'époque nommée hégire. Pour rapprocher les années de 
l'hégire de celles de notre calendrier j i l faut au bout de 
trente-deux ans faire une trente-troifieme année interca-
laire. V I I I . 96. a. Trcis manieres/différentes de réduire les 
années de l 'hégire, á I'année julienne ou grégorienne. Ouvra­
ges á confulter, Ibid. b. 

Hégire , époque de l \ V . 835. b. Suppl. I I . 853. b. 
HEIDANUS, ( Abraham ) théologien. V I L 284. b. 
HEIDE , (Antoine du ) phyfiologiíle. Suppl. I V . 3153. ¿. 
kEIDEGGER , {Jean Henri ) théologien. X V I I . 746. b. 
HEÍDELBERG , ( Géogr. ) ville d'Allemagne. Diverfes 

obfervations, hiíloriques fur cette ville. Trois favans natifs 
de Heidelberg, dont les noms font illufires dans la républi-
que des-lettres; Alting, Béger , 8c Junius: obfervations fur 
ees favans 8c fur leurs ouvrages. V I H . 97. a. 

HEIDUQUE ou Heiduc 3 ( Terme de relation ) nom d'un 
famaílin hongrois. Heiduques au fervice des grands d'Alle­
magne. Sorte de voleurs de grands chemins déíignés par le 
méme nom. V I H . 97. b. 

H E I L A N D , (Michel) anatomifie. Suppl.l. 397. b. 
HEÍM. Des noms de géographie terminés par cette fyllabe. 

V I H . 34. b. 
HEÍMDALL, {MythoL) dieu des anciens Celtes fean-

dinaves ou des Goths. Diverfes fiélions que ees peuples ra-
contoient fur ce dieu. Sens moral de ees fables. Auteur á con­
fulter. V I H . 98. a. 

HEISTER, {Laurent) I I I . 3^3. a. anatomiíle, Suppl. I . 
405. a. 8c phyfiologifie. Suppl. I V . 35^. a. 

HEKIM-EFFENDI , { Hift.mod.) premier médecin du 
grand-feigneur. Comment i l parle 8c táte le pouls á une fultane 
malade. V I H . 98. a. 

{Hift. anc. Mythol.) déeíTe de la mort felón les 
Scandinaves.Détailsfur cette déeíTe. Etymologie du mot alle-
mand hell quí fignifie l'enfer. V I I I . 98. a. 

HELCOPHAGES , vers, ( Médec.) X V I I . 44. a. 
HELENE , ( Hifi. anc. ) fa beauté célébrée par les poetes. 

Euripide nous la repréfente vertueufe. Les Lacédémoniens 
lui bátirent un temple. Comment elle mourut. Temple 
que lui éleverent les Rhodiens. Panégyrique d'Hélene par 
Ifocrate. Théodoret attaqua les paíens pour avoir élevé des 
temples á Hélene : réponfe que les paíens auroient pu lui 
faire. VIH. 98. b. 

Hélene, iíle oü Páris conduifit cette princeífe. IX. 838.^. 
Son épithalame. V. 819. b. Comment ees deux amans fu-
rent re^us en Egypte. Suppl. I I . 301. ¿. Comment elle diífi-
poit la mélancolie de Télémaque. X I . 96. a. Lieu oü elle 
accorda feŝ  premieres faveurs á Páris. X V . 439. b. Epitres 
d'Hélene á Páris 8c de Páris á Hélene. Suppl. I V . 240. a. 
Reproches d'Hélene á Páris. 239. ¿. Sa mort tragique. i W . 
Lieu de fa fépulture. X V I . iG^.b. 

H É L E N E , {Géogr.anc.) iíle de Grece á l'embouchure de 
l'Eurotas. Elle fe nomme aujourd'hui Spatara. Ce fut dans 
cette iíle qu'Hélene accorda les faveurs á Páris. Temple que 
Páris éleva á Vénus fur le rivage de la terre ferme qui eft 
á l'oppofite. Statues que Ménélas placa' enfuite auprés de 
la Vénus de ce temple. Autres lieux nommés autrefois Hé­
lene. V I H . 98. b. 

H É L E N E , Sainte, ( Géogr. ) iíle de la mer atlantique. Sa 
defcription. Ses produdlions. Découvertede cette iíle en 1502. 
Divers maitres qu'clle a eus. Autrc iíle de ce nom. V I H . 99. a. 

H É L E N E , ( Sainte) terrein brülé de cette iíle. X V H . 446. a. 
H É L E N E , {Cap Sainte) dans l'Amérique méridionale : 

obfervations d'hiílolre naturelle faites dans ce lieu. Suppl, ÜI. 
190. b. 

H É L E N E , racine de Sainte- { Botan.) X I I I . 747. a. 
Hélene, météore qui paroítfur mer. I I . 75 3. b._ 
H E L ^ N I U M s {Hift. anc. Botan.) la plante ainfi nommée 

par les modernes eíl I'année : voyê  ce mot. Diofcoride & 
Théophraíle ont nommé heknium des plantes totalement 
différentes. I I paroit que l'inula d'Horace peut étre l'au-
née des modernes. Erreurs de Pline fur riielenium. V I H . 99. a. 

HÉLÉ^OPHORIES , wyq; E L É N O P H O R I E S . 

H E L E N U S , comment i l confultoit la pierre qu'A pollón 
lui donna. IX . 587. b. 588. a. 

HÉLÉPOLE, {Artmilit.&HiJi.) machine des anciens 
propre á battre les murailles d'une ville aífiégée. Etymologie 
de ce mot. Defcription de cette machine 8c de celle dont Dér 
métrius Poliorcete fe fervit au fiege de Rhodes. VII I - 99. b. 
Au tre defcription de ees fortes de tours, par Végece. Ibid. 100. a. 

HELGELAND, ( Géogr.) jurifdiaion de la Norwege. 
Avantages de cette province, Suppl. l l l . 319-
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HELGON, (Hift. de Danttnarck ) roí de Danemarck ; 

tonquít laSuedeíur Halvard. Loi qu'il é tabl i toutrageante 
pour les Sntádft. Suppl.Wl. 319.^. 

H E L I , ( Hift.facr. ) fignifie ofrande. Grand facrificateur 
de Juifs. Hiftoire d'Héli 6L de fes fils Ophni & P-hinées. Sa 
familie privée de la facrificature fous Salomón. Héli confi-
déré comme l'image des pañeurs indolens. Suppl. I H . 
519. ¿. , 

B'éli. Sd. cúm'múiQ indulgencc pour fes enfans. Suppl.lY. 
164. í. 165.<z. 

Héli, le dei'nier des aieux de Jefus-Chrlft felón la chair. 
Suppl. 111. 319. b. 

Í ÍÉLIADES, ( Myt/wl.) filies du Soleil Se de Climene. 
Leur métamorphofe. Fondement de cette fable. Y I I 1 . 
100.^. 

HÉLIANTHÉME, {Botan.) caraéleres de ce genre de 
plante. I I y en a plufieurs efpeces. Defcription de la princi-
^\e,he¿¡anth€mum flore lúteo , de Tournefort. V I I I . 100. a. Sea 
propriétés. I I ne á u t pas confondre cette plante avec celle 
qui produit les pommes de terre, que nous appellons helian-
themuni tubcrofum , efculentum. Ibid. b. Foye^ T O P I N A M -

B O U R . 

Hélianthéme, efpece de ce genre appellée tuberaire. X V I . 
733-^ 

HÉLIAQUE. ( yj(/?ron.) Lever & coucher héliaque d'an 
aflre. Diftances auxquelles doivent étre du foleÜ la lune , 
les planetes & les étoiles , pour étre dans leur lever héliaque. 
V I I I . 100. b. 

• Héliaque, lever> IX. 443. b.coucher.lY. 322. ¿.Lever & cou-. 
cher héliaque, Suppl. I I . 736. b. 

H É L I A Q U E S , ( Ahtiq.) fétes en l'honneur du foleil. V I I I . 
100. b. 

H É L I A S T E . ( ^ / i ^ . ) Tribunal des héliañes dans Athenes. 
Etymologie de ce nom. Les thefmotbetes convoquoient 
raífemblée des héliaíles, qui étoit de mille & quelquefois 
de 1500 juges. V I I I . 100. i». D'oii les thefmotbetes tiroient 
les membres de ce tribunal, pour remplir le nombre. Ar-
gent que recevoit chacun de ceux qui affiíloient á ce tribu -
nal. D'oü fe tiroit le fond de cette dépenfe. Amende á 
á laquelle 011 condamnoit ceux qui venoient tard. Tems 
des aíTemblées. Diverfes formalités obfervées lorfque l'af-
fernbiée fe formolt. Serment que prétoient les héliañes entre 
les raains dés thefmotbetes, tel que Démoílhene nous Ta 
confervé. Ibid. IO'I . a. Comment ees juges donnoient leurs 
fuftrages. Obfervations furia célebre Phrynée qui fot traduite 
devant ce tribunal. Rufes qu'employa Pifiílrate lorfqu'il vint 
fe plaindre devant les héliaftes. Ibid. b. 

H E L I C H R Y S U M , {Botan.) caracteres de ce genre de 
plante. Plufieurs efpeces á'hélicryfum. Obfervations fur quel-
ques-unes. Etymologie du nom de ce genre de plante. Parmi 
les efpeces de- ce genre on compte Vimmortelle , voyez ce 
mot. V I I I . 101. i». 

HÉLICOIDE. ( Géom.) Parabole hélicoide , ou fpirale pa-
rabolique. Equation par laquelle efl: exprimée la nature de 
cette courbe. V I I I . 102. ÍZ. 

HÉL1CON. [ Mujiq.inftr. des anc.) Defcription figurée de 
deux inñrumens de ce nom, tirée de Ptolomée. Suppl. I I I . 
3Í9-'b- . . . 

Helicón. Obfervation fur ce que Paufanias a écrit tou-
chant cette montagne. V I I I . 214. a. Statue de Bacchus fur 
l'Hélicon. X I V . 822. b. Defcription du mont Zagara , qui 
efl le nom moderne de l'Hélicon. X V I I . 687. b. 

HÉLINGUES , ( Corderie ) Foye^ PALOMEES. 
HÉLIOCENTRIQUE. {Aftron.) Lieu héliocentrique 

d'une planete. V I I I . 102. a. Etymologie de ce mot. Lati-
tude héliocentrique d'une planete : comment on détermine 
cette latitude. Ibid. b. 

HÉLIOCOMETE, ( AJlron. &Phyf. ) phénomene remar­
qué quelquefois au coucher du foleil. Defcription de l'hé-
liocomete obfervé a Grypfwald le 15 mars 1702. V I I I . 
102. K 

HÉLIODORE , préfet du prétoire. Suppl. I I . 2,64. a, b. 
HÉLIOGABALE , {Marcus-Aurelius-Antonius-Bajjianus ) 

hiñoire du regne de cet erapereur. Suppl.XM. 321.^. 
Héliogabale , empereur ; origine de fon no«n. IX. 

927. a. Animaux attelés á fon char. I I . 215. a. Le cuite du 
dieu Elagabale rntroduit á Rome par cet empereur. V. 440. 
b. I I fot le premier qui porta á Rome une robe toute de 
foie. VIH. 14. b. Loteries qu'il donnoit aux Romains. I X . 
695. a. Amufemens dont i l égayoit fes- repas. X V . 183. b. 
Sa falle á manger. 409. a. Temple & cuite du foleil qu'il 
confacra a Rome. X V I . 79. a. Cirque d'Héliogabale. I I I . 
476. ¿. 

HELIOMETRE ou Aflrometre, ( Aftron.) inflrument in­
venté en 1747 par M. Bouguer pour mefurer les diame-
tres des aflres. V I I I . 102. b. On peut par fon moyen ob-
ferver les diametres du foleil &: de la lune avec infiniment 
plus de juñeíTe , que par ceux qu'on emploie ordinaire-
ment á cet uíage. Defcription de rhéliometre, App^jrences 

E L 
produítes par cet inftrument dans l'image de l'aftre qu'on 
obferve. Ibid. 10^. a. M . Bouguer aidé de fon héliometr© 
a trouve conítamment par diverfes obfervations faites au 
mois d'oaobre en 1748 fur le midi , le diametre vertical du 
foleil un peu plus grand que l'horizontal. Exphcaticn de ce ohé-
nomene. Ibid. b. Foye^ Suppl.lll.Syi.b. ^ 

, HÉLIOPOLIS , ( Géogr. anc. ) vllle de la Céléfyrie ; reíles 
d'un temple confacré au foleil , qui fe trouvent prés de 
cette ville. Autres villes de ce nom en Egypte. V I I I . JQ-J 
b. Obfervations fur Manethon , fameux prétre égyptieii na-
tif d'Héliopolis en Egypte. Ibid. 104.a. 

Héliopolis , oracled'. X I . 539. a. 
HÉLIOS ou HÉLIUS, {Myth.) fils d'Hypérion & de Ba-

filée. Samort, &fon admiílion au rang des dieux. Suppl. IU 
5 21. ¿. 

HÉLIOSCOPE, ( Optiq. ) forte de lunette a longue vue; 
Etymologie de ce mot. V I H . 104. a. 

H E L I O S C O P E , ( Aftron. ) inílrument dont on fe fert 
pour regarder le foleil , Se affoiblir fa lumiere , de fagon 
que l'oeil puifie la fupporter. Defcription de difterentes 
fo rtes d'héliofcopes adaptés aux lunettes aftronomiaues 
Suppl. I I I . 321. b. 

H E L I O S C O P E , {Aftron.) inñrument propre á obferver 
le foleil & les autres afires, & á les fixer , pour ainfi diré 
dans la lunette, de maniere que le mouvement diurne con-
tinuel d'un aflre n'apporte point d'obñacle á l'obfervation. 
En quoi confifte cet infirument. Son ufage particujiére-
ment recommandé pour obferver laparallaxe de mars,quand 
il efl: prés d'une étoile. Ufage de Tliélioftate dans les obferva­
tions de la lumiere. Suppl. í l l . T i l . a. 

HÉLIOTROPE. ( Botan.) Dix efpeces cffiéliotropes. Def­
cription de la plus commune. Principes qu'elle contient. Ses 
propriétés. L'héliotrope que les botanifies appellent ricinoídes 
ou tricoecum, efl: connu des Franc;ois fous le nom de tournefol. 
V I I I . 104. a. Foye^ ce mot. 

Héliotrope du Bréfil r\ommQ jacua-acanga. V I I I . 431. bi 
Héliotrope du Malabar. Suppl. I . 203. a, b. Caufe qui fait 
pencher certaines plantes vers le foleil. X I V . 242. a. 

H É L I O T R O P E , {Litholog.) pierre précicufe:enquoiell& 
difiere du jafpe. Lieux ou elle fe trouve. Héliotropes 
d'une grandeur finguliere qui fe trouvent en Allemagne; 
V I I I . 104. a. Les anciens lui ont attribué des vertus fabuleu-
ks.Ibid. b. 

HELL, fes tabks afironomiques, voyê  l'article TABLES; 
Suppl. 

HELLANODIQUES 3 ( Hift. anc. ) ofílciers qui préfidoient 
aux jeux d Olympie. Leurs fonélions. V I I I . 104. b. Voyê  
H E L L E N O D I C E S . 

HELLAS, {Géogr. anc.) difFérentes fignifications de ce 
nom. Obfervations fur l'ufage que les Grecs en ont fait. V I I I , 
104. ¿. 

MELLEBORE, voyê  ELLEBORE. 
HELLEBORINE , ( Botan. ) efpece de ce genre nommée 

belapola. Suppl. 1.847. a, b. 
HELLENES, ( Hift. ) nom que les Grecs fe donnerent en 

leur langue. Les Grecs n'avoient" point encoré , dans le 
tems de la guerre de TroiCj de nom général pour défigner 
route la nation. Le pays d'Hellas étoit alors un pays par-
ticulier déla Grecc , dont le nom ü He Llene s ne défignoitque 
les habitans. V I I I . 104, b. 

HELLÉNISME, ( Gramm.) dans tous les livres qui trai-
tent des élémens de la langue latine , l'hellénifme y eít 
mis au nombre desfigures de conftruftion propres á cette 
langue. V I I L 104. b. Obfervations faites fur cela; i0. Les 
hellénifmes font premiérement & efíentiellement dan* l * 
langue grecque, & leur eflence confifte á y étre un écarfc 
du langage exclufivement propre á cette langue. 20. Ce 
n'efl: pas feulement l'hellénifme qui peut paíler dans une 
autre langue ; tout idiotifme particulier peut avoir le méme 
for t ; 3o. les locutions empruntées d'une langue étrangere," 
étant figurées méme dans cette langue, ne le font que de. 
la méme maniere dans celle qui les a adoptées par ¡mita-
tion, & dans l'une comme dans l'autre on doit les réduire á la 
conflruíhon analytique, fi Fon veut faifir le fens : exemple* 
Ibid. 105. a. 

Hellénifme. Divers exemples d'hellénifme en latin. I V . 79Í 
b. Hellénifme dans le latin & le fran^ois. V I I I . 407. b. 

HELLÉNISTES , {Hift. anc. ) les plus grands critiques dií 
dernier fiecle ont cherché avec foin quelles gens i l faut en-
tendre par les hellénifles dont i l eft parlé dans les chapJ 
6 , 9 & 11 des aíles. Sentimens de Scaliger & de quelr 
ques autres. Celui de Voífius. Celui de M . Fourmont. VIU^ 
105. ¿. , ' , 

HELLÉN1STIQUE , langue, {Hift.eccl.) langue de fy-, 
nagogue; c'étoit, felón M. Simón, un grec melé d'hébraifmc. 
& de fyriacifme. V I I I . 105. ¿. 

HELLÉNODICES , ( Antiq.) préfident, juge & direfteur 
des jeux agoniíliques. Le nombre de ees magifirats áug-
jnenté peu-á-pcu iufqu'a neuf. Origine du nom -qu'Us P^-



toíent. Leurs fpnftipns & leurs devoirs. Examen qu'ils fai-
fóient fubir a ceux qui fe préfeníoient pour entrer en lice. 
Comrnent ils étoient affis pendant la célébration des jeux. 
,VÍÍI. 106. a. Paroles prophéíiques que l'un des hellénodi-
ccs adrcíTa á Alexandrc , lorfqn'il eut gagné le prix de la 
courfe des chevaux aux jeux olyinpiques. Examen que les 
hellénodices faiíbient des ftatües qu'on érigeoit aux athle-
tes viftorieux. Durée de la jurifdiíHon de ees magiílrats. 
Appels qu'on faiíoit quelquefois de leurs fentences. Uid. b. 

Hellénodices ^ voyê  HlLLANODIQUES & AGONOTHETES. 
Sieges des hellénodices dans les hippodromes. Y I I I . 215.^. 
Officiers qui publioient leurs ordres. 143. b. Huiííiers des 
hellénodices , appellés m /̂Zig-o /̂Wcí : leurs fonftions. X. 183. 
¿12 b. Hérode le grand élu hellénodice aux jeux olympiques. 
XI.457. b. 

HELLÉNOTIES, voyê  E L L É N O T I E S . 

HELLEQUIN , ( Gramm.) vieux terme fran^ois. Opinión 
fuperñitieufe exprimée par cemot, V I I I . 106. b. 

HELLESPONT, ( Gcogr.) noms modernes donnés a ce 
canal. Pourquoi i l fut autrefois appellé Hellefpont. Defcrlp-
tion de ce détroit. Divers noms que cette mer a eus chez les 
poetes. Y I I I . 107. a. 

Hellefpont, ía largeur. X V . 128. b. 
H E L L O T I D E O U Ellotes , voyez E L L O T I D E , 

HELMONT , ( Jean-Baptifle Van- ) ion fentiraent fur Tal-
kaheft , I . 272, a , b. fur l'eau , fur la terre & le feu , fur 
l'origine des animaux & des végétaux. Ibid. b. Principe qu'il 
fait préfider á l'économie anímale. 610. ^ , b. Ses ouvra-
ges chymiques. 111. 432, b. Jugement de Boyle fur ce 
chymiñe. 435. b. Sa doftrine fur les fermens , la chaleur 
anímale & la chylification. V I . ^17. a. 519. ^10. a. 521. 
b. 523. a , b. Obfervations fur ce philofophe confidéré 
comme médecin. X. 273. b. Ses principes philofophiques, 
X V I . 258, b. &c. Ses ouvrages anatomiques & phyñolo-
giques. Suppl. 1. 397. a. Suppl. 1V. 350.^, b. 

H E L M O N T 3 ( Francois Mercare Pran-)ñ.\s du précédent.XVI. 
26l. íZ. 

HELMSTADT , ( Géogr. ) ville du duché de Brunswick 
bátie par Charlemagne. Gens de lettres que cette ville a 
fournis. V I I I . 107. b. 

Helmfladt , ville de Suede. V I I I . 107. b. 
HÉLOISE, femme d'Abélard : abbefíe du Paraclet. X I . 

887. a , b. Son tombeau. Ibid. b. 
HÉLONIAS} ( Botan.) voyei ABALON. 
HELOS > ( Géogr. ) Trois Helos dans le Pcloponnefe. V I H . 

107. b. Les Lacédémoniens s'étant rendus maitres d'Hélos 
en Laconie , en firent les habitans efclaves. Le nom de 
Hélotes ou Ilotes devine enfuite un nom général de tous les 
efclaves publics. Voyê  Plutarque dansla vie de Lucurgue. Ibid. 
108. a. 

HÉLOTES,(/¿7/?. ímc.) habitans de Helos en Laconie. 
Le nom de Hélotes ou Ilotes devint un nom général qu'on 
donna dans la Grece á toutes fortes d'efclaves. Sort des Hé­
lotes á Sparte. Ravages qu'ils firent dans la Laconie dans un 
tems oíi Sparte avoit été aíiligée par un tremblement de terre. 
Siege d'Ithome qu'ils foutinrent contre les Lacédémoniens. 
Snites de ce fiege. Auteurs á confulter. V I I I . 10%. d. Foye^ 
I L O T E S . 

HELSINBOURG, {Géogr.) v i l l e , port & cháteau de 
Suede Prés de cette v i l l e , naquit Ticho-Brahé en 1546. 
Son fyftéme ne fut point goüté des aflronomes. Comment 
i l a perfeftionné l'aftronomic. Anecdotes fur Ticho-Brahé. 
V I I I . io%. b. 

HELSINGOHR , {Géogr.) ville deD:!n:marck; patrie de 
Jacques-Ifaac Pontanus. Ses ouvrages hiítoriques & géogra-
phiques. V I I I . 108.^. 

HELVÉTIENS, les , limites anciennes de l'Helvétie. V I I I . 
108. b. Augufle unit l'Helvétie á la Belgique. Quels étoient 
les quatre cantons qui d vifoient toute i'Helvétie, Obferva­
tions fur les Urbigenes, fur les Ambrons, fur le Pagus Tigu-
rinus, SL fur le Pagus Tugenus. Hiftoire abrégée des révolu-
tions de l'Helvétie ancienne. Ibid. 109. a. 

Helvétiens, engagés par les Taurifques a quitter leur pays 
pour paffer en Italie. X V . 944. Mnr coníiruit par Céfar 
pour empécher leur irruption dans les Gaules. Suppl. I I I . 
977- «• , 

HELVETIQUE. ( Hift. mod. ) En quoi confifle le corps 
helvétique. Tous les dilférends qui furviennent entre les 
différens états doivent étre décidés dans le pays fans l'inter-
vention d'aucune puiíl'ance étrangere. Comment i l paroit que 
Ies SuiíTes ont dérogé a. cette coutume. Gouvernement du 
corps helvétique. Dictes des cantons. Cette république re-
connuc libre par le traite de Weftphalie. V I I I . 109. b. 

Helvétique3 corps, préféance du cantón de Zurich dans 
ralljance helvétique. X V I I . 747. b. 

HELVEVIUS, ( / . Claude Jdrien) anatomifte. Suppl. I . 
406. a. & phvfiologifle. 5///»/?/.IV. 355.^. 

Helvétius, av'iteur du livre de l'efprit: obfe rvation fur cet 
OHvrage. V I H . 519.« . 

lome I, 

87. 
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H E L V I D I U S , Prifcus , fon attachement a letude. V I . 

H E L V I I , anciens peuples du Vivarais. X V I L 368. a, 
HÉMALOP1E, ( Chirurg. ) épanchement du fang dans 

le globe de l'oeil, á l'occafion d'un coup, d'une chute , on 
d'une plaie. On n'y peut remédier qu'en donnant iffue au 
fang épanché. Hémalopie cauíee par une certalne maniere 
de faire l'opération de la catarade. Traitement de l'héma-
lopie. V I H . 110. ai 

H E M A T I T E oufanguine, {Litholog.) mine de fer dont 
la figure S¿ la couleur varient. V I I I . 110. a. L'hématite eft 
attirée par l'aimant. Fer qu'elle contient. Ibid, b. 

Hémat'ne, efpece de mine de fer, V I . 494. a. vol. V I 
des planches , cryftallifations mathématlques, planche 2. 
Hématite qui fe trouve en Efpagne , connue fo'us le nom 
de ferretes. V I . 547. a. Efpece d'hématite nommée par les 
anciens xanthus. X V I I . 6^0. a. 

H É M A T I T E ou fanguine , pierre, { Mat. médic.) on Templóle 
dans les hémorrhagies. Juncker défapprouve fon ufage inte-
rieur. Propriété de fes fleurs, & de la teinture qu'on en 
retire. Moyen qué Juncker indique pour arréter í'hémór-
rhagie. du nez par l'hématite. Hématite porphyrifée. Com­
ment fe préparent les fleurs d'hématite. Compofitions 
dans lefquelles la pierre hématite efl: employée.. V i l l . 
\io. b. *, 

H E M A T I T E S , {Hift. eccl.) hérétiques. Comment S. Clément 
d'Alexandrie nous les fait connoitre. V I H . 110. b. 

HÉMATOCELE, {Chirurg.) tumeur au ferotum formée 
par un fang épanché , &c. Caufe de cet épanchement. Ca-
raftere de la tumeur. Traitement de cette maladic. V I I I . 
110. b. Cangrene au ferotum guérie par le quinquina. Ob­
fervations du doéleur Pringle fur la vertu antiputride du 
quinquina. Differentes caufes particulieres d'hématoccles. 
Ibid. m . a . v. 

HÉMÉRALOPIE , {Chirurg.) maladie des yeux. Hip-
pocrate l'appelle nyóíalopie. Caufes de cette maladie. Ses íignes. 
V I H . n i . tí. Elle eft prefque toujours un fymptóme ou 
un accident de quelque autre maladie. Moyens qu'on 
doit employer pour détourner la fluxión de la rétine. 
Ibid. b. 

HÉMÉROBAPTISTES, ( Hift. anc. ) fefte parmi les an­
ciens Juifs. Origine de leur nom. Leur doélrine. D'Herbelot 
en parle comme d'une fe£le qui fubfifte jufqu'á préfent.. V I I I . 
111. ¿. 

HÉMÉROBE, efpece d'infeíle repréfenté vol. V I des pl, 
regne animal, pl. 79. 

HÉMÉRODROMES, {Hift. anc.) gardes qui veilloient á 
la füreté des villes. V I I I . 111. b. 

Hémérodrornes, couriers qui ne marchoient qu'un jour. Eta-» 
bliíTement de ees couriers chez les Grecs. EtabliíTement fem-
blable fait par Auguíle. V I I I . 111. b. 

HÉMICYCLE de Bérofe. Defcription & ufage de cet 
ínftrument. Etymologie du mot. Obfervations fur Bérofe. 
V I I I . 112. tí. 

H É M I C I C L E j {Archa.) are de voútes. Obfervation fur le 
nombre des vouííbirs. VIíí . 112. tí. 

HÉMINE , ( Littérat. ) vaiífeau fervant de mefure chez 
les Romains. Capacité de cette mefure. V I I I . 112. a. Ety­
mologie du mot. La cotyle des Grecs & Thémine romaine 
étoient fynonymes. Les anciens mettoient dans les temples 
Ies originaux de toutes leurs mefures. Auteurs qui ont dif-
ferté fur Thémine, partlculiérement á l'occafion de l'hémine 
de vin que S. Benoit ordonne á fes religieux par jour. Ibid. b. 
Foyei C O T Y L E . 

H É M I N E , ( Comm. ) que Ton écrit auffi. émine. Mefure de 
de grains. Capacité de cette mefure en différentes villes, par­
tlculiérement de France. V I I I . 112. ¿. 

H E M I O L E , anclen terme de mathématique confacré en 
quelque maniere á la mufique, fynonyme á celui de fefquial-
tere. Confonnance qui nait du rapport exprimé par ce mot. 
Sa fignification felón les anciens auteurs italiens. V I H . 113. 
tí. — Voyê  S E S Q U I A L T E R E . 

H E M I O L E , (Mufiq.) addition á cet arricie de FEncyclo-
pédie. Suppl. I I I . 322. ¿. 

HEMIPHORIUM, forte de tunique ou d'habit facré. V I I I . 
16. b. 

HEM1PTERES , infefos. V I I I . 785. h. 
HEMISPHERE, ( Géom.) étymologie de ce mot. Condi-

tions requifes pour que les yeux appercoivent tout Thémif-
phere. Centre de gravité d'un hémifphere. V I I I . 113. a. 

H E M I S P H E R E , {Géogr.) hemifpheres formés par l'équateur, 
Hémifpheres formés par l'hbrizon. Hémifphere ou projeélion 
du globe terreftre dans leseantes. V I H . 113. tí. 

H E M I S P H E R E , ( Aftron, ) hémifphere oriental & occiden-
tajen géographie. Hémifpheres vifibles &mvifibles desplane-
tes. Hémifpheres éclairés&obfcurs. Suppl. I I I . 322.^. 

HEMISTICHE, (Littérat.) ce repos a la moitié d'un 
vers, n'eft proprement le partage que des vers alexandrins. 
Vers techniques qu'on propofe pour montrer par quelle mé-
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thode on dolt rompre la monotonie , que la lol de l'lie-
iniíliche femble entrainer avec elle. DifFérence entre l'hé-
jTiiftiche Sí la céfure. Comment on a pretenda imiter en fran-
qois les vers pentametres latins. Cette imitation n'a pu fe íbu-
tenir. Ibid. b, Ces vers de cinq piés á deux hémiftiches égaux, 
pourroient fe fonffrir dans des chanfons, mais ne pourroient 
-étre toleres dans des ouvrages de longue haíeine. Comment 
on place la céfure dans les vers de dix fyllabes. Dans les 
vers de huit fyllabes i l n'y a jamáis d'hémiíliche, & rare-
inent de céfure. Les grees & les latins n'avoient^point d'be-
sniftiche dans leurs vers hexametres. Lesitaliens n'en ont dans 
aucune de leurs poéfies. La poéfie angloife eft dans le méme 
cas : les grands vers anglois n'ont point d'hémiñiche, mais des 
céfures marquées. Ibid. 114. a. Licences que les italiens & 
les anglois fe donnent dans leurs vers. Les vers allemands ont 
-un hémiñiche, les efpagnols n'en ont point. L'hémiñiche tient 
>évidemment au génie deslangues. Ibid.b. 

Hémijiiche. Suppl. IV . 985. a. Rime á éviter entre le pre-
-mier & le fecond. I . 256. /'. 

HEiMlTRíTÉE ,(Mz/í2Íie) épithete que les Grecs ont 
«lonnée á une forte de fievre. Trois difterentes fievres aux-
quelles les anciens ont aulTi donné ce nom. V I H . 114. ¿. L'hé-
Hiitritée de Galien eft la plus connue des autenrs. Sa deferip-
tion. Elle eíl trés-fouvent incurable. D'oü dépend ce qu'il 
y a de plus ou moins fácheux dans le prognoílic. Indica-
tions á remplir. Ibid. n^.a . 

HEMMEN, ( Geogr.) bourg du duché de Gueldres. Obfer-
^vations fur Gilbert Cuper, né dans ce lieu, & fur fes ouvra-
.ges. Suppl. I I I . 322, b. 

. H E M M I N G , {Hift. de Danem.^toi de Danemarck. Traite 
.qu il conclut avec Charlemagne. Cet empereur s'oppofe á 
la defeente des Danois fur les cotes de France. Suppl. I IL 
322. a. 

HEMOPTYSíE ,{Maladie) expeaoration par laquelle on 
rend du fang. Voyê  E X P E C T O R A T I O N . I I n y a point de 
vifeere qui íbit fujet á de plus fréquentes & confidérables 
maladies que les poumons. I I n'y a point de léfion de ce 
vifeere qui foit plus importante que l'émoptyfie. En quoi 
confiíie cette maladie. Caufes qui difpofent á la contrafter. 
Comment elle fe forme. Caufes qui accélerent les effets des 
¡duFérentes difpofitions á l'émoptyfie. Signes carañériíliques 
de cette maladie. V I H . 115. L Le crachement de fang peut 
arriver quelquefois fans déchirement dans les vaiffeaux pul-
monaires, d'oü i l fuit que l'émoptyfie ne produit pas tou-
jours la phthiüe. Signes qu'on obferve dans cette maladie, 
lorfqu'elle eíl une évacuation fubfidiaire de quelque hémor-
rhagie habituelle ou critique. Ibid. 116. a. Prognoílics de 
cette maladie. Diverfes manieres de la traiter, felón les diffé-
rentes caufê s qui l'ont produite. Ibid. b. 

Hémoptyfie. Crachement de fang écumeux. V . 378. b'. 
Eleéluaire contre le crachement de fang. I I I . 240. a, Articlc 
.fur le vomiílemenr de fang. X V I I . 464. a , b. 

HÉMORRHAGIE, {Pathologie) étymologie de ce mot. 
Sa fignification dansKippocrate.il n'y a aucune partió du 
corps animal vivant qui ne foit fujetre á l'hémorrhagie. Dlf-
férentes parties par lefquelles on a vu des hémorrhagies fe 
former par de feules caufes internes. Hémorrhagies produi-
•tes par des caufes méchaniques externes. V I H . ny . a. I I ne 
peur étre craité dans cet arricie que des généralités concer-
nant les hémorrhagies de caufe interne. Ces hémorrhagies 
.diíHnguées en fymptomatiques & en critiques. Caufes pro-
•chainés de ces accidens. Ibid. b. On ne concoit pas aifé-
ment que le fimple écarcement des fibres puiífe fuffire pour 
procurer une hémorrhagie, par l'efpece de difpofition qu'on 
appelle diapedefe. L'éroíion des vaiífeaux qu'on appelle dia-
brofe,ne paroit pas plus propre a produire des hémorrhagies. 
Syitéme de tomes les hémorrhagies tant naturelles qu'acci-
<lentelles. Ibid, 118. a. Caufe des hémorrhagies fymptoma­
tiques. Caufe des hémorrhagies critiques. Variations trés-
nuifibles qu'il peut y avoir dans les hémorrhagies fpontanées. 
Les hémorrhagies font fouvent des moyens trés-utiles que la 
nature emploie pour préferver des maladies. Ibid. b. Danger 
de fupprimer une hémorrhagie critique , fimple. Signes qui 
précedent la plupart de ces hémorrhagies, & qui indiquent 
Feífort falutaire de la nature. Ceux qui précedent le faigne-
msnt de nez. Si le fang forcé a fortir de fes vaiffeaux, fe 
répand dans quelque cavité ou il fe ramaífe, i l en réfulte des 
défordres dans l'économie anímale, proportionnés á l'impor-
tance des fonítions léfées. Effets de l'épanchement du fang 
dans rinterieur du cráne : dans la poitrine: dans la cavité du 
bas ventre. Ibid. ug. a. Comment on doit dans ces diffé-
rens cas travailler á donner iffue au fluide répandu. Les hémor­
rhagies les plus communes dans lefquelles le fang fe répand 
hors du corps, peuvent auííi étre nuifibles, fi eiles caufent 
une trop grande déperdiíion de ce fluide : Ibid. b. ou ü fans 
étre excefiives j elles fe font par des vaiffeaux qui appartien-
nent á des organes d'un txffu délicat. On peut diftinguer une 
hémorrhagie falutaire d'avec celle quine l'eft point, en fai-
f^m attenti9fl forcea que l'unc augmente, & (jue Fautre 

dlmlnue. Réñexíons fur le danger de fupprimer une hémor 
rhagie critique, fimple. Obfervations fur l'ufage tant intern¡ 
qu'externe des affrin^ens. Ibid. 120. a. Quels font les aftrin 
gens les plus fürs. Comment les paflions de l'ame peuvent 
produire un effet á-peu-prés pareil á celui des añrineens 
Cauíes qui font quelquefois ceffer accidentellement les men-
ftrues chez les femmes. Les moyens qui tendent á augmenter la 
tenfion, le jeu,l'aaion des folides, ne peuvent étre emplovés 
dans les hémorrhagies, qu'en tant que l'érétifme n'a aucune Lvt 
a leurs caufes. Ibid. b. Moyen d'arréter les hémorrhagies fymp-
tomatiques , compliquées avec des fymptómes dolorifiques 
De l'ulage des cordiaux contre les défaillances dans le¡ 
hémorrhagies. Moyens fñrs de faire ceffer une hémorrhagie 
caufée par la furabondance des humeurs, & fur-tout de ieur 
parrie rouge. En quels cas les hémorrhagies artificielles peu­
vent étre employées á l'égarddes fymptomatiques. Des reme­
des topiques á employer contre les hémorrhagies. Ligaturc 
du vaiffeau ou de la partie ou fe trouve le vaiffeau lorf-
que les topiques font infuffifans. Ufage du feu lorfqu'aucun 
autre moyen ne peut arréter une forte hémorrhagie. Ibid. 
121. a. Autres foins á prendre aprés avoir arrété l'hémorrha-
gie , pour en rendre la eure complette. Auteurs á confulter. 
Foyc^ auffi les arricies oü i l eft traité des hémorrhagies par-
ticulieres. Ibid. b. 

H É M O R R H A G I E , ( Chir.) moyens que la chirurgie a four» 
nis dans tous les tenis pour arréter les hémorrhagies. De 
l'ufage des abforbans &. des fimples aííringens. Des flypti-
ques. Bmlure employée par les anciens chirurgiens. Les chi-
rurgiens plus éclairés imnginerent la ligature des vaiffeaux. 
Cet ufage introduit par Ambroife Paré, eft devenu d'une 
tres-grande utilité. V I I I . 121. b. Ces différens moyens n'au-
roient jamáis été fuivis du fuccés, ou trés-rarement du moins 
fans la compreffion. M . Petit donne á la compreffion en ce 
qui regarde les amputations, tous les avantages de la nou-
veauté. Machine inventée par ce chirurgien pour les hémor­
rhagies dans les amputations. Mémoires á confulter. Précis 
d'un mémoire donné en 1736 par M . Morand fur le fujet 
dont i l s'agit. Sur la méthode d'arréter le fang de l'artere inter-
coftale , voyei LiGATURE. Sur l'hémorrhagie qui fuit l'extir-
pation d'un polype , voyei P O L Y P E . Ibid. 122. a. Defcription 
de la machine de M. Petit, & de fon ufage. Ibid. b.A quell» 
occaílon ce bandage fut inventé. Topique employé par M. 
Broffard ,• comme un moyen infaillible pour arréter le fang 
des arteres. Succés de ce topique- En quoi i l confifte. Ibid. 
123. a. Maniere de l'employer. Autres moyens qui ont été 
eraployés autrefois á deffein d'éviter l'opération de la liga-
ture , toujours douloureufe 6c cruelle. Secret que Borel diloit 
admirable pour arréter le fang aprés l'amputation d'un mem-
bre. Moyen indiqué par Encelius contre toute efpece d'hé-
morrhagie. Doétrine de Lenfranc fur les hémorrhagies des 
arteres, & les moyens de les arréter. Eloge de fa méthode. 
Ibid. b. Moyens eraployés pour arréter de grandes hémor­
rhagies á la fuite de Textraélion d'une dent. ilémorrhagia 
obfervée par M . Belloi aprés l'opération de la paracenthele. 
Comment i l y remédia. Ibid. 124. a. 

Hémorrliagie, ufage de falún contre les hémorrhagies. I . 
311. ¿.312. ÍZ. De celles qui fuivent les amputarions. 382.^. 
Moyen d'arréter celles des gencives. V . 840. b. Hémorrha­
gies des femmes accouchées. V I . 480. a. Hémorrhagie cau-
lée parla feílion de Tarterc dans l'opération du filet: moyen 
def l'arréter. 795. a , ¿.Comment on arréte celle qui eft cau­
fée par l'ouverture d'un vaiffeau dans l'opération delafiftula 
á l'anus. 827. a. Obfervations qui prouvent que le fang peuí 
traverfer, en confervant fa maffe & fa couleur, tous Ies 
différens ordres des vaiffeaux lymphatiques & féreux. V I I I . 
j ib . b. Eftet de l'eau froiele dans les hémorrhagies. V I I . 329. 
a. Ufage de fliématite. V I I I . 110. b. Ufage du lait, IX, 
203. a. Différens moyens d'arréter le fang de l'artere in-
tercoftaie. 518. ¿. 519. a. Ufage de l'herbe de mille feuil-
les contre les hémorrhagies. X. 515.̂ ". Effets de la faignée. 
X I V . 512. a. Exemple d'hémorrhagie extraordinaire. 61^. 
a. Moyen employé pour opérer une révulfion, lorfque 
le fang fe perd abondamment dans une bleffure dangereufe. 
X I V . 240. a. Efpece d'hémorrhagie appellée maladie de Siam. 
X V . 153. b. Prognoftics tirés des hémorrhagies par le nez. 
506. b. Remedes ítyptiques contre les hémorrhagies. ^S . ¿. 
De l'ufage des topiques. X V I . 419. a. Ufage des tourniquets 
pour arréter certaines hémorrhagies. 485. a; b. Defcription 
de la morr par hémorrhagie. Suppl. I V . 70. a. 

HEMORRHOIDAL , ( Anat, ) arteres hémorrhoídale*. 
Suppl. I I I . 485. a. 486. a. 

ÚEMOKRHOIDAL , Flux ( Médecine) Etym. du mot. Víll . 
124. a. Ce qu'on eiuend par flux hémorrhoídal. Vaiffeaux 
hémorrhoidaux. Defcription des arteres & des veines hémor-
rhoidales. Pourquoi le flux hémorrhoídal eft fonvent un fup-
plément au flux men^ruel, & pourquoi les douleurs hémor-
rhoi'dales s'ctendent fouvent aux parties genitales. Les hémor-
rhoides fe diftinguenc en fermées & oiivortes, en internes 
Sí en externes. Ea qua? cas elles font ditos critiques ©vi 
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fymptomatiques. Les hommes.íbnt plus fujets que les £cm-
mesauxhémorrho'ides,fur-tout co.nfidérées comme critiques. 
Les hémorrhoides critiques font plus communes dans les 
climats chauds que dans les climats froids. Quel eft l'áge 
auquel on y eñ le plus expofé. Ibid. b. Les co'ngeftions fe 
font dans diffépentes parties du corps, felón les diftérens tems 
de la vie , par une difpoíltion particnliere dans Téconomie 
anímale. Les hémorrhoides critiques font dans le moyen age 
un des effets le plus commun de la pléthore. Elles doivent 
alors étre regardées comme falutaircs, fur-tout fi elles font 
fuivies^de flux de fang. Ce flux hémorrhoidal, par le renou-
vellement de la pléthore , devient auííl régulier dans fes 
retours que le flux menñruel. Diítinílion des hémorrhoides 
en périodiques & en erratiques. Pourquoi le fang hémor­
rhoidal fe porte en abondance dans les vaifíeaux de l'intcftin 
reélium. Ibid. 12,5. ẑ. Le fang n'eft pas toujours la feule ma-
tiere du flux hémorrhoidal. Comment on diflingue le flux 
hémorrhoidal du flux diífentérique, du flux hépatique, & de 
rhémorrhagie fcorbutique par la voie des felles. Exemple 
qui montre que le flux hémorrhoidal peut dans certains cas 
dépendre de la volonté. Des hémorrhoides fermées : en quels 
cas elles deviennent douloureufes & inflammatoires. Ibid. b. 
Enflure prodigieufe de certaines hémorrhoides fermées. Com­
ment on diftingue ees tumeurs de celles qui viennent á l'anus 
par d'autres caufes. Quelles font les fuites de l'inflammation 
des hémorrhoides, fur-tout fi elles continuent á demeurer 
fermées. Suites de la trop grande perte de fang lorfqu'elles 
s'ouvrent. Divers eífets funeftes des hémorrhoides invétérces. 
Ibid. 12,6. a. Pourquoi les hypocondriaques font particulié-
rement fujets á cette maladie. Couleur du vifage & de la 
peau des perfonnes habituellement afFeflées des hémorrhoides. 
Ce qui les rend fur-tout nuifibles á la fanté, c'efl l'irapru-
dence d'employer des moyens pour s'en délivrer mal-á-pro-
pos, tels que les répercuínfs. Combien i l importe de diftin-
guer les coliques caufées par ees répercuflifs, des coliques 
•venteufes. Attention qu'il faut avoir dans les douleurs qui 
proviennent de ce que les hémorrhoides ont de la peine á 
íe former. Comment &: en quel cas on doit travailler á les 
rendre fluentes. Ibid. b. Différentes maladies dont le flux 
hémorrhoidal peut délivrer. Danger de l'arréter. Combien 
i l importe de diftinguer les hémorrhoides critiques d'avec les 
fymptomatiques. Quels font les accidens qui doivent étre 
laiffés á eux-mémes & au cours de la nature. Efpece de flux 
hémorrhoidal regardé comme mortel. Ibid. 127. a. Régime 
á obferver dans le cas d'hémorrhoi'des fluentes fans excés & 
fans douleur. Ce qu'on doit faire lorfqu'elles fluent moins 
qu'il ne faut. Moyens á employer dans les hémorrhoides 
fluentes avec excés, & lorfqu'il convient d'arréter le flux 
<le fang totalement. Comment on doit traiter les hémorrhoides 
lorfqu'elles ne peuvent s'ouvrir, & qu'elles font accompa-
gnées de beaucoup d'irritation & de douleur. Ibid. b. Auteurs 
a confulfer. Ibid. ia8. a. 

HEMORRHOIDES , ( Chirur.) caufes de ees gonflemens 
variqueux. Divers noms qu'on a donnés aux hémorrhoides 
pour les diftinguer par rapport aux différentes figures qu'elles 
repréfentent, Comment on les diílingue en général des 
autres excroiíTances qui fe forment aux environs de l'anus. 
V I I I . 12.S. a. Cure palliative des gonflemens hémorrhoídaux. 
Cure radicale: opération du chirurgien. Appareil qui fuit l'o-
pération. En quel cas l'opération eft indifpenfable. En quoi 
conñfte la fuite du traitement. Ibid. b. Defcription d'un ban-
dage de M . Suret qui remédie á la chute de l'anus , qui 
contient les hémorrhoides extérieures, & dont l'ufage affer-
anit les hémorrhoides internes, & les empéche de' fe préfen-
ter lorfque les malades vont á la felle. Des hémorrhoides 
des femmes groíTes, & de leur traitement. Ibid. b. 

Hémorrhoides, huile dont on fe fert en Amérique contre les 
hémorrhoides. I I . 502. a. Celles des femmes en couebes. V I . 
^481. a. Onguent hémorrhoidal, X I . 482. b. Des crifes qui 
s'operent par un flux hémorrhoidal. X I I I . 234. a. De l'ufage 
des topiques contre les hémorrhoides. X V I . 419. b. Hémor-
íhoides du vagin. 796. a. Nouvel inftrument employé pour 
couper les hémorrhoide-s. Suppl. IV , 73^. b. 

HEMORRHOIS, {Hijl.nat.) ferpent dontla morfure fait 
anourir par l'effufion totale du fang qu'on ne peut arréter. Sa 
defcription. V I I I . 129. ¿. 

í HEMPSTED , (Géogr.) ville d'Angleterre , dans la pro-
vince deHeriford, Sesmarchés de grains. Quantité de farine 
qui s'en tranfporte chaqué femaine á Londres. Suppl. 111.322.̂ , 

HEMVÉ , ( Médec. ) maladie dupays. Quelle eft la caufe de 
ce violent defir de retourner chez foi. Le hemvé ne devient 
une peine de Tefprit , que parce qu'il eft réellement une 
peine du corps. V I I I , 129, b. On ne doit pas confondre le 
íiemvé avec la maladie de ceux qui vont aux Indes occidenta­
les, Révolutions fmgulieres que produit en eux ce changement 
de cXnmt.Ibid. 130.^. Foyq; N O S T A L G I E . 

^ HEMUS , ( Mythol. ) fils de Borée & d'Orithie, &c. Vers 
d'Ovide fur la fable d'Hemus. Livrc attribuc á Plutajrque,, oü 
i l en eft parlé, V I H . 130. a. 

H E M U S , " ( Geogr. anc ) montagne de Thrace. Son étendue 
& fa hauteur. Recherches fur fon nom moderne, V I I I . j 30. a. 

HENA-HENA , ( Botan. ) efpece d'arek. Suppl. I . 548. b. 
HENCKEL. { Jean-Ftédéric) Eloge de fes ouvrages. I I I . 

437. a. Son fentiment fur les cailloux. I I . 535. a. Eloge de fon 
traité de pyritologie. X I I I . 603. a. Obfervations fur fon ou-
vrage intitulé : mediorum chiínicorum non ultimum conjundíionis 
primum appropriatio. Suppl. 1. 492. b. Hypothefe de cet auteur 
fur les fofliles, Suppl. I I I . 92. b. 

HEND S E N D , ( Géogr.) noms par lefquels les orientaux 
défignent ce que nous appellons les Indes orientales. Pays de 
Hend & pays de Send, V I I I , 130. a. 

HENDÉCASYLLABE , ( Littér. ) vers de onze fyllabes. 
Etym, de ce mot. Les vers faphiques & les phaleuques font 
hendécafyllabes; mais on donne plus communément ce nom 
á ees derniers, Ces vers font les plus doux des vers latins; 
l'auteur le montre par ceux de Catulle fur la mort d'un moi-
neau. V I I I . i^olb. 

HENECHEN. {Botan.) Defcription de cette plante des 
Indes orientales. Comment les fauvages en tirent du fel. V I I I . 
130. b. 

HENETES , les. ( Géogr. anc. ) Divers peuples de ce nom. 
V I I I . 130. ¿. 

HENICHIUS , {Jean) théologien. X I V . 294. a. 
HENNEBON, (Géogr.) petite ville de France enBretagne. 

Obfervation fur Paul Pezron , favant diftingué , qui naquit 
dans cette ville ; & fur fes ouvrages. V I I I . 131. a. 

H E N N I N , {Hifl.des modes) coeffure coloífale des dames 
fran^oifes du quinzieme ñecle. Defcription de cette folie de 
mode. Prédicateur qui déclamoit contr'elle. V I H . 131. a. 
EfFet de fa prédication. Les hommes & les femmes oñt tou­
jours cherché á paroitre plus grands qu'ils ne font. Ce goút 
chez les dames romaines , tourné en ridicule par Juvenal. 
Bon mot de Synefius fur ce fujet. Coeffure zpTpúihz fontange , 
á peu-prés femblable aux henninSj qui parnt fur la fin du 
dix-feptieme fiecle. Edifice pyramidal qu'elle repréfentoit, 
Vers francois fur l'affaiíTement fubit de cette pyramide en 
1701. Ibid. b. 

HENNINGER , ( / . Sigifmond ) anatomifte. Suppl. I . 
404, b. 

HENNÍR. ( Gramm.) Réflexions fur la néceílité de com-
prendre les diverfes paíhons du che val , par les fignes exté-
rieurs qu'il en donne. V I I I . 132. ̂ z. 

Hennir. On diftingue cinq fortes de henniflement du che-; 
val. I I I . 307, a. Organes d'oü i l dépend, X V I I . 434. a. 

H E N O T I Q U E , ( Hifi. rnod. ) édit de Tempereur Zenon , 
par lequel i l prétendoit réunir les eutychiens avec les catho-
liques. Détailsfur cet édit, V I I I , 132, 

HENRI-D'OR, {Monn.de France) petite monnoie d'or 
du regne de Henri I I , Rien de plus fréquent chez les an:-
ciens que les monnoies qu'on appelloit du nom du prince, 
dont elies portoient l'image, Poids & titre des henris, Quels en 
étoient les empreintes. V I I I . 132, a. EtabliíTement qu'on fíe 
alors du balancier dont l'invention étoit nouvelle. Ibid. b. 

H E N R I I , furnommé VOifeleur , {Hift. d'Allem.) fecond roí 
de Germán:e, fucceíTeur de Conrad I , Principaux événemens 
de fon regne. Suppl. I I I . 323, a 3 /;, 

H E N R I I I , áit le Boiteux, duc de Baviere, roi ou empereur 
de Germanie, depuis Conrad I ; onzieme empereur d'Occi-
dent, depuis Charleznagne, Hiftoire de fon regne, Suppl. 111. 
324. a3 b. 

H E N R I I I I , dit le Noir, fils & fucceíTeur de Conrad I L 
Tablean de fon regne. Suppl. I l l . ^ t ; . ¿, 

H E N R I I V , fils .du précédent, & d'Agnés de Poitou , neu-
vieme roi ou empereur de Germanie , depuis Conrad I j 
quatorzieme empereur d'Occident, depuis Charlemagne. H i ­
ftoire de fon regne. Suppl. I I I . 326. <z , b. 

H E N R I I V , empereur, Ses querelles avec le pape fur les 
inveftitures, V I I I . 86. a. Sa mort. IX. 489. b. 

H E N R I V , dit le Jcune , onzieme roi ou empereur de Ger­
manie depuis Conrad I , quinzieme empereur d'Occident, 
depuis Charlemagne, fils du précédent & de l'impératrice 
Berthe. Hiftoire de fon regne, Suppl. I I I . 3 29. a , b. 

H E N R I V , empereur. X V I I . 562. a , b, I I veut rendre Ig, 
Pologne tributaire de Tempire. Suppl. I I , 8, b. 

H E N R I V I , dit le Sévere, quatorzieme roí ou empereur de 
Germanie depuis Conrad I , dix-huitieme empereur d'Occident, 
depuis Charlemagne , fils de Frédéric I & de Béatrice. Hiftoire 
de fon regne. Suppl. I I I . 330. b. 

H E N R I de Luxembourg , V IP du nom , vingt-deuxierae roi 
ou empereur depuis Conrad I , fils de Henri, comte de Luxem­
bourg , & de Béatrix de Hainaut. Hiftoire de fon regne, Suppl, 
I I I , 331. ¿, 

H E N R I , dit le Roi des prétres, landgrave de Thunnge & de 
Heffe , fils d'Herman, comte de Rapensberg, & de Sophie de 
Baviere, empereur de Germanie ; ne régna qu'cnviron un 
an , & n'eft point mis communément au raug des empe-
reurs , nayant été reconnu que par les eceléfiaftiques. Suppl, 
I I I . 3 3 2. 
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H E N R I I , ( Hifi. de France) roi de France , fils & iuccef-

feur de Robert, Principaux événemens de fon regne. Suppl. 
I I I . 33Í . ¿. 

H E N R I I I , roi de France, fils & íuccefleur de Francois I . 
Hiftoire de fon regne. Suppl. I I I . 333. tf. 

Henri I I , roi de France. Lieu de fa naiíTance. V I I . 643. 
Ja mtfrt. IX . 238. Caradtere de fa cour. V I I I . 872. a. 

H E N R I I I I , roi de Pologne, & enfuite roi de France. Prin-
eipaux événemens de fa vie & de fon regne. Suppl. I I I . 
333. h. 

Henri I I I , roi de France. Obfervation fur fon regne en 
Pologne. X I I . 927. b. Etat de la France ; hiftoire de la ligue 
fous fon regne. I X . 527. b. 528. a , b. &c. Anecdote fur ce 
prince , lorfqu'ii approchoit á main année de la ville de 
Livron. I X . 621. b. Mignons de Henri. X. 498. a. Ce roi 
aggrégé a une confrérie de pénitens. X I I . 306. a. Particula-
rité fur ce roi , rapportée par Sully. X I V . 374. a. Son goüt 
pour la chaíle. I I I . 331. La France infeftée de farceurs fous 
fon regne. 671. a. Raifon des fétes qui amuferent la cour dans 
ce méme tems. V I . 580. a. Sa mort. IX. <f29. ¿. Rapport fait 
fur Tonverture de fon corps. X I I I . 807. a. Code Henri. I I I . 
576. a , b. 

H E N R I I V , roi de France & de Navarre. Hiíloire de fa vie 
8¿ defon regne. Suppl.YA. 334. b. 

Henri I V 3 roi de France. Traité á fa naiíTance en Spartiate. 
IX. 156. ¿. Abrégé de fa v ie .XII . 189. ¿. — 192. Parole 
de Henri a fes troupes , á la bataille d'Ivry. V I . 42. b. V I I I . 
42. a. Article fur cette bataille. Suppl. I I I . 677. b. 678. a. 
Comment i l fut vainqueur de la ligue. IX . 529. b. Comment 
i l fe vengea des libellcs que Mayenne avoit répandus contre 
lui. 460. a. Difcours qu'il tint á l'ouverture de TaíTeiublée 
des notables en 1596. I . 899. b. Lettre qu'il écrivit á Rofni, 
dans laquelle i l examine quelle femme lui conviendroit. X I I . 
191. ^ , í». Lettre de ce roi dans le cháteau de Grancey. Suppl. 
I I I . 252. b. L'agriculture encouragée par ce roi. Suppl. I . 
216. tí. Obfervations fur fon caraftere. X I I . 190. b. Comment 
i l répara une faute qu'il avoit commife á l'égard de Sully. 
X I V . 373. Exemple de ce monarque oü brillent en méme 
tems la douceur ¿k la fermeté. I . 900. a. Evénemens mervell-
leux a fa mort. Suppl. I I I . 906. a , b. Rapport concernant l'ou­
verture de fon corps aprés fa mort. X I I I . 807. b. Goüt des fétes 
íous Henri I V . V I . 581. /7. Sa ñatue équeíire érigée a Paris. 
X I . 9<;4. b. Code de ce ro i . I I I . 577. a. 

H E N R I I , ( H'i(l. d'Anglet.) duc de Normandie, & enfuite 
roi d'Angleterre. Précis de fon regne. Suppl. I I I . 340. b. 

H E N R I I I , fils de Geoffroi, comte d'Anjou, & de Mathilde, 
.filie de Henri I . Principaux événemens de fon regne. Suppl. I I I . 
.341. tí. 

Henri I L Son caradlere. Divifion qu'il fit du royanme en fix 
parties. I I I . 466. b. 

H E N R I I I I , fils & fucceífeur de Jean Sans-terre. Principaux 
événemens de fon regne. I I I . 341. tí. 

Henri I I I . Vexations qu'il exerga fur les Juifs. IX. 3. tí. 2^. tí. 
Obfervations fur ce roi. X V I I . 622. b. 

H E N R I I V , fils du duc de Lancaftre, troifieme fils d'Edouard 
I I I , fuccéda á Richard I I , qu'il avoit fait dépofer. Tablean de 
jfon regne. Suppl. ÍII. 3 41. tí. 

H E N R I V , fils du précédent. Précis de fon regne. Suppl.lll. 
341. TÍ. — Voye^X. 644. b. 

H E N R I V I , fils du précédent. Précis de fon regne. Suppl. I I I . 
341. tí. Foye^ X V I I . 624. b. 

H E N R I V I I , comte de Richemond , fucceífeur de Richard 
I I I . Principaux traits de fon regne. .SW/T?/.III. 341. ¿. Foye^XU. 
290. b. X I V . 365. tí. 

H E N R I V I I I , fils du précédent. Traits qui caraftérifent fon 
regne & fa perfonne. Suppl. I I I . 341. b. 

Henri VIII . Hiíloire & caradlere de ce prince. V I L 920. b. 
X V I I . 624. b. Soins qu'il prit d'enrichir fon royanme de bétes 
á laine. I X . 180. a. Commencement de la réformation fous fon 
regne. X I I I . 890. b. Réglement de ce roi , appellé flatut defang. 
X V . $05. £. 

H E N R I I , ( Hift. d'Efpag.) roi de Cafliile. La mort termina 
de bonne heure fes jours , & avant qu'il püt exercer par lui-
méme le pouvoir de la royauté. On trouve dans cet article 
une hiftoire trés-détaillée des événemens arrivés pendant la 
régence de Dona Berengere, fa fceur. Suppl. I I I . 341. b. 

H E N R I I I , dit le Magnifique , roi de Léon & de Caftílle , 
connu auparavant fous le nomde comte de Tranfiamare, fils 
naturel d'Alphonfe X I & d'Eléonore de Guzman. Hifioire de' 
fon regne. Suppl. I I I . 3 42. b. 

H E N R I I I I , § t u Maíadif, roi de Léon & de Cañille, fils aíné 
de Jean I & d'Eléonore. Hiftoire de fon regne. Suppl. ni.3 44. b. 

H E N R I IV , furnommé VImpuiffant, roi de Léon & de 
CaíHUe , fils de Jean I I , & de Marie , infante d'Aragon. 
Speftacle que préfentent les événemens de fon regne. Suppl. 
I I I . 345. tí. 

H E N R I de Bourgogne, {Hift.de Ponug.) comte de Portu­
gal. Principaux événemens du regne de ce prince, á qui 
Alphonfe V I , roi de Cañille & de Léon, donna en propiiété 

le Portugal, avec la permiffion de faire des conquétes fur le* 
Maures.•Sw/Tp/. I I I . 34^. Z-. 

Henri, fondateur du royanme de Portugal. X I I I . 1̂ 7 ¿ 
H E N R I , roi de Portugal, fils du roi Emmañuél ¿c efe 

Marie de Caílille , fa feconde femme. Principaux événemens 
de fon regne. Suppl. I I I . 346. tí, b. 

H E N R I , fils de Gothelfeale & de Sygrithe, roi des Vanda­
les. Suppl.11. 223. b. 224. tí. 

H E N R I le Superbe, duc de Baviere, mis au ban de l'empire. 
Suppl. I I . 552. ¿.' 

H E N R I , ( Frédénc-Henri-Louis ) prince de Pruffe. Trait de 
bienfaifance de fa part. Suppl. I I I . 760. a. 

HENRIADE. ( Littér.) Eloge de ce poeme. Les poémes épi-
ques ont chacun un caraéíere qui leur eñ propre, & qui les 
immortalife. V I I I . 13 2. ¿. 

Henriade , efpece de merveilleux employé dans ce poéme 
X. 395. tí. Obfervations furia Henriade. V. 828. b. Xll. 822' 
b. Grandes vues qú'elle embraffe. Suppl. 111. 962. tí. Heureux 
choix de fon fujet. Suppl. I V . 438. b. 

HENRICIENS , ( Hift. eccl. ) hérétiques qui parurent en 
France dans le douzieme fiecle. Leur chef. Leurs erreurs. V I I I 
I 3 2. ¿. Voyê  PÉTROBUSIENS. 

H E N R Í O N , ( Nicolás ) homme de lettres. X V I . 719.^ 
HENSING , {Ftédéric-Güiltdumé ) anatomifte. Suppl. I . 

410. b. 
HENTETE , ( Jardín. ) 'a plus baute montagne du grand 

atlas. Peuple qui l'habite. Neiges de fon fommet. VI I I . 132. ¿, 
HEPAR , (Chymie) produit de la combinaifon du foufre 

avec l'alkali , l'antimoine & l'arfenic , voyê  H E P A R ant'mo-
nii , H E P A R fulphuris , O R P I M E N T . L'hepar peut étre défini 
un fel á trois parties. On ne peut fuivre une marche plus 
súre dans l'étude de la nature, qu'en allant des corps fimples 
aux corps compofés , de ceux-ci aux corps compofés de trois 
autres , & fucceífivement. Suppl. I I I . 347. b. Ainfi, l'acide , 
qui efi: un corps fimple, en s'uniíTant avec l'alkali, qui efi un 
autre corps fimple , forme un compofé que nous nommons 
fel. Les deux parties fimples de ce fel s'uniíTant au phlogifti-
que , que nous confidérons aufli comme corps fimple, forme 
un corps du fecond ordre chymique , que nous nommons 
hepar. Pourquoila claífe des liepars, beaucoup plus nombreufe 
que celle des fels, eft cependant tres-peu connue. Quelques 
exemples rapportés dans cet arricie , peuvent faire jugerde 
l'étendue & de l'importance de cette matiere, qui offre un 
vafie champ aux recherches des chymifl^s. Projet formé par 
l'auteur, de réunir en un feul tablean fynopiique, tous les 
compofés falins de deux & de trois parties. Ibíd. 348. Utilité 
qu'offriroit un tel ouvrage. Ibid. b. 

H E P A R antimonii, ou Foie d'antimoine. ( Chym. & Mítall.) 
Moyen d'obtenir un véritable hepar d'antimoine. Pourquoi 
on lui a donné le nom uhépar. Propriétés de cette matiere. 
Teinture d'antimoine tarrarifée. Soufre groífier d'antimoine. 
V I I I . 132. ¿. Soufre doré d'antimoine. On appelle auíTiy^íí* 
foie d'antimoine de Rulandus , -ranrimoine crud détonó avec du 
nitre. Maniere de le faire. En quoi i l difiere du premier. Ibid. 

Hepar on foie rfarfenic , voyĉ  O R P I M E N T . 

Hepar fulphuris ou foie de foufre. Comment on le fait. Pro­
priétés de cette matiere. Effets de fa diíTolution dans l'eau. 
Elle eft le diffolvant de tous les métaux. Scahl dit que Moiíe 
s'cn fervit pour détruire le vean d'or des Ifraélites. Maniere de 
diíToudre l'or par ce diffolvant. Moyen de découvrir fi une 
fubñance minérale contient du foufre. Eaux miní'/ales qui con-
tiennent de \hepar fulphuris. V I I I . 132. a. 

HÉPÁTIQUE. ( Anat. ) conduit hépatique ; plexuS 
hépatique. V I I I . 133. b. 

Hépatique , conduit. I I . 252. b. V I . 717. b. Suppl. I I I . 78.¿. 
80. b. VaiíTeaux hépatiques, voyê  FoiE. 

H É P A T I Q U E , artere. ( Angeiologie ) Defcripríon de cette 
artere. Ses grandes utilités. Pourquoi les arteres hépatiques 
font plus groífes dans l'homme que dans les quadrupedes. 
Sentimens de GliíTon, de Drake & de Cowper, fur leur ufage. 
V I H . 133.^. 

Hépatique , artere. Obfervations fur ce vaiíTeau. Suppl. H l . 
348. b. 

Hépatique, artere. V I I I . 272. a. Suppl. I I . 489. b. Suppl IH . 
75. b. Veines. V I I I . i -j i .a. 

H É P A T I Q U E . ( Médcc.) Diverfes acceptions de ce mot en 
médecine , particuliérement dans les ouvrages des anciens» 
V I I I . 134. tí. 

Hépatique, apozeme. I . 542. a. Purgatifs hépatiques. I I I . 
363. tí, ¿. Vers hépatiques. X V I I . 43. b. Remedes hépatiques, 
voyê  VlSCERAUX. 

Hépatique, flux. En quoi cette maladie differe du flux dyf-
fentérique. Un tel flux eíl peu connu par les obfervations des 
modernes. Syfiéme des anciens par rapport a la fanguimfica-
tion , fur lequel étoit fondée la denomination flux hépati­
que. Sentiment des modernes fur la caufe de ce flux prétendu 
hépatique. V I I I . 134. a. I I refte quelquefois aprés la diffen-
tehe un flux de ventre encoré fanglant, mais fans douleurs. 

Quelle 
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fí E R 
iQuelle en eft la caufe. Obfervaíions & raifonnemens ^ui ten-
dent á prouver la poffibilité des flux de ventre vraiment 
hépatiques. Ibid. b. Cependant i l eíl trés-diíRcile d'indiquer les 
íignes propres á diftinguer les cas oü ce flux vient du foie 
de ceux oü i l vient des ¡nteflins. On ne peut inférer l'un 
plutót que Tautre , que de ce qui a précédé. Maniere d'éta-
blir le prognoflic du - flux appellé hépatique. Du traitement 
de cette maiadie. Ibid. 135.^. Voyê  F O I E ( Maladies dit ). 
1 Hépatique , flux. Comment on le diílingue du flux hémof-
rhoidal. V I H . 1.25. b. 

H É P Á T I Q U E á trois feuilles , {Botan.) Ses cafafteres. Déf-
cription de l'efpece la plus commune que Boerhaave nomme 
hepática trifolia , caruleo flore. Pourquoi cette plante efl: appel-
lée hépatique. Auteur á coníulter íur la culture des hépatiques. 
y i n . i 35^. 

H É P A T I Q U E commune ou de fontaine, (Mat. médic.) obfer-
vations íur les qualités qu'on attribue á cette plante. V I I I . 
* 3 5 - ¿ - . . , . 

Hépatique des fieurifles ou belle hépatique. Origine de fon nom. 
Propriétés qu'on lui attribue. Excellent cofmétique fait avec 
íes feuilles. V I I I . 135. b. 

HEPATITE, ( Litholog. ) fubftances ou niatieres appellées 
de ce nom. V I I I . 135. b. 

H É P A T I T E , ( Médec.) inflammation 3 ou en général aíFec-
tlon aigué du foie. Obfervation fur le mot hepatitis, par 
lequel les anciens défignoient ees maladies. Le foie doit étre 
moins fujet aux inflammations qu'aux maladies chroniques. 
DiíTertation d'Hoífman fur ce fujet. Cette inflammation fe 
diftingue en deux efpeces; favoir , celle qui a fon fiege dans 
la partie concave 3 & celle qui s'efl: fixée fur la partie con-
yexe du foie. Symptómes auxquels on reconnoit la premiere 
efpece. Leurs caufes. 136. ¿z. Symptómes relatifs a la fecon-
de. En quoi ellediffere de la pleuréfie. Comment on diflingue 
les douleurs qui accompagnent l'inflammation du foie , de 
celles qui font la colique proprement dite, & de l'inflamma-
tion des mufcles du bas-ventre á la región épigaftrique. Cau­
fes de l'inflammation au foie. Ibid. b. Prognoñics fur cette 
maiadie. Différentes fuites funeftes qu'elle peut avoir. Traite­
ment de cette inflammation. Ibid. 137. a. 

HÉPATOMPHALE, ( a i / - . ) hernie du foie par l'anneau 
de l'ombilic. V I I I . 137. a. Exemple d'une telle hernie. 
Ibid. b. 

HÉPATOSCOPIE, (Divin.) divination par l'infpeaion 
du foie des vi&imes. Etym- de ce mot. ViéHmcs fans foie. 
Comment les arufpices expliquoient ce prétendu prodige , 
qui ne venoit en eífet que de l'artifice desprétres. V I I I . 137. 

HÉPATUS , {Ichthy.) Defcription de ce poifíbn de 
mer. Qualité de fa chair. Propriété attribuée aux pierres qui 
fe trouvent dans fa tete. V I I I . 137. b. 

HÉPHCESTITE , ( Lithol. ) pierre rougeátre dont les 
anciens formoient une efpece de miroirs ardens. Origine du 
mot héphceflite, V I I I . 137. b, Efpece de jafpe qu'on peut 
employer au méme ufage. Pyrite appellée héphcejlite. Ibid. 
338. a. 

HEPHTHÉMIMERE, (Litt.) vers compofé de trois piés 
& une fyllabe. Exemples tirés d'Anacréon & d'Ariftophane. 
Céfure hephthémimere. V I H . 138. a. 

HEPTACOMETES , ( Géogr. anc.) peuples qui habitoient 
les bords du Pont-Euxin. Origine de leur nom. Moeurs de 
ees peuples. Comment ils maífacrerent trois cohortes de Pom­
pee. V I I L 138. a. Voyê  MoSYNIENS. 

HEPTACORDE, {Muflq. anc.) cythare á fept cordes. 
Ce fut long-tems la plus célebre de toutes. Simonide la per-
fedionna en y ajoutant une huitieme corde. V I H . 138. a, 
Ainfi les fons fe trouverent dans la fituation la plus favo­
rable á une harmonie noble. Cependant cette noble mufique 
tt'eut pas le bonheur de fe foutenir. Ibid. b. 

HEPTAGONE, ( Géom.) Etym. du mot. Heptagone régu-
lier. Nombres heptagones. Propriété ftnguliere de ees nom­
bres. V I I I . 138. ¿. 

HEPTAMERIDE, {Muflq.) nom de l'un des Intervalles 
du fyfléme de M. Sauveur. V I I l . 138. b. 

HEPTAPOLE , ( Géogr. anc . ) contrée d'Egypte. Les fept 
Villes de l'Heptapole. C'eft dans l'Heptapole qu'étoient les 
principales merveilles de l'Egypte. V I I I . 138. b. 

HEPTARCHIE , ( Hift. mod. ) gouvernement des fept 
royaumes des Anglo-Saxons. Détails hiftoriques fur la nature 
de ce gouvernement, & la maniere dont i l s'établit. V I I L 
138. b. Durée de l'heptarchie, Caufes de fa diíTolution. Ibid. 
139. d. 

HÉRACLÉE, ( Géogr. anc. ) Nom commun á un fi grand 
flombre de villes , que dans l'empire Romain on en comptoit 
plus de trente ainíi nommées. Lien d'ou Hercule defeendit 
aux enfers, & en tira par forcé le Cerbere. V I I I . 139. a. 

> HÉRACLÉE DU P O N T , ( Géogr. anc.) ville d'Afie en Biíhy-
nie. Ses fondateurs. V I H . 139. a. Elle a été Tune des villes 
les plus célébrées de l'antiquité. Médaille qui marque quelle 

\ étoit fa puiífance fur mer. Flotte qu'elle envoya á Ptolomée 
aprés la mort de Lyfimaque. La caverne voifine de eette 
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ville qui a donné lieu á la fabíe de la defeente d'HercuIe 
aux enfers , ne fe trouve plus. Hercule a été en grande véné-
ration dans Héraclée. Médailles par lefquelles ks Héracléens 
avoient exprimé la fertilité de leurs campagnes. Détails hiño* 
riques fur Héraclée. Cette ville réduite en cendres par 
Corta s lieutenant de Lucullus. Son rétabliííemcnt. Tems 
auquel elle palla dans l'empire des Grecs. Ibid. b. Oi? lui 
donna le nom de Penderachi. Sulte de fes révolurions. Son 
état aéluel. Les Tures l'appellent Éregri. Situation de cette 
ville. Ibid. 140. a. 

Héraclée du Pont: bibliotheque fondée dans cette ville pat1 
Cléarque. I I . 230. b. 

Héraclée de Thrace. X I I . 360. b. 
HÉRACLÉES, ( Antiq. grecq.) fétes en Thonneur d'Her­

cuIe. Etym, du mot héraclées. Auteur á confulter; V I I L 
140. a. 

HÉRACLÉONITES , {Théolog.) hérétiques de la fefte 
des gnoñiques. Ce que nous apprend S. Epiphane fur la doc­
trine d'Héracléon. Doétrine des Héracléonires. V I I I . 140. at 

HÉRACLIDE de Pont. Obfe rvations fur ce philofophe. 
X I I . 372. a. 

Héraclide , médecin. X. 285. a. Sa doftrine fur la faignée, 
X I V . 501. b. Sa phyfiologie. Suppl. IV . 34'). a. 

HÉRACLIDES, {Hijl. anc.) defe endans d'Hercule , qui 
régnerent dans le Péloponnefe. V I I I . 140. a. Hiíloire des 
diverfes tentatives qu'ils firent aprés leur expulfion du Pélo­
ponnefe , pour rentrer dans ye pays. Commcnr ils parvinrent 
enfin á s'y rétablir. Leurs droirs'fur les royaumes de Mycénes 
& d'Argos. Comment l'zreouronne étoit paííée aux Pélopides* 
Révolution produite dans la Grece par les fuccés des H.ra-
elides. Le retour des Héraclides eíl le commencement de 
l'hiftoire de Grece. Ibid. b. 

HÉRACLIDES: ( Les ) deux partis célebres qui agiterent la 
Grece, les Héraclides & les Pclopides. V I L 912. ¿. Rerugc 
des Héraclides auprés de l'autel de la miíéricorde dans Athe-1-
nes. X. «575. ¿. Royanme des Héraclides á Corimhe & á Lacé-
démone. X I V . 420. b. 

HÉRACLION , ou Héradionas, fils du premier empereur 
Héraclius & de Martine , fa feconde femme. Ambition & 
crime de cette femme. Sa punition &. celle de fon fils. Suppl» 
I I I . 348. b. 

HÉRACLITISME , ou Philofophie d'Héraclite. ( Hijl. dé 
la philofoph.) Patrie d'Héraclite. Ses premiers pas dans la 
philofophie. L'homme vulgaire incapable de jouir des pré^ 
cieux avantages qu'd poflede, Suite de fhifioire d'Héraclite, 
V I I I . 141.a. Caraftere de fa philofophie. Traités qu'il a écrits, 
ILn'afpiroit qu'aux fuífrages d'un petit nombre de leéleurs, 
Pourquoi i l a été long-tems négligé & oublié. Tems auquel 
i l vivoit. Logique d'Héraelite, Sa phyfique. Ibid. b. Sa morale, 
Ibid, 142. a. Héraclite eur pour difcipLs Platón , Hippocrate ̂  
Se Zénon. Réflexions fur la philofophie d'HippocratCé Sa 
phyfique. Ibid. b. 

Héraditifme. Comparaifon qu'Héraclite faifoit dü corps 
humain avec le monde. X I . 363. a. 

HÉRACLIUS , (Hift. rom. ) Hiftoire du regne de cet 
empereur. Suppl. I I I . 348. b. 

Héraclius, empereur Romain : eñhefe d'Héraclius. V . 376» 
b, Efpece de fort qu'il confulta pour mettre en quartier d'hiver 
fon armée. X V . 377. a. 380, a. 

Héraclius , fils de l'empereur de ce nom , & d'Eudoxie , 
fut furnommé Conflantin le jeune , ou le nouveau Conftan-
tin. I I ne gouverna l'empire que pendant un an : fa marátre 3 
nommée Martine , l'empoifonna. Suppl. I IL 349. a. Foyefc 
HÉRACLION. 

H É R A L D I Q U E , { A n ) feienee du blafon. Réflexions fur 
lavanité & la frivolité de cette feience. V I I I . 143. a. Voyê  
vol. I I . des planch. les principes généraux du Blafon. 

HÉRATELÉE, {Mythol.) Sácrifice qu'on faifoit le jour 
du mariage a Junon. En quoi confiíloit ce facrifiee. Eryin, 
du mot. V I I I . 143, a. 

H É R A U T , ( Hift. anc. ) officier public dont la fon£Hori 
étoit de déclarer la guerre. La perfonne de ees oííiciers dans 
l'exércice de leur charge, étoit faefée. Pourquoi les Grecs 
Íes appelloient confervateurs de la paix. Refped avec lequeí 
Achille traitales hérauts qu'Agamemnon envoya dans fa tente 
pour lui enlever Briféis. Obfervations fur les hérauts nommés 
feciaux chez les Romains. V I I I . 143. b. 

Héraut. Sa couronne. X V I L 187. a. Voyê  FÉGIAUX. 
HÉRAUT , {Gymnaft.) officier employé dans les jeux 

athlétiques. Comment ees hérauts faifoient leurs proclama-
tions. On les éprouvoit, avant de les élire, fur la forcé de 
leur voix. V I I I . 143. b. Voix de Stentor louée par Homere, 
Ibid: 144. a. 

H É R A U T , {Hift. mod.) Héraut £ armes, Etym. de ce mot, 
On divifoit ees officiers de guerre & de cérémoniesv en roí 
d'armes , hérauts & ponrfuivans. Les héraiíts , y compris le 
roi d'armes 3 étoient au nombre de trente. Leurs titres. Leurs 
habits de cérémonie. Principaux emplois des hérauts. V I H . 
144. a. Les premiers commencemens de cea officiers ne furení 
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pas brillans. On ne les regardoit que comme de vils meffagers. 
Cependant ils parvinrent infeniiblement á s'accréditer. Com-
ment leur corps vint enfuite á s'abatardir. Formalité qu'ob-
lerva Lcuis X I I I en employant un héraut d'armes, loríqu'il 
vint dans les provinces méridionales de fon royanme, pour 
contenir les chefs de parti. Le méme rol envoya déclarer la 
Querré á Bruxelles par un héraut d'armes. Depuis lors_les 
fon^ions de ees officiers n'ont plus été exercées. Auteurs a 
coníulter. Ibid. h. Voyê  R O I - D ' A R M E S . 

H É R A U T - b ' A R M E S , {Hifl. mod.) Leur college dépend du 
grand maréchal d'Angleterre. Fonélions de ees ofticiers Anglois. 
On les diflingue en trois elaffes. Détails fur ehacune d'elles , 
& fur lorigine & les fondions particulieres des officiers qui 
Ies compolent. V I I I . 144. b. 

Hérauts-d:armes : leur eollege en Angleterre. I I I . 6^4. a. 
HERBE , (Botan.) PiíFérentes fortes d'herbes. Herbes 

annuelles, bifannuelles, vivaces, &c. "VIII. 145. b. 
Herbé aux dnes. Caraéleres de ce genre de plante. V I H . 

145. b. 
Herbé de Saint-Antoine. Carañeres de ce genre de plante. 

V I H . 145. b. 
Herbé hlanche. Carafteres de ce genre de plante. V I H . 

X45. h. 
Herbé k cotón. Caraíleres d« ce genre de plante. V I H . 
H E R B É A U X CHÁTS , {Bct.*) Carañeres de ce genre de 

plante. Boerhaave en compte fept efpeces. ]3efcription de la 
principale, nommée cataría_majfa yíUtois , ou menta cataría. 
Lieux oü elle croit. Pourquoi on^HPpelle herbé aux chats. 
Ses propriétés. Principes qu'elle contient. V I H . 146. a. 

H E R B É A U X C H A T S , ( Mat. medie.) Compofitions pour 
lefquelles on Femploie. V I I I . 146. a. 

H E R B É D E S A I N T - C H R I S T O P I Í E , {Bot.) Caí aceres de 
Ce genre de plante. Boerhaave en nomme quatre efpeces. 
Defcription de la criítophoriane communc. V I I I . 146. a. 
Cette plante prife intérieurement , feroit un poifen. Lieux 
ou elle croit. Bon mot de M . de la Mothe le Vayer , faifant 
aliufion á la chriítophoriane. Ibid. b. Voyê  ACT^EA. 

Herbé du coq. X. 345. a. 
Herbé aux cuillers , cochlearia , (Bot.) Carafteres de ce 

genre de plante. V I I I . 146. b. 
Herbé a l'épervier'. Caraétcres de ce genre de plante. V I H . 

146. b. 
Herbé a éternuer. Caraíieres de ce geiire de plante. V I I I . 

246. b. 
Herbé aux gueux. I I I , 520. <a , b. 521, a. 
Herbé au lait. Caracteres de ce genre de plante. V I l I . 146. b. 
Herbes magiques. V . 617. b. 
Herbé aux mites. En quoi les plantes de ce genre different 

du bouillon blanc. Defcription de l'efpece la pius commune, 
nommée blattaria lútea, folio longo laciniato. V I I I . 146. b. 

Herbé mufquée. Carafteres de ce genre de plante. V I H . 
147. a. 

Herbé aux nomhrils. Carafteres de ce genre de plante. V I I I . 
147. a. Voyê  OMPHALODES. 

Herbé du Paraguay. X I . 899. b. 
Herbé parís , ou Raijin de renard. Sa defcription. Lieux ou 

cette plante fe trouve. Obfervation fur fes prétendues pro­
priétés. V I I I . 147. a. Voyê  RAISIN D E R E N A R D . 

Herbes polyjpermatiques. X I I . 954. a , b. 
Herbé a la puce. Carafteres de ce genre de plante. V I H . 

147. a. 
Herbé aux puces. Cara£leres de ce genre de plante. V I H . 

147. a. 
H E R B É A U X P U C E S , {Mat. médic.) Ufage qu'on fait de fa 

femence. V I I I . 147. a. Elle eft connue fous le nom de pfyllium. 
Ibid. b. Voyê  ce mot. 

H E R B É A U X R H A G A D E S , {Bot.) Carafteres de ce genre de 
plantes. V I H . 147. b. 

H E R B É A R O B E R T , {Bot.) Defcription de cette plante. Prin­
cipes qu'elle contient. VHÍ. 147. b. 

H E R B É A R O B E R T , ( Mat. médic.) Divers ufages internes 
& externes de cette plante. V I H . 147. b. 

H E R B É A U X V A R I C E S , {Bot.) Carafteres de ce genre de 
plante. V I H . 147. b. 

H E R B É A U X V E R R U E S , ( Bot.) Carañeres de ce genre 
de plante. V I H . 148. a. 

H E R B É , ( Nomenclature botaniq.) Enumération de plufieurs 
plantes défignées en méme tems fous leurs noms vulgaires 
& herbes, & fous les noms que les botaniñes leur ont donnés , 
afin de mettre le lefteur en état de les chercher dans l'En-
cyelopédie, fous ees dernieres dénominations. V I I I . 148. a. 

H E R B E S M A U V A I S E S , ( Agricult.) Quelles font celles que 
Ies jardiniers &les laboureurs nomment ainfi. Corament elles 
nuifent aux plantes. Enumération de celles que le laboureur 
redoute le plus dans les champs. Des moyens employés ou 
á employer pour les détruirc. V I I I , 148. ¿. 

Herbes mauvaifes. Quelles font dans les prés les bonnes 
& les mauvaifes herbes. Suppl. L 325, b. ^z6^a. Maniere de 

les farcler. VIL 335. b. XíV. 646. a. Mauvaifes herbes'dán^ 
les champs. Suppl. í. 916. a , b. Les Lbours d'aucomne les 
dctniifent. Suppl. I I I . 692.. b. 

HERBÉ, {Comm. de chevcux) cheveux herbés que Ton 
a rendus blanes par artífice. Quel eft cet artífice Víll i/io 

HERBERT, {Thomas) favant Anglois. XVÍI 671 ¿ 
HERBIVORES, animaux , { Hiji.^nat.) voye? F R U G I -

V O R E S . Struélure de leur colon. Suppl. I I . 506. b. Ces ani­
maux fe nourrifient de fubflances animales dans la néceffit» 
Suppl. I I I . 247. b. 

HERBOR1SER, {Botan.) En quels lieux avoient her-
borifé M M . de Juffieu Se de Tournefort. V I H 140 ¿ 

HERBORISTES che? les Grecs & chez les Romains. X I I . 
493. a. 

HERBORN, ( Géogr.) vllle en Wéteravie , patrie des 
deux Pafor pere & íils; obfervations fur ces faváns & fur 
leurs ouvrages. V I I I . 149. b. 

HERCEUS , Júpiter, {Mythol.) étoit celul dont l'autel 
paroiífoit á découvert dans un lien enfermé de imirailles. 
Defcription que Virgile fait d'un autel de cette efpece. Ori­
gine du nom herceus. Le méme poete nous peint Pyrrhus 
maííacrant Priam au pié de cet autel. Autre maniere dont 
on repréfente les circonííances de la mort de Priam.. Vlíí . 
149. b. Voyei E R C E U S . 

HERCÍNE, fleuve & temple de ce nom. X V I 706 b 
H E R C U L A N U M , ( G éogr. anc. ) ancienns ville d'Italie. 

En quel tems elle fut engloutie par une éruption du Véfuve. 
Defcription de la maniere dont cette ville fut ruinée. Les 
deux villes d'Herculanum & de Pompeii périrent avec leurs 
habitans, ainfi qu'avec Pline le naturalifte. Tremblement de 
terre qui avoit précédé ce défaílre. En quels lieux éioient 
fituées ces deux villes. Epoque de la fondation d'Herculanum. 
V I I I . 150. a. Hiñoire de la découverte de fes ruines. Les 
antiquités qu'on y a trouvées dans l'cfpace de fix ou fept 
ans , ont formé au rol des deux Siciles , un mufee tel qu'un 
prince de la terre , quel qu'il folt, ne fauroit dans le cours de 
plufieurs fíceles s'en former un pareil. Parmi les débris d'Her­
culanum , on y déeouvrit un temple ou étoit une ftatue de 
Júpiter ,'8c un théátre bien confervé. Dimenfion de ce théátre. 
Sa defcription. Ibid. b. Goüt des citoyens d'Herculanum pour 
les fpeftacles. Defcription des tremblemens de terre & des 
éruptions du Véfuve qui cauferent la ruine de ceite ville. 
Obfervations qui montrent que c'eñ á tort qu'on a imaginé 
que les habitans d'Herculanum avoient poullc l'aniouT des 
Ipeélacles , jufqu'á attendre leur perte inévitable dans l'en-
ceinte de leur théátre. Singuliere découverte d'un fquelette. 
Statues trouvées dans l'enecinte du théátre. Ibid. 151. a. 
Buíles de marbre déterrés dans le méme endroit. Deux temples 
de diíférente grandeur , découverts á quelque diftance du 
théátre. Troifieme édiíiee qui a été trouvé vis-á-vis de ces 
temples. Statues d'idoles & de divers perfonnages, princi-
palement des familles Annia & Nonia, qui ont été déterrees 
dans les édifices publics. Ibid. b. Des édiíices particuliers 
trouvés dans Herculanum. Defcription des rúes. Peintures 
á frefque dans l'intérieur de quelques maifons. Difterens 
tableaux qui aecompagnoient ces peintures. Defcription de 
deux grands tableaux qui oceupoient deux niches au fond 
d'un temple d'Hereule. Ibid. 152: a. Défauts de plufieurs 
de ees tableaux. Comment on a pu tranfporter les tableaux 
á frefque , d'Herculanum a Portiei. Defcription de l'intérieur 
d'une maifon d'Herculanum. Temple de Ncptune. Vafes de 
terre trouvés dans une cave. Ibid. b. Defcription de plufieurs 
autres antiquités , & entr'autres d'un pain conlervant-encoré 
la forme & fon étiquette. A ces déeouvertes fuccéda celle 
de quantité de nouvelles peintures , dont l'auteur décrit ici 
les principales. Des médailles. Ibid. 153. a. Lampes en grand 
nombre prefque toutes confacrées a Vénus. Uílenfiles des 
facrifices. Table & trepié remarquables. Enumération de plu­
fieurs autres curiofités. Dans le petit nombre de manuferits , 
l'écriture étoit effacée , ou les feuilles fi fort collées les unes 
aux autres , qu'elles ont parti par lambeaux. Secours que Ies 
habitans d'Herculanum devoient tirer de plufieurs perfonnes 
illuílres , pour cultiver leur efprit.& former des bibli'otheques 
á leur exemple. Ibid. b. Soins que le rol des deux Siciles a 
pris de tant de monumens précieux. Obfervations fur l'ou-
vrage qu'on publie aftuellement , contenant l'hiftoire , la 
repréfentation en taille-douec , & i'explication des antiquités 
d'Herculanum. Ibid. 154. a. 

H E R C U L A N U M , ( Géogr. antiq.) Strabon qui vivoit du 
tems. d'Auguíle & de Tibere , eít le plus anclen auteur qui 
ait parlé de cette ville. PaíTage tiré de cet auteur fur Her­
culanum & Pompeii. Travaux d'Hereule en Efpagne & dans 
les Gaules. Son retour en Italie oü il fonde Herculanum. 
Hiíloire abrégée de cette ville & de fes révolutions. Suppl. 
I I I . 349. b. Magnifieence & richeffe qui brilloient dans les 
maifons de plaiíanec. Cette ville abymée l'an 79, p^r une 
éruption du Véfuve. Enfoncement de fes bátimens fous terre-
Efpeee de maífif dont elle eft recouverte. Cette matiere ne cou-
vrit que peu-á-peu la ville , & laiífa aux habitans la liberté de 
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s'enfnir, Différentes chofes que cette matiere brülante rédmñt 
en charbon. Ibid. 350. a. Autres déíails íur l'état de dévaf-
tation oü cette ville a été trouvée. Le fouvenir d'Hercula-
nvim & de Pompen étoit tellement éteint, qu'on difputoit 
au commencement du fiecle fur le lien de leur ancienne 
fituation. Premiere occafion des découveftes d'Herculanum. 
Jbid. b. Hiftoire de ees découvertes. Maniere dont on y tra-
vaille. Defcriptiori des monumens qui fe font préfentés fuccef-
ílvement á mefure qu'on a avancé dans le fravail. Rúes d'líér-
culanum. L'édiíice le plus coníidérable qu on alt découvert, 
eílun bátiment public , oü il paroít que fe rendoit la juílice , 
appellé , fuivant les üns , forum , fuivant les autres , chal-
eidicum. Ibid. 351. a. Defcription de cet édiíice. Temples 
qui lui étolent joints. Théatre découvert prés de ees temples. 
Tombeau que Fon découvrit dans le méme tems. Rúes ali-
gnées & maifons de particuliers. Ibid. b. Leurs fenétres & 
vitres. Etat des bouteilles de verre qu'on y a trouvées. Cabi-
net ou muíseum de Portici, formé depuis 1750 en confé-
quence des fouillés d'Herculanum , de Pompeii & de Stabia. 
Académie créée póur s'occuper des découvertes qu'on y a 
faites, & en publier la defcription. Ouvrage qu'elle a mis 
au jour. Jbid. 352. a. Grand banc de pierre qüon voit dans 
la cour de ce cabinet. Statues dont cette cour , l'efcalier & 
les appaftemeñs font ornés. Autres flatues en bronze placées 
dans ce cabinet. Ibid. b. Les appartemens du mufasum pavés 
de mofaíque ancienne. Vafes dont ils font garnis. Petits dieux 
de bronze qu'on voit darts les armoires. Trépieds. Recueil 
de Priapes, ou de repréfentations qui carafterifent ce dieu. 
Attributs du cuite de Vénus trouvés fur beaucoup de lampes 
de bronze. Inftrumens de diíFérens arts. Ibid. 3^3. a. Inílru-
xnens de cuifme & de ménage. Denrées trouvées ensnature. 
Ibid. b. Pieces de toilette. Couleurs pour la peinture. Petites 
balances á deux baffins. Inñrum^ns de mufique. Inftrumens 
de chirurgie. Armes offenfives & défenfives. Ibid. 354. a. 
Etat des pieces en fer qu'on y a trouvées. Urnes de terre 
divifées intérieurement par loges. Cadían folaire portatif. 
Une mefure du pié romain. Médailles. Sceaux, cachets & 
anneaux. Pierres gravées. Meublcs de cryñal de roche. 
Tableaux für pierre ^ repréfentant les mufes. Ibid. b. Des 
manuferits trouvés a Herculanum. Art par lequel on eft par­
venú á dérouler les livres quoique convertís en charbon, 
de maniere qu'on a pu lever les lettres les unes aprés les 
autres , & les copier en entier. Ibid. 35^. a. Manuferits qu'on 
a'ainft développés. Des peintures tirées d'Herculanum. Dom-
mage qu'eUes ont foufFert. /¿iüí. b. Ges tableaux ont été peints 
en détrempe. On voit par ees ouvrages que les ardiles du 
premier ordre étoient auffi rares chez les anciens que parmi 
nous. Defcription de ceux qui font du mérite le plus diftin-
gué. Tablean repréfentant Théfée vainqueur du Minotaure. 
Ibid. 35Ó. Í2. Autre dont le fu jet eílincertain , mais dont tous 
les perfonnages ont rapport a un eñfant qu'on préfume , avec 
aífez de vraifemblance, écre Teleghe, ñls d'Hercule. Autre 
repréfentant Achille , á qui le centaure Ghiron enfeigne á 
jouer de la lyre. Tablean dont le fujet paroit étre Orefle 
reconnu , & tel qu'Euripide le repréfehte dans la tragédie 
d'Iphigénie en TaUride. Ibid. b. I I en eft un qui , a ce que l'on 
prétend, repréfente Oreíle 8¿ Pilade enckaínés, & conduits 
devant la ítatue de Diane. Petits tableaux dont voici les 
fujets. Faune qui careífe une bacchante renverfée. Deux 
jeunes filies qui fe donnent la main en danfant. Une dan-
feufe touchant d'une cymbále á grelots. Une'jeune fiile tenant 
d'une main un ramean de cedre , & de l'ántre un fceptre 
d'or. Une bacchante portée par un centaure. Ibid. 357. a. 
Centaure portant un jenne homme & courant au galop. 
Tableaux repréfentant des enfans, des amours , ou des génies 
aiiés , oceupés á diíFérens travaux. Tableaux d'animaux y de 
fruits , d'ornemens , de payfages , d'architedlure , & de 
marine, Ibid. b. Imperfeélion de plufieurs de ees ouvrages. 
Des matieres dont on fe lervoit pour peindre. Les deflina-
teurs qu'on a employés pour la gravure de ees tableaux , ont 
qnelquefois manqué d'exaétitude , & l'on ne doit pas pré-
cifément juger des originaux par les figures qu'on en publie. 
Ibid. 358, a. Les pieces de feulpture trouvées dans Hercu­
lanum , préférées á celles de peinture, Maifon de cette ville 
oü fe font trouvés les feuls livres qu'on y ait encoré décou-
verts. Etat des volumes qu'elle renfermoit. Ouvrages de 
Philodémus qu'on a acquis par cette déconverte. Mefure de 
Taífalífement du terrein d'Herculanum 3 par le tremblement 
de terre qui la détruifit. Ibid. b. 

Herculanum. Privilege de cette ville devenue colonie Ro-
maine, Suppl. l l . 163. a. Guifines découvertes dans Hercu­
lanum, 664, b. Penetres des maifons, Suppl. I I I . i n B . & 
des bátimens repréfentés dans les tableaux qu'on y a trouvés, 
Ibid. b. 12. <z. Gádran folaire trouvé dans fes ruines". V I L 725. ¿.' 
Suppl. 111. 141. a. Les fondemens de plufieurs maifons de 
cette ville bátis avec de la lave. IX. 311. b. Souper de deux 
perfonnes repréfenté dans une planche de peintures d'Her­
culanum. 585. b. Trónes de Vénus & de Mars peints dans 
Herculanum. X V I . 301. ¿z. Plan &profil du théatre de cette 

ville , vól. X. des planch. Théatves, pl. I . Dés & cornets 
d'ivoire qu'on en a tirés. Suppl. IÍ. 684. b. Tableaux remar-
quables trouvés dans ce lieu. Perfée délivrant Andromede^ 
815. ¿. Camayeux & monumens étrufques. 901. .7. Marfyas 
donnant le^on de fíute á Olympe. Suppl. TU. 61. b. t>es fref-
ques trouvés dans cette ville. 241. a. Ghapeaux de feutre 
repréfentés dans les peintures d'Herculanum. 34. b. Diverfes 
inílfuélions que nous fonrailTent toutes ees peintures antia 
ques, Suppl. II. 631. a ^ b. 

HERCULE, {Aftron.). conflellatlon. VIIÍ. 154- ^ 
H E R C U L E , {Mythol.& Litt. ) ñls de Júpiter & d'Alcmene. 

Sa vie fhbuleufe étant affez connue , l'auteur parcourt ici 
fon hiíloire qui l'eft beaucoup moins. V l l I . 1154. a. Tragedles 
qui ont été compofées par Euripide fur lá mort d'Hercnle. 
Epoque de rétabllííément des autels confacrés á ce demi-
dieu, Peuples qui adopterent fon cuite, Gomment on re­
préfente Hercule, I I a été révéré fous le nom d'Hevcule 
Mufagete >, conduíleur des mufes. Médailie d'Hercule par 
Pomponius Mufa. Ibid. 155. a. 

Hercule. I. Hifloire de ce héros. Diilinílion de cinq héroá 
de ce nom. Suppl. I . 260. b. Le lion de la foret de Nemée 
tué par Hercule. X I . 89. b. 90. a. Defaite de Thydre de 
Lerne. V I I I . 368. a. Ge qu'on doit entendre par cette hydre. 
IX. 397, a. Hercule prend á la courfe la biche du mont 
Ménale, X. 330, a. I I tue les oifeaux ftymphaiides, X V . 
558. a. Ses travaux en Efpagne & dans les paules; fon 
resour en Italie. Suppl.YÜ.. 349. b. Géryon défait par Her­
cule. V I L 65 o. /z, b. I I apporte en Grece les pommes du 
jardín des Hefpérides, V I H , 188, b. Quel fut le lieu oh i l 
defeendit anx enfers pour en tirer Gerbcre. 139. , b. 
Hercule abolir les facrifices d'Lommes dans le Latium. I X . 
304. b. Hercule & Théfée travaillerent a purger la terre 
des fcélérats qui l'infeíloient. 758. a. Hercule emporte le 
trepié d'Apollon. X V I I . 654, b. Aventure qui lui aniva 
dans M e de Gos. I . 502, b: Amours d'Hercule & d'Om-
phale. X I , 470, b. Son combat avec Achelóüs , Suppl. í . 
143. b. avec Anthée. 449. b. Lieu oü i l combattit contre les 
gézns. Suppl. I I . 186. b. Célébration des jeux elympiques par 
Hercule. 390. ¿.391. b. Pourquoi il détmifitla ville d'GScha-
lie. Suppl. I V . 104. b. Gomment i l vengea la mort d'CEonus. 
118. a. Golonnes d'Hercule. I I I . 653. a. V I I I . 1.56. a. tíains 
que formerént les nymphes en Sicile pour délaffer Her­
cule revenant d'Efpagne. X V I . 269. b. Gaufe de fa mort. 
X I I . 47I . ^ Explication phyfiqne des douze travaux d'Her­
cule. Suppl. I I I . 192. b. 

I I . Hercule confidéré comme díeu. I I fut regardé comme le 
dieu tutélaire des efclaves. V . 943. tí.. I I étoit le plus cé­
lebre des dieux indigetes. V I I I . 679. a. On l'a confondvi 
•avec le foleil; IX, 928. b. on l'a auííi confidéré comme 
le dieu du fommeil, X V . 342A 

m.Surnom d'Hercule. I I a été appellé Baraicus, I I . 67. a. 
Buphage , 464. b. Gynofarge , I V . 600. a. Erythré , V. 919. 
tí. Suppl. I I . 868, b. Magufanus , IX . 862. a. Mufagete, X . 
877, b. Ognius, X I . 429. tí. Rhinocoluílés ou coupeur. de 
nez, X I V . 202. tí. Thafius, X V I . 222. b. & Tiryntsus-. 
352. b. 

I V . Statues & fymbole d'Hercule. Status compofée de 
Mercure & d'Hercule. V I I I . 171, b. Gomment on le re-
prefentoit chez les Gaulois, X I , 429. a. Hercule Farnefe^ 
I I I , vol. des planch. Deffein, pl. 33. La maílue, fymbole de ce 
dieu, X. 180, b. Obfervation fur cette niaífue. XVI.685. a. 

V. Temples, prétres, cuite de ce dieu. Temples d'Hercule. 
X V I . 72. b. Oracle d'Hercule á Bnra'. I I I . 531. a. Ge dieu 
particuliérement honoré á Héraclée du Pont. V I H . 139. 
b. Temple d'Hercule á T y r . I X . 928, b. X V I . 783. a. Pourquoi 
i l étoit adoré á Grotone , X. 257. tí, & á LacédémQne. Ibid. 
b. I I fut honoré á Sardes , & repréfenté fur quelques mé­
dailles de cette ville. X I V . 652. Dévotion des Tiburniens 
á ce dieu, X V I . 316. b. De l'autel élevé en fon honnení 
dans le lieu oü Rome fut enfuite bátie. Suppl. 723. b. Les 
Romains l'honoroient la tete déconverte. X V I I . 423. tí, b. 
Obfervations fur les prétres d'Hercule, appellés pináriens & 
potitiens. X I I , 635. b. X I I I , 183. a. Le foin des facrifices 
á Hercule confié chez les Romains á des efclaves. X I L 
635. b. Petites éleufinies en l'honneur d'Hercule. V . 508. 
tí. Fétes de ce dieu nommées Héraclées. V I I I . 140. a. Jn-
rement par Hercule, I X . 928. b. X. 306. b. Pourquoi les 
femmes ne juroient que par ce dieu. Suppl. I I , 748. a. 

H E R C U L E , (Aflron. ) conílellation boréale. Ses autres 
noms. Nombre de fes étoiles. Afcenfion droite & décli-
naifon de la principale. V I H . 358. b. 

H E R C U L E , Colorines d? ( Qéogr. anc.) Divers fentimens 
des anciens fur ees colonnes & fur l'endroit oü i l faut les 
placer. Réflexions de Strabon fur ce fujet, V I I I . 156^.— Voy. 
G O L O N N E . 

HBRCULÉEN, (Médec.) Epithete eaiployée quelquefoiá 
pour défigner la qnalité de quelques maladies &: de quelques 
remedes. Maladie herculéenne. Gollyre Jíercnléen. Remed& 
chymiqae appellé Hercule de Bovius, VII I . . 156; tí. 



H E R 
HERCULICIUS , {David) X V I I . 697. a. 
HERCULIEN , Namd{Antiq. ) noeud de la ceinture de la 

nouvelle mariée. Invocation que faiíbit le mari lorfqu'il le 
dénouoit. Multiplication des célibataires fur la fin de la 
république. Inútiles efforts d'Augufte pour engager les Ro-
mains au mariage. V I I I . 1^6. a. 

Héraclienne , voie. X V I I . 420. a. 
HERCYNIE , Forit ¿ ( Géogr. ^ c . ) I d é e qu'avoient les 

anciens des montagnes d'Hercinie. V I I I . 156. a. lis fe figu-
rent que la Germanie n'étoit qu'une forét & n'avoit 
qu'une chaine de montagnes répandue dans tout le pays. 
Sentimens de Pline & de Mes-Céfar fur la foret d'Herci­
nie,/¿ii. b.— Voyez F O R É T & H A R T Z . 

HERDALIE , H&úeddkn, ( Géop. ) province de Suede. 
Qualités & produéüons du pays. Suppl. I I I . 359. a. 

HÉRÉDITAIRE, ( Médec. ) Enumération des maladies 
mifes dans la claífe de celles qu'on nomme héréditaires. Dif-
férence entre ees maladies & celles que les médecins ap-
pellent connées. V I I I . 156. b. Quelles font les maladies qui 
par leur nature font fufceptibles de devenir héréditaires. 
D'oü dépend la difpofition á ees maladies. Ouvrages á con-
fulter. Ibid. 157. a. 

H É R É D I T A I R E , {Jurifpr.) corps héréditaires. I V . 267. a. 
Fief héréditaire. V I . 708. a. 

HÉRÉDITÉ, {Jurifpr.) fuccejfwn. voyez ce mot. Héré-
dité des offices: comment cette hérédité s'eíl infenfiblement 
établie. L'hérédité des offices inventée par Pauíet, fut ad-
mife par une déclaration de l'an 1604, en faveur des of-
íiciers de judicature & de íinance. Hérédité des rentes. V I I I . 
157. a. 

//eVeí/iíe : addition d'hérédité. I . 139. V I I I . 576. a. Ex-
pllation d'hérédité. V I . 306. ¿ , ¿. De l'hérédité des fiefs. 
692. a , b. Obfervations fur certaines conjetures par lef-
quelles on a quelquefois réglé le droit d'héritage. Suppl. 
m . 889. a. 

HÉRÉENS Monts , ( Géogr. anc. ) montagnes de Sicile. 
Leur nom moderne. V I I I . 157. a. Defcription de ees mon­
tagnes. Lieu de la naiífance de Daphnis, fi célebre dans 
les poéfies bucoliques. 7¿i¿ b. 

HÉPvÉES, {Antiq.) Petes en l'honneur de Junon. Auteurs 
a confulter. Comment on les célébroit a Argos. Etymologie 
du mot hérées. V I H . 1^7. b. 
í HÉRÉFORDSHIRE, (Geo^r. ) province d'Angleterre. Son 
étendue, fes produdions. Fameufe colline de cette pro­
vince , appellée ambulante. Obfervations fur les ouvrages 
de Thomas Stanley, né dans VHéréfordshire. V I I I . 157. b. 

HEREGRUND en Hongrie : fource d'eau céroentatoire 
prés de ce lieu. I I . 812 b. Voyê  H E R R N G R U N D , 

HERESBERG , bourgade oü étoit le temple d'Irmin-
f u l , dieu des Saxons: cette bourgade prife, & le cuite de 
i'idole détruit par Charlemagne. V I I I . 90';. b. 

HÉRÉSIARQUE, ( Tfiéolog.) Enumération des pnncipaux 
héréfiarques. V I H . 158. a. 

HÉRESIE, {Crit/facrée) fens primitif & etymologie de 
ce mot, Saint Paul déclare qu'il s'étoit attaché á l'héréfie 
pharifienne. Déíinition de l'héréfie, felón l'acception qu'on 
donne aujourd'hui a ce mot. V I H . 158. a. Comment les 
rois doivent proceder á l'extirpation des héréfies. Deux 
fortes d'héréfie, Tune matérielle & Tautre formelle. Ibid. b. 

H É R É S I E , ( Jurifpr,) les fujets orthodoxes ne font point 
difpenfés de la fidélité envers leurs fouverains, quoique 
hérétiques. La connoiííance de l'héréfie appartient au juge 
d'églife. Cependant ce crime efl auffi confidéré comme un 
cas royal. Les hérétiques font incapables de bénéfices. Peines 
des feigneurs & patrons hérétiques. Offices auxquels les 
hérétiques nepeuvent étre admis. Ouvrages á confulter. V I I I . 
158. b. 

Héréjie 3 rapport entre les mois feóle & héréfíe. X I V . 876. 
a , b. Source des premieres héréfies. V I I I . 517. a. La note 
d'héréfie eñ la plus infamante de toutes : livres notés comme 
fentant l'héréfie. I I . 819. b. Divers degrés d'erreur, objets 
de la cenfure eceléfiaíhque. Ibid. & 820. a. Chambre éta­
blie par Frangois I I . pour caufe d'héréfie. I I I . 47. b. 50. 
b. Le caraílere des héréfies eñ de porter tout á l'excés en 
matiere de morale : exemples. 384. a. Cérémonie ancien-
nement impofée en Angleterre á celui qui renon^oit á 
une héréfie. V I . 371. b. L'héréfie regardée comme une for-
nication fpirituelle. V I I . 189. a. Obfervation de Server fur 
la tolérance á l'égard des héréfies. X V I I . 27?. a. — Foyer 
S E C T E . 

HÉRÉTIMANDEL, ferpent de ce nom. Suppl. L 884. 
ai Suppl. I I . 477. 

H É R É T I Q U E , {Morale) fenti mens de tolérance & de 
charité envers les Ariens , exprimés dans un paffage de 
Salvien , prétre de Marfeille. Les méme fentimens envers 
les Manichéens, exprimes par S. Auauñin. V I I I . 1*59. a. 
Quelle doit étre , felón Platón, la peuie d'un homme qui 
erre. Réflexion qui montre combien l'on doit fupporter les 
«rrans en matiere de religión. U eft honteux de décrier 
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juíqu^u ñyle & aux vertus méme des hérétiques. L 
défenfe de la vérité n'eíl pas plus heureufe en mettan't eu 
ufage les noms ¿'hérétiques & ühétérodoxes. Réflexions fur 
la défenfe de lire les livres des hérétiques. Ibid. b. 

Hérétiques négatifs, dans le langage de l'inquifition. VI IL 
159. ¿. 

Hérétique, différence entre hérétique & infidele. V I H 
701. b. Excommunication des hérétiques le jeudi íaint. II* 
463. a , b. Impofition des mains qui fe pratiquoit á l'égard 
des hérétiques qui abjuroient leurs erreurs dans l'églife chré-
tienne. V I H . 599. b. — Foye^ S E C T E . 

H É R I C O U R T , (Julien & Louis de) hommes de lettres 
X V . 308. a. 

H É R I G O N E , fes élémens mathématiques. V. 497. ^ 
HÉRILLE de Carthage, difciple de Zénon. XV. 532. a. 
HÉRISSANT , ( Fran^ois - David ) anatomifte. Suppl. L 

410. b. & phyfiologifte, Suppl. I V . 359. b. 
HÉRISSON, nat.) defcription de ce quadrupede. 

Comment les hériífons s'accouplent. Quel eft le nombre 
des petits d'une portée. Nourriture des hériífons. V I I I . 160. 
u. Lieux oü on les trouve. Quelques obfervations fur leur 
maniere de vivre. Quelques naturaliftes en ont diftingué 
deux efpeces; cependant i l efl: sur qu'il n'y en a qu'une 
Ibid. b. 

Hérijfon, en quoi i l difiere du porc-épic. X I I I . 104. 
H É R I S S O N de mer , ( íchtyol.) Genre de poiflbn de figure 

dlfférente, felón les différentes efpeces. Ses carafteres.0Les 
naturaliftes doutent s'il faut mettre ees fortes de poiiTons 
dans la claífe des cruñacées ou des teílacées. D'oü vierífi 
le nom á'hériffons de mer donné á ees poiífons. Leurs noms 
en latin, Obfervations fur les noms de ehataignes de mer̂  
& d'ourjins qu'on leur donne quelquefois. Auteurs qui ont 
décrit plufieurs de ees efpeces. M . de Réaumur seíl at­
taché á nous donner une idée exadle du fquelette de l'a-
nimal, & á développer la mécha.nique finguliere de fonmou-
vement progreífif. Précis du mémoire de cet auteur. V I I I . 
160. b. Pourquoi on a regardé l'hériífon de mer comme 
un prognoftic d'un orage prochain, lorfqu'il fe trouve fur 
le rivage. Ufage qu'on en retire. Ibid. 161. a. — Foyei 
O U R S I N . 

Hérijfon de mer: fa defcription. Suppl. I V . 212. b. Hérif-
fon de mer pétrifié, voyei É C H I N I T E S . 

H É R I S S O N , {Blafon) comment cet animal eft repréfenté 
dans l'écu. Signification de ce hiéroglyphe. 5^/?/. Ilí. 3^9.a, 

H É R I S S O N , {Art. milit.) Defcription de cette machine en 
ufage dans la guerre des fieges. Hériífon foudroyant. VIIL 
161. b. 

H É R I S S O N , (Méchan.) efpece de roue. V I I L 161. b. 
H É R I S S O N foudroyant, {Artific.) V I I I . 162. a. 
HÉR1TAGE , {Jurifpr.) voyê  D O M A I N E , B A T I M E N T , 

F O N D S . Trois diíférentes manieres de teñir un héritage. 
V I . 693. b. Du droit de clorre fon héritage. I I I . 547. b, 
Confins d'un héritage. 851. , b. Héritage cotier. IV. 305. 
a , b. Déclaration d'héritage au feigneur. 692. a, Délaiífement 
d'un héritage pour s'exempter d'une charge. 768. a, b. 
Défertion d'un héritage. 882. a. Défiftement d'un héritage 
886. b. Arrangemens qu'un propriétaire a faits dans les dif­
férentes parties de fon héritage. 896. b. Détenteur de l'hé-
ritage. 901. a , b. Contrat par lequel s'établit la redevance 
fur un héritage. V . 580. a, b. Des fruits d'un héritage. 
V I I . 358. a , b. Formalités au moyen defqnelles un héri­
tage étoit réputé meuble. 422. a 3 b. Partage d'héritage. X1L 
86. b. Propriétaire d'héritage. X I I I . 490. b. Rapport & 
hypotheque d'héritage. 799. b. ReconnoiíTance d'hérita­
ge. 861. b. Partie de l'héritage appellée trés-fonds, XVL 
596. b. 

Héritage, fucceílion; voyê  ce dernier mot. 
HÉRITIER , {Jurifpr.) I I y a des héritiers qui ne fuc-

cedent qu'á certains biens. L'engagement que contrate un 
majeur, en fe portant hériticr , efl irrévocable, univer-
fe l , indivifible. Héritiers par la loi & par teflament. Des 
perfonnes incapables de fucceíTion. V I H . 162. a. Des per-
fonnes qui ne peuvent avoir d'héritiers. Droits attachés á 
la qualité d'héritier. Droits refpe£Ufs des héritiers entr'eux. 
On devient héritier par l'addition d'hérédité. Engagemens 
de l'héritier./^iíf. b. Foye^ fur cette matiere les mots P R O P R E S , 

S U C C E S S I O N & les articles fuivans. 
Hériticr ab inteflat ou légitime. V I H . 162. b. 
Héritier des acquéts. V I H . 162. b. 
Héritier bénéficiaire, ou par bénéfice d'inventaire. V I IL 

162. b. Origine du bénéíke d'inventaire. Ce que doit fairc 
riiéritícr pour jouir de ce privilege. En quoi confiíle le 
bénéfice d'inventaire. Le caraftere d'héritier bénéficiaire 
eft ihdélébile. Atures máximes de droit fur cette matiere. 
Ibid. 163. <z. 

Héritier collatéral. V I I I . 163. h. 
Héritier contrattuel, ou conventionnel. V I H . 163. b. 
Héritier direEl. V I H . 163. b. 
Héritier de droit, 'VWl. 163. h. 

Héta'm 



Béritier Úu. V H ! . 163. b. ^ ^ { m 
Héritier étranger , quels etoient ceux qu on appeiiOJt 

ajnfi chez les Romains. V I I I . 163. b. 
Béritier fidéi-commiffaire. V I H . 163. ¿. 
Héritier fiduciaire. V I I I . 163. K 
Jfféritier grevé. V l I I . 163. b. 
Héritier infiitué. V I I I . 163. ¿. 
Héritiers irréguliers. V I I I . 164. <«. 
Héritier légitime. V I I I . 164. a. 
Héritier maternel. V l I I . 164. a. 
Héritier des meuhles & acquéts. V I I I . 164. a. 
Héritier mobiliaire. V I I I . 164. a. 
Hérit'ur naturel. V I I I . 164. a. • 
Héritiers nécejfaires, chez les Romains. V I H . 164. a, 
Héritier nommé ou élu, V I I I . 164. a, 
Héritier particulier. V I I I . -I-64. a. 
Héritier paternel. V l I I . 1Ó4. a. 
Héritier portionnaire. V I I I . 164. a. 
Héritier pojihume. V I H . 164. a. 
Héritier préfomptif. V I H . 164. ¿. 
Héritier principal. Diverfes máximes établies dans cer-

taines coutumes ¡fur l'héritier défigné principal. V I I I . 1Ó4. b. 
Héritier des propres. V I I I . 164. b. 
Héritier pur & Jimple. V I I I , 164. b. 
Héritier du fang, on héritier légitime. V I I I . 164. b. 
Héritiers fiens 6* nécejfaires chez les Romains. V I H . 

í64- b, 
Héritier Jimple. V I H . 164. b. 
Héritier fubjlitu.: V I I I . 164. b. 
Héritier tefzamcntaire. V I H . 164. b. 
Héritier voiontaire. V I H . 165. a. 
Héritier univerfel. V I H . 165. ÜÍ 
Héritiers enfemble, ou cohéritiers. IH . 605. b. Droit d'é-

leélion d'héritier. V. 4'J9. Coutumes qui défendent d'a-
vantager un héritier plus qu'un autre. I V . 416. a. Obliga-
tions impoíees á l'héritier donataire ou légataire : I I I . 2,00. 
a. ^Premier ordre d'héritiers ab inteftat chez les R'omains. 
901. b. Droit qu'un héritier a de délibérer. V I . 782. b, Droit 
qui eíl: du par les héritiers du défunt aux feigneurs dans 
la cenílve defquels i l pofíedoit des héritages. V . 498. b. 
Faute dont un héritier teftamentaire eft tenu. V I . 439. a. 
A quoi eft tenu rhéritier chargé de rendre aprés fa mort: 
héritier grevé-de fidéi-commis. 683. ¿. Héritiers fieíFés. 
717. a. Manlment des effets de la fucceffion , quel'on fait 
en qualité d'héritier. V I I I . 576. a. Héritier indigne de la 
Íucceflion. 679. b. Inftitution d'héritier .-héritier contraftuel. 
801. b. Héritier des meubles, X. 47-5. a. du partage d'hé-
ritage entre plufieurs héritiers. X I I . 86. b. La loi naturelle 
n'oblige pas les peres á faire leurs enfans héritiers de leurs 
biens. X I I . 339. a. Relief d'héritier. X I V . 67. a. Rente hé-
ritiere. 117. b. Subñitution d'héritiers. X V . 590. b. 

HERMAN , {Paul) boranifte. V I I I . 29. b. 
HERMANE, {Botan.) caracteres de ce genre de plante. 

Deícription de la maniere dont les botaniftes hollandois 
culcivent plufieurs efpeces d'hermane. Maniere de femer la 
graine qui vient de pays étraugers. Culture qu'elle exige. V I H . 
.465. 

HERMANUBIS, ( Jntiq. ) Mercure & Anubis joints en-
íemble. Commeut on repréfentoit cette divinité égyptienne. 
y m . 1 6 5 . * . 

HERMAPHRODITE, ( Jnatom. ) origine de ce nom. 
Fable d'hermaphrodite. On dit que les Athéniens & les 

v Romains précipitoient dans la mer & dans le Tibre les herma-
phrodítes. L'exiftence des hermaphrodites niée par l'auteur. 
"S'il y a eu des hommes qui ont paíle pour femmes , ce 
n'efl: que par des caradleres équivoques , qui n'ont pas tardé 
á fe décider. Les prétendus hommes hermaphrodites, qui 
ont récoulement menftruel, ne font que de véritables filies. 
V I H . 165. ¿. Hiftoire de la fameufe Marguerite Malaure pré-
tendue hermaphrodite. I leí lvrai cependant qu'ilaparu quel-
quefois des fujets d'une conformation extérieure fi bifarre , 
que ceux qui n'ont pu en développer le véritable génie , 
font en quelque maniere excufables./¿ii. 166. a , b. Auteurs 
qui ont écrit fur les hermaphrodites, les uns pour en prou-
ver l'exiftence, les autres pour montrer qu'elle eftimpoííible. 
Jbid 167. a. 

Hermaphrodite. I I n'eft pas douteux qu'il n'y ait de nom-
breux genres d'animaux naturellement hermaphrodites. Dans 
la claffe des infedes & des poiffons, dont les ovaires, ou 
les vaiífeaux féminaux font doubles , i l n'eft pas rare de 
trouver des hermaphrodites accidentéis. Mais la chofe eft 
plus difficile á admettre dans les animaux qui n'ont qu'un 
feul organe placé dans le milieu , & qui décide du fexe. 
On a vu cependant des perfonnes dont i l n'étoit pas aifé 
de déterminer le fexe. I I y a des femmes en qui des tur-
pitudes fecretes ont augmenté le volume d'une partie qui 
naturellement ne fe préfente pas a la vue. I I en eft d'au-
tres oir le clitoris feul en a impofé. On voit une troiñeme 
clafle de perfonmes plus nombreufe , qui font véritable-
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ítient hommes , & dont Turetre s'ouvre dans le périné. 
Efpece de beliers renfcrmés dans cette claíTe. Suppl. I1L 
359. b. Examen de la queftion s'il y a de véritables her" 
niaphrodites. I I paroit par divers exemplcs ^ qu'on a vu 
dans un méme fujet, l'elTentiel des deux fexes; maisil eft 
prefque inévitable que l'un des deux fexes foit imparfait. 
Examen de la nommée Marie-Anne Drouart , dont i l eft 
parlé dans l'article H E R M A P H R O D I T E de l'Encyclopédie..' 
Defcription qu'en a laiífée M . Hoin, lieutenant de M . le 
premier chirurgien., & membre de l'académie. Ibid. 360. 
a. Defcription détaillée d'un autre hermaphrodite nommé 
Hubert (Jean-Pierre ) par laquellc on voit une nouvelle 
preuve de l'impofíibilité de l'exiftence des hermaphrodites 
parfaits , Ibid. b. & 361. , ¿. Diftinílion de difterentes 
claífes d'hermaphrodites. Ibid* 362. a, Explication des figu­
res gravées dans les planches d'hijloire naturelle. Suppl. repré-
fentant diíFérentes fortes d'hermaphrodites imparfaits. Def­
cription qu'a donnée M . Arnaud d'un hermaphrodite repré-
fenté fig. 8 de ees planches» Ibid. b. & 363. a , b> Maladie á 
laquelle cette filie étoit fujette , en conféquence de la diffi-1 
cuité de l'écoulement de fes regles. Ibid* 364. a. Opéra-
tion a laquelle cette maladie donna lieu, Suites de l'opéra-
tion. Ibid. b. Parties extérieures de la génération de Marie-
Anne Drouart , repréfentées planches d'hijloire naturelle* 
Suppl. 

Hermaphrodites. Pourquoi Ton a cru certaines femmes 
hermaphrodites. 111. 538. a. On ne trouve pas des exem^ 
pies d'hommes changés en femmes, mais de femmes chan-
gées en hommes. V L 469. a. PoiíTons hermaphrodites. 
I I . 697. b. Dieux hermaphrodites. I V . 730. a. Voyê  A N -
D R O G Y N E . 

H E R M A P H R O D I T E S , ( Médec. lég. ) efpece de doftrine & 
de loix qui furent établies d'aprés le préjugé renverfé dans 
les árdeles précédens, qu'il peut exifter des hermaphrodites 
parfaits. Suppl. I I I . 361). a. Ces loix , cette doélrine s'anéan-
tiftent par une bonne démonftration anatomique qui prouve 
Timpoílibilité de coexiftence de deux fexes dans le méme fujet. 
Ibid'.b. 

H E R M A P H R O D I T E , ( Mythol. ) hiftoire fabuleufe de 
ce fils de Mercure & de Vénus. Sur quoi peut étre fon-
dée la fable de la fontaine qui fait changer de fexe. V I I I , 
167. a. 

HERMAS , analyfe du livre d'Hermas intitulé le livre du 
pa/leur.Hll. 1^4. b. i ^ . a } b . 

¡ HERMATHENE , ( ^nti^ ) figure repréfentant fur une 
méme bafe Mercure & Minerve. Attributs de ces divinités > 
qui les font^reconnoitre. D'oü venoit la coutume de faire 
des fétes & des facrifices communs á ces deux divinités. 
Cicéron orna d'une hermathéne fa maifon de Tufculum. 
Médaille des triumvirs au revers de laquelle fe voit une 
hermathéne. Obfervation fur les piédeftaux appellés herma­
théne , hermapollon 3 hermanubis , hermeracle , herm'harpocrate , 
&c. V I H . 167. b. 

HERMEAS, philofophe écleaique. V . 281. ¿. 
HERMENEUTIQUE , art, ( Philofop. Logiq.) art de 

découvrir le vrai fens des auteurs qu'on lit. Regles de cet 
art. Les unes fe rapportent aux connoifíances que doit avoir 
celui qui lit , qui écoute, ou qui veut interpréter. Les au­
tres fe rapportent plus direílement aux attentions qu'il doit 
avoir en liíant ou en écoutant. Suppl. H I . 365. b. Pourquoi 
le livre des loix 8¿ les livres facrés font ceux qui ont 
effuyé le plus d'interprétations différentcs. Regles á fuivre 
pour découvrir le fens d'un endroit obfeur dans un livre 
quelconque. Ibid. 366. a. 

HERMEROS , {Antiq. ) ftatue compofée de Mercure & 
de Cupidon. Defcription d'un hermeros dont M . Spon a 
donné la figure. Hermérotes de Taurifcus. Le nom d'hermeros 
étoit fouvent donné enfurnom, V I H . 168. a. 

HERMÉS, {Antiq.) ftatues antiques de Mercure. Les 
Grecs repréfenterent ce dieu par une figure cubique , feu-
lement avec la tete. Les hermés avoient été inventés dans 
Athenes & s'y trouvoient plus nombreux qu'ailleurs. Her­
més nommés Hipparchiens. Divers endroits oü Ton pla^oit 
ces ftatues. Hermés compofés de deux divinités. VÍIÍ . 
168. a. On érigea auííi dans Athenes des hermés á la 
gloire des grands hommes. Celui de Miltiade. Les Athé­
niens ne prifoient pas moins les hermés des hommes illu-
ftres que ceux des dieux méme. Lettre de Cicéron á A t t i -
cus fur les hermés d'Athencs. On voit encoré á Rome des 
hermés quarrés qui foutiennent les tetes de plufieurs hom­
mes illuftres. Comment les femmes ftériles ornoient les 
hermés de Priape. Les Romains emprunterent des Grecs 
l'ufage des hermés qu'ils nommerent termes, & placerent 
fur les grands chemins. Comment ils étoient conftruits. 
Ibid. b. Les gens lourds comparés par Juvenal aux hermés 
informes. Pierres que les voyageurs afíembloient au pied 
des hermés romains. De pareils poteaux fe trouvoient dans 
toutes les provinces de l'empire. Infcription qui prouve que 
des particuliers s'obligeoient par des voeux á en ériger. I es 
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Grecs & les Romains faiíbient fonvent des ñatues dont la 
tete fe détachoit du refte du corpa; & au lieu de faire une 
nouvelle fiatue ils fe contentoient quelquefois de changer la 
tete d'une andenne. Origine des termes que nous mettons 
aux portes & aux baleóos de nos bátimens, & dont nous déco-
rons nos jardins publics. Ihid. 169. a. 

Mermes athéniens qu'on placoit aux veftibules & dans les 
ssniples. X V I . 159. a. • 

Hcrmes, diíFárens perfonnages qui ont porté ce nom. 111. 
425. ¿. Hermés antediluvien. 424. a , b. L'invention de la 
chymie attribuée á Hermés. 425. h. Table d'Hermés. 1. 249. 
^. Hermés Theut ou Thoot. V. 359. a. 435. a. X V I . 278. 
h. Hermés, fils d'Agathomedon , fuccelfeur de Thoot. 435. 
a , b. Herméstrifmégiíle,fucceireur d'Hermés Agathomedon. 
•Ibid. b. X V I . 662. b. Livres qu'il compofa. IX . 608. b. 609. 
a. Livres d'Hermés fur la philofophie & la médecine. X . 261. 
b. X I I . 156.^ foyei MERCURE. 

HERMETIQUE, ( Philofophie ) nom donné a l'alchy-
mie. V I I I . 169. a. Prétentions orgueilleufes des philofophes 
alchymiíles. Oü fe trouve la lifte des nombreux traites de 
•cette prétendue feience. Les plus hábiles d'entre les chy-
miftes n'ont point entendu les livres d'Alchymie á caufe de 
leur obfeurité. Découvertes aííez peu importantes aux-
queiles efí parvenú Bécher en les étudiant. V I I I . 169. b. & 
qu'il nous a communiqnées dans fes ouvrages , qui ne font pas 
moins obfeurs que ceux des cent alchymiftes qu'il cite. 
Pour donner une idée claire des principes &. de la maniere 
des écrivains alchymiftes , l'auteur rapporte un paílage de 
Riplée, chanoine de Brilingthon. Ibid. 170. .2. On retrouve 
la méme maniere dans le plus anclen des auteurs purement 
alchymiftes, Morien , romain, herraitedeJérufalem.Exem-
ple tiré de fes écrits. Les auteurs alchymiftes diftingués en 
deux clafiés ; favoir les écrivains d'alchyrtiie puré , & ceux 
qui ont enchálfé dans le jargon akhymique des découver­
tes fur la chymie genérale, Ibid. b. Les plus diftingués de 
cette derniere clafte, tiennent aufii le prtmier rang parmi 
les premiers chymiftes depuis Géber jufqu'a Bécher. Proyei 
la partie hutonque de l'arncle C H Y M I E . I I I . 425. ^.—428. 
b. I I eft trés-probable que les énigmes hermétiques répan-
dues dans les ouvrages des alchymiftes n'ont aucun fetís. 
Máximes auxquelles peut fe réduirc l'efprit de tout ce qu'on 
puife dans ees livres. C'eft acheter trop cher la feience de 
l'alchymie, que d'avoir á l'acquérir par l'étude des livres qui 
la contiennent. Hiéroglyphes 5¿ cmblémes dont cette feience 
eft enveioppée. Ibid. 171. a. Foye^ A L C H Y M I E & SuppL I . 
596. b. 

HERMHARPOCR.ATE . ( Antiq. ) ftatuc de Mercure 
avec une tete d'Harpocrate. Explication de cette figure fym-
bolique. V I H . 171. 

HERMHERACLE , (Jndq. ) ftatue compofée de Mer­
cure & d'Hercule. On mettoit ordinairement ees ftatues dans 
les gymnafes 8c les académies. Demande que fait Cicerón á 
Atticus des hermhéracles qu'il lui a promis. Ouvrage a conful-
ter. VIIÍ. i j i . b . 

H E R M I A , {Botan.) defeription de ce fruit des ludes. Ses 
propriétés. V I H . i j i .b . 

HERMIAS, examen de fa doftrine. V I I I . 518.^. Ses fefta-
t'eurs, voyê  H E R M I E N S . 

HERMIENS, ( Théolog.) nom d'hérétiques du fecond fie-
ele. Leur do&rine. V I H . 171. ¿. Foye^ SELEÜCIENS. 

HERMINE , ( Zoolog.) defeription de cet animal. Chan-
gement de couleur que l'hermine éprouve felón les faifons 
de l'année. En été on lui donne le nom de rofelet, V I I I . 171. 
b. Obfervations fur les fourrures d'hermine. Enquelles con-
trées ees animaux fontcommuns. Ibid. 172. a. 

H E R M I N E , (/W/íímÉ-) travail des pelletiers fur les peaux 
de l'hermine. Uf^ges de ees peaux, & pardculiérement des 
queues d'hermine. V I H . i j i . a . 

H E R M I N E , ordres de l \ ( Hift. ) deux ordres de chevale-
rie ainfi nommés. V I H . 172. a. 

H E R M I N E , ( Blafon ) fourrure Manche , voyê  val. I I des 
planches , blafon, pl. /. Signification de cet email. Contre-
hermine.Etymologiedumot.5^/. I I I . 366. a. 

H E R M I N E . (l'Ordre del') 10. Ordre de chevalerie qui étoit 
autrefois celui des ducs de Bretagne. Sa devife. Suppl. IÍI. 366. 
a. Collier de l'ordre. 20. Ordre inftitué par Ferdinand, roi de 
Naples. Collier & devife. Ibid. b. 

H E R M I N E , {Blafon) V I I I . 172. a.. 
Hermine, origine du droit d'avoir le manteau d'hermine 

dans les armoiries. X. 5 5.^. Sur l'hermine , voyê  FOURRURE. 
Suppl. I I I . 109. b. 

HERMINE. ( Blafon ) Croix herminée. Dans de telles ar­
mes, les couleurs ne doivent point étre exprimées. Com-
ment ees armes font appellées dans quelques auteurs. V I I I . 

I7HERMINETTE. ( M W . ) Deux fortes d'herminette, 
Tune ámarteau, l'autre apiochon. Defeription de Tune & de 
l'autre. Maniere de les fabriquen V I H . 172. b. 

HERMIONÉ , ( Géogr. anc, ) ancienne ville du Pclopon- j 
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nefe. A quelles marques M . Fourmont la reconnut. V I I I t h r 
b. Obfervations fur l'ancienne Hermioné & fur ¿ s habitans' 
Pourpre de cette ville : celle qu'Alexandre y trouva Ibid' 
173.^. 

HERMITAGE. Obfervations fur les anciens hermítages 
Etymologie dumot. Les hermitages ne font plus aujourd'hui 
nombreux qu'en Efpagne. En quoi confiñe un hermirase 
Petit hermitage en Dauphiné vis-a-vis de Tournon V H i ' 
173. a. * ' 

H E R M I T A G E , ( Géogr. Hifl. ) montagne prés de Thain 
en Dauphiné. Obfervations fur un monumenttrouvé fous l'au-
tel de la chápélle de l'hermitage, & fur l'infcription qu'il ren-
ferme. Suppl. ÍH. 366. b. 

HERMITE. ( Hijt. eccl.) Quel a été le premier hermite. 
Divers noms par lefquels on défignoit les hermites. Fem-
mes hermites á l'exemple des hommes. V I I I . 173. ¿. 

Hermites defaint Auguftin. Origine de cet ordre. Congréga-
tions dont i l fut formé. Par qui cette unión fut faite en 
quel tems. V I I I . 173. b. Divifion de cet ordre en pluííeurs 
congrégations. Ibid. 174. a. 

Hermites de Brittini. V I I I . 174. a. 
Hermites de S. Jean-Baptijle de lapénitence. Auñérité de leurs 

moeurs. VIÍÍ. 174. a. 
Hermites de S. Paul premier hermite. V I I I , 174. a, 
Hermites. Difíérence entre le cénobite & l'hermite. I I 

816. b. Grottes des hermites d'orient. X. a. Moinesqui 
devenoient hermites. 615. b. Hermites hiéronymites. V I I I . 
509, b. Voyei AsCETE & S O L I T A I R E . 

HERMODACTE, ( Botan. ) carafteres de ce genre de 
plante. Defeription de l'hermodafte ou racine du colchique 
oriental. V I H . 174. a. Comment on la diftingue du colchi­
que commun. Quelle eft la partie qu'on nous apporte d'O-
rient. Les Arabes ontenrichi la pharmacie de ce remede. V I I I . 
174. b. 

H E R M O D A C T E S , ( Mat. medie. ) quelles font celles qu'oa 
eftime. Propriétés qu'on leur attribue, Compofitions pharma-
ceutiques dans lefquelles elles entrent. V I H . 174. b. 

HERMOGENE, deux médecins de ce nom. X. 285. a, 
Infcription trouvée a Smyrnc en l'honneur dUerraogene , 
fils de Charimede. X V . 241. b. Hermogene de Tarfe, 
918. b. 

HERMOGÉNIENS, ( Hift. ecck ) anciens hérétiques; 
Doélrine d'Hermogene leur chef, Diverfes branches felón 
lefquelles ils fe diviferent, V I I I . 174. b. 

Hermogénien s code. I I L 575. ¿. 577. <?, b. 
HERMUNDURES , ( Géogr. anc. ) anciens peuples de Ger-

manie. Pays qu'ils oceupoient. V I I I , 175.0. 
HERMUS , ( Géogr. anc. ) riviere d'Aíle. Son cours. 

Defeription qu'en donne M , de Tournefort, Le golphe 
de Smyrne portoit le nom de golphe herméen, Fon-
dateurs de Smyrne. D'oíi elle re^ut ion nom. V I I I . 175. a. 

HERNIAIRE, ( Chirurg.) fac herniaire : tumeur herniaire. 
V I H . 175. b. 

H E R N I A I R E , ( Chirurg.) nom qu'on donne a celui qui eft 
recu expert pour la conftruftion & l'application des brayers 
propres á contenir les hernies. Examen que fubiflent les herniai-
res pour étre rec;us auxécoles de chirurgie. On ne leur donne 
que la cure palliative. Chirurgiens-herniaires parmi les maitrea 
en chirurgie de Paris. V I I I . 175. ¿. 

HERN1E.( Chirurg.) D'oü fe tire la difference des her­
nies. Hernies ombilicales ou exomphales. Hernies ingui­
nales ou bubonoceles. Hernies completes ou ofchéoceles. 
Hernies crurales; elles font plus communes aux femmes 
qu'aux hommes. Hernies du trou ovalaire. V I I I . 175. K 
Hernies ventrales. Hernies de l'eftomac. Hernies épiplom-
phales, entéromphales, entéro-épiplomphales. Hernies ap­
pellées entcroceles , épiploceles hernies de vejfle. On diftin­
gue les her,nies en celles qui fe font par rupture, & celles 
qui fe font par i'extenfion du péritoine. On les diftingue 
encoré en fimples , compofées & compliquées. Accidens 
qui peuvent les accompagner, Maladies qui peuvent les 
compliquer. Leurs caufes. Difpofitions naturelles á leur for-
mation. Ibid. 176. a. Signes des hernies. Signes diagnoftics 
qui font connoitre quelle eft l'efpece d'hernie. Ibid. b. Signes 
prognoftics. Cure des différentes efpeces d'hernies. Ibid. 
177. a. De la cure des hernies avec gangrene. Le malade 
peut étre en différens cas, qu'il eft trés-important de diftin-
guer, parce qu'ils ont chacun leur indication diíférente. 
Le premier cas, c'eft lorfque l'inteftin n'eft pincé que dans 
une petite furface. Ibid. b. Le fecond cas eft celui oü l'in­
teftin eft pincé dans tout fon diametre. Ibid. 178. a. Le 
troifieme eft celui GÜ l'inteftin forme une anfe libre dans 
l'anneau. Ibid. b. Un quatrieme cas d'hernie avec gangrene 
c'eft lorfque l'inteftin forme une anfe qui eft adhérente, 
tombée en pourriture , & qui eft á la circonférence interne 
de l'anneau. Exemple. A chacun de ees cas , l'auteur joint 
la defeription du traitement qui lui eft propre, Ibid. 179. ^ 

Hernie. Efpece d'hernie nommée bubonocele. I I , 454-
Hernie crurale : pourquoi les femmes y font plus fujettes 



H E R 
eu'aux bubonoceles. Wtd. Hernie varlqueufe. I I I . 477- h' 
Hernie dans le pli de l'aine. V . 719. <z. Etranglement d'ime 
hernie á l'aine : fuites de cet accident i traitement de cette 
maladie. Suppl. I . 477. a , b. Signe d'une hernie inteftinale 
& de l'épiploon. V I I . 516. a. Hernie da foie. V I I I . 137. a, 
b. Hernie occaíionnée par la defcente des inteílins avec des 
eaux dans le fcrotum. 368. ¿ , b. Hernie appellée hyflérocele. 
420. b. X. 201. b. 101. a. Hernie inteñinale par le vagin: 
peíTaire pour la contenir. X I I . 451. b> Hernie de la veffie. 
X V I I . 207. b. Hernies ou la gangrene a canfé une adhé-
rence du boyau avec le péritoine. Anus artificiel qu'on doit 
former en ce cas. Exemple. Sufpl. I . 474. a , b. Réduélion 
des hernies. X I I I . 882. a , b. Sonde aílée ou gardienne des 
inteftins dans les hernies avec étranglemenr. X V . 354. a. 
Biftouri pour les hernies. I I . 266. b. Bandages. 406. b. 
Nouveau bandage pour. les hernies des aines & de l'abdo-
men. Suppl. I V . 613. b. Hernie inguinale guérie par la tranf-
plantation. X V I . 559. b. Caufe fréquente des hernies dans 
le régime. Suppl. I I I . 73. b. 

H E R N I E S du cheval, {Maréch.) Suppl. I I I . 403. b. 
HERNIOLE, ( Botan.) deícription de l'efpece principale 

de ce genre de plante. Lieux oü elle croit. Ses propriétés. 
Principes qu'elle contient. V I I I . 179. b. 

•HERNIQUES, {Géogr. anc.) peuple du Latium. Ses guerres 
avec les Romains. Origine du nom qu'il portoit. V I I I . 179. b. 

HERO, ( Myth. ) jeune prétreffe de Vénus, qui demeuroit 
á Sellos fur les bords de l'Hellefpont. Hifíoire des amours 
d'Hero & de Léandre. Poéme auquel cette hiíloire a donné 
lieu. Médaillesoü Léandre eílrepréfenté. Epitre de cetamant 
á fa maitrefíe qu'on lit dans le héroídes d'Ovide. Suppl. I I I . 3 66.¿. 

Héro Se Léandre : leur hiíloire. I X . 329. b. 330.^. 
H É R O D E , ( Hifl.facr.) ce mot fignifie dragón enfeu. Hiíloi­

re déla vied'Hérode legrandoul'aícalonite.Suppl.Wl.iGy.a. 
Héro de a le grand, abrégé de fa vie. V I I I . 509. b. Services 

que lui rendir Achiab fon neveu. Suppl. I . 144. b. Soins 
qu'il prit de détruire les vOleurs des environs d'Arbelle. 
I . 578, a. Ses états aggrandis par Auguíle , V I H . 936. a. 
I I les délivre des brigands qui les infeíloient. Ibid. & Suppl. 
I V . 931. b. Ce prince elu préfident aux jeux o^^mpiques. 
X I . 457. b. Diílribution de fes états entre fes fils. X V I . 212. a. 
Suppl. I I . 887. b. 

Hérode Antipas ou le tétrarque , fils du précédent. V I . 56. ¿. 
X V I . 212. .z. 

HERODIADE, ( Hlft.facr. ) filie d'Ariílobule & de Béré-
nice , petite filie du grand Hérode. Principaux événemens de 
fa vie. Suppl. I I I . 367.ÍZ. 

HERODICUS , médecin.X. 28^^. 
HERODIENS , ( Hifl. eccl.) feóle des Juifs au tems de 

Jefus-Chriíl. En quels endroits du nouveau teftament i l en 
eft parlé. V I I L 179. b. Divers fentimens des peres & des 
critiques fur les hérodiens. Sentiment de l'auteur : i l parbit 
que les hérodiens étoicnt une fefte qui diíFéroit des autres 
dans quelque point de la loi judaique, & qui reconnoiffoit 
Hérode pour auteur des opinions qui la caraélérifoit. Selon 
les apparences , c'étoient pour la plupart des gens de fa 
cour, & qui lui étoient dévoués. La verfion fyriaque rend 
le nom á'Hérodiens par celui de domefliques d'Hérode. Re-
cherche des dogmes qu'avoit adoptés cette fe¿te. Ardeles 
fur lefquels Hérode & les Juifs ne s'accordoient pas. Ibid. 
180. a. Les hérodiens étoient vraifemblablement des demi-
juifs comme lui , des gens ttés - difpofés a fe préter dans le 
befoin a d'autres cuites que le judaífme. Pourquoi les fadu-
céens font confondus avec les hérodiens. Ibid. b. 

HERODOTE, obfervations fur cet hiíbrien. I I . 668. a. 
ym. 28. a. 222. a , b. 

HEROIDES d'Ovide.Y. 486. a. 
HEROIQUE. (Littérat.) Tems héroíques : poéme hé-

roique , auteurs de poémes ainfi défignés. Vers héroíques : 
on appelle ainfi les vers hexametres en gréc & en latin ; 
on appelloit de méme nos vers alexandrins. V I I I . 180. b. 
Nous n'avons point en framjois d'exemples de poémes hé­
roíques écrits en vers de dix fyllabes. Obfervation fur le vert-
vertde M.GreíTet écrit en vers de dix fyllabes. Ibid. iS i . a . 

Héroíques. Vers héroíques. V . 483. b. Voyê  V E R S . Tems 
héroíques. V I I . 912. b. Réponfes héroíques. X I V . 138. a. 
Statues héroíques. X V . 502. b. Aftion héroíque dans la 
poéfie dramatique. X V I . 513. ¿. <; 21. ¿. 

H É R O Í Q U E , ( Médec. ) efpece de traltement ou de re­
medes dontles effetsproduifent deschangemensconfidérables 
&prompts dans l'économie anímale. Moyenspropres á opérer 
ceseffets.Prudence avec laquelle i l faut employer ees moyens. 
Grande utilité de ees remedes. V I I I . 181. tí. C'eíl aux médica-
tnens héroíques que Paracelfe dut fa plus grande réputation en 
Allemagne. Ibid. b. 

HEROISME, {Morale) en quoi i l difiere de la fimple 
grandeur d'ame. Définition du héros. Quel fiit le tems oü 
la Grece compta le 'plus de héros. Nul prince ne peut 
prétendre á ce titre , s'il n'offre} pour Tobtenirque des 
yiébires&des trophées.Les héros ne doivent pas étreregardés 
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de trbpprés. Idee que le peuple fe faitd'iin héros. V I I I . 181. ¿¿ 

Héroifme. I I n'y a point de véritable héroífme fans le 
fentiment de notre immortalité. X I V . 496. b. Exemples 
d'héroífme dans les proferiptions du fecond triumvirat. X V I . 
67^. a , b. 

HERON ^ ( Hifl. nat.) defeription de cet oifeau aquatique. 
V I I I . iSi.b. 

H E R O N gris Í petit, {Hifl. nat.) fa defeription; celle du 
kéron blanc & dupetit héron blanc. V I I I . 182. tí. 

Héron. Différentes efpeces de héron ; des Antilles, I V . 
42^. b. du Bréfil, X V . 260. b. des iíles Philippines. 859.^ 
Oifeau du Bréfil de la nature du héron. X V I . 363. b. 
Obfervation fur la maniere dont les hérons. mangent les 
tíioules. V I I L 426. b. Challe du héron avec les oifeaux de 
prole. X V I I . 441. tí. Héron pourpré, hupé , vol. V I des pl, 
regué animal, planche 41). 

H É R O N , ( Blafon ) comment cet oifeau eft repréfenté dans 
les armoiries. Signification de cette figure fymbolique. SupyL 
I I I . 367. b. 

HEROPHILE, prejfóird\ ( Anatotn. ) Qui étoit Héro-
phile. Ses découvertes en anatomie. Ce qu'on entend par le 
prejfoir d'Héropkile.Ylll. 182.tí. 

//e'ro^Me. Obfervations fur ce médecin. X. 285. b. Saph)^ 
fiologie. í. 412. tí. Suppl. I V . 346. Ses fragmens. Suppl. I . 
394. tí. Sa doflrine fur le pouls. XíII. 205. b. 206. a. 220. tío 
X I V . 268. b. Preffoir d'Hércphile. 3 24. a. 

FIEROS, fignificatlon de ce terme dans fon origine. I I 
femble aujourd'hui n'étre plus confacré qu'aux guerriers , 
qui portent au plus haut degré les talens & les vertus mi-
litaires. Définition du héros. Supériorité du grand homme 
fur le héros. Pourquoi Titus eft plus loué par fes bienfaits 
que par fes viftoires. V I I I . 182. tí. Le titre de héros dépend 
dufuccés3 celui de grand homme n'en dépend pas toujours. 
Vertus qui caraftérifent le grand homme ; qualités & talens 
qui caraáérifent le héros. Quel eft le parfait héros. Ibid. b. 
Voyê  G L O I R E . 

Héros. Obfervations fur les héros d'Hamere. I I . 3^0, a, 
Coutume de repréfenter les héros plus grands que nature. 
V I L 537, b. La géjiérofité eft la verr.í,des héros. 574. a. 
Hymnes pour les héros. V I I L 395. b. Les plus grands héros 
n'ont point été honteux de verfer des larmes. M I . 765. tí. 
L'honneur des ftatues accordé aux héros. X V . 498. a. De la 
gloire réfervée aux différentes fortes de héros. X V I . 86. tí , Z». 
8 7 . t í , ¿ . 

H E R O S , {Mytholt Lutér.) ou demi-dieu. De l'étymologíe 
du mot héros. La promotion des héfos au rang des dieux 
étoit due aux dogmes de la philofophie platonique. Demeure 
que leur affignoient les ftoíciens. Difference entre le cuite 
des dieux & celui des héros. On eleva peu-á-peu les héros 
au rang des dieux : c'eft ce que Diodore de Skile confirme 
par fon témoignage. V I I I . 182. ¿. Cependant les ombres des 
héros étoient dans les enfers, tandis que leur ame jouiíToit 
dans le ciel de Fiinmortalité. Les Grecs accorderent un cuite 
aux manes des héros & méme des héroínes. Diftindions ac-
cordées á leurs tombeaux. Les Romains érigerent á leur 
tour des ftatues á ceux qu'ils regarderent comme des héros. 
Statues revetues de peaux de bétes fauvages. Monumens que 
les Grecs appellerent í?p5.v. Diverfes fignifications du mot vp ŝ 
par mi les Grecs. Ibid. 183. tí. 

HERPE,( Aíe^c. ) forte de maladie. Etymologie du mot. 
V I I I . 183. tí. Herpe miliaire; herpe fimple; herpe corrofive. 
Ibid. b. ' 

H E R P E S r/e plat-bord, ( Marine) defeription. Herpes d'épe-
ron. Herpes marines, terme d'hifl. nat. V I I I . 183. ¿. 

HERNGRUND, (Ge'ogr.) ville de Hongrie., remarquable 
par fes mines de cuivre ¿k de vitriol. RicheíTe de ees mines. 
Quelques autres obfervations fur ce fujet. V I I I . 183. b. Foye^ 
H É R É G R U N D . 

HERNHUTISME , ( Hifl. eccl.) efpece de fanatifme. Dlf-
férens noms fous lefquels font connus les hernhuters. Fonda-
tion de cette forte de fociété á Bertholodorf par M . le comte 
Zinzendorf. Hiftoire de cette fociété. V I I I . 183. b. Origine 
du mot Hernhut d'oü la fsfte a pris fon nom. Regles & 
pólice de cette fociété. Détails fur le cuite des Hefnhuters., 
Ibid. 184. tí. Moyen dont ils préviennent le reláchement. 
La voie du fort effimée parmi eux. De leurs mariagefs. 
Autorité que M. de Zinzendorf a confervée dans la fociété. 
Ses voyages & ceux de fes compagnons d'onivre. Etablifte-
mens de la fociété en divers endroits, Toutes les commu-
nions chrétiennes recues dans la feñe. Ufages de la caifie 
appellée caijfe du fauveur. Eloge que M . le comte de Zinzen­
dorf donne á fon époufe. Ibicb b. Penfée confolante de M . 
le comte fur les mariages d'ici-bas. Progrés étonnans que la 
fociété avoit faits en 1749. Morale des hernhutes conforme 
á celle de l'évangile. Caraélere de fanatifme qui fe trouve 
dans cette fe£le en fait d'opinions dogmatiques. C'eft en Jefus-
Chrift, felón les hernhutes que la Trinité éft concentrée. Ma-
riage de toutes les foeurs avec Jefus-Chrift. Ouvrage d'oü cet 
article a été tiré. Ibid, x 8 5. tí, Voyei M O R A Y E S . 
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HERRE, apodlee ferpigo. X V . 113. ¿. 
HERRENSTADT, ( Géogr.) ville de la Siléfie pruíTienne, 

5a fituarion & fes révolutions. Suppl. I I I . 367.^ 
HERRIEDEN, {Géogr.) ville de l'évéché d'Aichftedt, 

dans le cercle de Franconic. Origine & révolutions de cette 
ville. Suppl. I I I . 367. b. 

HERSE , dansles églifes, k Fentrée d'un fauxbourg. V I H . 
a t ó 

• H E R S E , {Fonific.) defeription Scufages de cette machine. 
Herfe farrafine. V I I I . 18?. ¿. Foyer ce dernier mot. 

H'ERSE de gouvemaíl, (Marine) V l I I . 185. ¿. 
H E R S E - , {Opera) moyen de porter la lumiere fur la par-

íie deladécorationqui doitétre fur-tout éclairée. V I I I . 185.i-. 
H E R S E , ( Mégijfier) efpece de chaffis. V I I I . 185. ¿. 
H E R S E . {Agricult ) Defeription de cet inllrument: fon 

uftge.X)iíFérentes fortes de herfes. V I I I . 185. b. 
Hcrfes , repréfentées vol. I . des planch. Agriculture, 
H E R S E , {Blafon) meuble de l'écu. Suppl.lU. 3^67.¿. 
Herfe farrajine , meuble darmoirie : ce qu'ií repréfente, 

S u p p l . l l l . ^ . a . 
H E R S E , {Peche) "defeription & ufage de cet engin. V I I I . 

186. a. 
HERSER , ( Agricult.) utilité de cette pratique dans le 

labourage. Choix du tems convenable pour herfer les terres. 
VIH. 186. a, 

HERSILIE, voyê  H O R T A . 

HERSTAL, ( Géogr.) cháteau & village dans les Pays-Bas , 
au pays de Liege. Evénemens qui rendent ce lieu remarqua-
ble: diílerens maitres qui ont poífédé cette baronnie. Suppl. I I I . 
368. a. 

HERTE , ( Antiq.) divinltés de quelques aníiens peuples 
de Germariie, Reiation que nous donne Taclte de la maniere 
dostonen célébroit la féte. I I eíl vraifemblable que par cette 
•divinité i l faut entendre la terre. Amas de pierres circulaires 
dans le comté de ^alisbury en Angleterre , que quelques-uns 
croient avoir été lín temple de la déeíTe Herte, Obfervations 
íur cette efpece de monument. V H I . 186. ¿. 

-HERTIÜS, (Jean-Nicotai) profeífeur en droit, & hiílorien. 
V I L 660. b. 

HERVAGIUS , imprimeur. V I I I . 627. a. 
H E R V A U T , ( Math'uu-Iforé d' ) archeveque de Tours. 

Suppl. I V . 469. a. 
HERULES ,{Géog. anc.) l'un des peuples barbares qui ren-

verferent I'empire romain, Atrocité de fes moeurs. Obferva­
tions hifloriques fur les Hérules. V I I I . 187. Peuples d'Alle-
magne qui en font defeendus. Ibid. b. 

Hérules. Ravages qu'ils firent du tems de Gallien dans 
i'Afie mineure , la Grece & l'Illyrie. X I . 961. ¿. 962. a. 

HESDIN ou HÉDIN , ( Géogr. ) ville a neuf lieues de S. 
Omer. Le vieil Hefdin rafé en 1552. Le nouvel Hefdin báti 
deux ans aprés. Obfervations hifloriques fur ce lieu. Ouvra-
ges de l'abbé Prévot d'Exiles , dont i l eft la patrie. FoíTiles 
& charbon mineral trouvés dans les environs. Suppl. I I I , 
368. a. 

HESMAN , callfe. Suppl. I I . 13 a 
HESHUSIUS, ( Tilemannus) théologien.XVII. 598. <z, h. 
HESIODE. Sa patrie. Suppl. I . 631, b. Son ouvrage, 

intitulé : opera &> dies. L 169, b.W eft l'inventeur des épitha-
íames. V . 818. b. Sa théogonie. V I I . 907. b. 908. a. Ce qu'il dit 
des jours heureux & malheureux. V I I I . 89a. a. 

H E S I T A T I O N , {Morale) incertitude dans les mouvemens 
du corps , qui marque la méme incertitude dans la penfée. 
Caufes de l'héfitation. I I n'y a rien qui marque mieux en nous 
la coexiftence de deux fenfations que nos incertitudes, V I I I . 
187. b. 

HESLINGIUS , Aioth de. 1.91a. b. 
HESPERIDES 3 ( Hijl. & Myth. ) filies d'Hefperus, felón 

Ies uns ; & d'Atlas , felón les autres. Divers fentimens des 
auteurs fur l'hiftoire des hefpérides. V I I I . 188, a. Ce qu'il y 
a d'inconteftable fur les hefpérides , c'eft qu'elles étoient 
focurs , qu'elles poífédoient une forte de bien , dont elles 
étoient redevables a leurs foins, & á la bonté du terroirqu'elles 
cultivoient; que leur demeure étoit bien gardée , & qu'enfm 
Hercule étant alié chez elles , i l remporta dans la Grece de 
ees -fruits ou de ees troupeaux qui leur étoient d'un bon 
revenu. Pables que les poetes ont compofées fur cette hiftoire. 
Defeription du magnifique jardin des hefpérides , tirée 
d'Ovide, Art des enchantemens que Virgile attribue á la 
prétre/Te du temple des hefpérides. Ibid. b. Réflexions fur les 
différences qu'on remarque dans les embelliíTemens que les 

f)oétes ont donnés á la fable des hefpérides. Variations fur 
e nombre de ees foeurs , fur le pere & la mere dont elles 

deifcendent. Les couleurs dont quelques-uns peignent le dra­
gón expirant, nous émeuvent ¿k nous intéreílent. Defeription 
de cette mort par Apollonius. Traces imaginaires que quel­
ques auteurs , plus chrétiens que critiques, croient apperce-
voir dans ees fables, de certaines vérités que contiennent les 
livres facrés. Ibid. 189. a. 

H E S P É R I D E S , ijles c(es» ( Géogr* w c ) ií^es de la xm: 4 t -

E U 
lantique. Ce que Pline nous apprend fur ees ííles VÍTr 
189. b. ' u* 

HESPERUS , ( AJI ronom. ) la planete venus lorfau'e]! 
paroñ le foir. Ouvrage de M.Bianchiniínr cette planete. VI IL 

H E S P E R U S (Myth.) l'étoile du foir. Les poetes en ont 
tau un dieu. Paroles du poete Milton , adreffées au brillant 
befperus. Hifioire d'hefperus , qui donna á l'Italie le nom 
ÜHejpeiie. Pourquoi on le crut métamorphofé en étoile 
Etymologie du mot latin vefper. V I I I . 189. b. Voyê  VESPER 

Hefperus-. Comment les aiiciens le repréfentoient. V I I I . 891 b 
HESSE , , ( Géogr.) pays d'Allemagne. Divifion de la 

maifon fouveraine de ce pays. Defeription de laHeffe. Ouvra-
ges á confulter. V I I I . 189. b. 

Hejfe, U Moyens qu'employa ,en 1761 , M . le maréehal 
de Broghe, pour conferver ce pays conquis. Suppl. I I . 161. b, 

HESYCHASTES , (Hijl. eccl.) moines grees contempla-
tifs, Erreur de fpéculation qui les fu condamner en 1240. Ori­
gine de leur nom. V I I I . 190. a. 

HESICHIUS , grammairien grec. IX. 562,^. 
HÉTÉROCLITE. ( Gramm. ) Noms & adje&fs appellés 

hétérodites. Ce qu'on entend par hétéroclite & par anomal, 
Etym. du mot. V I I I , 190. a. Voyê  I R R É G U L I E R 

HÉTÉRODROME. {Mechan) Levier hétérodrome. Etym. 
du mot. Levier homodrome. V I I I . 190. a. 

HÉTÉROGENE. Etymologie de ce mot Noms hétérose-
nes en grec , en fran^ois , en italien. V I I I . 190. L. 

H É T É R O G E N E . ( Phyjiq. ) Définition. V I I I . 190.^ 
Hétérogenes , genre. V I I . 592. b. Noms hétérogenes. Ibid. 
Hétérogene s en terme de méchanique. Lumiere hétérogene. 

Nombres hétérogenes. Quantités hétérogenes. Quantités 
fourdes hétérogenes. V I I I . 190. b. 

H É T É R O G E N E , {Médec.) qualité des humeurs du corps 
humain. Ouvrages á confulter. V I I I . 190. b. 

HÉTÉROSCIENS. {Géogr.) Définition des hétérofeiens, 
felón les géographes grees. Explication qu'en donne Ozanara. 
V I I I . 191. /X. 

Hétérofciens , voyê  fur cette dénomination, X I . 465. 
H E T M A N , chef des Cofaques , voyê  ce dernier mot. 
HÉTRE. {Botan.) Caraderes de ce genre de plante, "VIII, 

191. a. 
H É T R E . ( Botan.) Defeription de cet arbre. VI I I , 191. a. 

Le hétre , par fa ftru¿lure & fon utilité , tient un des pre-
miers rangs parmi les arbres foreñiers.Lieux & terres qui lui 
plaifent. Maniere de recueillir la faine qui eft la femence du 
hétre. Du tems auquel on doit la femer. Comment on la con-
ferve en hiver. Direftions fur la maniere de la femer. Ibid. b. 
Conduite á obferver á Tégard des jeunes plants. Ufage 
auquel on pourroit deftiner le hétre dans les jardins. Son 
ombre nuifible aux plajites. Ufage des feuilles. Utilités qu'on 
peut tirer de fon bois. Confeils d'un auteur anglois, nominé 
Ell i s , fur la maniere la plus avantageufe de tirer parti du bois 
de hétre. Ibid. 192, a. Ufage de la faine. Deux variétés de l'ef-
pece de hétre que nous connoiííbns. Ibid. b. 

H É T R E , ( Botan. Jardin.) noms de cette plante en différen-
tes langues. 5 ^ / . I I I . 368. a. Son caraftere générique. Efpecec 
& variétés. Defeription , culture , qualités 6c ufages de cet 
arbre. Iktd. b. 

Hétre. Qualité des terreins oü i l peut étre femé. I I . 300. sí 
HETRURIE ou E T R U R I E . {Géogr. anc.) Diverfes domina-

tions fous lefquelles ce pays a paíTé, 8c en conféquence 
defquelles i l a re^u différens noms. Etat de l'Hétrurie avant 
la grande puiífanee des Romains, Le nombre de fes villes 
augmenté fous les Céfars. Divers pays que comprenoit l'an-
cienne Hétrurie , aprés que les Gaulois furent établls en 
Italie. Ibid. b. Ce feroit fe tromper groíllérement que de tra-
duire toujours l'Hétrurie par la Tofeane. Ce furent les Hé-
trufques qui inftruifirent les premiers Romains, Des inferi-
ptions qui nous reftent de l'aneienne Hétrurie. Pourquoi 
les Hétrufques ne donnoient aux étrangers aucune con-
noiffance de leur langue & de fes carafteres particuliers. 
Ibid. 193. a. 

Hétruriey divifée en douze peuples. IX. 715. a. X V I . 441. b. 
Conquétes de Rafenés dans ce pays. X I I I . 813. b. 814. a, 
Prétres d'Hétrurie. X V I . 306. b. Lafcience des arufpices culti-
vée chezlesHétrufques. 1.746.^. 

HÉTRUSQUES. Médailles hétrufques. X. 2 ^ . ¿. Acadé-
mié hétrufque établie á Cortone. Ibid. & V I . 85. ¿. 86. a. 
Philofophie des Hétrufques. X I V . 338. b. Les Hétrufques 
appellés Tyrrhenes. Erreur fur leur origine. X V I . 787. a. Etat 
des beaux-arts chez cette nation. 5«/7/7/. I . 593. b. Caraíleres 
hétrufques, vol. I I des planch. Caraftere, pl. 8. 

H E U , ( Marine) forte de bátiment. Sa defeription; fes pro-, 
portions les plus ordinaires. V I I I . 193. a. 

HEVELIUS, aftronome. I . 790. b. Obfervations fur fes 
cartes céleftes. Suppl. I I . 253. ^ , ¿. Ses tables aftronomiques. 
Suppl. I V . 895. b. 913. a. 916. b. 

HEUERMAN, ( / . George) anatomiíle, Suppl.1,412. b.& 
gihyaologifte. Suppl, I V . 361. a, #EU{IE 
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UEURE ,{JJlron. & Hift) étymologie damot. V I I I . 193.^. 

Quinze degrés de l'équateur répondentá une heure. Heures 
fimples & heures compofées. Les plus anciens peuples divi-
íbient le jour en douze heures : les aftronomes de Cathay 
coníervent encoré certe divifipn. Noms particuliers qw'ils 
donnent á chaqué heure du jour : comment les Romains 
régloient leurs heures avant la premiere guerre punique. 
On divife quelquefois les heures en égales & inégales : 
heures équinoxiales , heures aftronomiques, heures babylo-
n ienneseuropéennes , judáiques , planétaires ou antiques. 
íbid. b. Heures italiques. Ce qu'on entendpar heures inégales : 
ouvrage a confulter. Moyen de trouver Theure fur mer. Ibid. 
194. a. 

H E U R E S . {Aflron.') Les aftronomes dlílinguent trois fortes 
d'heures aftronomiques ; favoir , heures folaires moyennes , 
heures folaires vraies , heures du premier mobile. L'explica-
tion de ees trois manieres de compter le tems, fait l'objet de 
cet article ; fur quoi Ton peut voir auííi les articles Tems 
vrai , Tems moyen. Avantage que trouvent quelques aílro-
nomes á régler leurs pendules fur les heures du premier 
mobile. Trois genres de moyens que les aílronomes em-
ploient pour calculer l'heure. Des moyens de trouver l'heure 
en mer. Suppl. I I I . 369. b. 

Heures. Origine de la divifion du jpnr en vingt-quatre 
heures. Suppl. I V . 765. b. Divifion des vingt-quatre heures 
en huit gardes chez les Romains. V I I . 482. b. Les Romains 
ont été 450 ans fans connoitre les heures. X V I I . 255. a. 
Comment ils parvinrent a les connoitre : diftribution de leurs 
oceupations dans les différentes heures du jour. 2,55. ^ , b. 
Origine de l'ufage de certains Ueux, d'avertir de Theure pen-
dant la nuit. V I I I . 299. b. Moyen qu'Alfred, roi d'Anglererre , 
avoit inventé pour diftinguer les heures de la journée. X V I I . 
588. b. Heures du premier mobile. Suppl. I I I . 940. a. Mé-
thode pour trouver Fheure par le moyen des étoiles ¡Suppl.-
I I . 895. ÍZ. par leshauteurs du foleil ou des étoiles. Suppl. I I I . 
312. ¿t. 313 • ¿. Voyei H A U T E U R & C A D R A N . 

H E U R E . ( Gnomon. ) Defcription & ufage d'un inílrument 
qui montre les heures du jour & rélévation du foleil au-
deífus de l'horizon, pour telle latitude que ce foit. Suppl. 
I I I . 369. a. Voyê  planch. de Gnomonique , Suppl. pl. 7. 

H E U R E , ( Géogr.) moyen de trouver la diíFérence d'heuré 
entre deux différens Ueux de la terre , par l'ufage du globe. 
IX . 303. ¿. 

H E U R E , {Médec.) heures medicinales. X. 297. a. 
H E U R E S , ( Théolog.) certaines prieres que Fon fait dans 

l'églife en des tems réglés. Petites heures: diífertation du P. 
Mabillon fur ees heures. Premiere conílitution qui'fe trouve 
touchant l'obligation des heures. Prieres des quarante heures. 
. V I I I . 194. a. 

Heures. Eccléfiañique de Féglife grecque qui veilloit á ce 
que les heures fuífent chantées réguliérement, V. 772. b. 
Heures de la priere , X I I I . 362. a , b. heures de Fofíice, X I . 
413. a 3 ¿."heures canoniales 3 dites fexte 3 X V . 138. ¿. & 
tierce. X V I . 319.^,/ ' . 

H E U R E S , (Mythol.) fens moral qu'on peut tirer des noms 
donnés aux heures. V I I I . 194. a. Comment Homere décrit les 
fonílions des heures : leur nombre , felón la mythologie 
grecque. Cuite que les Athéniens leur rendoient. Comment 
les modernes les repréfentent. Premiere figniíication du mot 
opa;. Ibid. b. 

Heures : facrifices en leur honneur. V I H . 297. a > b. 
HEUREUX , heureufement, ( Gram. Moral.) origine de ce 

mot. Diflinélion que les anciens mettoient entre les heures. 
Différence entre le bonheur & le plaifir. V I I I . 194. b. Réfle-
xions fur Fancien adage , on ne doit appeller perfonne heureux 
avant [a mort. Obfervations fur ees queñions , s'il y a une 
condition plus heureufe qu'une autre ; fi Fhomme en général 
eft plus heureux quelafemme; fi de deux hommes Fun eíl 
plus heureux que Fautre. D'oíi dépend la diíFérence de bon­
heur entre deux hommes également fains, également riches 
&: d'une condition égale. D'oü dépend la difpoñtion de notre 
ame qui nous rend heureux. Ibid. 195. a. Les penfées heu-
reufes , les traits heureux ne font point en notre pouvoir. 
11 en eíl de méme des imaginations heureufes s de Fheureux 
génie. Pourquoi Fon ne dit jamáis en faits d'arts , malheureux 
génie , comme on dit heureux génie. Le génie n'efl: pas tou-
jours également heureux. En quel fens on dit invention heu­
reufe ou malheureufe. Obfervation fur la demande que faifoit 
le cardinal Mazarin d'un général heureux. Ce qu'on entend 
par un heureux fcélérat. Inutilité du livre de Séneque fur 
la vie heureufe. Heureufes applicaticáÉ du mot heureufement. 
Ibid. b. 

Heureux. Différence entre heureux & bienheureux. I I . 
24^. a. Portralt de Fhomme heureux , par la Fontaine. I V . 
886. b. A qui le titre d'heureux fut donné par les anciens. V I . 
466. ¿. 467. .7. Jours heureux. V I I I . 891. b. Perfonne ne doit 
étre appellé heureux avant fa mort. X V I I . 795. Sur la fuite 
des événemens qui rendent heureux ou malheureux , yoyei 
j^ATALlTÉ, 

Tome h 

HEÜRNIUS , ( Jean & Otto ) médecins. X V I I . ¡62.b. 
HEURTOIR : ufages de ce mot en ferrurerie , en hy-

draulique , en artillerie ,, & en fonderie de caraéleres. V I I L 
196. a. m 

Heurtoir de porte. X V I I . 826. b. 
HEUSDEN , ( Géogr.) ville de la Hollande , patrie de 

Gysbert & Paul Voét , pere & flls. Querelles du premier 
avec Defmarets, Cocceius & Defcartes. V I I I . 196. Obfer­
vations fur Paul Voét & Jean fon fils , & fur leurs ouvraees.. 
Ibid. b. 

HEWSON, {Guillaume) anatomiíle, Suppl. I . 414. b, & 
phyfiologiñe. Suppl. I V . 3 64. b. 

HEXAEDRE, ( Géom.) étymologie de ce mot. Le quarré 
du cóté d'un hexaédre eíl: le tiers du quarré du diametre de la 
fphere qui lui eft circonferite. V I I I . 196. b. 

HEXAGONE , ( Géom. ) étymologie de ce mot. Hexa-
gone régulier : comment on le décrit fur une ligue donnée. 
Hexagone en terme de fortification. V I I I . 196. b. 

Hexagone: maniere de le divifer en raifon donnée. V I L 
606. b. 

HEXAMETRE , ( Litt.) nature de cevers. V I I I . 196. b. 
Les hexametres fe divifent enhéroiques & en fatyriques. Poé-
mes compofés de vers hexametres. On a eífayé de faire des 
vers hexametres en fran^ois & en anglois, mais on n'a pu y 
réuíTir. Exemple. Ibid. 197. a. 

Hexametres á-&&.y\i(\VLQS> I V . 6io.i.&fpondaiques.XV.48o. 
b. De la céfure des hexametres. Suppl. I I . 301, <z. Principe de la. 
beauté de ees vers. Suppl. I V . 984. b. 

HEXAMILLON , ( Hift. mod. ) muraille que Fempereur 
Emanuel fit batir fur l'ifthme de Corinthe , pour mettre le 
Poloponnefe á couvert des incurfions des barbares. Origine du 
nom qui lui fut donné. Démolition de cette muraille. Son réta-
bliíTement par les Vénitiens. Son entiere démolition par les 
Tures. V I I I . 197, a. 

- HEXAPHORES , ( U n . ) 1°. efpece de litiere dont fe fer-
voient les Grecs & les Romains. Elle étoit á fix portieres. 
Autres litieres ou chaifes a quatre & á deux portieres. 20. Lit 
fúnebre qui fervoit á porter au búcher les morts d'un rang 
diílingué. Defcription de ees hexaphores , d'aprés d'anciens 
bas-reliefs. Ouvrages á confulter. Suppl. I I I . 370. a. 

HEXAPLES , {Hift. eccl.) \)\h\Q en fix colonnes , qui coa-
tient le texte & fix verfions différentes. Etymologie du mot. 
Hiftoire de la compoütion de cet ouvrage , par Origene. V I H . 
197. a. Fragmens qui nous en font reílés. Cet ouvrage abrégé 
par OrigeneJui-méme. Afférifques & obélifques qu'il y ajouta 
pour indiquer aux ehrétiens les objedions des Juifs tirées de 
l'écriture. Ibid. b. 

Hexaples. Obfervations fur cet ouvrage d'Origene. X I . 
298. b. 646. a, b. 647. a, b. 

HEYDE, {Antoine de} anatomiíle.iSü^/. 1.401. ¿. Ouvrage 
de ce médecin fur la faignée. X I V . 504. b. 

H H A T I B , ( Hift. mod.) oíficier des mofquées. Fondion de 
cet oíEcier. V I I I , 198. a, 

H I 
H I A O Y , ( Géogr. ) ville de la Chine. Obfervations fwr 

la montagne de Caftang qui eft auprés de cette ville. V I I I . 
198. ^. • / 

HIATUS , ( Gramm. ) différence entre hiatus & bdillement. 
Réflexions de M . Hardouin fur les regles blzarres que les 
Latins & les Fran^ois fe fopt faites fur Ies hiatus dans la 
verfification. V I I I . 198. a. Remarques de Fauteur de cet 
arricie , ajoutées á ees réflexions ; 10. i l eft cerrain que la 
loi générale qui condamne Vhiatus comme vicieux entre 
deux mots , a un autre fondement que la prévenrion; 20. 
fi les Latins SclesFrancois ont prariqué rigoureufement Féli-
fion d'une voyelle íinale devaiat une voy elle initiaie, quoi-
qu'ils n'aient pas agi de méme á Fégard de deux voyelles 
confécutives au milieu d'un mot, c'eft qu'ils ont fuivi'Flm-
preííion de la nature. Ibid. b. Réponfe á une objeélion tirée 
de l'ufage des Grecs , dans les vers defquels on remarque 
que le nombre des voyelles non ¿lidées eft peut-étre plus 
grand que eelui des voyelles élidées ; 30. fi les Latins n'éli-
doient pas au milieu d'un mot , i l faut obferver du moins 
qu'ils fupprimoient une partie de la voyelle en la faifant 
breve. Ce principe eft univeríel, & influe fur la prononcia-
tion dans toutes les langues. Ibid. 199. a. 40. C'eft encoré á 
Fintention d'éviter ou de dirninuer le vice de Vhiatus , qu'il 
faut rapporter Forigine des diphthongues. Pourquoi toute 
diphthongue eft longue en quelque langue que ce foit. 5;0. 
Bons effets que produit quelquefois Vhiatus entre, deux mots 
qui fe fuivent. Ibid. b. 6o. Obfervation fur les contradiélions 
apparentes du fyftéme de prononciation dont i l s'agit ici. Ibid. 
200. a. 

H T A T U S , ( Litt. Pbéf ) i l eft quelquefois dur & quelque­
fois doux a l'oreille. Différens fentimens des anciens fur .fon 
ufage. Suppl. I I I . 370. ^ Quels font les cas dans notre langue 
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oü l'hiatus eíl agréable , & ceüx oü i l déplaíroit a roreiíle. 
Regles fur l'hiatus dans notre poéfie. Ibid. b. 

Hiatus j voyê  fur ce íujet Farticle B A I L L E M E N T . Hiatus 
condamnés dans la poéfie fran^oife. I I . 510. V . 508^. Suppl. 
I V . 985. Des hiatus dans notre prdfe, 509, b. 

HIBERNIE j pierre d', ( Lítholog. ) efpece d'ardoife. Lieux 
011 elle fe trouve. Son uíage en médecine. V I I I . 200. a. 

H I B L A , ( Géogr. anc.) trois villes de ce nom en Sicile. 
Leur fituation. Miel d'Hibla. V I I I . 200. a. Voyê  H Y B L A . 

H I B O U , chat huant, ( Omithol.) defcription de cet oifeau. 
.VIH. 2 0 0 . íZi 

Hiboii cornü. Sa defcription. Particularités curieufes fur 
quelques parties de l'ceil du hibou. Obfervations fur le mou-
vement des paupieres des oifeaui. VIL 200. b. Pourquoi le 
hibou voit la nuit. Auxres obfervations fur le bec , les narines, 
& le cerveau du hibou. Noms de cet oifeau en latín & en 
liébreu. Ibid. 201. a. 

Hibou, efpece d^hibou nommée aluco. I . 305. a,b. 
Hibou, figure fymbolique. X V . 733. ^ 
HIBR1DES , ( Gramm.) mots compofés de diverfes lan-

gues. Signification propre du mot hibnde. L'auteur. examine 
íi Ton a raifon de rejetter ees mots compofés. V I H . 201. a. 

HICKES, ( George ) favant allemand. X V I I . 674. b. 
H I D A L G O , {HiJi. d'Efpag.) titre qu'on donne en Efpa-

gne á ceux qui font de famille noble. Etymologie de ce mot. 
Privilege des hidalgos. Les fildalgos portugais répondent aux 
hidalgos efpagnols. V I I I . 201. b. 

H1DDENSÉE ou Hiddenfo , ( Géogr.) petite ifle de la 
mer Baltique, Sa grandeur. Qualité du terroir. Sa population. 
Suppl. I I I . 370. b, 

HIEBLE, {Botan*) efpece de fureau plus petite que le 
fureau commun. Defcription de cette plante. Lieux oü elle 
fe trouve. Quelles font fes parties d'ufage. V I H . 202. a. 
Foyei Y E B L E . 

H I E B L E , ( Mat. médic. ) principes contenus dans fes feuil-
les & fes baies. Vertus attribuées a cette plante, á fes ditie-
rentes parties,& á fes différentes préparations. V I H . 202. a. 
Voyé^ Y E B L E . 

HIERA, iíle autrefois nommée Vulcani Ínfula. X V I L 576. a.-
HIERACiTES, [Jhéolog.) héréfie qui s'éleva peu aprés 

celle des Manichéens, & dont Hiéracas étoit le chef. Sa 
doftrine & fes moeurs. 11 a beaucoup écrit. Quelle étoit la 
caufe de cette averfion pour le mariage, pour la richefíe , 
pour la fociété, qu'on remarque dans prefque toutes les pre­
mieres fedesdu chriftianifme. V I H . 202. b. P'oy. H Y E R A C I T E S . 

HIERACIUM, (Botan.) voyez P I L O S E L L E & O R E I L L E D E 

S O U R 1 S . 

HIERACOBOSQUES , (Antiq. egypt.) nourriciers des 
éperviers. C'efl; ainli que les Grecs nommerent les prétres 
d'Egypte. Vénération des Egypdens pour les éperviers. V I I I . 
203". a. 

HIERA PIGRA de Galien, {Pharm. Mat. médic. ) Com-
ment fe fait cette compofition. Haute idée que Galien en 
avoit. Vertus de cet éltíluaire. Sous quelle forme on l'or-
donne. V I I I . 203. a. 

HIERAPOLIS, ( Géog. anc.) différentes villes de ce nom. 
Epiftete naquit á Hierapolis en Phrygie. Abrégé de fa vie. 
Ce qui nous eft refté de fes ouvrages. D'anciens religieux 
le prirent pour la regle de leurs monañeres. V I I I . 203. a. 

HIERARCHIE , {Hijl. eccl.) fubordination entre les divers 
choeurs d'anges dans les cieux. V I H . 203. a. Compofition 
de ce mot 11 défigne auífi les difFérens ordres de íideles. 
Quelques théologiens ont mis de la différence entre étre dans 
la hiérarchie & étre fous la hiérarchie. Deux queílions fur 
la hiérarchie eceléfiañique, Tune de fait, & Fautre de droit. 
Diflindion entre les hiérarques, les uns confidérés comme 
de droit divin, les autres comme de droit purement humain. 
Ibid. b. Quels font les ordres qui entrent dans la hiérarchie : 
obfervations propres á éclaircir cette queflion. Divers fenti-
mens fur les ordres eccléñaíliques & fur les facremens par 
lefquels ees ordres font conférés. Pourquoi l'on n'a point fait 
de la tonfure & de la papauté des facremens particuliers. 
Pouvoir de l'églife de faire une autre hiérarchie. Jbid. 204. ¿. 
Pourquoi les chorévéques ont été fupprimés. Principe du pape 
Damafe, qui n'admet que deux ordres étabiis par Jelüs-Chriíl, 
& qui doivent fubfifter dans l'églife. Obfervations fur ce 
principe. Diftinftion néceífaire dans l'examen de ce fujet;il 
ne faut pas confondre le gouvernement fpirituel avec le fer-
vice temporel. Ceux auxquels le premier a été confié font 
cl'inílimtion divine , les autres font d'inñitution eccléfiaíli-
que. Raifon de l'établiíTement des diacres par les apotres. 
Jbid.b. r 

Hiérarchies des anges. É 458. a. 
HlÉRARCm-E, {Antiq. grecq. & rom.) VOVCZ SACERDOCE, 
HIERES , ( Géogr.) obfervations fur cette ville de France 

en Provence , 8c fur le P. Maffilion né dans cette ville. liles 
d'Hieres. V I I I , 20^. 

H I E R E S , (Géogr.) les pélerins de la terre fainte s'embar-
quoient awtrefois au port d'Hieres, & rendoient cette ville 

I 
brillante. Son état préfent. Ses environs. Diverfes obfervá-
tions fur ce li'eu. Suppl. I IL 371. a. 

H I E R E S , { I p s de ) autrefois ifles Stoechades, XV. ? 2 4 . a 
la plus oriéntale de ees iíles. X V I . 355. a. 

HLERNE , ( L/rbain ) i l rétablit dáns la chymie Imfluence 
des aitres. VIH. 732. b. 

H1EROCERYCE, {Litt.) chef des hérauts facrés dans 
les myiteres de Cérés. Ses fondions. L'hyérocéryce repré-
fentoit Mercure. Ce facerdoce n'impofoit point la loi du célt-
bat. Famille á laquelle appartenoit cette dignité. V I H . 2 0 ? . a 

HIEROCLÉS, philoíbphe qui vivoit fous Théodofe' lé 
jeune. V. 281. a. 

HIEROGLYPHE, (Antiq.) premiere efpece d'écriture. 
La pluparc ont cru que les prétres d'Egypte inventerent les 
hiérogiypbes pour cacher les fecrets de leur feience. Ce 
fentiment combattu. V I H . 205.0. Véritable origine des hiéro-
glyphel Ufages qu'en íirent les premiers Egyptiens. Signifi­
cation d'un hiérogiyphe qui fe trouvoit dans le temple de 
Minerve á Sais. Ouvrage dans lequel i l nous reíle quelques 
monumens des anciens hiérogiypbes. Combien ees fignes 
furent mültipliés en Egypte. Deux manieres dont ees peu-
pies em^loyerent la méthode hiéroglyphique. Ibid. b. De-lá 
rbieroglyphe curiologiqué, & l'hiéroglyphe tropique. Ori­
gine ú ŝ hiéroglyphés fymboliques. Comment ees fignes 
devínrent énigmatiques, & fouvent inintelligibles. La feience 
des hiero^iypnes devenue particuliere aux prétres. Les hié­
rogiypbes fource d'idolátrie. Ces caraéleres portés en fa^on 
d'amulette 6¿ de charmes. Ibid. 206. a. Pierres nommées 
abraxas íür lefquelles ees caracteres font gravés. Aux abraxas 
luccederent les taliíinans. Ibid. b. 

Hyeroglyphes yáiñérencQ entre les hiérogiypbes &les figu­
res allégonques. Suppl. I . 303. a. Sentiment de M. de la Naufe 
fur le but fufage des hiérogiypbes. I . 280. a. Diílinitioa 
que fait Hérodote de deux caraéleres égyptiens , les uns 
lacres , les autres populaires. I I . 645. b. Origine de l'écri-
ture hiéroglyphique. V. 358. b. Manieres dont on i'em-
pioyoit: ulage qu'on en fit. Ibid^ Comment elle fut perfe-
tiounée. 359. a. Pourquoi les égyptiens conferverent l'uíage 
des hiérogiypbes aprés l'invention de l'écriture. Ibid. b. üfage 
qu'en fauoient les Grecs 8¿ les Romains. 360. a. En quoi 
coniilloit Técnture hiéroglyphique chez les Egyptiens. 361. a. 
Comment les hiérogiypbes devinrent obfcurs.434.¿.Difterence 
entre l'écriture vulgaire & l'hiéroglyphique. 435./». Le cuite 
que les Egyptiens rendirent aux betes & á d'autres étres 
de la nature, confidéré comme une fuite de l'ufage des hié­
rogiypbes. 360. a. 438. b. V I H . 206. a. Regles fur l'inven­
tion des hiérogiypbes. Suppl. L 306. a. Comment il eft 
arrivé, felón M . Pinche , que les Egyptiens ont oublié le 
vrai fens de leurs hiérogiypbes. Se qu'üs les ont pris á la 
lettre: ce qui a réfulté delá. I V . 1071. b. 1072. b. Impoffi-
bilité d'entendre l'écriture fymbolique des Egyptiens. VUL 
913. a. Des figures hiéroglyphiques gravees fur quelques obé-
liíques. X I . 299. a , h. Art d'interpréter les fonges auquel la 
feience hiéroglyphique a donné lieu. 477. a , b. Examen 6c 
réfutation du íylléme de M . Pinche , qui attribue Toriginc 
de l'idolátrie a l'abus des hiérogiypbes. X I I . 957. b.&c. Obfer­
vations fur les fignes facrés des Egyptiens. X V . 189. a. Grot-
tes d'Egypte, dont les.murailles étoient couvertes de figu­
res hiéroglyphiques. 773. b. Sur les hiérogiypbes , voyê  
E M B L É M E 6L S Y M B O L E . 

HIEROGRAMMATÉE, •(Hi/l. anc.) prétre égyptien qui 
préfidoit a l'explication des myíteres de la religión. Fonéiions 
de ces prétres. Leurs privileges & dignité. V I I I . ao6. b. 

HIEROGRAMMATÍQUE , écriture des prétres Egyptiens, 
V . 361. a. Cet ufage fut commun aux prétres de plufieurs 
nations. Ibid. b. 

HIEROMANTIE, (Antiq.) diverfes fortes de divlnations 
de ce gen re. Ouvrage á coníülter. V I I I . 206. b. 

HIEROMNEMON, (Antiq.) préfident des facrifices,ou 
gardien des archives facrées. C'étoit des députés que les 
villes de la Grece envoyoient aux Thermopyles dans raíTem-
blée des Amphidlions. Quelles étoient leurs foníHons. VUL 
206. b. Premiere attention de l'hiéromnémon á fon arrivée 
aux Thermopyles, Ordinairement chaqué ville n'envoyoit 
qu'un hiéromnémon & un pylagore á raflemblée, Comment 
on élifoit le premier. Compre qu'il venoit rendre á fon retour 
de raífemblée. Prérogatives de la dignité des hiéromnémons 
dans cette alfemblée. Diílinétion des années par les noms de 
ces officiers. V I H . 207. a. 

H I É R O M N É M O N , ( LÍM.) pierre que les anciens employoíent 
dans la divination. V I n . 2 0 7 , a. 

HIERpN l s (Hift. anc.) frere de Gelon, tyran de Syra-
cufe. Principaux traits de fa vie & de fon regne, Suppl. I IL 
371, a. 

H I E R O N 11, (Hijl . anc.) defeendoit de Gelon,tyran de 
Syracufe. Hiñoire de fa vie &de fonregne, .Suco/. I I I . 371.^ 

HIERON1CA, loi. IX. 662. b. 
HIERONYMITES, voyel J É R O N Y M I T E S . 

HIEROPHANTE , (Antiq.) prétre de Cérés chez U 



H I N 
Athéniens. Rang dlftingué qu'il occupoit, Ses fonáíons. Ses 
oíficiers en fous'ordre. Obfervations fur Eumolpe, premier 
hiérophante. V I H . 207. a. Durée de ce facerdoce, L'hiéro-
phante étoit obligé á vivre dans le célibat. Compofition du 
mot hiérophante, Ibid. b. 

Hiérophantes, prétres égyptiens l ils.exefcerent ralchymie* 
I I I . 425. ¿. Réflexions fur ees prétres. V. 434. b. 435. a. 
436. a , b. 437. a , b. 

HIGHLANDERS, ( Géogr^montagmrdsd'Ecottc.Ohfayz' 
üons fur ees hommes. V I H . 207. b. 

HIGMORE j ( Jntre d') ouvrage de Tanatomifte Higmore. 
Ce qu'on entend par l'entre qui porte fon nom. V I I L 207. b. 

H I G M O R E , {NathcnatL) anatomiíle , SuppL I . 397. a. & 
phyfiologiñe. 5«/?/?/. I V . 350. b. Corps d'Highmore. Suppl.W, 
6 i i . b. Suppl.lY. 936. a. 

HIGUERO, {Botan.) arbre d'Amérique. Qualités & ufa-
ges de fon bois &: de fon fruit. V I I I . 207. b. 

HILAIRE , (Saint) évéque e^Poitiers. Suppl. I V . 467. a. 
Examen de fes ouvrages. X I I . 341". a , b. 

H I L A R I O N , (Saint) habit qTTÜ portoit. V I I I . 16. b. 
HILARIES, (Antiq. ) féte qu'on célébroit á Rome en 

l'honneur de la mere des dieux. Détails fur la maniere dont 
en la célébroit. V I I I . 207. b. Toute cette féte fe rapportoit 
proprement á la terre. Comment les Romains paífoient la 
veille de leurs hilarles. Auteurs á confulter. Ibid. 208.0. 

H I L A R O D I E , ( Z / Í Í . ) efpece de drame qui tenoit de la 
comédie & de la tragédie. Caraélere de la tragedle ancienne. 
En quoi l'hilarodie en d íleroit. On croit que les fables rhin-
thoniques reífembloient, á beauconp d'égards, auxhilarodies. 
Piece intitulée Amphitrion, du poete Rhinton. I I paroit que 
les parodies dramatiques avoient auíTi beaucoup d'aííinité 
avec les hilarodies. V I I I . 208.0. Foye^ P A R O D I E & P H L I A C O -

G R A P H I E . 

HILARO-TRAGÉDIE, ( Litt.) piece dramatiqueméléé de 
tragique & decomique. Diversfentimens fur ce genrede piece. 
V I H . 208. a. Qui en fut l'auteur felón Suidas. V I I I . 208. b. 

HILDANUS, {Gudl. Fabnc.)l l l . 353. a. 
HILDBOURGHAUSEN,(G¿O¿T.) ville d'Allemagne dans 

le cercle de la haute Saxe^lieu de la réfidence des ducs de 
Saxe, de la maifon de Gocha. Fondations , établiíTemens , 
tribunaux dans cette ville. Suppl. IIÍ. 372, a. 

HlLDBOURGHAUSEN, principauté de ( Géogr.) nom de fix 
ballliages fitués dans la Thuringe. Seigneur de ce pays. Ce 
pays ne forme pas une principauté proprement dite. Reve­
nus qu'il en rerire. Suppl. I I I . 372. a. 

HILDESHEIM, ( Géogr.) ville de la baffe Saxe. Religions 
établies dans cette ville. Pnvileges dont elle jouit. Sa dépen-
dance de l'évéque. Premier évéque d'Hildesheim. De la céle­
bre colonne d'írminfal placee dans Téglife de cette ville. 
Ouvrage á confulter fur les foliiles d'Hiidesheim. Deux 
jurifconfultes nés dans cette ville. V I I I . 208. b. 

H I L D E S H E I M , évéché de ( Géogr.) état d'Allemagne fitué 
dans le cercle de bailé Saxe. Ses bornes & fon étendue. Ses 
principales rivieres. Qualité & produdions dupays. Ses villes^ 
villages & terres feigneuriales. AíTemblées qui s'y tiennent 
íbus le nom d'états. De la religión du pays. Rang de cet 
évéché á la diete, & dans les alfemblées du cercle de baffe 
Saxe. Sa taxe pour Jes mois romains, & pour la chambre 
impériale. Troupes & principaux officiers du prince. Suppl. 
I I I . 327. b. 

Hildesheim, évéque de cette ville. I V . 68. b. Colonne 
remarquable dans fon églife : la mémoire de la deñruftion du 
dieu Irminful célébrée tous les ans a Hildesheim. VIII.905. b. 

HILOÍRES , ILOIRES, AILURES, {Marine) diiüenfions 
,de ees pieces de la conílruélion du vaiffeau. V I H . 208. b. 

HIMANTOPUS, {Ornithol.) defeription de cet oifeau 
aquatique. V I H . 209. a. 

HIMÉE, (Littér.) chanfon des puifeurs d'eau chez les 
Orees. Ariííophane en parle comme d'une chanfon qni n'étoit 
que dans la bouche des perfonnes les plus viles. Nom de la 
chanfon des meúniers. V I I I . 209. a. 

HIMERA, {Géogr. <J;ZC.) ancienne ville de Sicile. Elle fut 
faccagée parles Carthaginois. Bains fumeuxaup;és d'Himere. 
Le poete Stéfychore étoit d'Himere. Obfervations fur ce 
poete & fur fes ouvrages. V I I I . 209. a. Eable dont i l fut 
l'inventeur, & que quelques autres poetes ont mife en vers. 
Himere paffoit pour avoir vu naitre la comédie. Relies de 
cette ville. Son nom moderne eíl Termini. Ibid. b. Voyez ce 
mot. 

HiMERA} { Géogr. anc.) deux rivieres de'ce nom en Sicile. 
Comment on les nomine aujourd'hui. V I I I . 209. b. 

Himera. Cette ville délivrée , par Gelon, des Carthaginois 
qui rafliégeoient fous la conduite d'Amilcar. Suppl. I . 363. a. 

HIMORE, efpece d'infefte repréfemé vol. V I . desplanch. 
Regne animal, pl. 77. 

HINDELOPÉN , ou Hinlopen , {Géogr.) ville maritime 
de la Frife, dans les Provinces-Unies. Obfervations fur les 
habitans. Suppl. I I I . 372. b. 

HINGISCH, {Bot, exot.) nom perfai; de la plante d'oii 
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découle VaJTafcetida. Caraéleres de cette plante felón Kempfei"* 
VÍIÍ. 209. b. 

HING-PU, {HiJI. mod.) tribunal de la Chine. Objets de 
de ce tribunal. Ses tribunaux fubalternes. Nul Chinois ne 
peut étre mis á mort, ñ la fentence n'a été fignée par l'em" 
pereur. V I I I . 210. 0. 

H I N G - W A N G , {Mineral. ) efpece de réalgar ou d'arfé-
nic rouge , ainfi nommé dans les Indes orientales. Lieux oa 
i l fe trouve. Comment on le prépare. Ses ufages. V I I I . 210.0« 

H i N K I N A , ( Bot. ) plante de Ceylan. Suppl. I I . 447. b. 
HlPHIALTES, ou Epialtes. {Mythol.) Sorte de divinités 

ruñiques. Etymologie de leur nom. Les Romains les appelle-
rent incubes. Paífage de Raoul de Preñes fur ees divinités. V I I L 
210. a. 

HIPPARQUE, ( Art milita) officier de caValerie chez les 
Athéniens. Obfervations fur cette cavalerie & fur ks hippar-̂  
ques. Compoíition du mot hipparque. Quels étoient ceux 
que les Athéniens nommoient ¿pXfí. V I I L 210 a. 

H I P P A R Q U E , aflronome & matéhmaticien. I . 787. a. X I , 
132. a. XIV. 256. a. 

HIPPIAS, hiñorien. X I V . 2.46. a. Hippias ¡tyrzn d'Athe-
nes. VoyeiHYPPiAS. 

HIPPIATRIQUE, étendue & difficulté de cet art. Traité 
qui en a été publié. V I I I . 210. b. 

HiPPiATRiQUE, { A r t vétérinaire ) médecine du cheval. 
Etymologie du mot. Suppl. I I I . 372. b. Ancienneté de l'ufage 
des chevaux,de l'équitation , & de l'art de l'hippiatrique. Les; 
Grecs 8¿ les Romains fe font oceupés de cet artj au rapport 
de Végéce, qui fe plaint que déjá i l étoit négligé depuis 
long-tems. Autres auteurs anciens qui ont parlé de l'hippia-
trique, ou qui ont écrit fur ce fujet. Soin qu'on prit dans 
le dixieme fiecle d'extraire les ouvrages grecs qui en trai-
toient. Ibid. 373. ai Elle eft enfuite déchue de fon éclat 
avec les autres arts & feiences. On ne voit pas que jufqu'au 
quinzieme fiecle on s'en foit beaucoup oceupé. Efpece de 
gens auxquels cet art fut alors abandonné. Traduéíion faite 
dans le feizieme fiecle des ouvrages des anciens fur l'hippia-
trique , qui avoient été confervés. Autres ouvrages qui furent 
compofas fur ce fujet dans le méme tems, mais qui cepen̂ * 
dant ne tirerent pas l'art de raviliffement ou i l eíl demeuré^ 
jufqu'á ce que le fiecle de la philofophie ayant fait fecouer 
divers préjugés, l'hipplatrique a acquis l'eftime que fon uti* 
lité mérite. Ibid. b. Eloge du cheval. Ses qualités eflimables^ 
Son utilité, Singulieres marques d'affeéiion póur leurs max-
tres que les chevaux ont données. Ibid. 374. a. Exemples 
qui font connoitre le courage de cet animal , fon jugement 
& fon intelligence. Ibid. b. Darius obtint le royanme de 
Perfe par la vertu de fon écuyer & de fon cheval. Jules-
Céfar avoit un cheval qui lui fut un préfage qu'il poíTéde-
roit l'cmpire du monde. Autrefois i l étoit enjoint parmi les 
Grecs á tous les riches , pour l'utilité de la république , 
d'entretenir des chevaux, C'etoit une chofe fort honorable 
d'aller á cheval. Toutes les belles qualités de cet animal doi-
vent le rendre digne de tous nos foins. Ibid. 375. a. Prix 
confuiérable de quelques chevaux de l'antiquité. Exemples de 
quelques princes qui ont aimé leurs chevaux á l'excés. Les 
anciens confidérant cette alTbciation de l'homme avec le che-
va l , ont feint que l'un & l'autre ne compofoient qu'un feul 
individu, qu'ils ont nommé hippocentaure; & cette íidion 
a méme paffé pour une réalité aux yeux des peuples qui 
virent des cavaliers pour la premiere fois. Ibid. b. Des mala-
dies du cheval. Relation entre l'art de guérir les maladies de 
l'homme & l'hippiatrique. Ibid. 376. a. Les paiens ont cru 
flslever la majeffé de leurs dieux, lorfqu'ils les ont dépeints 
montés fur des chevaux, ou fur des chars trainés par ees 
animaux. Anciennement les deux médecines des hommes & 
des briites étoient exercées par une méme perfonne. Ibid. b, 
Ouvrages des anciens fur l'hippiatrique. Jugement de Vcgece 
fur quelques-uns de ees ouvrages Ibid. 377. a. Abrégé que 
cet auteur avoit recueilli des auteurs latins qui avoient tra-
vaillé fur le méme fujet. 

Premiere partie. Hippotomie ou anatomie du cheval. Utilité 
. de l'art de difféquer cet animal. L'auteur ne fait point men-

tion dans cet article des chofes qui font communes á l'ana-
tomie humaine , & á l'anatomie du cheval. 

Ofléologie ou hippofléologie. Explication abrégée des os dtt 
cheval, ou vue générale d'ofléologie./¿ií/. h Des os en parti-
culier. Des os de la téte. Du cráne, Ibid. 378. a. Des fron-
taux. Des pariétaux. Des temporaux. Ibid. b. De l'occipital. 
De l'os fphénoide ou bafiUire. Des os ethmoídes. Ibid. 379. a. 
Des os du nez. Des os du grand angle, ou os angulaires. Des 
os de la pomette. Des os maxillaires inférieurs ou antérieurs. 
Ibid. b. Des os palatins. Des os ptérygoídiens. Des cornets 
inférieurs du nez. Du vomer. De la máchoire inférieure ou 
antérieure. Des dents en gértéral. Ibid. 380. a. Des dents en 
particulier. Des dents molaires. De la eonnoiíTance de l'áge 
du cheval par l'infpeélion des dents depuis fa nailfance juf­
qu'á vingt-fept ans. ,Ibid. b. De la hyoide. De l'épine & des 
vertebres. Ibid, 381.^ De l'os facrum, Du thorax ou d^ la 
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• poitrine. Les-cotes. Le fiernum. Canilage xiphoi'de. Da baffin,' 

Osinnoininés:pieces dont ils font compofés^ l'iléon, l'ifchion 
& le pubis. Ibid. b. Des extrémirés: l'épaule , le bras,, l'avant-
bras, le genou , le canon, Ibid. 382, a. le boulet, le paturon, 
la couronne & le pié. Des extrémités poñérieurcs: la ciuíTe, 
le grallet ou la rotule, la jambe compofée du tibia ¡k. du 
peronnée,/¿ií/. i», le jarret compoíe de fix os,favoir Tos du 
jarret proptement dit, Tos de la poulie , le grand & le petu 
icaphoíde, Tos-dlíForme & rentr'olFeux: le canon, le boulet , 
le paturon, la couronne & l e pié. Ibid. 383. ¿z. 

De l'ojléologie fraiche. De la chondrologie ou des cartilagcs. 
Des carrilages de la tete ou íiiperpharingiens de la machoire 
fupérieure. Ceux de i'oreille. Ceux du nez. Ibid. b. L'onglée. 
Cartilage de l'oeil qui forme une poulie qu'on appelle tro-
chlée. Des cartilages du trono: ceux du krynx,dela trachée 
artere, des cotes, celui qui tient les fix pieces offeufes du 
fternum unies enfemble. Des cartilages des extrémités. Ibid. 
§84. a. 

De la [yndefmohgie , ou traite des ligamens. Des ligamens 
de la tete. Des ligamens du tronc, favoir des vertebres, des 
cotes, du baírm,des os pubis. Des ligamens des extrémités 
antérieures, favoir de i'cpaule, ibid. b. de rhumerus, du 
genou, de í'os du canon , de Tos coronaire, de Tos de la 
noix. Des ligamens des extrémités poílérieures : ceux qui 
uniíTent le fémur au baffin, le fémur au tibia, ceux du jarret, 
des os fcapboides. Ibid. 385. a. Des os péronnés, du bou­
let , du paturon, déla couronne & du pié. 

Myologie ou trahé des mufcles. Des muíéles peauíllers. Des 
mufcles du bas-ventre: grand oblique, ou oblique defcen-
dant, petit oblique ou afcendant, mufcle droit, traníveríe, 
pfoas des lombes. Ibid. b. Des mufcles de la face : favoir, du 
nez, des levres, des paupieres, des yeux & des oreilles. 
Ibid. 386. a. Des mufcles de la máchqire iuférieure. Des 
mufcles de Tos hyoíde. Des mufcles de la langue. Des muf­
cles du pharynx & du voile du palais. Ibid. b. Du larynx & 
de fes muleles. Des mufcles de la tete. Ibid. 587. a. Des 
mufcles du col. Des mufcles du dos & des lombes. Des 
mufcles de la refpiration. Ibid. b. Des mufcles de la queue. 
Des mufcles de la verge. Des mufcles des teñicules. Des 
mufcles de Fanus. Ibid. 388. a. Des mufcles du vagin. Des 
mufcles des extrémités antérieures: favoir de Tépaule., cu 
bras, ibid. b. de l'avant-bras, du genou ,du canon, du patu­
ron, ibid. 389. a. du fanón , de Tos coronaire & de I'os du 
pié. Des mufcles des extrémités poñérieures, favoir de la 
cuiíTe ou du fémur 3 ibid. b. de la jambe , du jarret, du canon, 
du paturon , ibid. 390. ¿z, du fanón , de Tos coronaire & d u pié. 

De l'ange'wiogie, ou traite des vaiJJ'eaux. De l'artere aorte 
& de fa divifion. Dlviíion du principal tronc de l'aorte afcen-
dante en particulier. Ibid. b. Divifion de Faorte defeendante 
ou poííérieure. Ibid. 391. a. Des veines. De la veine cave. 
Veines axillaires. Veine brachiale. Veines paturonnieres.— 
Veines pulmonaires & veine-porte, voyê  ci-aprés la def-
cription du poumon & du foie en particulier, Ibid. b. 

De la névrologie. De l'ongine des nerfs & de leur divifion. 
Ibid. 392. a. Du nerf intercoilal & de fes divifions. Des.nerfs 
de -la moélle de l'épine & de leurs divifions. 

De la fpanchnologie ou traité des vifeeres. Divifion du ebe-
val en trois cavités ou ventres, favoir la tete ou ventre 
íupérieur,la poitrine ou ventre antérieur, le bas-ventre ou 
ventre poílérieur. Vifeeres contenus dans chacune de ees 
cavités. Ibid. b. Obfervations particulieres fur Teflomac. Vers 
qui s'y engendrent. Des inteíiins & des vers qu'on y trouve. 
Ibid. 393. a. Fierres qui fe forment dans l'appendice du 
coecum. Dsux* efpeces de pierres formées dans les intefeinsw 
Obfervation fur les lavemens qu'on adminiftre au cheval. De 
l'épiploon. Du foie: vers qui s'engendrent dans le conduit 
cholidoque. Ibid. b. Autres vers qui fe trouvent dans le canal 
pancréatique. Ceux qu'on volt répandus dans la capacité du 
bas ventre , & errans fur les vifeeres. Pierres dans les reins 
& dans la veíTie. 

De Fadénologie, ou Traite des glandes. Enumération des 
glandes contenues dans les diíférentes parties du cheval. 
Ibid. 394. a. 

De plujieurs points d'hippotomie. De la digeñion. Defcrip-
tion de i'oreille. Comraent le tympan perd fon reffort, & 
l'animal devient fourd. De l'osil 6c de quelques maladies de 
cet organe. Defcription du nez. Ibid. b. De l'opération du 
trepan lorfqu'il y a colleélion de pus dans quelqu'une de fes 
cavités. Obfervations fur la maladie du cheval appellée la 
morve. Defcription de la bouche. Des barres. Ibid. 39^. a. 
Mauvaife méthode employée par quelques praticiens pour 
guérir du dégout certains chevaux qui ont le palais élevé 
en dos d'áne. De la peau & des poiis du cheval. Efpece de 
corne appellée chataigne. 

Seconde partie.̂  De l'hygienne , & i0. De la conformation 
du cheval. Conlidéré extéricurement , cet animal fe divife 
en trois parties , favoir en avant-main , en corps & en arriere-
niain. Enumération des parties contenues dans chacune de 
ees diviüons. Ibid. b, On ne peut donner une regle füre pour 

flatuer fi un cheval eíiconííruit parfaitement, tant pour l'ap-
parence que pour la bonté, Diíférence qu'il dpit y avoir entre 

1 un cheval de felle & un cheval de carroífe. L'animal con-
fidéré en añion fous deux points de vue dlfférens , i0, dans 
la totalité & généralité de fes mouvemens , 20. relative-
ment aux mouvemens des jambes , l'animal étant vu de 
proíil. Des allures des chevaux , favoir le pas , le trot & 
le galop. De la conformation la plus propre á chacune. Ibid. 
396. a. Des allures non-naturelles, favoir l'amble, l'entre-pas, 
& l'aubin, & des difpofitions du cheval a les exécuter. Autres 
allures que les écuyers appellent artificlelles. Des mouve­
mens des chevaux vus de profil. Ibid. b. Aprés avoir con­
federé le cheval dans fon enfemble , Fauteur examine fépa-
rément chacune de fes parties , & les défauts & qualités 
qu'on y obferve : favoir la tete , la nuque 3 le toupet, les 
oreilles, le front, ibid. 397, d. les falieres , les paupieres. 
Maniere la plus fúre d'examiner la vue d'un cheval. Suite 

poitrail, le garot , l'épaule , le bras, l'avant-bras, ibid. 398. 
a. le genou , les nerfs ou .tendons, le boulet, le paturon 
les fabots, la foie. Qualités & défauts qu'on remarque dans 
le dos , les reins , les cotes, ibid. b. le ventre , les parties 
de la génération, favoir le fourreau, les bourfes & les teíh-
cules, les mamelles , la croupe , la queue, les hanches , ibid. 
399. a. les felfes, la cuiffe , l'aine , le graffet, la jambe, le 
jarret, ibid. b. le canon, le paturon , la couronne &. le fabot 
de derriere. Obfervations fur les poils de l'animnl, diílingués 
en réguliers & irréguliers. Parties qui blanchiíTent les pre­
mieres quanel l'animal vieillir. 

2o. De la nourriture du cheval. Des différentes qualités du 
. foin & du choix qu'il en faut faire. Ibid. 400. a. Diftérentes 

plantes & grains employés á la nourriture du cheval. Diífé­
rentes qualités des eaux , choix des plus falutaires. 

30. Du Join que l'on doit avoir des chevaux. Conftru£Hon & 
foin des écuries. Du panfement des chevaux. 

40. Des exercices du'cheval. Obfervations fur le travail des 
chevaux deftinés á íirer, des chevaux de bát , & de ceux de 
felle. Ibid. b. 

Troifieme partie. Hippopathologie , ou Defcription des mala­
dies du cheval. Comme celles qui lui font commuries avec 
l'homme, exigent a-peu-prés le méme traitement que pour 
riiomme 3 elles ne font point l'objet de cet artlcle, dans 
lequel i l ne s'agit que des maladies particulieres au cheval/ 
De l'inflammation. Diagnoflic de l'inflammation des parties 
internes. Ibid. 401. a. Méthode curative. Du phlegmon. Ses 
fymptomes. Son prognoñic. Maniere de le guérir. Les caufes, 
fymptomes , dlagnoític , prognoñic & cure de la fuppuration, 
font les mémes dans le cheval & dans l'homme. II en eft 

• de meme des ulceres, de la gangrene , de l'éréfipele , de 
l'oedeme & du skirre. Parties du cheval les plus expofées á' 
devenir skirreufes. Caufes de cette maladie dans i'animal. 
Les maladies des os en général doivent encoré étre traitées 
dans le cheval comme dans le corps humain. 

Des maladies externes. On trouvera dans cet artiele , fur 
chaqué maladie , fes fymptomes , fon diagnoflic, fon pro-
gnoític , fes caufes, & fon traitement. Ces maladies font la 
taupe , efpece de tumeur j ibid. b. les maladies des yeux ; 
ibid. 402. a. la langue bleífée ou coupée par la longc que 
l'on met dans la bouche des chevaux ; la bleffure des ba-rres; 
les tumeurs produites au col par la morfure des chevaux , 
le collier ou quelqu'autre caufe ; le mal de garot; la tumeur 
inflammatoire appellée cors , caufée par la compreífion de 
la felle ou du bát; ibid. b. les accidens qui viennent de refFort 
de reins que fait le cheval en tombant & en fe relevant; 
le mal de rognon ; la tumeur au-delfus du fternum qu'on 
nomme avant-coeur ; l'anthrax , mufaraigne ou mufette, qui 
fe manifeíle par une petite tumeur á la partie fupérieure & 
interne de la cuiífe ; ibid.' 40^. a. les hernies ventrales & 
crurales; les tumeurs des tefticules i le phimofis ; le para-
phimofis ; l'écart; la nerfure , ou nerf-réru ; l'effort de la 
hanche j la tumeur appellée varice 3 qui fe manife^e en-
dedans du jarret, fur fon ardculation; ibid. 404. a. la mémar-
chure ou entorfe, diílenfion des ligamens de -rarticulation ; 
la meurtriífure ou plaie appellée atteinte , que le cheval fe 
fait á une des jambes avec un de fes fers , ou qu'il re^oit 
d'un autre cheval;.le clou de rué , ou corps étranger qui 
pénetre dans la foie ; ibid. b. le clou qui ierre la veine, 
c'eíl-á-dlre qui comprime la chair cannelée , de forte que 
les vaiífeaux font refferrés; l'enclouure, lorfqu'un des clous 
fe trouve planté dans la chair; ibid. 405. a. la rougeur appeUee 
bleime qui fe manifeíle á la foie des talons; la foie échaufféé, 
foulée , enflammée ; ibid. b. la foie battue 011 le pié dérobe; 
l'étonnement du fabot , ou ébranlement dans le pié > occa-
fionné par quelque coup ; la compreífion de la foie ; ibid. 
406. a. les ébuUitions ou petits boutons qui furviennent dans 
toute l'habitude du corps ; .la morve; ibid. b. le farcin ; ibid. 
408. a. les dlflérentes maladies des yeux, telles que la luna-

tique 3 



tlque iíid. h. le reláchement de la paupíere ítiperieure , & 
la c?tai'afte; le skirr'e & le cáncer des mammelles; les mala-
d i l / au'on a nommées cheval froid dans les épaules, che-
val^risdes épaules, qui íbnt caufé^ parla fueur; ibid. 409. 
a. les tumeurs am vlennent de la compreíTion de l'éponge 
fur le coude, lorfque le cheval fe conche en vache ^ l'enílure 
& bouffiffure des jambes; le jarret enflé ; le veffignon ou 
tumeur molle qui íurvient au jarret ̂  le caplet ou paífe-carnt 
pagne , groíleur flottante fur la pointe dn jarret; la molette, 
tumeur quivient au bouletfur le tendón, ou entre le tendón 
& Tos du canon; le -jardon, autre efpece de tumeur ; les 
poireaux ou fie j ibid. b. les vermes des paupleres ; l'efpece 
de tumeur qui íurvient en devant du boulet, qu'on appelle 
improprement du nom de loupe ; la fourbure , maiadie dans 
laquélle le cheval a peine á marcher ; les eaux aux jambes, 
férofité acre qui fuinte continuellement des jambes ; le furos, 
éminence dure fur Tos du canon ; l'éparvin, tumeur qui a 
fon fiege furia partie fupérieure interne de.i'os du canon, 
& qui fait pour i'ordinaire boiter les chevaux; ibid. 410. a. 
la courbe , tumeur qui entoure le bas du jarret; la forme , 
tumeur' qui íurvient a la couronne ; le pié comhle , celui 
dont laifole des talons , & fouvent méme toute la fole eft 
bombée ; l'oignon , groííéur qui furvient á la fole ; l'extenfion 
du tendón fléchiileur du pié '6L des lígameos ; ibid. b, la rup-
ture de ce tendón; la frafture de i'os coronaire ; celle de Tos 
de la noix ; & de Tos du pié ; ibid. 411. a. les aphtes ; la 
íiñule a la faignáe du col; la dilatation de i'anus; la fiflule 
aux bourfes; ibid. b. les dartres & la galle ; la malandre , cre-
vaíTe au genou dont i l découle une humeur acre ; la mulé 
traverfme, crevaffe aux piés de derriere , d'oü fuinte une 
humeur féreufe ; le javart, portion de peau qui tombe en 
gangrene, &. fe détache du corps en produifant une légere 
férofité; le javart fimple; le javart nerveux , ibid. 412, a. 
le javart encorné ; le coup de boutoir dans la fole ; la feime, 
fente ou féparation du fabot , qui arrive a la muraille du 
haut en bas, tant aux piés de devant,, qu'aux piés de derriere; 
ibid. b. la goutte-fereine, maiadie des yeux;'le gonflement 
appellé emphyfeme ou bourfouííure ; l'inflammation accom-
pagnée de gerfures , qui paroit en-deíTous du poitrail & au 
dedans de Tavant-bras, ce que Ton appelle frayé aux ars; la 
crampe au jarret ; l'arréte , place dont le poil eft tombé & 
ne revient plus; l'avalure , féparation de la corne d'avec la 
peau a la couronne ; la fourmilliere , vuide qui fe fait entre 
la chair cannelée & la muraille, & qui regne ordinairement 
depuis la couronne jufqu'en bas ; ibid. 413. a. l'encaftelure, 
reíícrrement de la partie fupérieure de la muraille dans tout 
fon pourtour; les poux ou maiadie pédiculalre. 

Des opérations J'ur le corps du cheval. De la faígnée & de 
fes diftérentes efpeces. Ibid. b. De l'opération de la catarafíe : 
defcrlption des deux manieres de l'exécuter, favoirpar abaifíe-
rnent & par extraélron. Opération du trepan : diííerens cas 
qui la rendent néceífaire. Ibid. 414. a. De la fiílule lacrymale 
ik. de Topération que cette maiadie exige. Ibid. b. De la bron-
chotomie, opération qui fe pratique lorfqu'a la fuire de la 
fauífe gourme, ou de la gourme maligne , ou autre maiadie, 
i l furvient une inflammation confidérable au larynx & á toute 
ran iere-bouche, qui ote la refpiration á l'animal. Defcrlption 
des difl'érentcs manieres de pratiquer la caílration. Ibid. 415. 
a. Cas les plus ordinaires oü l'on deífole. Ouvrage á con-
lulter fur cette opération. Du fie ou crapaud, tumeur qui 
Iurvient á la partie inférieure du pié. Deux efpeces de fie , 
l'un beninj l'autre grave. Leur traitement. Ibid. b. Du feu 
ou caraélere aíluel : cas ou cette opération doit étre em-
ployée : manieres de la pratiquer. De la maniere d'opérer 
pour couper la queue á l'angloife. Ibid. 416. a. Opération 
du javart. 

Des viecs 011 défauts de 1'animal, 6» des moyens d'y rémé-
dier, Cheval tiqueux , ou qui a contrañé l'habitude de mou-
voir perpéruellement la tete , ou les jambes, ou le corps. 
Cheval arqué 3 qui a la jambe repliée & recourbée en forme 
tí'arc. Cheval qui fait des armes , ou montre le chemin de 
S. Jacques. Ibid. b. Cheval qui a le flanc retrouíTé. Cheval 

. huché fur fon derriere. Cheval, bouleté , celui dont le tendoa 
tléchiíTeur du boulet a fouffert & s'eít retiré , ou dont le 
tendón extenfeur du pié s'efi: reláché. Cheval épointé qui a 
une hanche plus baífe que l'aútre. Pié plat. Pié foible ou pié 
gras. Reíferrement du pié. Quartier ferré. Ibid. 417. a. Pié 
altéré , deíféchement de la íole de corne. Quartier foible. 
Quartier défeftueux. 

Des maladies internes. Principes fur lefquels rhippiatrique 
ou la médecine du cheval efl: fondée. Symptómes généraux 
qui font connoitre que cet animal eft malade. Ibid, b. Enumé-
ration des fymptomes daugereux. Remedes généraux qui con-
viennent dans toutes les maladies curables. 

Des maladies en particulier : on trouvera dans cet article 
fur chaqué maiadie , fes fymptomes, fon diagnoílic , fon 
prognoftic, fes caufes & fon traitement, du rnoins autant que 
la connoiífance de chacun de ees objets lera eíTentielle au 
praticien. Ces maladies font^ la fievre; le vértigo; ibid. 418. 

Tome I, 

9n 
a. le niaí de feil oü mal d'Efpagne, dans lequel le cheval 
a la tete baífe , & toujours triíle, ne fe conche que rarement , 
&s^loigne de la mangeoire ; le mal de cerf, dans lequel le 
:heval eíl rolde de tous fes membres ou d'une partie ; la 

fgourme,. écoulement d'une humeur qui fe fait ordinairement 
par le nez dans les jeunes chevaux ; ibid. b. la gourme maligne 
qui eíl: accompagnée d'une difliculté de refpirer ; ibid. 419. 
a. la morfoñclure , écoulement de mucofités , qui fe fait 
auífi par le nez ; UaíToupifíement ; l'immobilité , efpece de 
catalepfie ; l'épilepfie , que les maréchaux appellent étour-
dilfement ; ibid. b. le dégoüt; la falivatlon ahondante ; la 
toux ; la pulmonle; la pleuréfic; ibid. 420. a. la vomiquej 
la courbature , inflammation du poumon caufée par un tra-
vail forcé; la pouífe, difficulté de refpirer, íans fievre ; Yhy-
dropifie de poitrine; ibid. b. la fuífocation qu'cprouvent les 
chevaux dans une écurie ou le feu vient de prendre ; les 
tranchécs, ou douleurs trésrvives dans les inteftins ; les tran-
chées rouges , inflammation de l'eftomac ou des. inteftins 
portee au dernier degré ; les tranchées d'indigeftion ; celles 
qui furviennent au cheval aprés avoir bu une grande quan-
tité d'eau fiolde , fur-tout étant en fueur ; les trauchées ven-
teufes; ibid. 421. a. celles que caufent les vers ; les tranchées 
de bezoards; la rupture de l'eílomac; le cours de ventre ou 
dévoiement ; le gras-fondu , excrétion de mucofité ou de 
glaires tamponées & épaiífes que le cheval rend par le fon-
dement; les tranchées hépatiques , caufées par une inflamma­
tion des vaiffeaux ou canaux biliaires par la préfence des pierres 
ou des vers; l'afcite ou hydropifie du bas-ventre; ibid. b. la 
fupprellion d'urine; rincontinence d'urine; la rétention d'urlne ; 
le plífement de fang ; ibid. 422. a. Les fueurs auxquelles 
les chevaux font fujets au moindre mouvement, & méme 
dans le repos; le trembleraent á la fuite d'une maiadie inílam-
matoire ou d'une hémorrhagle; la rage, efpece de folie ou 
de fureur fans fievre, dans laquelle le cheval mord & ronge 
la mangeoire & ce qu'il rencontre indiftinítement; le marafme ; 
la rupture du diaphragme á la fuite de quelques tranchées. 
Ibid. b. 

De la ferrure. Du pié de cheval. On place trés-fouvent 
dans la jambe , dans l'épaule, ou dans d'autres parties , une 
infinité de maladies qui n'ont leur fiege que dans le pié. Def­
crlption du pié du cheval & de fes diíférentes parties ; le 
fabot; la muraille ; la fole ; la fourchette ; la couronne ; la 
chair cannelée j ibid. 423. a. Vos du pié , dans lequel on dif-
tingue l'os coronaire , l'os de la noix; les cartilages. Enu-
máration des défauts qu'on remarque ordinairement dans la 
ferrure aéluelle, Ibid. b. De la ferrure des mulets. I I ne faut 
pas croire , comme le penfent les muletiers , qu'il faille que 
le mulet, pour bien marcher , foit ferré avec des fers grands 
& larges , qui débordent en-dehors & en pince de quatre 
á cinq pouces. Defcrlption des fers & des clous de ferrure 
á mettre en ufage pour les chevaux qui ont bon p ié , & qui 
n'ont pas de défaut. Ibid. 424. b. Des connoiífances que doit 
poíféder celui qui veut étre maréchal. Ouvrage á confulter 
fur ce íujet. Des propriétés de la fourchette du cheval, & 
des propriétés qu'il en retire. Ibid. 425. a. De la ferrure qui 
convient pour aller folldement fur le pavé fec & plombé , 
tant pour les chevaux dé trait que les chevaux de bát ; c'eft-
a-dire pour les chevaux de carroífe , de felle & atures. Ibid. b. 
Des fers qui conviennent aux chevaux qui ufent coníidé-
rablement. De la maniere de ferrer le cheval qui ufe en pince : 
le cheval pincant des piés de derriere 3 & qui eft fujet á fe 
déferrer; le cheval qui forge en talón ou en pince ; le cheval 
qui fe coupe & s'entre - taille ; ibid. 426. a. le pié foible ; 
les taions bas , foibles & fenfibles ; le quartier ferré en-
dedans, renverfé, oü i l y a une rentrée en-dedans , dont 
la fole eft bombée , & qui joint á cela un talón foible ; le 
pié plat; les piés combles; les feimes ; la bleime. Ibid. b. 
Les piés dont la fourchette eft expofée á fe remplir d'humeur 
fanleufe ; la fourbure; le pié encaftelé; le pié deífolé á caufe 
d'un eftbrt, d'un étonnement, &c. ou á caufe d'une plaie ; 
le cheval qui a été endoné. Des fers brifés & de leur ufage. 
Ibid. 427. a. De la ferrure des mulets felón les difíérens 
ufages auxquels ils font employés. De la ferrure des ánes. 
Ibid. L 

HIPPOCAMPE, (Bot.) des Moluques, nommée bouaya. 
SuppL I I . 33. a. 

HÍPPOCENTAURE, ( Aíy//z.) monftre fabuleux. Peuples 
appellés de ce nom. Ce que la fable nous raconte fur les 
Hippocentaures. Origine de eette fable 6¿ du nom á'hippo-
centaure. V I I I . 210. ¿. 

HIPPOCLIDE , anecdote fur cet Athenien. X I . g<:8. ̂ , ¿. 
HIPPOCRATE de Chio , géometre. V I L 629. b. 
Hippocraie, méclecin , voyeŝ  l'article HlPPOCRATlSME. 
HIPPOCRATIES , {Antiq.) féte en l'honneur de Nep-

tune équeftre. Les anciens croyoient que ce dieu avoit fait 
préfent du cheval aux hommes. Comment les chevaux par-
ticipoient á la féte des hippocraties. Compoíition de ce mot. 
Féte femblable chez les Romains. VIH. 210. b. Voye^ 
C O N S U A L E S . 
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H I P P O C Í I R Á T I Q U E , / ^ ^ {Médec.) SupplA. 6S1. b. 
HIPPOCRATISME, {Médec.) philoíbphie d'Hippocratg 

appliquée á la fcience des médecins qui en fait le principal 
objet. Pourquoi Hippocrate a été regardé comme rinítituteur 
& méme l'inventeur de la médecine. En quel tems paru 
Hippocrate. Race dont i l deícendoit. I I fot l'auteur de la méde­
cine clinique. La connoiffance de la médecine établie dans la 
famille des Afclépiades. Quels furent les maitres d'Hippo-
crate. V I H . 211. a. Empirifme des premiers médecins. A cet 
empirifme fuccéda le gout pour le fanatifme & la íuperfli-
tion, qui devint fort commune chezlesPythagcriciens. Quelle 
étoit la pratique du philofophe Empedocle : ni les raiíonne-
mens, ni les obíervations, ni les remedes d'Hippocrate n'ont 
pas la moindre teinture de la íiiperffition de fon tems. I I joi-
gnit le raifonnement á l'expérience , ce qu'aucun médeciri 
n'avoit fait avant lui. Auteurs qui ont rendu á ce médecin 
philofophe la louange qu'il méríte. Ibid. b. I I fot le premier 
qui découvrit le feul principe de l'éccnomie anímale. La nature, 
felón l u i , eíHe vrai principe qui conferve la fanté. L'office du 
médecin eft fimplement de la feconder. Hippocrate s'appli-
qua done principalement á examiner la marche de la nature 
dans le cours des mnladies. Par-lá i l parvint á décrire les 
fymptomes des maladies , de maniere que les autres puffent 
Jes connoitre comme lui. Obfervations fur les prognoíhcs 
que cet auteur a donnés. Ibid. 2.12. a. Dodrine diététique 
d'Hippocrate. Son application á Tétude de l'anatomie. 11 paroit 
qu'il avoit entrevu la découverte de la circulation du fang. 
I l fot trés-habile dans l'exercice de la chirurgie. Nature des 
-remedes qu'il employa. Lbid. b. Lumieres que lui donna dans 
fon art la connoiffance de la phyfique , á laquelle i l donna 
une attention particuliere. I I a été le premier qui a fait ufage 
des mathématiques pour l'explication des phénomenes de 
réconemie anímale ks plus difficiles a comprendre fans ce 
fecours. I I femble avoir eu bonne opinión de raftronomie. 
La doflirirífe de latíraílion ne lui étoit pas étrangere. I I ne 
négligea pas méme de s'occuper de la partie politique de 
fon art. Preuve de Tamour qu'il portoit á fa patrie. Age 
auquel il.mourut. Ses premiers difciples. Ibid. 213. a. Sa 
méthode abandonnée peu de tems aprés lui. La médecine 
ne peut atteindre la perfeftion quen fuivant fa méthode. 
Trois remarques principales fur les écrits de notre auteur. 
1 . Eñime que fon a toujours eue pour eux. Nombreux com-
mentaires qui en ont été faits. Eloge de ceux de Foefius. 
a. Obfervations fur le ílyle & le langage d'Hippocrate. Pour­
quoi on a peine á i'entendre ei; plufieurs endroits. Ibid. b. 
Diíiionnaires interprétatifs de fes ouvrages. 3. Diftinfíion 
qu'on doit faire de fes écrits légitimes, d avec ceux qui lui 
ont été fauffement attribués. Auteur á confulter pour s'éclair-
cir á fond fur ce fujet. Sources oü il faut puifef pour apprendre 
á connoitre l'hippocratifme. Réflexions fur le petit nombre 
d'auteurs qui ont fenti la néceíTité de marcher fur les traces 
d'Hippocrate. Ibid. 214. a. 

Hippocraúfme. Corredif á cet article de l'Encyclopédie. 
Livres qui font fauffement attribués á Hippocrate. 11 n'eíl 
pas vrai qu'il ait introduit les mathématiques dans la méde­
cine. Suppl. I I I . 427. b. Examen de fa doélrine, fur le prin­
cipe qu'il appelloit nature, & fur l'afíicn qu'il lui attribuoit 
pour la guérifon des maladies. De l'anatomie d'Hippocrate. 
Ce que la chirurgie lui doit. Sa matiere medícale. Ses le^ons' 
fur la diete. Secours que lui fourniffoit la gymnaílique. Sa 
doílrine fur les maladies aigues 8¿ chroniques. Ibid. 428. a. 
Cet auteur ne peut étre compté parmi les médecins fyñé-
matiques, & n'avoit point encoré fondé de théorie. Ibid. b. 

Hippocraúfme^ principaux traits de la vie d'Hippocrate. 
I I I . 353. a , b. Son refos au roi de Perfe. Suppl. L 598. b. 
Sa générofité envers les Athéniens : récompenfes qu'ils lui 
accorderent. XÍI. 456. b. Réflexions fur fes principes de phi-
lofophie & de phyfique. V I H . 142. b, Eloge de fes ouvrages 
fur l'hygiene. 387. b. Ses préceptes fur l'abñinence. SupplA. 
65. b. Eloge d'Hippocrate & de fes ouvrages. X. 261. a. 164. 
¿. 265. ̂ , ¿. 285. ¿. 286. a , b. Ce médecjn confidéré comme 
obfervateur. X I . 312. b. Ses obfervations. 31^. b. Soins qu'il 
a donnés aux obfervations météorologiques. 321. b. Recueil 
d'obfervations d'oü l'on dit qu'il a tiré fes principales lumieres 
en médecine. I V . 290. a. Son fyfféme fur la genération. V I I . 
562. b. &c. Son fyfléme phyfiologique. Suppl. I V . 105. b* 
34'). a, b. Quatre fortes d'humeurs admifes par ce médecin. 
V I I I . ^ o . b. Son attachement á l'aftrologie. 730. a. L'étude 
de la géométrie recommandée par ce philofophe á fon fils 
Theffalus. X. 222. a. Sources auxquelles i l recourut pour 
acquérir les vraies connoiffances de la nature de l'homme : 
l'anatomie trop négligée par ce médecin : comment i l a traite 
de l'économie anímale. X I . 363. ^ , b. Doftrine d'Hippocrate 
fur la faignée. XIV. ^01. a. C'eft á Hippocrate que la ícience 
des fignes a le plus d'obligation. X V . 188. b. Dodrine de 
ce médecin fur les véficatoires. X V I I . 193. a , b. Belle allé-
goríe fur Hippocrate. V I I I . 385. a. 

HIPPOCRENE , ( Géogr. anc.) ngnification de ce mot. 
Enumération des fontaines de la Béotie. Situation de i'Hip-

pocrene. Paufanias qui a décrit toutes les partícularités dtí 
mqrit Helicón, na rien dit de cette fontaine. V I I I , 214 •? 
Voye? H E L I C Ó N & Z A G A R A . 

HIPPODAMIE, {Myth.) Dure condition propofée á fes 
amans. SuppL IV." 117. a. 

HIPPODROME , ( Hifl. anc.) lieu deñiné chez les Grecs 
aux courfes des chevaux. Defcription de l'hippodrome. Lienx 
deftiaés aux courfes des chevaux dans les tems héroíques 
& dans les tems pofterieurs. Lcngueur qu'on leur donna 
Enceinte des hippodromes. Siege des diretteurs des jeux 
Borne de l'hippodrome. Comment on tournoit autour. Trom-
pettes qui fe faifoient entendre lorfqu'on approchoit de la 
fin de la carriere. V I I I . 214. b. Defcrijjtion de l'enceinta 
qui précédoit l'hippodrome. Comment les chars fortoient 
de leurs remifes pour aller prendre leur place dans la carriere. 
Détermination de la forme de l'hippodrome. Autres obfer­
vations propres á le faire exañement connoitre. Reffource 
de ceux qui fe trouvoient á la fuite d'un char brifé. Pourquoi 
l'on táchoit de modérer fes chevaux, 8c d'employer foute 
fon adreffe pour enfiler juñe la borne. Siege des Heliano-
dices. Lieu des fpeftateurs. Monumens qu'on érigeoit dans 
les hippodromes. Ibid. 21 <j. a. Différence entre le cirque de 
Rome & les hippodromes de la Grece. Dangcrs continuéis 
de la courfe des chars dans l'hippodrome. Deíir de la gloire 
qui faifoit méprifer ees dangers. Ibid. b. 

Hippodrome. Defcription de ce bátiment: jeux qui s'y célé-
broient. I I I . 476. a , b. Suppl. I I . 393. a. Borne autour de 
laquelle i l falloit tourner. 392. b. Statue placée dans quelques 
hippodromes , qui effrayoit les chevaux. XV. 903. b. 

H I P P O D R O M E D E C O N S T A N T I N O P L E , {Antiq.) cirque 
commencé par l'empereur Severe, & achevé par Conftau-
tin. Ses dimenfions. Nom que les Tures lui donnent. Exer-
cice que prenoient autrefois les jeunes Tures dans cet hippo­
drome. Defcription de l'obélifque de granit, élevé dans cette 
place. Refles d'un autre obélifque a quelques pas du premier. 
V I I I . 215. b. Colonne de bronze entre les deux obélifques. 
Sentlment de quelques antiquaires fur cette colonne, & 
les ferpens tournés en fpirale dont elle eft formée. Ibid, 
216. a. 

HIPPOLITE, ( Litholog.) Quelques auteurs défignent par 
ce mot la pierre qui fe forme dans la véficule du fiel, dans 
l'eftomac & les inteftins de quelques chevaux. Defcription 
d'une pierre de cette efpece trouvée dans la veffie d'une 
cávale. Autre pierre tirée du corps d'un cheval d'Efpagne. 
Principes dont ees pierres font compofées. Leurs propriétés. 
V I H . 216. a. 

K Í P P O L I T E , {Myth.) fils de Théfée & de l'Arnazona 
Hippolite. Aventures de ce prince. Suppl. I I I . 428. b. 

H I P P O L I T E , (Hifl. anc. Myth.) Reproche que lui fait 
Théfée dans Euripide. X I . 663. tí. Invocation qu'il fa't á Diana 
dans le meme auteur. Ibid. b. Honneurs divins que les Troeze-
niens lui rendirent. X V I . 685. a , b. Stade & fépulture d'Hip-
polite á Troezene. Ibid. b. Hiíloire d'Hippolite depuis fa re-
furreftion. X V I I . 324. a. 

H I P P O L I T E , ( Saint- ) évéque du troifieme llecle : eyele 
pafcal de S. Hippolite. X V I I . 768. a , b. 

HIPPOLYTION , ( Hifl. anc ) temple que Phedre éleva 
a Vénus. A quelle occafion. Noin qui lui fot donné dans 
la fuite. V I I I . 216. tí. 

HIPPOMANÉS, {Hifl. nat. &Litt.) Etym. du mot. Deux 
fignifications de ce mot chez les anciens. Ce qu'ils ont racont4 
fur l'hippomanés. V I I I . 216. a. Citations de Virgile & d'Ovide, 
relatives á ce fujet. Les défordres de Caligula attribués par 
Juvenal á une potion que fa femme lui avoit fait prendre , 
dans laquelle entroit l'hippomanés. Plante défignée dans Théo-
crite par le mot hippomancs. Divers fentimens des botanifiei 
fur cette plante. Comment Saumaife interprete le texte de 
Théocrite. Cávale de bronze qui.étoit auprés du temple de 
Júpiter Olympien. Les fages modernes ont abfolument aban-, 
donné les anciens fur le prétendu hippomanés, dans quelqúe 
fens qu'on entende ce mot. Sentlment de M , Daubenton 
fur l'hippomanés. Ibid. b. 

Hippomanés, ou Hippomane : ce que les Grecs appelloienfi 
de ce nom. I I I . 303. a. Hippomane du poulain. Ibid. 

HIPPOMENE & Atalante, ( Myth. ) Suppl. I . 667. b. 
HIPPON de Rhegium : fes principes philofophiques. X I I I . 

621. tí. 
HIPPONE , {Myth.) déeffe des chevaux. Auteurs qui 

en ont parlé : naiffance de cette déeffe. Les paiens avoienc 
cherché dans des aítions infámes l'origine des étres qu'ils 
devoicnt adoren V I I I . 217. a. 

HiPPONE, ( Géogr. anc. ) ville d'Afriqne furnommée 
Diarrhytus. Obfervations fur cette ville & fur l'autre Hip-
pone appellé la Royale, dont faint Auguílin fot évéque. 
V I I I . 217. tí. 

H I P P O N E , ( Géogr.) autres noms que les anciens onfi 
donnés á ce lieu. De l'évéque d'Hippone. Non moderne da 
cetre ville. Suppl. I I I . 428. b. 

H I P P O N E la Royale, {Géogr.) ainfi appellée parce qu'ell^ 



-r T i i 
étolt dans íe pays des rois de Numidie. Elle tiré fol? plus 
grand luñre de faint Auguflin- fon évéque. X'ef t prefente-
ment la ville de Bonne. Fertilité de fon territoire. Ibid. 429. a. 

Hippone, nombreux miracles arrivés dans cette ville , au 
rapport de íaint Auguítin. X. 561. ¿z. 

HÍPPOPOTAME , ( Zoolog. ) animal amphibie; lieux oü 
i l fe trouve. Ces animaux préfentés en fpeftacle au peuple 
Romain. V I H . 217. a. A quoi fe réduifent nos découvertes 
fur cet animal depuis ce que Pline en a écrit. Defcription 
de l'hippopotame par M . Linn^us. Maniere de le prendre. 
Ibid. b. GroíTeur prodigieufe de la tete d'un de ees animaux. 
Refiemblance de cette tete au fquelette de celle d'un che-
val. Figure de fes máchoires. Defcription des dents. Difpro-
portion entre fon gofier & fa gueule. Defcription du pié de 
cet animal, Ibid. 218. a. Ufages qu'on pourroit tirer de fes 
dents en faveur des arts. Ceux auxquels i l paroít que les 
anciens les ont employées. Ces dents choiíles préférablement 
á toute autre matiere pour la fabrication de dents artificiel-
les. Vertus merveilleufes que les anciens ontattribuées fans 
raifon aux dents de l'hippopotame. Contrariétés entre les au-
teurs dans la defcription de cet animal. Réflexions fur le 
béhémoth de Job. Etymologie du mot hippopotame. I I faut 
prendre garde de le confondre avec une efpece d'infedie de 
mer appellé hippocampus. Ibid. b. 

Hippopotame, obfervation fur cet animal. Suppl. I V . 50. 
h. On dit qu'il a le premier appris aux hommes l'ufage de 
la faignée. X I V . 514. b. 

Hippopotame ¡úgure fymbollqne. X V . 733. b. 
H1PPOS, {Médec.) maladie des ycux ainli défignée par 

líiaítre Jan. Caufes de cette maladie. Obfervations fur fes 
diíFéremes caufes. V I I I . 219. a. 

HIPPOTOMÍE, voyei A N A T O M I E D U C H E V A L . 

HIPPURIS, ( Médec. ) incommodités qu'Hippocratc pa­
roít avoir voulu defigner par ce mot. V I I I . 219. a. 

HÍPPUPJTES, (Lithol.) efpece de corail. I I eft rare de 
trouver des hippurites entiers dans la terre. Wallerius en 
compte neuf efpeces. Autre acception du mot hipvurites. 
V I H . 219,/z. 

HIRAílA ( Zool. ) animal du Brefil. Obfervations fur fes 
jnoeurs. V I I I . 219. 

HIPvCAN , 11 perfécute les Pharifiens & protege les Sad-
ducéens, IX. 30. a. 

HIRE , (Laurent de la) pefntre. V . 320. a. 
H l R E , {PhiLippede la) fon traitédes fedions coniques. I I I . 

878,^. Ses recherchesfur la forcé de Thomme. V I I . 121.^. 122. 
b. 123. a. Tables de cet aílronome , XV. 798. a. Suppl. 
I V . 922. b. Sa table des refríñions. Suppl. I V . 899. b. Son 
catalogue d'étoiles. 908. b. Ce philofophe confidéré comme 
anatomiñe. Suppl.l. 400.¿ , &phyfiologiíl:e.5w/7/j/.IV. 353. 

HÍRNAIM, (Jeróme) fceptique moderne. X I I I . 611. b. 
HIFvOx^DELLE, (Orniih.) defcription d'une hirondelle 

femelle. Les couleurs de ces oifeaux varient. Sentiment de 
Wiliughbi fur les lieux oü ils paflent l'hiver. V I I I . 219. b. 

Hirondelle, variété des nids d'hirondelles. I I . 214. b. Cha-
leur de ces oifeaux. IIí. 38. a. Obfervations qui prouvent 
que certaines hirondelles paífent l'hiver fous les eaux. X. 
720. b. Diíférens fentimens fur ce que deviennsnt les hi­
rondelles pendant l'hiver. Xí. 43 «f. a. 441. a. Defcription 

Soetiqiie du paífage des hirondelles en d'autres climats. 
V i l . 739. b. 
Hirondelle de rivage, en quoi elle differe du martinet. V I I I . 

Hirondelle de mer > fa defcription. V I I I . 219. b. 
Hirondelle de mer, nommée apos. I . 534. b. Hirondelle 

appellée moutardier. X. 826. a, b. hirondelle du Brefil dite 
tapera. X V . 895. b. Hirondelle de la Cochinchine. V I . vol. 
des planch. Regne animal, pl. 33. 

H I R O N D E L L E , (Mat. médic.) prétendues vertus des jeu-
nes hirondelles, de l'eau diftillée á laquelle elles donnent 
leur nom, de leur nids , & de leur fíente. V I I I . 219. b. 

H I R O N D E L L E d', {Hifl. nat. Lithol.) Defcription de 
cette forte de pierres. Lieux oü elles fe trouvent. Divers fen­
timens fur leur nature. Petitespierres qui fe trouvent, dit-on 3 
dans l'eílomac de quelques jeunes hirondelles. Vertus de ces 
pierres. V I I I . 22Q. a. 

H I R . O N D E L L E , {Blafon) maniere de la repréfenter dans 
l'écu. Comment les hirondelles rendent la vue á leurs pe-
tits. SigniHcation de ce fymbole d'armoirie. Suppl. I I I . 429. a. 

HIRPES, ( Litt.) familles dltalie qui habitoient le terri­
toire des Falifques. Privilege de ces familles qui les exemp-
toit d'aller a la guerre & de toute autre charge. Comment 
elles achetoient ce privilege. Vers de l'Eneide fur ce fujet. 
Voyê  fur cela le mot F E R O N I E . Diverfes occafions dans lef-
quelles des prétres ou prétreffes marchoient nuds pieds fur des 
¿harbons ardens fans fe brüler. V I I I . 220. a. Réflexions de 
l'auteur fur cette forte de prodige. Ibid. b. 

HIRSCHHOLM, ( Géogr. ) ville de Danemarck. Tems de 
fa fondation. Obfervations fur le palais qui la touche & 
Uont elle porte le nom. Suppl. I I I . 429. a. 

, H I R T I A , ( / 0 i ) IX. 662. b. 
HISPANIOLA, voyei DOMINGUE ( Saint). 
HISTIÉE , de Milet , partie de fon hiftoire depuis f* 

fuite de la cour de Perfe. X I V . 796. a. 
HÍSTOIRE , récit des faits donnés pour vrais. V I I I . 2 2 0 4 

b. Divifion de l'hifloire des événemens, en facrée & pro­
fane. Les premiers fondemens de toute hiíloire, font les 
récits des peres aux enfans. Elle perd un degré de probabihté 
á chaqué génération. Fables dont l'hiftoire des Egyptiens fe 
trouvoit chargée, de méme que celle des Phéniciens, des 
Grecs & des Romains. Pourquoi le chofes prodigieufes que 
raconte l'hiftoire doivent étre rapportées. Nous ne pouvons 
nous alfurer des événemens de l'hiftoire ancienne , que par 
les monumens qui nous en reftent. Nous n'en avons que 
trois par écrit, le recueil des obfervations aftronomiques 
faites a Babylone; l'éclipfe céntrale du foleil calculée á la 
Chine 2155 ans avant Jefus-Chrift. Ibid. ¿ n . a. Etenfiníes 
raarbres d'Arondel. Pourquoi nous n'avons point d'hiftoire 
ancienne profane au-delá d'environ 3000 ans. L'art d'écrire 
a été long-tems rare en France 8c en Efpagne. Diverfes na-
tions qui ont fubjugué une partie de la terre fans avóir l'art 
d'écrire. Autres monumens tels que les pyramldes, les pa­
lais d'Egypte & autres prodiges d'architedure, qui fervent 
á conftater l'antiquité reculée de certains peuples. Obferva­
tions fur l'andquité des peuples d'Egypte. Ibid. b. I I n'eft 
pas douteux qu'avant les plus anciens hiftoriens, il n'y eút 
pas déja de quoi faire une hiftoire ancienne, jufqu'oü remonte 
celle qui nous eft connue. Deux fetils livres profanes nous 
donnent des probabilités fur les événemens antérieurs á 
cette hiftoire; la chronique Chinoife & l'hiftoire d'Hérodote : 
obfervations fur cette hiftoire. Réflexions fur celle de Cy-
rus. Ce qu'on peut conclure de certain des hiftoires les plus 
anciennes. Ibid. 222. a. L'hiftoire ne commence pour nous 
qu'aux entreprifes des Perfes contre les Grecs. Détails ad­
mirables dans lefquels entre Hérodote , en nous décrivant 
les entreprifes des Perfes contre les Grecs. Etendue cpi'oc-
cupoit alors l'empire de Perfe. L^5 conqueres d'Alexandre 
juftiftées. Comment Hérodote faifit les beautés propres d'un 
art inconnu avant lui, Defcription du paífage des Perfes en 
Grece, &des événemens qui fuivii'ent. Principal fruit qu'oa 
peut retirer de la connoiíTance de ces tems reculés. Hiftoire 
de Thucydide. Le tems des guerres civiles femble avoir 
toujours été favorable aux feiences & aux arts. Ibid. b Hif­
toire du tems d'Alexandre. Celle de l'empire romain ; pour­
quoi celle-ci mérite fur-tout notre atte.ntion. Hifloiré du 
mayen age. PuiíTance des Arabes. Celle des Tures lui fuc-
cede. Abondance minutieufe dans l'hiftoire moderne. Diré-
élions fur la maniere de l'étudier. Tablean de l'hiftoire du 
moyen age. Ibid. 223. a. Défaut d'archives pour pónétrer 
dans le labyrinthe ténébreux de cette hiftoire. L'Angleterrc 
eft de tous les pays , celui qui a les archives les plus an­
ciennes & les plus fuivies. Lumieres qu'elles fourniífent pour 
l'hiftoire de France* De fuúlité de l'hifloire. Cet avantage 
confifte dans la comparaifon qu'un homme d'état , un ci-
toyen peut faire des loix & des ráoeurs étrangeres avec celles 
de fon pays, Exemples capables de faire les plus grands effets 
fur Feíprit d'un prince qui lit avec attention. Syftéme d'é-
quilibre politique que préfente l'hiftoire moderne. De la cér-
titude de Vhijloire. Quelle eft cette certitude. Ibid. b. Degré 
de certitude qu'acquiert un événement peu vraifemblable , 
par le nombre & la qualité des témoins quM'atteftent ; 
exemples tirés de Charles X I I . & de celle de l'homme au 
mafque de fer. Incertitude de l'hifioire, Raifons de douter de 
certains faits les plus regus de l'hiftoire Romaine. Ibid. 224, 
a. Examen de cette queftion, les monumens , les cérémonies 
annuelles, les médailles mime , font-elles des preuves hiflori-
ques. Ibid. b. Autre queftion examinée , doit-on dans rhijloire 
inférer des harangues & faire des portraits ? De la máxime de 
Cicéron concernant l'hiftoire, que Vlúfiorien nofe diré une 
fauffeté , ni cacher une vérite. De Vhifoire fatyrique. Combien 
font repréhenfibles ceux qui imputent aux princes, aux na-
tions , des aéfions odieufes , fans apparence de preuve, Fauifes 
anecdotes fur la bataille de Fontenoi, & fur lefiege deLille. 
Ibid. 225, a. Impoftures renfermées dans les mémoires de 
madame de Maintenon. De la viéthode , de la maniere d'écrire 
l'hifioire, & du ftyle. Caraíferes de quelques anciens hiftoriens. 
En fe modelant fur ces grand maitres, on a aujourd'hui un 
fardeau plus pefant que le leur á foutenir. On exige que 
l'hiftoire d'un pays étranger ne foit point jettée au méme 
moule que celle de la patrie. Diverfes regl-es fur ce fujet. 
Ibid. b. 

Hifloiré. DifFérence entre les anuales 8c l'hiftoire. I , 477. 
b. Origine & ufage de cette fcience.I, xj. Difc.prélim. Diftri-
bution de l'hiftoire en facrée, civile & naturelle. I . xlvij. 
De l'hifloire ancienne : pourquoi les premieres hiftoires font 
pleines de fables, Suppl. I . 807, b. Travaux de quelques 
auteurs pour concilier les fables avec l'hiftoire ancienne de 
différerts peuples. X, 925. b. Vous trouverez á Tarticle de 
chacpie peuple de Fantiquité , les principaux traits de fort 
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biíloire. Ve Fhijloire moderne t poürqnol elle eíl froide en 
coinparaiícn áe cellé des Grecs & des Romaais. V i l . 720. 
a. Cette hiíroire fe trouve répandue dans les arricies des 
différentes nations 8¿ des principales villes modernes. De 
HutiLitédc i'hifioire. Commezit unphiloíbphe doit juger les hom-
nies dont rhifioire hü préfente le tableau. I V . 494. a,J>- De 
la maniere 
b. La lefti nence. 297. 
homme. V I L 796. b, & dans celle d'un jeune prince. 79«. a. 
Projet d'une académie d'hiftoire. SuppL I . 93. a. De la cer-
titude de í'hijhire. Garatleres de crédibiliré qui luí íbnt atta-
chés. 11. 856. b. Objeftion centre la crédlbilité de rhiñoire. 
858. b. Réponfe. 859. a. Ingénienfe coraparailon de M. de 
Fontenelle , qui peint admirablement l'état oü nous trour 
vons rhiftoiré ancienne; difficuké de concilier les hiftorlens 
enrr'eux. 111. 390../'. Objcc de la critique dans rhiñoire. I V . 
490. b. La fatyre & la flatterie ont empoiíonné les faites de 
l'hiíloire. V I . 845. ¿i. Des infciiptlons coníldécées comme mo-
numens hiíloriques. V I I I . 778. a , voyê  auffi Tarricle MONU-
MENT; De l'art d'écrire L'hiftoire: Du ftyle. SuppL.lll. 307. a. 
Coinment elle doit étre traitée dans un diccionnaire. I V . 966. 
b. Importance de l'étude des généalogies pour l'hiftoire. V I I . 
548. b. Défauts de ñyle a éviter lorfqu'on écrit l'hiftoire. 
595. ¿.Les langues primitives ont été peu propres au ftyle 
hiíl:orique. Vl í i . 89. a , b. Pour peindre le génie des nations 
& des rois, i l faut éclairer leur hiíloire par leurs loix, & 
leurs loix par leur hiíloire. IX. 646. a. Avantages que l'hif­
toire peur. tirer des médailles. X. 230. a. 238. ¿ , & de di-
vers. autres monumens : voyĉ  ce dernier mot. Réflexions 
fur les différens perfonnages dont l'hiñoire fait ou devroit 
faire mention. X. 345. a. De l'art de la narration dans 
rhifioire. X I . 29. a. Obfervation fur l'ufage trés-ancien d'é­
crire l'hiftoire en vers. X V I I . 159. a. De la maniere d'é­
crire l'hiftoire en forme de chronique. I I I . 387. b.De Vétude 
de ceite feience. On doit fe borner en s'y appliquant á ce qui 
eft réfatif á la vocation^u^n embraffe. V. 311. a. du tenis 
& de la maniere de l'étudier. I I I . 637. a. UtiUté de la feience 
étymologique dans cette étude. V I . 110. b. Jeu de cartes 
pour l'hiftoire. X I V . 792. b. Utilité des fobriquets dans l'hif­
toire. X V . 249. b. 250. a. 

Hljloire fainte : maniere de la difeuter. I V . 490. b. Ses 
¿poques. V. 834. a. 

Hifioire ecclejijjlique. Corps d'hiftoire eccléílaftique appellé 
centuries de Magdebourg. I I . 830. b. Hiftoire eccléfialtique 
de l'abbé Fleury. V. 223. a. D'Antoine Godeau. V I . 418. b. 
Principales époques de rhlftoire eccléílaftique. V. 834. a. 
Réflexions fur le peu de bonne foi de pluíkurs de ceux qui 
l'ont écrite. XV. 904. a. 

Hijloire des feienecs &• des arts. Celle des beaux arts. Suppl. 
I . 591. b.—596. b. voyĉ  les arricies particuliers des arts. l i t i -
lité de cerré hiftoire. 1. xxxviij. Dije, prélim. 

Hijhire de la philojophie, voyê  le mot PHILOSOPHIE , 
les arricies parricuhers de chaqué diftérenre fefte philofo-
phique , & l'article L E T T R E S . 

Hiftoire du commerce. l i í . 691. a , b.—795. b. 
Hijloire métailique. X. 43 2. a. 
Hijioire célejle , par M . le Monnier fils. I . 793. b. 
Hljloire naturelle.Yi Anhmion de l'hiftoire naturelle. I . xlvij. 

Difcours prélim. Hiftoire des animaux par Ariftote. L 658. 
a. Cabinet. d'hiftoire naturelle. I I . 489. a , b.—492. b. Pro-
gres que cette feience a fairs en ce fiecle. 489. b. Du cabi­
net du roi. Ibid. &c. Les deferiprions des objers de Ihiftoire 
naturelle , prefque toujours imparfaires de la part des an-
ciens. I I I . 298. a. 643. a. Diftribution de ees objets en regnes, 
clafíeSj genres, &c. 505. b. Les fairs purement phyíiques 
compofent l'hiftoire naturelle : comment la vérité s'en dé-
montre. IV . 491. a. Direétions fur la maniere d'étudier 
cette feience. V i l 614. a, b. &c. Divifion méthodique des, 
différentes produftions de la nature. X. 458. b.—460! a.Du 
goút des hypoihefes dans l'hiftoire naturelle. Suppl. 111. 94. 
b. Auteurs qui ont traité de l'hiftoire naturelle. XL 39. b. 
Obfervations fur celle de Pline. XVÍÍ. 88. b. Planches pour 
i'hiftoire naturelle. V I . vol. des planches. 

Hijloire natwelle. Objets compns dans cette hiftoire. V I H . 
2.25. b. Divifion qu'il a fallu établir entre les divers genres 
de nos connoiffances pour les traiter plus exademenr. Com­
ment l'aftronomie tient á l'hiftoire naturelle. Trois parties 
principales de cette hiftoire; les animaux , les végétaux & 
les minéraux. La deferiprion des produélions de la nature, 
fait la bale de fon hiíloire. Deux fortes de deferiptions ; les 
unes completes , les autres incomplertes. Ibid. 226. a. Détails 
dans lefquels une defeription complette doit entrer. But des 
rechérches du naturalifte & de lanatomifte. Quel eft le grand 
objet de lanatomle comparée , qui a un rápport plus im-
médiat á l'hiftoire naturelle que l'anatomie .limpie. Com­
ment la médecine tient auffi á cerré hiftoire. Maniere de 
trairer la Boranique confidérée comme parrle de l'hiftoire 
naturelle. Ibid, b. De la matiere médicale renfermée en patrie 

H I V 
dans% Botanique & en entier dans rhiftoire naturelle genérale^ 
Rechérches qu'il y auroit á faire, pour découvrir toutes les' 
propriétés précieufes renfefmées dans les plantes, les ani­
maux & les minéraux. Etat d'imperfeñion oíi l'agriculture a 
été laiffée. Combien i l importe de perfeclionner cet art dans 
toutes íes parties. Ibid. 227. a. Utilité de la culture des fleurs 
de l'anatomie des plantes ; avantages des connoilTances qu'on 
en peut retirer. Ibid. b. Analogie entre l'écqnomie anímale 
& l'économie végétale. En quoi confifte l'hihoire naturelle 
des minéraux. Différence entre les procedes du naturalifte 
& ceux du chymifte. Émulation générale qui fe manifefte 
áujourd'hui pour l'étude de la nature. Différentes vues felón 
lefquelles les naturaliftes travaillent. Ibid. 228. a. MultipU-
cation des cabinets d'hiftoire naturelle. Comment l'empire 
de la mode s'étend jufques fur les feiences. Utilités , agré-
mens de l'étude de l'hiftoire naturelle, qui femblent nous 
promettre qu'elle fera toujours en honneur & en vigueur. 
Ce n'eft que par le concours de plufieurs nations tlans une' 
fuite deftecles,qu'il eft poffible de rafíembler les matériaux 
de rhiftoire de la nature. Heureux lorfque dans l'intervalle 
d'un fiecle, i l fe trouve enfuitc quelque génie capable d'en 
ordonner la difpcfuion. Ibid. b. D'oii dépend la durée d'un 
fyftéme en hifte^re naturelle. Néceffité de joindre pour l'é­
tude de la nature , la lefíure des livres, la connoiílance des 
fyftémes déja propofés , & l'infpeélion des produélions na-
turelles. Utilité des cabinets oü ees produélions fe trouvent 
renfermées. Ibid. 229. a. Le naturalifte ne peut voir dans 
les cabinets qu'une efquiffe de la nature ; mais elle fuffit pour 
lui donner des vues, luí indiquer les objets de fes rechér­
ches. Comment il doit réunir l'étude des livres, celle du ca­
binet & les obfervations, pour avancer dans la connoiffance 
de la nature. Quel doit étre l'art de combincr les objets & 
de les comparen De Tordre á fuivre dans la compofition 
d'un ouvrage fur rhiftoire naturelle , & dans rarrangement 
d'un cabinet. Ibid. b. Toute divifion méthodique , qui n'eft 
fondée que fur des réfultats particuliers , eft íautive. Avan­
tages que nous préfentent ees diflributions quoique défeélueu-
fes. Précaution avec laquelle 011 doit la fuivre, Ibid. 230. a. 

HlSTOlRE des muladies. ( Médec. ) En quoi elle confifte , & 
divers objets qu'elle embralfe. Ce n'eft que fur une femblable 
expofition bien exaéle que peut étre fondée la feience expé-1 
rimenrale du médecin. V I H . ̂ 30. a. Urilité de l'infpeftion 
anaromique des cadavres. Ibid. b. 

HISTORIEN. Les poéres onr eré Ies premiers hiftoriens. 
Suppl. I , 807. b. Ce qu'on entend par un habile hiftorien. 
V I H . 6. a. Obfervations fur Tite-Live , Sallufte & Tache. 
IV. 658. b. Quelle forte d'élo'quence convient aux hiftoriens. 
V. 530. b. S'il eft vrai que rhiftorien n'oíe diré une faufferé, 
ni cacher une vérité. V l I I . 225. a. Si les hiftoriens doivent 
mettre dans la bouche de leurs héros des harangues diretes. 
V I I L 41. a , b. Premier hiftorien grec qui a écrit en profe. 
X. 502. b. Reproche fait aux anciens hiftoriens d'avoir cru 
aux prodiges : réponfe á ce reproche. X I I I . 423. a , b. Des 
avantages des hiftoiiens modernes fur les anciens. 5«^/ . I . 
417. b. 

HÍSTORIOGRAPHE , ( Gramm. & Hijl. mod. ) titre 
particulier exprimé par ce mot. Obfervations fur les hifto-
riographes de France , depuis Boileau , jufqu'á M . Duelos, 
& fur les ouvrages qu'ils ont donnés en cette qualité. V11L 

^^HISTORIOGRAPHIE : objets qu'elle embraffe. I I . 763. 

a HÍSTORIQUE. Diélionnaire hiftorlque. I V . 966. b. XVII . 
749. a. Eloge hiftorique. V. 5.7. b. Fable hiftorique. VI . 
342. a. Poéme hiftorique. X I I . 823. a , ¿. Preuve hiftorique, 
voyei M O N U M E N T & T R A D I T I O N . Réclt hiftorique. XI1L 
853. a. Relation hiftorique. XIV. 63. a , b. Style hiftorique. 
X V . 553.^. 

HISTRION , {Hijl.rom.) baladin d'Etrurie. En quel tems 
on en fit venir á Rome. Premieres danfes qu'ils exécuierent. 
Erymologie du mot hijlrion. V I I I . 230. b. Pieces que ees hif-
trions réciterent & accompagnerent de danfes. Tems que 
durerent ees farces informes. En quel tems Andronicus fit 
jouer la premiere piece réglée. Ibid. 231.^. /^je^ BALADIN , 
F A R C E U R , M I M E . 

H1TH ou Hyeth, (Gó^r.) ville d'Angleterre. Obfervations 
fur fon port. 11 paroit que les Romains Tont connu fouslenom 
de pornis Lemanis. Vi i l . 2^1. a. 

HÍVER , ( Phyfiíj. & Ajlwn.) commencement & fin de 
cette íaifon. Le íóleil eft plus proche de la terre en hiver 
qu'en été. Sur la caufe de la diminution de la chaleur en 
hiver , voyei C H A L E U R 6« F R O I D . Double hiver annuel 
fous l'équateur. Hiver de l'hémifphere auñral; celui de l'he-
mifpherc boréal. De la longueur des jours en hiver. V I I I . 
231. Í Í . 

Hiver. Caufe de l'hiver aftronomique. X I . 909. a. Solftice 
d'hiver. XV. 327. />. Caufes du fróid en hiver. V i l . 314. b. 
Pourquoi le grand froid n'a pas lieu le jour du fclftice. I I I . 
28. b. Changcment de température caufé en hiver 3 lorfque 

le 
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h vent paife fiibitement du fud au nord. V I I . 316. ¿. Clrcoft-
^lances qui peuvent rendre le froid plus coníidéráble & plus 
général. Ib¿d. a , k Un hiver nicle eíl fuivi ordinairement 
d'un printems humide & d'un bon éíé. I . 235. a. Les arbfes 
durs plus expofés en hiver que les arbres plus jeunes ou plus 
tendres. 584. b. Caufe des brouillards en hiver. I I . 44^. a. 
Pourquoi l'évaporation eíl confidérable en hiver. I I I . 866. é. 
Pourquoi le feu brúle mieux en hiver. V I . 602. ¿>. Fleurs 
d'hiver. 858. ai Bofquets d'hiver. Suppl. I I . i^.b. 26. a. Pour­
quoi les animaux ont plus d'aftion vitale & de vigueur en 
hiver qu'en ¿té. V I L 323. <z. Des pluies d'hiver. X I I . 793. b. 
Degré moyert du froid de l'hiver dans les climats tempérés. 
326. b. Omervatlons íur diveríes contrées, dont les hivers 
font ordinairement írés-rudes. 31^. b. Hivers des zones gla­
ciales. X V I I . 730. a, b.-* 732. ¿. Relation de riiiver que les 
acádéraiciens paíTerent en 1736 á Torneo. VIL 317. ¿. 687. 
a. V I I I . 508. b. Aútres phénomenes de ce climat pendant 
rhiver.1.888. ¿.Hivers exceíTiísprésde la baie d'Hudfon, V I L 
517.¿.VIH. 331. ¿. 332.ÍZ,¿. de Jénifceaen 1735.VIII. 508. a, 
dé la nouvelle Zemble en 1569. Ibid. b. X I I I . 900. a. X V I I . 
700. a. Apreté des hivers de Pétersbourg. X I I . 464. a. Froid 
remarquable á Quebec en 1744. X I I I . 696. b. Obfervations fur 
rhiverde 1709. I . 586. a. V I L 316. ¿. 540. b. 543. b. 544. a. 
6S1. a. b.— VoyeiSAlSOS. 

H I V E R , ( Médee..) régime áíüivre en hiver. XÍV. 13. <2. 
H I V E R , (Iconograph. ) les faifons períbnniíiées par les 

Grecs & par les Romains : comment l'hiver eíl: repréfenté 
fur différens monumens. V I I I . 231. a. Comment les modernes 
i'ont repréfenté. Ibid. b. 

H I V E R , ( Poéf. Litt. ) defcription poétique de cette faífon. 
X V I I . 740. a , b. be. Comment les anciens repréfentoient 
l'liiver. X I V . 530. a. 

H I V E R , quarúer d \ ( Art milita ) X I I I . 686. b. Des contri-
butions qui fe tirent dans les pays oü les troupes hivernenti 
X V . 948. a. Campagne d'hiver, voyê  C A M P A G N E . 

H O 

H O A M H O ou H O A N G S O , ( Geogr. ) gran de nviere d A -
í l e : defcription de fon cours; caraélere de fes eaux. Origine 
de fon nom. V I H . 231. b. 

H O A N G , ( Géogr. ) le plus grand íkuVe de la Chine : def­
cription de fon cours. Canal par lequel les Chinois ont joint le 
Hoang au golphe de Cang. V I I I . 231. ¿. 

HOATCHÉ , ( Hift. nat. Comm. ) efpece de terre de la 
Chine dont on fait la porcelaíne. ReflTemblance de cette terre 
á la terre cimolée des anciens. Poílibilité de trouver en Francc 
des terres dont on tireroit un femblable ufage. Le hoatché 
employé en médecine par les Chinois. V I I I . 232. a, 

Hoatché, fierre ou craie de la Chine , qui entre dans la 
compofition de la porcelaine. X I I I . 107. b. 

HOADLEY , ( Benjamin ) anatomiíle , SuppL I . 410. a, 
phyfiologiíle. Suppl. IV . % 59. b. 

HOBBES , ( Thomas ) voyê  H O B B I S M E . 

HOBBISME. Plúlofophie d'Hobbes. Abrégé de la vie de 
Hobbes. V I I I . 232. a. Averfion qu'il avoit prife pour les 
chofes qu'on enfeigneit dans les écoles , & la maniere de 
les enfeigner. Euule qu'ü fit des anciens. Circonftances dans 
lefquelles i l jetta les fondemens de fon fyftéme politique : 
fes études de mathématiques, de l'hiíloire naturelle & de la 
phyfique expérimentale. Liaifon qu'il contrata avec GaíTendi 3 
dont i l goúta la philofophie. Témoignage que Gaífendi ren-
doit á Hobbes. Le P. Merfenne attaché a notre philofophe. 
Publication du livre du citoyen. Liaifon de Hobbes avec 
Galilée. Comment fut re^u du public le Leviathan de Hob­
bes : enchainement des principales propofitions de ce livre. 
Ibid. b. Confeils de Hobbes á fes concitoyens : comment i l 
s'éíevoit contre les régicides. Ibid. 233. a. Circonñances qui 
ínfluerent fur les principes de fa philofophie. Oppofition entre 
les principes de Defcartes & ceux de Hobbes. Publication 
des pieces de la difpute de notre philofophe avec Bramhall, 
fur la liberté , la néceífité , le deftin & fon effetfur les aétions 
humaines : fentimens que Hobbes y manifeftoit. Ibid. b. Ré-
ponfe que fit Hobbes au P. Merfenne , lorfqu'il entreprit de 
1c convertir. Publication de fes traitécs de la nature humaine & 
du corps politique, Satyre publiée contre luí par Sethus 
Wardus , aílronome , & enfuite évéque de Salisbury. Juge-
ment de Richard Stéele fur les derniers ouvrages de Hobbes. 
Autres ouvrages qui fuivirent. Commentaire qu'il a lalíTé fur 
les loix de fon pays. I I s'occupa á perfeftionner les mathé­
matiques. Ibid. 234. a. Hobbes impliqué dans TaíFaire que 
s'attira le bachelier Scargil, pour avoir inféré dans une thefe 
quelqucs propofitions de la philofophie de Hobbes. Derniers 
ouvrages qu'il publia. Ordre qu'il fuivit dans fes travaux phi-
lofophiques. Ibid. b. 

Principes fondamentaux de la philofophie de Hobbes. Prin­
cipes élémentaires & géncraux. Ibid. 23 <;. , ¿. Z>e l'animal. Des 
fenfations; de l'imagination : origine de l'opinion des fpe-
ft^es ; du defir; de í'averfion \ 4$ la Yoleftté, Ibid, 23$, 

Teme J , 

De rhomme./Dii úlfcoms ; des démonílrations; du bien & 
du mal. Origine des paffions , du caraólere , des iuceurs, de 
la diítinftion des viecs & des vertus. Fondemens de la foi. 
Ibid. b. De la religión & du cuite. Du -Leviathan de Hobbes. 
Analyfe de cet ouvrage. Ibid. 237. a, b. & fuiv. Caraílere de 
Hobbes. Ibid.iap. b. Parallele de la philofophie de Hobbes & da 
Celle de RouíTeau de Geneve. Epigraphe mife á la tete de fa 
vie. Ibid. 241. a. 

Hobbifme. Obfervations fur ce philofophe & fur fes princi­
pes. IX . 948. a. X. 701. b. X V I I . 62. ¿. Terreurs auxquelles 
i l étóit fujet. V I I I . 18. a. Son hypothefe fur l'aecélération dés 
corps dans leür chute. I . 6 i . a. Caufe des fenfations , feloa 
ce philofophe. I . 335. ^ , ¿. Ce qu'il penfoit fur la moralité 
des aftions. 805. b. Son traite du citoyen. V. 132. b. Precia 
de fon ouvrage, intitulé , le Leviathan. 133. a. FauiTeté du 
principe de Hobbes , qui prétend que toute injuftice envefs 
les hommes fuppofe des loix humaines. V I I I . 754. a. Son 
hypothefe furia liberté. IX. 462^ b. &c. Examen du fentiment 
de Hobbes, que les hommes font naturellement en état de 
guerre de tous contre tous. X I . 768. b. Obfervations fur un 
íyíleme de politique chrétienne, par ce philofophe. X V . 14^ 
a. Sur fes principes politiques. X V I I . 863. <z, ¿. 

HOBEREAU ou haubereau, ( Omithol. ) defcription de la 
femelle de cet oifeau de proie. V I I I . 241. ¿. 

HOBOKIN , ( Nicolás) anatomifte. Suppl. L 398. b. 
HOBUS, ( Botan. ) efpece de prunier des Indes occiden­

tales : defcription de fon fruit. Propriétés de l'eau aromatiqu© 
que les Indiens font avec les fommités des rameaux de l'arbre 
& avec leur écoree. Propriété du fruit. Eau que V on tire de la 
racine. 241. b. 

HOC. {Jeux) Comment fe joue le boc niazarin. V I I I . 
241. b. 

HOCA ou kocca, ( Jeux ) efpece de jeu de hafard. Com*-
ment il s'exécute: ce jeu prohibé á Rome , & enfuite á Paris. 
V I H . 242. ¿. 

HOCHE ou Coche 9 (Art méch.) ce qu'on entena par ees 
mots dans l'art de batir. Divers ufages des boches ou coches. 
V I I I . 243.^. 

HOCHET. Afchytas imagina le hochet pour amufer fes 
propres enfans. V I H . 243. a. 

HOCHSTET, ( Géogr. Hifl.) bourg & cbáteau de Bavlere. 
Défaite des Bavarois ¿k des Francois á Hochftet en 1704. 
Poéme d'AdiíTon fur cette journée. Caufes de l'élévation de 
cet auteur. Suppl. I I I . 429. b. 

HODEGOS, guide. ( Théolog. ) Deux ouvrages publiés 
fous ce titre ; l'un d'Anaftafe, & l'autre de Toland. V I I L 

H O D I E R N A , (jean-Bapti/ie) xm. 760.^. 
H O D Y , ( Humfrey) favant anglois. X I . ^28. a> 
B O E A - N Y W E L , (Botan.) efyece d'arek. Suppl. L 548. d. 
HOED , [Comm. ) mefure de contenance. Variations 

de cette mefure , felón diftérens lieux des Pays-Bas. V I I I . 
243. b. 

HOEFE , ( Géogr.) diñriél: de pays fur la cote méridionale 
du lac de Zurich. Divers maitres auxquels i l a appartenu. Pro-
dudions & ouvrages de ce pays. Suppl. 111.429. b. 

HOEKEN 3 [Hift. mod.) nom de la faéíion oppofée en 
Hollande á celle des Kabeljaws. Origine des noms de ees deuje 
íaílions. V I H . 243. b. Hiíloire de ees faftions. Ibid, 244. a. 

H O E L T Z I N , {Jérémie) X l . 285. ¿. 
HOEN , (Ichthy.) Voyê _ BONTE-HOEN. 
HOERDE , [Géogr.) ville d'AUemagne en "Weftphalie^ 

fous la domination pruííienne. Son cháteau & fes églifes. 
Produftions de fes environs. Son bailliage. Suppl. I I I . 429. b. 

HOFFMAN , ( Frédéric ) anatomifte, Suppl. I . 402. a. & 
phyfiologifte. Suppl. I V . 353. ¿. Sa diíTertation fur les crifes. 
I V . 478. a. Son traité des fievres. V I . 722. b. Sa diíTertation, 
de ectatis mutatione morborum causa , & remedio. Vi í l . 545. /Í. 
Obfervations d'HofFmftn , favorables á l'aftrologie. 732. i>. Sa 
doéirine fur l'influence des planetes, 738. a. Liqueur miné-
rale anodyne d'Hoffman. IX. 566. a , b. X V I I . 366. b. Bafe 
de cette liqueiy. V I . 53. b. Sa doéirine fur la faignéc. X I V , 
506. a. 

HOFFMAN , ( Gafpard) V I L 748. b. 
HOFFMAN, (Maurice) 111. 437. tí. V I L 384. ¿. 
HOFFMANISTES, ( Théolog. ) erreurs deshérétiques de 

ce nom. V I I I . 244- a. 
HOHENBERG, ( Géogr. ) comté d'AUemagne, en Souabe. 

Sa divifion : villes & places qu'il renferme. Qualités du pays, 
Souverain auquel i l appartient. Suppl. 111. 430.^1. 

HOHEN-EMBS , ( Géogr. ) comté d'AUemagne , en 
Souabe. Famille des Grifons á laquelle i l appartient.¿«/y/. I I I . 
430. a. 

H O I N , ( Jean-Jacques-Louis) anatomiíle. Suppl. 1.413.a. 
Hernie gangreneufe , traitée par ce chirurgien. 474. a , b. 

H O I T L A L O T L , ( Ornith.) oifeau d'Amérique. Sa defcri­
ption. V I I L 244. b. 

H O K - C H U , { Diete ) efpece de liqueur que font les Chi­
nois, Autre liqueur a appelléc chamchu, faite chez les memes 

A A A A A a a a a a a 
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peuplcs. On dit que les Tartares-Chinois tlrent une llqueuí: 
fpiritueufe de la chair du mouton, V I H . 244, b. 

HOLB ACH } { M . le barón de ) fa traduélion de la minéri'-
logie de Wallerius.IV. 245.-2. 

HOLBEIN, ( / ^ n ) peintre.V. 315. ÍÍ. 
HOLDEN., (Henri) principe de ce théólogien darré ion 

traite de l'analyfe de la foi. V I L 11. a. Son fentiment íur l'inf-
piration des auteurs facrés. V I I I . 793. b. 

HOLDER, {Guillaume) phyfiologiñe.5/^/;/. IV . 352.^. 
HOLE-GASS, ( Géogr.) lieu de SuiíTe , dans le comté 

de Schwitz. Evénement qui Ta rendu remarquable : inícri-
ption qu'on lit fur une chapelle bátie dans ce lieu. V I I I . 244. b. 

HOLINSHED , {Rapha¿l) X V I I . 591. a. 
HOLLANDE $ Cómté de , ( Géogr.) Signification du mot 

Hollandc. En quel tems ce nom a été donné au pays qu'il 
défigne. Ancienne Hollande propre. lile des Bataves , felón 
les anciens. Quel étoit le pays de la Frife. Hiftoire des Fri-
íbns. Quel a été le premier comte de Hollande: anclen nom 
déla véritableHollande. Hiíloire de la Nord-HoUande. Com-
mentla Hollande étoit gouvernée avant qu'elle füt íbumife 
á íes comtes. V I I I . 245. a, Jufqu'á quel tems a ílibíiñé la fuc-
ceíTion des comtes : üeux oü ees comtes ont fait leur réíi-
dence. Divifion & limites de la Hollande. Comment eíl com-
pofée l'aíTemblée des états de Hollande & de Weíl-frife: lieu 
de cette afíemblée. Tems 011 elle fe forme. Oü réfide la 
fouveraineté de la Hollande. Ports de Hollande & de Weíl-
frife : dimes & dignes qui bordent ce pays. Utilités des 
canaux dont i l eíl conpé. Ibid. b. Defcription de Fintérieur du 
pays. Impóts , monnoie , religión de la Hollande. La fplen-
deur de ce beau pays un peu dirainuée. Ibid. 246. a. 

Hollande. Ses canaux. Suppl. I I . 183. b. De la proportion 
dans laquelle les différentes fortes de vents procurent lapluie 
dans ce pays. Suppl. I V . 417. a. Des dignes de la Hollande. 
Suppl. I I . 711. a , b. Etat précaire de la Hollande. X V I I . 871. 
a. Partie'de cette province qui fouffre fouvent des dorama-
ges par Timpémofité de la mer. 582. Vers á tuyau qui don-
nerent Fallarme á la Hollande en 1731 & 1732. X V I I . 40. 
a , b. Commencemens de la république de Hollande. V I L 
599. b. Aftion memorable de Henri Ruyter, qui leva Féten-
dard de la liberté. IX. 629. b. Obfervations fur la république 
fédérative de Hollande. X I V . i^g.a. Balance du commerce 
de la France & de la Hollande. V . 969. b. Dettes de la pro­
vince de Hollande. X I I I . 5 22. a. Poéme fur la Hollande, inti­
tulé , Y-ftroom. X V I I . 661. b. Voyê  PROVINCES-UNIES. 

H O L L A N D E , la. nouvelle , ( Géogr.) trois différenspays dé-
íignés par ce nom : defcription des habitans de cette nouvelle-
Hollande, qui fait partie des terres auñrales. V I H . 246. a. 
Découverte de ce pays en 1644. Ibrd. 

H O L L A N D E , Hollandois. De la littérature hollandoife. {Hift. 
Litt. ) Les favans & les gens de lettres que la Hollande a 
produits, ne le cedent peut-étre , ni en nombre , ni en répu-
tation a ceux d'aucun autre pays. Obfervations fur Hooft , 
hiílorien hollandois. Goút de cette nation pour les icttrcs. 
Suppl. I I I . 430. a. Pourquoi la poéfie hollandoife efi: en géné-
ral inférieure á la fran^oife : depuis Vondel, á peine compte-
t-on cinq ou fix poetes de ce nom. Ceux qui ont eu des 
talens pour la verfification , ont mieux aimé s'adonner á la 
poéfie latine. Les Hollandois fe font peu oceupés á établir des 
préceptes pour leur art poétique. Les Frangois, au contraire , 
ont cherché le beau des ouvrages d'efprit dans la fource me-
me ; ils ont donné des regles admirables fur les penfées & 
íbr les expreíiions ; ils fe font-efforcés d'affervir toujours les 
faillies poétiques á la juíleífe du raifonnement. Ibid. b. Le 
leíteur hollandois , ayant le goüt moins cultivé, eft bien plus 
porté á pardonner les fautes en faveur de quelques beautés 
qui le frappent. Des qu'un auteur s'efl: mis en réputation de 
grand poete , i l femble qu'il fe foit acquis un bien dont la 
poíTeffion doit luí étre aífurée pour toujours. Une marque 
qu'on n'a pas encoré porté la poéfie hollandoife á fa perfe-
á:ion , c'eíl que les poetes de cette nation , méme les plus 
applaudis , n'ont pas fonge á obferver le repos dans les hémi-
ftiches , ni a éviter les enjambemens. Ibid. 431. a. Le feul 
Catz, grand penfionnaire de Hollande 3 a evité ees défauts. 
Eloge de fes veis & de fa poéfie; obfervations fur fes ouvra­
ges. Elévation recherchée , & mauvais goüt du merveilleux 
qu'on remarque dans les autres poetes. Si les poetes hollan­
dois cedent aux Fran^ois pour le tendré , le naíf, le délicat 
& l'enjoué ? ils leur difputent la palme pour ce qui regarde 
le poéme épique. Les Hollandois réuíiiíTent fur-tout dans le 
•burlefque ; mais ce goüt depravé a malheureufement infeólé 
le théatre : leurs comédies font des efpeces de farces , & 
perfonne n'a encoré efíayé d'imiter Moliere , qui a fu faire 
une école du boa fens, d'un fpeéhcle qui ne fervoit , avant 
lui , qu'á dérégler les moeurs. Ibid. b. Jugemcnt porté fur 
"Vondel, poete tragique hollandois. Les Hollandois ont eu des 
critiques & des commentatturs hábiles, des jurifconfultes o¿ 
des médecins célebres; mais ils n'ont point eu de fuccef-
feurs, 6c aujourd'hui la Hollande n'a prefqu'aucun carañere 
Httéraire, 

De quelques poetes hollandois. Jacques Cai^ s grahd penfioná 
naire de Hollande. Principaux événemens de fa vie: obferva* 
tions fur fes ouvrages. Ibid. 43 2. a* 

Jujie Vondel. Obfervations fur fa vie & fur fes Ouvraees 
Génie poétique de eet auteur. Défauts qu'on peut lui repro^ 
cher. Ibid. b. Examen de fes tragédies: du choix de quelques* 
uns de fes fujets. Ibid. 433. De la maniere dont i l les a mis 
en oeuvre. Remarques fur les traduílions qu'il a faites de quel­
ques pieces des anciens. Obfervations fur les tragédies de 
Vondel, intitulées j Jérufakm détruite , Ibid. b. laprife d'Am~ 
flerdam , ibid. 434. a. la mort de Palamede. Ibid. b. De fa tra-
duftion de FEnéide, Ibid. 435. <z. Chagrins qu'il eut á eífuyer 
dans fa carriere littéraire. ' 

lean Antonides Fan-der-Goes rpoéte zélandois í obfervations 
fur fa vie 8c fur deux tragédies de cet auteur. Petite piece latí* 
ne de M . Francius, fur le mariage de ce poete. Ibid. b. Coilc-
¿tion complette de fes poéfies. Extraits de fon poeme, inti­
tulé , lariviere d'Y. Ibid. 436. a , b.& fuiv. 

•Luc Rotgans fuccéda aux deux poetes précédens , & peut-
étre les furpaíTa , fi Fon compare ouvrage á ouvrage , & non 
génie a génie. Principaux événemens de fa vie. Ses ouvrages: 
le plus confidérable de ce poete hollandois , eft la vie de 
Guillaume I I I , poéme épique , par lequel on peut juger du 
génie de Fauteur , Se dont on trouve ici une longue analyfe. 
Ibid. 439. a,b.&fuiv. Ses fables. Traduftion frangoife de cellc 
qui eft intitulée , U piété de Baucis & de Philemon. Ses ceuvres 
mélées , panni lefquelles fe trouvent des poémes héroiques 
d'aílez grande étendue. Ibid. 442. b. Tradu¿hon de quelques 
flanees d'une piece de cet auteur , intitulée , Vajfajfmat da 
roi échoué. Sa lettre á M . Vollen-Hove, miniílre de laHaye. 
Remarques fur fes épithalames. Ses éloges fúnebres: examen 
de deux tragédies de ce poete, intitulées , le combat de Tumus 
& d'Enée pour Lavinie, Ibid. 443. a, b. & la trakifon de Scylla^ 
filie de Nifus , amoureufe du roi Minos. Ibid. 444. a. Defcription 
des plaifirs d'une foire de villagc. 

R. Anfloo , poete hollandois , qui fleurifíbit dans le dernier 
fiecle. Recueil de fes poéfies: défauts qu'on y remarque. Ibid* 
b. Enumération de fes ouvrages. Obfervations fur fon poéme 
touchant la peñe de la ville de Naples. Ibid. 445. rf. 

Hollandois. Hifloire abrégée des commencemens de leur 
commerce. I I I . 693.. b. 694. a. Caufes de leurs progrés rápidas. 
I I . 592. a. Leurs eíforts d'agrandiífement. I I I . 695. ẑ. Hiíloirc 
des compagnies de commerce hollandoifes. Víl l . 664. a, b. 
Des navigateurs hollandois. X I . 52. b. Commerce que leá 
Hollandois de Fiíle de Ceylan font chaqué année fur la cóte 
de la pécherie. X I I . 449. b. EtabliíTemens des Hollandois dans 
Sumatra , X V . 658. a. á Surinam. 689. b. Leur peche de lá 
baleine. Suppl.l.y6i. b. Avantages qu'ilstirent de cette peche» 
I I . 34. Í2. & de cqlle du hareng. V I I I . 48. a. b. Principales 
réfolutions des états-généraux íur le fait du commerce. XIV. 
180. b. Le goüt de la frugalité néceíTaire á la nation hollan­
doife. IX. 765. ¿. L'inoculation introduite en Hollande. V I I I . 
756. b. L'exercice des patins commun dans ce pays. X I I . 172, 
b. Tourbe dont les Hollandois íé chauftent. X V I . 468. b. 469. 
a. De la prononciation de la langue hollandoife. X I I I . 458. b. 
Ecole hollandoife de peinture. V. 3 23. ̂  , b. &c. 

HOLLANDUS, ( Ifaac &.Jean-Ifaac) chymlíles.III.431.^ 
H O L L A R D , {Vinccjlas) graveur. V I I . 8Ó7. b. 
H O L L I , ( Botan. ) réfine qui découle d'un arbre d'Améri-

que , nommé holquahutl ou chilli. Defcription de cet arbre. 
Propriété de fa réfine. V I I I . 246. b. 

HOLOCAUSTE. {Hifl. anc.) Dans les facrifices faits aux 
dleux infernaux, on n'ofFroit que des holocauíles. Les pre-
miers facriíices des anciens n'étoient que des holocauíles. 
Enfuite , Prométhée , felón la fable, établit la coutume de ne 
brülcr qirune partie des viélimes. Etym. du mot holocaufle. 
V I I I . 24Ó. b. 

Holocaufles des anciens Juifs. X tV. 484. a. Féte dans la­
quelle on recueilloit du bois pour Fautel des holocauíles. XV1L 
658. a, 

HOLOPHERNE, {Hifi.facr.) général dcsarmées de Na-
buchodonofor. Ses exploits militaires. Siege de Bethulie. Mort 
de ce général. Suppl. I I I . 445. b.̂ , 

HOLOSTEON. (Ichthyol.) Defcription de ce poiífon da 
Nil . V I I I . 247. a. 

HOLOSTEUM , ( Botan. ) Defcription de cette efpeoe 
de plantain. Lieux oü i l fe trouve. Ses propriétés. V I I I . 
247. a. 

HOLOSTOBRCE , Holdftebrou , ( Géogr.) ville de Dane-
mark, Riviere qui la baigne. Fcrtilité de fes campagnes. Son 
commerce. Suppl. I I I . 44-5. b. 

HOLOTHURIE , ( Zoólog. ) animal de mer. Defcription 
de deux efpeces d'holothuries. V I I I . 247. a. 

Holothurie , ou Vcrge marine. Defcription & mceurs de cet 
animal. Suppl. I I I . 44^. b. 

Holothurie : efpece appellée vejfie de mer.XYH. 210. a. 
H O L Q U A H U I T I , (Botan.) arbre réfineux du Mcxique. 

Defcription de cet arbre & de fa réfine. Propriétés de la réfine 
& des fcuilles. V I H . 247. a. 
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HOLSTEIN, ( Géogr.) duché d'AUemagne. V l í t Í47- a' 
Obfervation fur le célebre Nicolás Mercator, né dans le Hol-
ílein. Ibid. b. 

Holfiein, état d'Allemagne, érlgé en duché en 1474. Ses 
bornes: fes provinces & autres petits états qu'il comprend. 
Qualité & produftions du pays. Son commerce .• fes réyolu-
tions. Suppl. I I I . 446. a. Revenus qu'il produit á fes maítres. 
Ses chambres de juftice,de finance & de régence. Charges & 
mivileges des gentilshommes de la contrée. Etat des paifans. 
Des villes de Holílein; des princes de ce pays : leur rang á 
la diete d'Allemagne. Leur comribution pour les mois rómains 
&. la chambre impériale. Titres qu'ils portent. Ibid. b. 

HOLSTENIUS , de Hambourg. Ses ouvrages. V I I I . 
34. a. 

HOLY-ISLAND, (Géogr.) petite iíle d'Angleterre. Ob-
ferrations fur cette iíle. Conjedure fur l'origine de fonnom. 
V I I I . 247. b. 

H O L Y O K E , {Francois) X V I I . 591.^ 
H O M , fignification de ce mot qui entre dans le nóm de 

quelques lieux de Normandie. V I I I . 34. b. 
HOMAGUES , , ( Géogr.) peuple de TAmérique mé-

ridionale. Obfervations fur la province qu'il habite. V I I I . 
247. b. 

H O M A R O , {Hift- nat.) animal cruflacé , écrevifíe de mer. 
Sa defcription. Petit homard j en quoi i l difiere du précé-
dent. V I I I . 247. b. 

Homard. Pourquoi les crabes, les homards, be. fe portent 
en arriere en marchant ou en nageant. V . 356. a. 

HOMBERG, ( Guillaume ) fon hypothefe fur le phofphore 
du barometre, I I . 86. a. fur la chaleur & le feu. I I I . 26. b. Ses 
recherches fur la páte de yerre. X I I . 163. ¿ , &c. Sel fédatif 
d'Homberg. XIV. 925. <z, b. Son ouvrage fur les végétations 
métalliques. X V I . Sji .b. 

HOMBRE, ( Jeu) auteurs de ce jeu. Maniere de le jouer. 
Détails trés-étendus fur ce fujet. V I H . 248. a , b. 

Hombre, charivari a cejen. I I I . 2*08. a. Maniere de jouer 
á l'hombre appellée fpadille forcé. X V . 427. a. 

HOMELIE , ( Théolog.) premiere fignification de ce mot. 
Pourquoi les difcours qui fe faifoient dans Téglife furent ap-
pellés de ce nom. Toutes les homélies des peres grecs & 
latins font faites par des évéques. Prétres qui ont préché 
enfuite. Comment Photius diílingue l'homélie du fermon. 
Quels font les peres dont nous avons de belles homélies. 
y i n . 249. b. 

Homélies : en quoi elles conílflent : les explications figu-
réesontété prodiguées dans cette forte d'ouvrage. V I . 763. a, 
Voyê  D O M I N I C A L E S . 

HOMÉOMERIE. ( Métaphyfiq. ) formation de ce mot : 
i l exprime l'opinion d'AnaxagOre, qui prétendoit que cha­
qué tout dans la nature eft compofé de parties , qui , avant 
leur unión , étoient déja de méme nature que le touti V I I I . 
249. b. Comment Lucrece exprime cette opinión dans fes 
Vers. Ce qui a pu engager Anaxagore dans ce fentiment. 
Points importans dans lefquels i l s'éloigne de la vérité. Im* 
piété de cette philofophie. Obfervations qui en montrent le 
ridicule. Ibid. 250. <i. 

HOMERE , mere de ce poete. X I . 145. h. Lieu de fon 
tombeau. Ibid. Marbre repréfentant fon apothéofe. X I I I . 
359. b. 360. a, b. Suppl. \. 485. a , b, &c. Voyê  planches 
d'antiquités. Suppl. Obfervations fur ce poete & fur fes ou­
vrages. V I I . 908. a. X I I . 817. ^ , b. X V . 244. a , b. 245. 
a. Leurs défauts & leurs beautés. Suppl. I . 417. yz. Cárac-
tere de ce poete ; enthoufiafme qu'il éprouvoit. Suppl. I V . 
444. a , b. Deux diíférens points de vue fous lefquels i l 
faut juger fon Iliade & fon OdyíTée. Suppl. I I . 807. b. Cas 
ctonnant que les anciens faifoient de ees deux poemes. 
830. a. Ses livres font les plus anciens des livres profa­
nes qui nous font parvenus. IX. 608. a. Homcre aecufé 
d'avoir volé l'Iliade & l'Odyffée. I I , 230. a. Ouvrage attri-
bué á ce poete, intitulé batracomyomachie. 146. a. Cha-
ieur de fes defcriptlons. V, 830. b. Son art fupéricur dans 
le développement du caraítere de fes perfonnages. Suppl. 
I I . 233. a. I I excelle dans l'art d'obferver ce qui eft décent 
& conyenable , jufques dans les acceffoires les plus minu-
tieux , 586. a. de íes portraits, 829. a. de fon imitation 
des moeurs. Suppl. IÍI. 952. a. Sons d'Homerc. X y . 377. 
a9 b. Exemples du fublime tirés de íes poémes. 566. a , b. 
Chantenrs de ees poémes appellés rhapjodes. X I V . 244. a , 
b. Pourquoi ees ouvrages furent appellés rhapjodies. Ibid. b. 
Voyê  d'autres détails fur les ouvrages d'Homere aux articles 

I L I A D E 6» O D Y & S E E . 

HOMERION y portique & temple de ce nom á Smyrne. 
X V . 241, <2. 

HOMICIDE. (Jurifpr.) Aílions qui caufent la mort 
d'autrui & que l'on ne qualifie pas d'homicides. Peines de 
l'homicide. Hiftoire de Caín , premier homicide. Obferva­
tions fur Lamech , fecond homicide dont i l eft parlé dans 
les liv/res faints. Loi divine contre l'homicide. VIIIV 250. 
bi Détails fur les differejas cas d'homicide, dans lefquels 

fentrertt les loix données aux Hébreux dans le chap. x x t 
de l'exode. Divers réglemens pour la peine de l'homicide ^ 
contenus dans le livre des nombres, chap. xxxv. EtabliíTe-
ment des villes de refüge. Ibid. 251. a. PaíTages contre 
l'homicide j renfermés dans le nouveau teftament. Loix des 
Athéniens fur les meurtriers. Les Loix romaines qui ren-
ferment quelques difpofuions fur les homicides font celles 
de Numa , de Tullus Hoftillus , de Sempronius Gracchus, 
de Luéius Cornelius Sylla. Défenfe faite par la loi corneliá 
de porter un poignard avec foi. Ibid. b. Détails fur la loi 
Cornelia de ficariis. Réglemens de nos capitulaires fur les ho­
micides. EtabliíTcmens de S. Louis cités fur ce fujet. On 
trouve dans les anciennes ordonnances, plufieurs difpofuions 
aífez fingulieres par rapport á l'homicide. Loix 8¿ iifages 
particuliers á diferentes villes de France, á celles d'Abbe-
ville^ Ibid. 252. a. de Nevers, de Ville-franche en Péri-
gord, de Péronne , de Tournay. Ufage préfent plr rap­
port aux meurtres. Edit de Henri 11 de l'an 1557 fur TaíTaf-
finat. En quéls cas s'accordent les lettres de rémiílionb 
L'homicide vólontaire de foi-ménie. étoit autrefois autoriíe 
chez quelques nations, quoique d'aiileurs aíTez policées : 
exemple de l'iíle de Céa, & de Marfeille. Ibid. b. Ufage 
établi aujourd'hui en France contre l'homicide de foi-meme. 
Ibid. 253. a. 

Homicide. Ce qu'on entendoit chez les Juifs par redemp-
teur ou vengeur du fang dans les cas d'homicide. XÍ1I. 874. 
a. X V I I . 4. , ¿. Villes de refuge qu'étabiit Moife en 
faveur des meurtriers involontaires. X I I I . 906. Ce qui 
arrivoit loríqu'tm Athénien avoit été tué par le ciroyen 
d'une autre ville. Expiations pour meurtre en ufage 
chez les anciens. V I . 305. a. Comment Aébíanés, ¡oi d'E-
gypte, puniíToit l'homicide. Suppl, I . 162. a. Loi Corneliá 
de ficariis & veneficis. IX . 6^7. b. Loi des Celtes contre le 
meurtre d'un étranger. V I I I . 3115. b. Maniere dont fe ven-
geoient les homicides chez les peuples du Nord. X V I . 
6o<;. a. Compofuion qui fe pratiquoit felón le droit des 
Barbares á l'occafion d'un meurtre. IÍI. 770. b. Suppl. 1. 
653. b. Loi des Ripuariens fur le meurtre d'un évéque. I X . 
668. b. Treve de 40 jours établie autrefois en France dans 
les cas d'homicide. Xlí l . 658. b. X V I . 606. a. Voyĉ  auíli 
T R E V E D E D I E U , T R E V E E T P A I X . Amende qu'on payolt 
anciennement en Angleterre dans le cas de Fhomicide in-
volontaire : ferment par le.quel on fe juftifioit d'une aecu-
fation d'homicide. X V I t . 597. b. Maniere d'expier en An­
gleterre la mort d'un homme arrivée fans qu'aucune créa-
ture humaine y ait contribué. I V . 850. b. Comment fe 
fait la pourfuite d'un meurtrier felón la loi mahométanei 
933. ¿. Des meurtres commis dans la colere. I I I . 6J4. 
Cas de celui qui tue quelqu'un par mégarde. I V . 468. ¿„ 
Selon Ariftotc , c'eft un plus grand criííie de tuer une 
femme qu'un homme. V I . 470. a. I I eft permis de tuer un 
voleur de nuit. X V I I . 438. b. Des rápports des médecins 
& des chirurgiens dans les cas d'homicide , voyc^ M É D E -

CINE L É G A L E , E X P E R T S , C A D A V R E . Sur l'homicide , voyê  
A S S A S S I N A T , M E U R T R E , M E U R T R I E R , &c. Sur l'homicide 
de foi-méme , voyê  S U I C I D E . 

HOMILETIQUES , ( Droit nat.) \enm relatives au com­
merce de la vie. Leur déñnition. Détails,fur ees vertus. V I I L 
253,^. 

H O M M A G E , {Gramm. & Jurifpr.) origine du mot. On 
diñinguoit anciennement la foi & le ferment de fidélité, de 
l'hommage. Exemples d'hommages rendus en 734 & 778. 
V I I I . 253. a. ha. plupart des hommages n'etoient fouvent 
alors que des ligues entre des feigneurs 011 fouverains j 
&c. Quelques-uns de ees hommages étoient acquis á prix 
d'argent. Quelle étoit la forme de l'hommage. Quand le 
roi faifoit quelque acquifition dans la mouvance d'un fei-
gneur , fes officiers faifoient l'Jiommage pour lui. Abolitioñ 
de cet ufage en 1302. Les regles pour la forme de l'hom* 
mage font expliquées au mot Foi. Réíleiíions communiquées 
par M . de la Feuillie , particuliérement fur l'hommage des 
eceléfiaftiques. L'hommage-lige ne pouyoit fe rendre d'ec-
cléfiaftiques á eceléfiaftiques. L'hommage que l'on exigeoit 
des eceléfiaftiques, condamnépar quelques papes &pré ia t s , 
Ibid. b. de méme que par quelques conclles. L'éleólion ca-
nonique accordée par Louis-le-gros á quelques évéques & 
abbés, fans charge d'hominage á fon égard Divers exem­
ples anciens j qui prouvent que l'hommage n'étoit point exigé 
oü ne devoit point l'étre des eceléfiaftiques, & que cet 
ufage étoit regardé par les canons comme le comble de 
l'horreur & de l'indignité , du moins pour tout ce qui s'ap-
pelle matiere bénéficiale, Ibid. 2|)4. a. Obligations réfultantes 
des hommages que rendoient autrefois les évéques aux fou­
verains , pour les duchás , comtés & feigneuries qu'ils te-
noienté Dernier hommage fait en France par un eccléfiafti-
qne envers le fouverain. Sermens de fidélité qui ont fuecédéí 
aux hommages. Des hommages envers les feigneurs infé-
rieurs : ils ont été trés-rares en France, Quelle étoit la 
maniere de ks rendre. Ibid. h Depuis le milieu du epa* 



-torziemc Tiecle i l ne refte aucun veftige de cesfortés á'liom-
mages. Obfervations de i'au.teur fur Íes réflexions préoé-
•dentes communiquées par M . de la Feuillie : l'objet de ees 
•obférvations -efl; de démontrer que dans la regle , i l nV a 
ríen qui puifíe aíFranchir les ecciéílaitiques de faire la foi 
<& hommage. Les religieux & religieufes , les corps., -oha-
.pitres & communautes n'en íbnt pas exempts. De la -ma­
niere dont ees hommages dolvent éfre faits. I I eíl vrai que 

'le clergé a obtenü divers arréts de furféance pour -la íoi 
•éí hommage des fiéis qu'ilpoffede mouvans nuement du roi. 
Uid. 255. a. 

Hommage de bcuche & de mzlns. V I I I . 255. & 
Hommage de dévotion. Origine de ees hommages, V I I I . 255. 

^.'Comme lis étolent volontaires, ils ne donnoient aux égliles 
"•aucune fupériorité temporelle fur les feigneuries. Cependant 
Íes eccléílaíViques prirent iníenfiblement.pour eux cette recon-
iioiílañce, Sentimens de divers commentateurs fur rhommage 
-de dévotion. Ibid. b. 

Hommage-fíge ou ple'm. 'Origine du mot lige. On dif-
tlngue deux fortes d'hommages - liges. Principale occafion 
qui donna lieu á ees hommages. V I I I . 255. b. Du tems au-
quel rhommagé-lige a eommencé á étre connu en France. 
¿es evéques ont exige par abus Thommage-lige des ecclé-
Tiaíliques, qui étoient leurs inférieurs. Le mot ligium étoit 
rendu en Italia dans les onzieme &: douzieme fieeles par 
le mot hominhm. Les archevéques de Bordeaux , les éve-
t[ues & abbés de eette province , exemptés par Louis-Ie-

f ¡ros, de tout liommage pour leurs bénéfices. L'hommage-
ige étoit uíité en France des le neuvieme fícele. Ibid. 2 5ó. 

tí. I I a eommencé lóng-tems avant les inféodations. Bénéfices 

Í" jour lefqnels i l étoit dú. Les femmes falfoient l'hommage-
ige. Depuis l'abolition des guerres privées , i l n'eíl dü qu'au 

roi. I I doit étre rendu en perfonne. Ibid. b. 
Horhmage-lige; voyez fur ee fujet. V I . 709. b. 710. ¿. 

711. ¿. 
Hommage depaix. V I I I . 256. ¿. 
Hommage plañe ou plcin. V I I I . 256. ¿. 
Hommage de foi 6' de fervice.YVil. 256. ¿» 
Hommage Jlmple. V I I I . 256. ¿. 
H O M M A G E , (Chefd' ) en Poitou. 111. 271. b. 
Hommage que les pairs rendent au roi. X I . 759. ¿. 760. rf. 
Hommages que nous devonsá Dieu. X I V . So. a. ^oje^auíTi 

HOMMAGERE, juftice. I X . ĝ . a. 
H O M M E , deux fuh)üances dont i l eíl compofé. DiíFérens 

afpeéts fous lefquels bn peut le eonfidérer, d'oü Fon a 
formé les arricies fuivans. V I I I . 256. b. 

H O M M E . (Hijl. nat.") L'homme reífemble aux animaux 
par ee qu'il a de matériel. Meilleur & plus méchant qu'au-
cun, i l mérite a ce double titre d'étre á la tete. L'homme 
communlque fa penfée par la parole. Pourquoi les animaux 
ne parlent point. Etat de l'homme immédiatement aprés fa 
naiífanee. Diverfes obfervations fur le eorps de l'enfant 
nouveau-né. V I I I . 257. a. Ufages de différentes nations fur 
la maniere de teñir, de gouverner & de nourrir les enfans 
nouveaux-nés. Des dents & de la demition. Ibid. b, Obferva­
tions fur lefquelles a été drclíée la table des probabilités 
de la durée de la vie humaine. De Faccroilfement du 
corps de l'enfant. Premieres lettres & fyllabes qu'un en-
fant eommenee á bégayer. Age auquel i l prononce diftinc-
tement. La puberté eft le tems de la circoncifion, de la 
cañration, de la virginité, de rimpuiíTance. De la circon­
cifion en wfage chez différens peuples. De l'infibulation. 
Ibid. 258. a. Etat des teílicules dans Tenfance. Divers peu­
ples qui ont pratiqué ou pratiquent la cañration. Obferva­
tions fur eet ufage, & fur l'état des eunuques. Rapports 
ílnguliers entre les organes de la génération & la gorge. 
Changement de la voix dans l'homme. Signes & feníations 
par lefquels la puberté s'annonce dans les hommes & dans 
les femmes. Ibid. b. De l'áge auquel elle arrive. Obferva­
tions fur l'écoulement périodique des femmes. AccroiíTe-
ment du eorps & des parties de la génération dans l'áge de 
puberté. De l'eíFufion de fang confidérée eomme preuve 
de virginité. Opération par laquelle divers peuples d'Afri-
que, les habitans du Pégu , de 1'Arable, & quelques na­
tions de FAfie s'affurent de la chafleté de leurs filies. D i ­
verfes opinions des peuples fur la virginité. Ibid. 259. a. 
Du mariage. I I arrive quelqucfois que la eonception de-
Vanee les fignes de la puberté , & que la faculté de eon-
ce'voir fubfiíte aprés la ceffation des . regles. Age auquel 
HiOmme peut engendrer : áge auquel cette faculté ceífe. 
Comment s'annonce la eonception. Celle de deux jumeaux 
ne fe fait pas toujours en méme tems. Terme de l'ac-
erolífement du eorps. 11 n'y a que l'homme & le finge 
qui aient des eils aux deux paupieres. Des cheveux Se de 
leur chute par la vieillefle. Ibid. b. De la proportion dans 
les membi^s Scdeleur ufage. De lagrace du corps. L'homme 
en qui fe trouveroient tomes les proportions naturellcs 
dans leur perfeáion n'excel.lerou peut-étre en ríen au lieu 
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que rímitateul- de la ñature en doit altérer toutes les t¡'r 
portions , felón l'état de fociété dans lequel i l vit. Par l „ 
travers auífi inexplicable que fingulier, les hommes fe dé-
figurent en cent manieres différentes. Comparaifon de di­
verfes parties du eorps de l'homme EUX parties analogues 
de différens animaux. Ibid. 26a. a. Différences dans les pro­
portions du corps de Thomme & de celui de la femme 
Variations dans la hauteur totale du corps. L'homme rela^ 
tivement á fon volume efl: plus fort qu'aucun animal. Pre-
miers fignes du dépériffement du eorps de l'homme avant 
l'áge de quarante ans : fa vieillefle , fa eaducicé , fa mort; 
Les femmes en géncral vieilliflent plus que les hommes". 
La durée totaie de la vie peut fe mefurer par le tems de 
raccroiflement. Quelle eñ fa durée naturelleí Ibid. b. Ta­
ble des probabilités de la durée dé la vie. Ce qui appar-
tient aux différens organes de l'homme efl: renvoyé aux 
anieles partieuliers du diólionnaire qui en traitent. Ibid. 261. 
a. Et quant aux varietés de l'efpece humaine, voyê  les articles de 
géographie qui y ont rapport, & l'article H U M A I N E E S P E C E , 

Homme, quelques phllofophes l'ont eru compofé de trois 
fubflances. X V . 447. b. I I ne eommenee á fenrir qu'il exifle 
que par les maux qu'il éprouve. V. 657. b. De la différenct 
entre l'homme & les animaux. Celle que la partie maténelle 
de nous mémes met entr'eux & nous. 1. 469. b. Raifons 
pour leíquelles nous pouvons nous donner le premier rang 
dans la natura. 471. íi. L'homme eíl de tous les animaux ce*-
lui qui a le plus grand cerveau. I I . 865. <7. I I y a dans l'hom­
me beaucoup plus de correfpondanee entre la tete & le 
coeur > que dans les autres animaux. I I I . 600. a. Nos con-
noiflances naturelles ne fuffifent pas fans la foi pour décou* 
vrir la différenee qui diñingue eflentiellemcnt Thomme des 
autres animaux. V I . 1^6. a. Différenee entre Thomme & 
les animaux felón Léibnitz. IX. 375. Caraólere notable qui 
les diftingue. X V . 40. a. Confidérations fur l'homme. Comment 
i l peut étre appellé amphibic. 1. 375. b. Du corps de rhom* 
me. I V . 263. b. 264. a. De fes proportions. Suppl. I I . ^44. 
b. Agrémens que la nature a prodigués fur la figure humai­
ne. Suppl. h 588. a. Ses caraderes de beauté. 838. a. Exa­
men de la queflion fi l'homme efl un animal carnacier. I I . 
689. b. IV» 839. a. Adions s goúts & paflions de l'homina 
qui dépendent du pur méchanifme. I . 344. <2 , b. L'homme 
parvenú aux termes de l'aceroiffement de fon corps efl par­
venú a celui de fon efprit. Suppl. I . 200, b. Les fenfations 
& la raifon font l'effet immediat de l'adlion de Dieu fur 
l'homme. V I . i'jó. b. Situation de l'homme réduit auxfimples 
imprefíions des fens. 261. a. Des facultes de l'homme. 361. 
b.—371. a. De la forcé de l'homme. V I L 120. b. &c. Avan-
tages qu'il retire de fes mains. IX. 874. a, fenlibilité phyfique 
de l'homme. XV. 38. b.—52. a. Chaleur & froid extremes 
dans lefquels i l peut vivre Suppl, I I . 309. b. 310. a. De la 
vie de í'homme & de fa durée. I . 89. a , b. X V I I . 249. 
<z, ¿.— 254. a. Opinión ridieule de quelques auteurs, qui 
ont eru que la tailla de l'homme alloit en diminuant de fie-
ele-en íiscle. Suppl. I I I . 192. ¿. 193. a. Ouvragefur l'homme 
intitulé antropographie, L 497. b. Voyê  les divers fentimens 
des philofophes fur la nature de l'homme dans leurs articles 
partieuliers. 

H O M M E . ( expofition anatomique du corps de / ' ) Des os. Car-
tilages. Ligamens.Capfules articulaires. Sinovie. Glandes fino-
viales. Diverfes fortes d'articulations. V I H . 261. ¿. Subftan-
ces dont les os font compofés. Des muleles; leurs mou* 
vemens; tendons; leur ufage j parties des mufcles. Origine 
des noms qu'on leur a donnés. Ibid. 262. a. Des nerfs. Com­
ment ils communiquent entr'eux, Efprits animaux. Pourquoi 
l'on a eru que le corps des animaux n'étoit qu'un épa-
nouiffcment nerveux , différemment fait dans les différentes 
parties. Les parties d'oü le principe du fentiment dérive f 
font infenfibles. Des vaiffeaux fanguins. Pulfations des ar-
teres. Trones d'oü alies partent. Ufages des válvulas dans 
les veines. Cinq tuyaux communs auxquels les veines 
vont fe rendre. Ibid. b. Vaiffeaux lymphatiques. Bronches. 
Trachéa artere : fon ufage. Ce qu'on entend par le mot 
de vifeere. Diftinftion de deux fortes de glandes. Vaiffeaux 
exeréteurs. Poras. Tégument univarfel. Epiderme. Corps réti-
culaire. Corps muquaux, Formation de la peau proprement 
díte. Ibid. 263. <z. Papilles nerveufes. Infenfible tranfpiration. 
Diverfes obfervations fur la peau. Poils qui naiffent fur la 
peau. Subflance des ongles. Pannieule charnu dans le« ani­
maux. Tiffu callulaire ou graiffaux ; ufage de la graiffe. 
Divifion du eorps da l'homme en fes différentes parties. 
Idée générale des principales. Ibid. b. Defcription de la tete. 
Cuir qui porte les cheveux. Tiffu ceilulaira qui efl: au-deffous. 
Mufcles frontaux. Calotte aponévrotique du eráne. Mufcles 
occipitaux. Mufcles poftérieurs de l'oreille. Releveur de l'o-
railla , externa. Ibid. 264. a. Artere tcmporala. Péricrane* 
Dure mera. Mufele crotaphite. Nerf temporal. Oreille exté-
rieure. Conduit auditif externe. Nerfs auriculaires. Diverfes 
futuras des os da la téte. Fontanclle. Defcription des parties 
que le crine rejifermg. La dure niere. La faulx- Ibid. b. Sinus 

longitudínáux. 
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IbíigttUíílnáüx. Glandes de Pacchioni. Pie-mere. Arachnoíde, 
Deícription du cerveau & de tout ce qui sy découvre. Ibid. 
2 6 5 . a. Ce qui fe préfente á la vue loríqu'on enleve la 
anaíTe du cerveau, aprés avoir coupé vers les cuiíies. Ibid. 
h. Deícription du cervelet. Ibid. aóó. a. Celle de loreille 
interne. Ibid. b. De l'oeil. Parties environnantes. Ibid. 267. 
a. Deícription de Tceil & de fes parties. Ibid. k Gavité de 
J'orbite : os qui entrent dans la compoñtion. Defcription du 
nez. Ibid. 2,68. a. Parties cachees fous les joues, Deícription 
de la bouehe extérieure ^ des levres , de la máchoire , 
des dents, &c. Ibid. b. Defcription de la bouche intérieure 
& de fes différentes parties. Celle du bas mentón & du col. 
Jbid. 269. ¿ti Examen de la face poftérleure du col. Vertebres 
cervicales. Defcription de la poitrine & de fes parties. Les 
mammelles. Ibid. 270. a. Os fternum. Veinc & artere fous-
davieres. Mufcles de la poitrine. Os omoplate. Glandes axil-
laires. Artere & veine axillaires. Nerfs de la poitrine. Ibid. 
b. Cotes. Mufcles intercoflaux. Veines & arteres intercoík-
les. Mufcles flerno-coñeaux. Sous-coñeaux de Yerheyen. La 
plevre. Sac oü eíl renfermé le cosur. Defcription du coeur. 
Celle de l'aorte* Ibid. x j i . a. Glandes cefophagiennes. Yeine 
azygos , & autres parties voifines. Defcription du poumon. 
Vertebres du dos. Diaphragme. Sous la cloifon du diaphra-
gme eft la plus grande des cavités de notre machine , le 
ventre intérieur ou l'abdomen. Mufcles places fous les tégu-
mens. Anneau des mufcles du bas-ventre^ Mufcle cremauer. 
Péritoine. Defcription de l'eílomac. Ibid. b. Membrane dite 
omentum. La rate. Région du foie : defcription de ce vif-
cere. Pardes renfermées dans la région de la grande fciíTure. 
Veine ombilicale. Conduit veineux. Véficule du fiel. Artere 
hépatique, & autres qui en proviennent. Veines hépatiques. 
Ligamens par lefquels le foie eíl attaché au diaphragme. L i -
gament coronaire du foie. Páncreas : parti s contenues dans 
la région du pancréas. Inteftlns duodenum, jejunum , & ileum. 
Mefentere. VaiíTeaux iaétés. Réfervoir de Pecquet, Gros in-
teíhns. Ibid. 272. a. Ligamens, mufcles qui s'y rapportení. 
Les reins &. les capfules atrabilaires. L'uretere. Les cálices. 
Arteres lombaires. Veine cave. Sulte des vertebres. Mufcles 
de la région lombaire. Le baífin. Mufcles, ligamens &. vaif-
feaux á l'extérieur du baífin. Pardes gémtales des hommes. 
Jbid. b. Suite des pardes du baífin. Parnés génitales des fem-
mes. Ibid. 273. a. Defcription des parties des extrémités 
íiipérieures. Le bras , l'avant-bras. Ibid.' b. La main. Extré­
mités inférieures : la cuiiíé j les jambes , le pié. Ibid. 274. a. 

Homme : joignez á l'ardde précédent les árdeles Anato-
tnie , Corvs humain , Squeíette. 

H O M M E ^ ( Mat. medie. ) matieres que fournit le corps 
yivant. Celles qu'on tire du cadavre. V I H . 274.^ 

H O M M E , ( Afum/e) l'homme que nous coníidcrons ici eíl 
jeet étre qui penfe, qui veut &. qui agit. Difficulté d'exami-
mer les relíorts qui le font mouvoir les motifs qui le dé-
terminent. Avantages iníinis de l'homme fur les animaux. 
V I I I . 274, b. L'orgueil , la luperílition & la crainie ont em-
barrailé la connoiíTance de Thommede mllle préjugésque l'ob-
fervation doit détruire. Nous ne fommes atTurés de notre 
exiílence que par d̂ s feníations. Deux effets de la faculté 
de fentir. Caufe des difFérences naturelles entre les hommes. 
Le jugement qu'on porte de la conduite d'autrui eíl fouvent 
injuíle , & les confeils qu'on lui donne font plus fouvent 
encoré inútiles. Le defir du bien-étre eíl une difpofition 
commune á tous les étres fenfibles, Comment ce deur de-
vient paífion. Pour connoitre tout ce dont l'homme eíl ca-
pable , i l faut le voir lorfqu'il eíl paíTionné. Ibid. 275. a. 
L'homme eíl toujours ce que fes befoins le font étre. Rai-
fons qui nous arrétent dans la pourímte de ce que nous 
defirons. Le defir du bien éíre tend fans ceffe á nous ifoler. 
C e í l une difpofition réciproque que chacun éprouve de la 
part des autres & lui rend. L'attachement du chien pour le 
maítre qui le nourrit, eíl une image fidelle de l'union des 
hommes entr'eux. Ce qu'on appelle ingratitude doit done 
étre trés-ordinaire par»ii les hommes. La reconnoiífance eíl 
un ttibut qu'un orgueil eílimable fe paie á lui-méme, & cet 
orgueil n'eft pas donné á tout le monde. Dans la fociété , 
les liens n'étant pas toujours formés par des befoins appa-
rens, ils ont quelquefois un air de liberté qui nous en im-
pofe a nous-mémes. Ibid. b. Defcription de la paífion de 
í'amour. Comment fe diífipent fes illufions. Comment la fo­
ciété a multiplié nos beíoins , nos plaifirs, & nos paífions. 
Le repos eíl l'objet éloigné que fe propofent tous les hom­
mes , & la pareífe devient le principe de la plus grande 
partie des mouvemens dont ils font agités. Le defir de nous 
diílinguer prend enfuite la place de nos premieTes paífions ^ 
& devient le mobile de tomes nos démarches. Jugement 
qu'on a porté ordinairement fur les hommes modérés. Ibidi 
276. a. Différens tourbxllons que les petites paífions forment 
dans la fociété, Comment l'ambition mene á l'efclavage. Pour-
quoi les hommes qui ont des prétentions communes, fem-* 
blent quelquefois entr'eux dans un état de paix, L'affoi-
fcliíTement de nos fenfaüon? ijonrrit noíre inquiétude natu-
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relie. Nous fomilies forcés pour étre keureux, tín dé' charigei" 
continuellement de place , ou d'outrer les fenfations du mémft 
genre* Ibidi b. La dbuleur & le plaifir femblent ne différei' 
que par des nuances. Différens effets du befoin d'étre émU,, 
Quel eíl dans notre ceeur le tems du regne dé la gaieté. 
Cette pente naturelle'de l'homme qui le porte en toute 
chofe á l'excés , parott darts les grands événemens qui ont 
agité la terre^ dans la dégénération infenfible des mceurs 3 des 
états , dans celle des arts qu'il cultive , &c, Ibid. 277, a. 
Exercice continuel de la méchanceté dans la fociété humaine. 
Sentimens d'humanité qui temperent en méme tems l'afti-
vité de l'amour-propre. Avec quel foin l'on devroit travail-
ler á les nourrir dans le coeur des enfans. On pOurrok 
auffi leur infpirer tous les préjugés favorables, foit au bieíí 

, des hommes en général, foit á l'avantage paniculier de la 
fociété dans laquelle ils vivenr. Orgueil eílimable , prin­
cipe de toute aélion généreufe. Le principal moyen de l'é-
ducation c'eíl l'exemple. Ibid. b. Cependant la forcé de l'exem-
ple domeílique n'eíl point comparable á rimpreífion que les 
hommes recoivent de la maffe générale des mceurs de kur 
tems. Dans tout gouvernement,les opinions & les mceurs 
dépendent infiniment de la fituation aftuelle. Principe da 
earaélere national. Combien il importeroit d© prendre foití 
de l'éducation desJemmes. Ibid. 278. a. 

Homme. Définitions de l'homme. I V . 7^9. b. Des déter-
minationá de Thomme fauvage & de l'homme civilifé. SnppL 
I I . 93 Í . b. Caufe de la variété que nous mettons dans nos 
produélions & nos ouvrages, I . 407. <z. C'eíl l'organifation, 
la v i e , l'ame qui fait proprem^nt notre exiñence. ./¿ií/. b¿ 
PetitelTe de rhomiñe dans cet univers. X. 580. Bonté ori-
ginelle de l'homme. X I V . 274. b. note i. L'homme eíl fait 
pour la fociété. X V . 252, a , b. &c. 325. b. Avantages qu'il 
tire de la culture des beaux-ar,ts. Suppl. I . 587. b. 588. a s 
bi 589. a. 590. a. I I íé croit la caufe finale de toute la créa-
tion. X V I . 36, a. Science de Thomme. L xlviij. dife. prélim. 
Ses deíirs infinis. I . 372. a. fa vie morale. X V I I . 254, a , b. 
Principe des fautes de la plupart des hommes, I I . 666. a, 
Miferes de rhomme. I . 125. b. 342. b. I V , 1060, b. I I eíl 
de tous les animaux le plus féroce. V I . 541, b. De l'homme 
felón les diifé-rens philo'fophes, voyê  leurs anieles particu-' 
liers, Homme de bien, homme d'honneur. I L 244, b. Hom­
me fans caraélere. 666. a¿ Éiude des hommes. Suppl, I I I , 
947. a j b. &c. 

Homme, par diílinélion de la femme. Des différences en­
tre le fquelette de l'homme §L de la femme, V I , 468. CLÍ 
Caraííleres diíHnélifs du corps de l'homme & de la femme 
indépendamment des pardes fexuelles. Suppl. I I I . \ \ . a. De 
la dífférehce des órganes de la génération de l'un & de 
l'autre. V I 468. b. 469. ÍZ, Caufe des divers préjugés fur les 
rapports d'excellence entre l'homme & la femme. Ibid. Diffé-
rence dans la vie phyfique des femmes & des hommes. 47^. 
a. L'homme & la femme ont chacun des qualités morales 
qui leur font propres. V. 404. a. Caradlere moral de l'hom­
me d.ifférent de celui de la femme. Suppl. I IL 948. a,, b¿ 
De l'áge propre au mariage dans les hommes. X. n j . a*. 
Regime propre aux hommes. XÍV. 12. b. 

HOMÍYIE , (^Myth.) origine de Thomme felón la fable, XVÍ . 
179. a. 

H O M M E j {Politiq.^Wvíj a point de véritableá richeíTeS 
que Thomme & la terre, L'homme vaut par le nombre, Ua 
fouverain doit s'occuper lie la rai-üdplication de fes fujets. 
Comment on aura des hommes induílrieux & robuíles. Mau-
vaife adminiílration } lorfque l'abondance devient un íléaii 
auífi redoutable que la difette. Comment on doit veiller k 
la eonfervation des enfans. I I faut diminuer les ouvriers dn 
luxe & les domeíliques. L'état d'aifance néceífaire aux agri~ 
culteurs. Un emploi des hommes n'eíl bon, que quand 1« 
prOíit va au-delá des frais du íalaire. Plus le produit net eít 
grand & également partagé , plus l'admmiílration eíl bon* 
ne. Emploi qu'on doit faire des hommes,, lorfqu'il y a deS 
friches dans un état. V I I I . 278. b. 

H O M M E nouveau, ( Hift. rom.) reproche d'homme nou-
veau fatt á Cicéron. Comment i l répondi^a ce reproche» 
Droit qu'avoient les nobles dans leurs mnéraules. Diñinílions 
établies entre les hommes nouveaux, les nobles Sí les ignoi 
bles. Eloge que fe donnoit Catón le cenfeur qu'on traitoit 
auífi d'homme nouveau. Ibid. 279. a. 

HOMME libre , (Hiji. des Francs) quels étóient , aü com-
mencement de la monarchie , ceux qui étoient tenus aU 
fervice militaire, Divifion des hommes libres en centaines; 
Leurs chefs* nommés centeniers. Droits du prince fur les 
hommes libres. En quel tems les hommes libres purent avoir 
des fiefs. VÍIL 279, a. 
. Homme libre s ce qu'on entendoit parala depuis l'invaíiori 
des Gaules par les Francs, V I . 691, a. Sur la fin de la fe-
conde race, tout homme libre pouvoit acquérir un íief 0« 
convertir en íief fon aleu. 696. a¿ 

Homme de guerre. V I L 994. b. 
Homme d'état, L Droit polit.) Devoírs de l'hom'riíe d'étát, 
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V I H . 279. a. Talens & qualités que ce poñe exige, Exem-
pies de quelques grands honimes d'état. Ibid. b. 

Hommed'état, fatisfaílion que le patriotifme lui faitéprou-
ver dans fon travail. X I I . 181. a. 

H O M M E , ( grand- ) voyê  G R A N D S - H O M M E S , & Suppl. 
I I I . 253. a. 

H O M M E S d'intelligence, ( Tkéol. ) hérétiques qui parurent 
en Picardie dans le quirizieme fiecle. Erreurs & extrava-
gances de Tun des chefs de cette íeéle. Sa rétraftation. V I H . 
279. h. 

H O M M E d'armes, ( Cartê  milit., & biflor.) chaqué homme 
d'armes avoit cinq perfonnes á fa fuite. Compagnies de ees 
hommes d'armes que forma Charles V I I . V I I I . 279. b. Le 
nombre d'hommes qui étoicnt atrachés á l'homme d'armes 
n'a pas toujours été le mém|. Archers des hommes-d'ar-
ines, Hommes d'armes qu'(|3 appelloit gendarmes. Ibid. 
280. a. 

H O M M E S allodiaux, ( Jurifp.) VIIÍ. 280. a. 
Homme de commune. V I H . 280. a. 
Homme confijquant. Quelques coutumes veulent que les 

gens d'églife & de main-morte3 donnent au feigneur homme 
vivant, mourant & coníifquant. Origine de i'obligation de 
fournir un homme coníifquant au íeigneur haut-jufticier. 
Aujoiird'hui Ton n'oblige plus les gens de main-morte á don-
ner l'homme coníifquant, &c. V I H . 280. a. 

Hommes & femmes de corps. Coutumes dans lefquelles i l 
en eft parlé. Auteur á confulter fur l'origine de ees fervi-
tudes, V I I I . 280. a. 

Hommes cottiers. V I I I . 280. a. 
•Homme de la cour du feigneur. V I H . 280. ¿. 
Homme feodal 011 feudal. V I I I . 280. b. 
Homme de fer. V I H . 280. b. 
Hommes de fiefs. V I I I . 280. b. 
Homme de foi. V I H . 280. b. 
Homme de foi lige. V I I I . 280. b. 
Homme de foi jimple. V I H . 280. b. 
Hommes jugeans. V I H . 280. b. 
Homme lige. V I I I . 280. h. 
Homme de main-morte. V I I I . 280. b. 
Homme fans moyen. V I H . 280. b. 
Homme de paix. V I H . 280, b. 
Homme de préjure. V I H , 280. b. 
Homme de pote. V I H . 281. a. 
Hommes profitables. V I I I . 281. a. 
Homme du roi. V I I I . 281, a. 
Homme de fervice. V I H . 281. a. 
Homme de fervitude. V I H . 281. a. 
Homme de vigne. Maniere de compter l'étendue des vignes. 

En quelles provinces cette maniere eñ ufitée. V I H . 281. a. 
Homme villain. X V I I . 276. b. 
Homme vivant & mourant. Comment i l eíl: appellé dans la 

coutume d'Orléans.Pour quelles acquifitions les gens d'églife 
de main-morte doivent donner homme vivant 8¿ mourant. Sei-
gneur auquel on le donne. Les bénéficiers particuliers ne 
le doivent pas. Quelle eft la perfonne qu'on peut donner 
pour homme vivant & mourant. V I H . 281. a. Ce qui arrive 
quand l'homme vivant 8c mourant eft décédé. La mort civile 
de l'homme vivant de mourant n'oblige point á en donner un 
autre. L'obligation de le fournir eft imprefcriptible. V I H . 
281. b. 

H O M M E S A U V A G F , (Hift. nat.) animal qui fe trouve 
dans l'ifle de Borneo. I I . 336. a. Hommes fauvages cu pon­
gos. I I I . 78. a. X I I I . 25. <z, ¿. X V . 208. b. vol. V I . des planch. 
Kegne animal, pl. 19. On croit que ees animaux ont donné 
lieu á la fable des fatyres. X I V . 697. b. 704. b. Hommes á 
queue. I I I . 558. tf, b. Hommes fauvages de Madagafcar. X I . 
471. b. 

Hommes, voyez H U M A I N E {Efpece), & P E U P L E . 

Í H O M O D R O M E , ( Mechan. ) levier homodrome. Etymo-
logie du mot. Deux fortes de leviers homodromes. V I H . 
281. b. 

HOMOGENE, {Phyfiq. ) Compofition de ce mot. Fluide 
jhomogene. L'ai^n'eft pas un fluide homogene. V I H . 281, b. 
Lumiere homogene. Quantités homogenes en algebre. Quan-
tités fourdes homogenes. Homogene de comparaifon. Ibid. 
¿82. a. 

Homogenes 3 nombres. XT. 202. b. 
HOMOGEHÍES , équations3 { Algeb.} celles oü les variables 

montent au méme degré dans tous les termes. Propofuions 
fur les éqnadons homogenes. Suppl. I I I . 446. b. 

H O M O G E N E , (Afe'^c. Kuhftances homogenes. Fievreappel-
lée homogene. V I H . 282. a. 

H O M ü G R A M M E , ( Gymnafl. ) athletes appellées de ce 
nom. Comment on apparioit les athletes par le fort. V I H . 
282. a. 

Homogramme, voyei ^ ce fniet. V I H . «TÍO. b. 
HOMOIOTELEUTON, (Bell, leu.) ^nrc de rhéto-

rique. Les anciens ne^'admettoient que dans leur profe, nous 
l'avons banni de la nótre , & nous i'avons tranfportée dans 

nos vers. Compofuion de ce mot. V I H . 282. a. hoye* Asso 
N A N C E . 

H O M O N Y M E , (Gramm.) racines de ce mot. Deux 
efpeces de mots homonymes. Ceux que l'aiueur appelle uni­
voques. Ceux qu'il appelle equivoques. V I I I . 282. b. De 
l'ufage de ees deux fortes de mots. D'qü vient la grande 
difficulté de la langue chinoife pour les étrangers. Comment 
i l eft poíTible de concllier le petit nombre de mots de cette 
langue, avec la quantité prodigieuíe des carañeres chinois. 
Nature de l'écriture chinóife. Monotonie de cetíe langue* 
Figure de rhétorique nomméeparonomafe. Ce que dit M. dii 
Marfais fur cette figure. Obfervations fur ees pitoyables 
rebus dont on charge orclinairement les écrans. Ibid. 283. a. 
Eloge qu'en fait le P. Jouvency. I I ne faut pas s'en rappqr-
ter uniquement au matériel d'un mot pour favoir de quelle 
efpece il eft; mais c'eft dans fa fignification qui faut fur-
tout l'examiner pour en bien juger. Ibid. b. ' 

Homonyme. Des mots hoinonymes & de leur ufage. X. 
761. b. 

HOMOOUSIOSj ( T t̂Wog-.) anciens hérétiques qui níe-
rent la divinité de Jefus-Chrift. Objet du concile tenu á 
Antioche en 272. Décretpublié par ce concile, dans Icquel 
Jefus-Chrift eft appellé 0/̂ 9̂ (05. Ce méme terme confacré par 
le concile de N<cée tenu en 32^. V I H . 283. />. 

HOMORIEN j Júpiter ( Litt. ) temple báti a Júpiter homo-
rien par les habitans de Crotone & de Sibaris. Objets pour 
lefquels on s'y affembloit. V I H . 284. a. 

H O M O T O N E a ^ m A V I . 733. b. Voyê  S T A T I O N N A I R E 

X V . 496. b. 
H O N A M , philofophe árabe. X I V . 664. b. 
HONDREOUS, {Hifi. mod.) nobles de Me de Ceylan. 

Leur habillement. Comment fe diftinguent les plus qualifiés. 
Supplice que le roi inflige aux filies des nobles emi lui déplai-
fent. V I H . 284. a. 

HONDURAS, {Golp/ie d') pQuples qui en font voifms. 
V I H . 480. a. 

HONFLEURj (Gcogr.) recherches fur l'étymologie du 
nom de cette ville. V I H . 284. b. 

H O N F L E U R , (Géogr.) arts & commerce exercés dans ce 
lieu. Sa population. Navigateur qui partit de-lá, & íit la 
découverte des terres auftralcs. Suppl. I I I . 447. b. 

HONGRE, {Etienne le) feulpteur. X I V . 831. a. 
HONGRER, {Maréch.) opération d'hongrer le poulain: 

en quels pays on ne la pratique point: effet de cette opéra­
tion fur le caraftere du che val. I I I . 303. ¿. Age auquel on 
doit hongrer le poulain: comment on doit le preparer á cette 
opération. Suppl. I I I . 294. a. Defcription de la maniere de 
la pratiquer. 111. 351. ¿. 252. a. Suppl. I I I , 415.4, b. 

HONGRIE ,{Géogr. hift.) vafte pays'en Afie & en Europe. 
La Hongrie afiatique étoit la patrie des Huns, qui paííercnt 
en Europe vers la décadence de l'empire. Sa fituation. Hon­
grie en Europe. EtabliíTement des Hongrois dans les deux 
Pannonies. Etats que comprenoit la monarchie hongroife au 
commencement du quatorzieme ñecle. Les fuccés des armes 
ottomanes l'ont prodigieufement diminuée. VIH. 284, b. Eten-
due aftuelle de ce royanme. Comment i l fe divife. Obfer­
vations fur les eaux de fes rivieres. Ses montagnes les plus 
hautes. Produdions du pays. Religions qui y font exercées. 
Archevéchés & évéchés de la Hongrie. Obfervation fur la 
langue hongroife, & fur les autres langues ufitées dans ce 
pays. Anclen gouvernement de la Hongrie, Quel en étoit 
l'état militaire. En quel tems elle re^ut le chriftianifme. Pre­
mier roi de Hongrie créé par le pape. Ibid. 285, a. Préten-
tions mutuelles des papes 8¿ des empereurs par rapport á ce 
royanme. Son agrandiffement fous Carobert & Louis fon 
íils. Coutumes fuperftltieufes que ce dernier abolit, Suite des 
rois de Hongrie , & des principaux événemens de leur regne. 
Ce royanme défolé par Solimán. Tableau que fait M. de 
Voltaire de l'état ou fe trouvoit alors la Hongrie. Ibid. b. 
Eloge de Marie-Thérefe, reine de Hongrie. Ibid. 286, a. 

Hongrie, eaux cémentatoires en Hongrie, I I , 812. b. Mines 
d'or, d'argent 8c de cuivre dans ce pays. Voyê  les articles 
de ees difterens métaux. Vin de Hongrie, X V I I , 291. ̂ , ¿. Le 
royanme de Hongrie mis á l'interdit en 1232 par rarchevé-
que de Strigonie, VIH, 81 ó. b. Lieu oü la couronne de 
Hongrie eft dépofée. X I I I , 309. a. 

H O N G R I E , mal d' (Médecine) en quoi i l confifte. Origine 
du nom qu'on lui a donné. VIII. '286. a. 

HONGRIEUR , ( Art méch. ) les hongrieurs font des 
ouvriers particuliers qui travaillent pour le compte d'une 
compagnie, qui a entrepris la fabrique des cuirs á la fâ on 
de Hongrie. Lenres-patentes que cette compagnie a obtenues. 
V I I I . 286. a. Cinq articles contenns entr'autres dans ees let-
tres. V I I I . 286, ¿.Sur la fabrique des cuirs de Hongrie, voyê  
C U I R . 

Hongrieurs, leur travail, IV , <J3 5. b. Inftrumens dont ils 
fe fervent. 536. a. Baguette d'hongrieur. I , 14. a. Grille. 
V I L 948. a. Voyê  le vol. V I I des planches, au commen­
cement. , 



HONGROIS • maladie hongroife. V I . 733. ¿. V I I I . 286. a. 
IX. 938. d , h. FantaíTm hongrois. V I H . 97. b. Cavalerie hon-
groife. 356. ¿. 

HONNECOURT, en Vermandois. ( Géogr. ) cháreau 
abbaye de BénédiíHns, aux confins de l'Artois & du Cam-
brefis. Sa fondation. Monumens antiques rrouvés fous un 
marbre du vieux eloítre de cette abbaye. Seigneurs de Hon-
necourt. Défaite du maréchai de la Guiche a Honnecourt 
parles Efpagnols en 1642. 

H G N N É T E , ( Mora/e ) aflions , fendmens, diícours hon-
nétes. Cara6lere de riionnéte homme. L'honnéte efl: un 
mérite que le peuple adore dans Thomme en place, & le 
principal mérite de la morale des citoyens. Préférence qu'on 
doit donner a l'honnéte fur l'utile. Réflexions fur le peu 
d'eftime avec laquelle quelques moraliftes , admirateurs des 
grandes paffioris & des grandes chofes , ont parlé des caraéleres 
modérés & honnétes. V I H . 286. b. Les légiflatcurs les plus 
fagt-s n'ont cherché qu'á rendre leurs citoyens honnétes & 
heureux. Jettez les yeux fur cette grande république de FEu-
rope partagée en grands états plus rivaux qu'ennemis, 
& jugez s'il faut exalter les paffions dans les individus qui 
l'habitent. Maux énormes que cauferoient les paffions vives 
& fortes , fi elles devenoient communcs. Les légiílateurs 
ont eu l'attention d'exciter dans les diííerens états politiques 
l'efpece de paffion qui leur convenoit ; fous le defpotifnie 
i l a fallu anéantir le reflbrt des paffions; dans les monarchies 
& les républiques on entretient celles dont l'état a befoin. 
Ibid. 2,87. a. Défaut des moraliftes j celui de généralifer trop 
les idées , 8¿ de vouloir donner au monde la ioi qu'ils re^oi-
vent de leur caraftere. Les paffions modérées dans le grand 
nombre des citoyens, fe prétent aux loix, & ne troublent 
point la paix. Les ames honnétes ont á vaincre a tout moment 
leurs penchans, leurs goüts, leurs intéréts. Deux profana-
tions du mot honnéte ; 011 rapplique á une femme par cela 
feul qu'elle n'a point d'amans, & aux manieres d'un homme 
poli. Paroles de Guarini & de Fontenelle qui peignent l'hon-
néteté de leur ame. Ibid. b. 

Honnéte, c iv i l , pol i , affable , gracieux : diíFérehíes qui 
caraítérifent ees mots. X I I . 904. a. Suppl. I . 179. b. Diffé-
rence entre un honnéte homme , un homme de bien, & un 
homme d'honneur. I I . 2,44. b. Différence entre un bien hon­
néte & un bien agréable. 319. ¿. Fondement de la diñinñion 
entre les móts honnétes & malhonnétes. I V . 884. b. X. 761. 
a. De la réputation d'honnéte homme. V . 1003. ¿z, b. Paro­
les honnétes. V I . 207. b. Des expreffions honnétes hommes 
& honnétes gens. V I I I . 599. b. 

H O N N É T E T É , {Morale) idee qu'en avoit Cicerón. V I H . 
287. b. Elle demande la régularité des aftions extérie'ures j 
mais elle efl: fur-tout fondée fur les fentimens intérieurs de 
l'ame : deux points principaux dans lefquels elle confiíle. 
Ibid. 288. a. 

HONNEUR, {Morale) d'oü naít l'amour de l'honneur 
& de reftime. Deux fortes d'honneurs , celui qui eft en 
nous, celui qui eft dans les autres. En quoi confifte l'hon­
neur dans rhomme du peuple. L'honneur peut étre attaché 
quelqueíois á des ufages funeftes, á des coutumes extrava­
gantes , & méme á des vices. Efpeces de gouvernemens ou 
l'ame du peuple engourdie par la crainte, abbatue par l'auto-
rité3 refte fans élévation. V I I I . 288. a. Selon M. de Montef-
quieu , l'honneur eft le refíbrt des monarchies, & la vertu 
celui des républiques. I I définit la vertu l'amour des loix & 
de la patrie, peut-étre l'eút-il définie avec plus de précifion, 
l'amour de l'ordre politique 8c de la patrie. L'amour de 
l'ordre eft dans tous les hommes. Nous pouvons aimer juf-
qu'au fanatifme l'ordre politique, cet ordre utile, fimple , 
grand, qui fixe nos idées, eleve notre ame, nous éclaire , 
nous protege & fixe notre deftinée, Mais dans la monarchie 
ik la république, cet amour de la patrie , cette vertu , n'eft le 
reífort principal que dans quelques fituations , dans quelques 
circonftances. Ibid, b. L'honneur eft par-tout un mobile plus 
conftamment adtif. Dans les grands empires on eft plus con-
duit par l'honneur, par le defir de l'eftime. Dans les petits 
états, i l y a de plus l'amour de l'ordre politique & de la 
patrie; i l regne dans ees derniers un ordre plus parfait. Prin­
cipe de l'amour de la patrie & de la pureté des moeurs dans 
les petits états. Pourquoi les vertus y font plus éclatantes. 
Pourquoi les hommes placent l'honneur dans des ufages puérl-
les ou funeftes, ou dans des devoirs que la raifon condamne : 
& pourquoi les idées de l'honneur font ñ variables. Ibid. 289. 
a. Pour répondreá ees queftions, l'auteur prendla fociété dans 
fa naiífance, cherche l'honneur á fon origine, fuit la fociété 
dans fes progrés, & montre comment les changemens dans 
nos idées fur l'honneur,.font attachés a fes progrés, comment 
le faux honneur s'étabht, lorfque la fociété commence á fe 
corrompre. Ibid. b. Máximes que le légiflateur doit fuivre 
dans la monarchie. pour y maintenir le véritable honneur , 
ou l'y rétablir. Ibid. 290. a. 

Honneur, homme c^honneur. I I . 244. b. De la défenfe de 
l'honneur: en quoi Fon doit le faire confifter. I V . 736. a. 
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Amouf de l'honneur, V . 1003. &c. Un citoyen n'eft 
jamáis tenu de facrifier fon honneur pour perfonne au monde. 
1004. a- Maniere de nourrir dans un enfant les principes 
d'honneur. V I I . 787. b. Comment le légiflateur doit excite!" 
le fentiraent de Thonneur. IX. 3^9. b. 360. b. De l'honneur 
dans la monarchie. X. 636, a. X I . 382. b. EfFets du principe 
de l'honneur fur la nobleífe. 166. a. Fbyf{ R É P U T A T I O N . 

H O N N E U R , ( Mythoi.) divinité des anciens Romains. Tem­
ples qu'éleva Marcellus á l'honneur & á la vertu , fitués de 
maniere qu'il falloit paíTer par le temple déla vertu pour arri-
ver á celui de l'honneur. Kefpedl avec lequel on facrifioit á 
Fhonneur. Comment cette divinité eft repréfentée fur difté-
rentes médailles. V I I I . 290. b. 

Honneur, les Romains lui donnoientpour compagnie le dieu 
Fidius & la vérité. V I . 688, a. Temple de la vertu & de 
l'honneur. X V L 80. b. On facrifioit á l'honneur la tete décou-

• verte. X V I I . 423. a. 
Honneur) {point d') origine des loix du point d'honneur. 

I I . 143. b. IÍÍ. 85. b. De l'honneur bleílé par un démenti. I V . 
808. b. Les máximes qui conftituent le point d'honüeur font 
variables. X I I . 873. b. 

Honneur. Confeillers d'honneur. Chevaliers d'honneur. 
Dames d'honneur, hiles d'honneur. Honneurs du Louvre. 
Honneurs de la maifon, d'unrepas. Honneurs de ville. Hon­
neurs de l'églife. Honneurs ,• nom qu'on donne aux princi­
pales pieces qui fervent aux grandes cérémonies. Dans les 
obfeques, ©n préfentoit autrefois les honneurs. Honneurs fúne­
bres. Honneurs au jeu des cartes. Point d'honneur, en terme 
de blafon. V I I I . 291. a. . 

Honneur, chevaliers d'honneur. 111. 313. b. Clercs d'hon-
neyr. 525. b. Confeillers d'honneur. I V . 2,8. b. Filies d'hon­
neur. 618. ¿. V I I I . 291. a. Filies d'honneur de la reine. V I . 
801. a. Fief d'honneur. 708. b. Garde d'honneur. V I I I . 484. a. 
Titres d'honneur. X V I . 359. b. Écu d'honneur, vol. I I . 
des planch. Blafon, pl. 20. 

Honneur, {rendre) du coté drok & du cóté gauche, rela-
tivement ala place d'honneur. I V . 303. De l'honneur rendu 
en préfentant les armes. XIIÍ. 316. a. Honneur que l'églife 
rend aux fouverains , aux patrons, aux fondateurs, appellé 
droit de proceffion. 406. b. 

H O N N E U R , ( Comm.) faire honneur á une lettre de change. 
V I H . 291. ÍZ. 

H O N N E U R S , {Droitpolit.) regle que le fouverain doit 
fuivre en diftribuant les honneurs, V. 1005. a. Des hon-
neurs& diñinítiunsdans les monarchies. X I I . 921. a. AviliíTe-
ment des honneurs par l'excés du luxe. Ibid. b. Reflexión 
fur les fubites élévations aux honneurs. X V . 565. ÍZ. Les mar­
ques d'honneur multipliées á Rome á mefure que la vertu 
diminuoit. X V I . 706. a. Honneurs militaires chez les Romains. 
Suppl. I V . 675. a. 

HONORxÁBLE ,(Gram7/z,) titre honorable , bleíTure hono­
rable : homme honorable. Quelles perfonnes étoient appellées 
honorables. Pieces de l 'écu, dans le blafon, qu'on appelle 
honorables. Monument honorable. V I I I , 291. b. 

H O N O R A B L E S , pieces, {Blafon) X I I . 566. b. Suppl. YV. 
367. a, b. 

HONORAIRE, appointemens, gages, {Synonym.) diffé­
rence entre ees mots. V I I I . 291, b. 

Honoraire, {lettres d\) I X . 424. a. 
H O N O R A I R E , ^ . {Litt.) académiciens honpraires. V I I I . 

291. b. Comment fe forme la claffe d'académiciens libres. 
Réponfe de M . de Fontenelle au dpc d'Orléans, qui luí 
offroit de le faire préfident perpétuel de l'académie des feien-
ces. Le projet d'introduire dans l'académie fran^oife une 
claíTe d'honoraire, rejetté par l'effet des oppofitions qu'ap-
porterent á ce projet M M . de Dangeau. Noms que prirent 
les membres d'une fociété ácadémique que forma Charle-
magne, Surnom que prit Charles I X de proteékur & pre­
mier auditeur d'une académie qu'il avoit formée. Ibid. 292. a. 

H O N O R A I R E , ( Jurifp.) en matiere de dignités & de 
fonftions. Deux fignifications de ce mot. Quel eft le rang 
des officiers honoraires. V I I I . 262. a. 

Honoraire, chanoine'honoraire. I I I . 137. b. Chevalerie 
honoraire. 309. a. Confefller honoraire. IV , 29, b. Con­
fuís honoraires á Rome. 102. b. Doéteurs honoraires. V . 
7. a. Seigneurie honoraire, X I V . 898. b. Tutele honoraire. 
X V I . 764. b. 

HONORER, adorer, révérer, {Synon.) I . 144. b. 
HONORIAQUE, ( Hift. anc.) efpece de milice qui intro-

duiftt les Vandales, les Alains, les Sueves, &c. en Efpagne. 
V I I I . 292. b. 

HONORIFIQUES, ^OÍÍÍ í Jurifp.) en Bretagne le patrón 
jouit feul des droits honoriíiques, le feigneur haut-juíHciei".. 
n'y participe pas: c'eft ce qui eft dit á l'article Droits honori-
fiques. Vrai fens de la loi fur laquelle cette máxime eft éta-
blie. V I I I . 292. ¿. 

Honorifiques, droits. A qui appartiennent les grands droits 
honorifiques, V , 142. b. & les moindres honneurs de l'é­
glife. 143. a. Origine des droits honorifiques deséglifes, V L 
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691. b. droits hononfiques des fiefs, 697. a. ¿u fondateur 
d'une égliíe, V I L 75. b. du patrón d'urie églife. XIL 184. b. 
— Voyei D R O I T S . 

HONORIUS, empereur. Voyê  A R C A D I U S . 

H O N T A N , ( Barón de la) fes entredens íur la religión avec 
ün Hanadien. I I . 581. b, Précis de fes voyages dans TAmé-
rique feptentrionale & des reladons qu'il en donne : cre-
dibilité qu'elles méritent. Suppl. I . 356; a > b, 357-^ , b. 
358. a. 

HONTEUSES , parties {Anatom.) V I IL 293. a. Foye^ 
G É N É R A T I O N & G E N I T A L E S , (parnés) 

H O N T E U S E S , (Arteres) les anatomiftes en diftinguent 
trois, la honteufe interne , ía honteufe commune 011 
moyenne , & la honteufe externe. Defcription de ees vaif-
feaux. V I I I . 293.tí. 

Honteufes, arteres. Suppl. I I I . 4S6. á. Suppl. I V . 2,80. k 
Veine honteufe. Suppl. I I I . 487. a. Suppl. IV . 280. b. 281. 

H O O F T , hlílorien hollandois. Suppl. I I I . 430. a. 
HOOGSTRATE, {Géogr.) petite viUe des Pays-Bas j 

patrie du dominicain Jacques Hoogílraten , inquifiteur gé-
néral en Aliemagne au commencement du feizieme fiecle. 
Obfervations 6¿ anecdotes fur ce dominicain. VÍIÍ. 293, b. 

HOOK, {Roben ) fa balance hydrofbtique. I I . 27. Í?.Doc­
trine de ce philoíbphe fur la légéreté. IX . 353. b. Obfervations 
fui fa vie & fes ouvrages. X V I L 613.^, ¿. —615./2. Suppl. I . 
399. «z. Suppl. I V . 351. b. 

HOORN ou Horn, ( Gíogr.) ville des Provinces-Unies. 
Commerce & paturages de cette ville. En quel tenis elle fut 
commencée. Obfervations fur Hadrien Junius né á Hoorn, & 
fur fes ouvrages. V I I I . 293. b. 

H O O R N , (Jean Van ) phyfiologifle. Suppl. I V . 354. a. 
HOORNBECK, (Jean) théologien. V1ÍI. 49. h* 
HOPITAL. ( Gramm. Moral. Pollt.) Ce qu'étoient autre-

fbis les hópitaux. Soins que Ton prit des hópitaux dans les 
premlers tems de l'églife. V I H . 293. b. Vues genérales fur 
la maniere de rendre ees établiíTemens dignes de leur fin. 
I I faut travailler á diminuer le nombre des pauvres. Diílinc-
tion á faire entr'eux. Les vrais pauvres doivent étre dans 
les hópitaux le mieux qu'il eft poíuble. Oü doivent étre 
établis les hópitaux des pauvres fains & ceux des pauvres 
malades. De l'architeüure.des hópitaux. Réfervoir general 
des aumónes, d'oü devroient partir les diílributions parti-
culieres. Ibid. 294. a. Etat exaól: qu'il faudroit pubiitr des re­
venus de tous les hópitaux & de leurs dépenfes. Ouvrage á 
confulter fur l'adminiftration des hópitaux. Ibid. b. Voyê  aulll 
H O T E L D I E U < £ C H A R I T É . 

Hópital. Efpece d'hópitaux chez les anciens oü Fon éle-
voit des enfans. I . 270. a, Réflexions fur l'établiüement des 
hópitaux. V. xij. b. Note. V I L 73. b. Tort que Conflantin 
íit á l'état en élevant des hópitaux oü tout le monde fút 
recu. X. 331. b. Les hópitaux établis pour remédier á la 
fneiidicité produifent un effet contraire. X I I I . 102. a. Du 
gouvernement des hópitaux. Commendataires á qui Fon 
avoit accordé les revenus des hópitaux. I I L 205. a. Ré­
flexions fur la maniere dont les hópitaux font gouvernés. 
V I L 73. b. Des infirmiers qui fervent dans les hópitaux. 
V I I L 707. di b, &c. Mauvais traitement que regoivent les 
malades dans les hópitaux du royanme. X. 332. Confeils 
ponr améliorer ees établiíTemens. Ibid. Moyen de puriíier l'air 
des hópitaux. X V I . 767. b. 768. a. X V I I . 27. b. Différentes 
efpeces d'hópitaux : hópitaux de S. Lazare fondes pour les 
lépreux. V . 503. b. IX . 395. b. 940. a. Hópitaux pour les 
enfans trouvés. V . 655. a. Hópital de Hiótel-Dieu. V I I L 
319. b. Hópital de S. Jacques. 431. a. Hópital á Londres 
pour les incurables. 660. b. Fondations de quelques hópi­
taux á Londres. IX . 683. b. Hópitaux,de Paris , voyê  l'ar-
ticle P A R Í S , Hópitaux dans Conílantinople. X V I . 758. a. 
Hópitaux pour les chiens chez les mahométans., I I I . 331. a. 

H Ó P I T A L , fievre d' , ( Médec.) V I . 73 3. ¿. 
Hópital militaire. Officiers établis en France pour ees hópi­

taux. Hópital ambulant. VI IL 294, b. 
Hópital d'armée on hópital militaire. Le bon ordre qui doit 

régner dans ees hópitaux, mérite une fi grande atrention , 
que c'eft delá que dépend la perte ou le falut d'une bonne 
partie des foldats. Suppl. I IL 447. b. Nouveau plan d'admi-
ulílration propofé pour ees hópitaux , & le foin des ma­
lades qui y font traites. Ibid. 448. â b. Fonftions des employés 
au fervice defdits hópitaux. 7¿i¿. 449. a. De l'emplacement des 
hópitaux. Des fournitures. Ibid. 450. b. ChauíFage. De laquan-
tité & efpeces des alimens. Evacuation defdits hópitaux. Ibid. 
451. tf. Des billets d'entrée & de fortie. Ibid. b, Fa^on de íixer 
le prix des journées des hópitaux des quartiers d'hiver. Ibid. 
452. a. Avantages qui réfulteroient de l'exécution de ce plan. 
Hópitaux des troupes allemandes. Ibid. b. 

Hópital ambulant. Nouveau plan propofé pour l'adminiílra-
íion de ees hópitaux. 5wpp/'. 111. 4^2. b. 

Hó P I T A L , ( Marine) vaiffeau deftiné pour mettre les ma­
lades. Difpofitions de l'ordonnance de la marine relatives á ees 
hópitaux. V I I I . 294. b. 

HÓPITAL s ( GuilLaume-Francois-Antoine, marquisde P ) fañ 
mémoire fur les forces.centrales. I I . 822. ^ , b. Son ouvrage 
fur les feftions coniques , I I I . 878. a , b. fur le calcul diílé-
rentiel, I V . 985. ¿. furlaméthode de conftruire les lieui 
géométriques. IX. 499. a-, 

HOPLITE j ( Lithol.) efpece de pierre ainfi défignée par les 
anciens naturalifles. V I I L 294, b. 

H O P L I T E S i ( Hift. anc. ) ceux qui dans les combats facrés 
couroient armés. Racines du mot. Tablean de Parrhafms qui 
repréfentoit deux hoplites. VUL 295. a. 

HOPLITODROMES , {Hift.anc. ) athlefes qui couroient 
armés dans les jeux olympiques. Defcription de la ftatue d'uií 
hoplitodromes. Diverfes obfervations fur cette forte d'athletes 
V I I I . 2 9 ^ . 

HOPPER , ( Joachim) jurifconfulte. X V . 246. a. 
HOQUET. ( Médec. ) Defcription des mouvemens qui 

ont lien dans cette affeílion convulfive. Des caufes du ho-
quet. V I I L 295. <z. Cet eífort peut étre fymptómatiqüe Ou criti­
que. Obfervations qui montrent que c'eíí le diaphragme qui 
eft principalement mis en jen dans cette léfiori d^ fonílions. 
Pourquoi les enfans l'éprouvent fréquemment. Remedes qui 
conviennent en ce cas. Ouvrages á confulter fur les caufes 
de cet accident, Ibid. b. Efpece de hoquets les plus funeílesw 
Des différentes manieres de traiter le hoquet felón les cau­
fes dont i l dépend. Ibid. 296. a. 

Hoquet, Grande vertu de l'éther vitriolique contre Ies hó* 
quets violens. V I . 53. <2. Ligature employée avec fuccés con­
tre le hoquet. X V I L 200. a , b. 

HORACE. ( Hifl. rom. ) Combat des Horaces & des Cu-
riaces. Suppl. I I I . 454. a. 

Horace. Celui des trois Horaces qui tua fa foeür ; expiation 
de fon meurtre. V I . 3 0 5 . S a condamnation á paffer fous le 
joug. V I I L 888. b. 

Horace, poete latin. Son portrait: éloge de fes ouvrages. 
X V I L '^8. a , b. Maifon de campagne qu'il avoit fur 1c mont 
Lucrétile. IX. 714. a. Celle qu'il avoit á Tibur. X V I . 317, 
b. Sa maifon de campagne appellée Uflica. X V I L 524. a9 
b. Charge de greffier qu'il exergoit. X I V . 813. a , b. Ma­
niere libre dont i l paífoit fa journée. XVII..2<|6, ̂ z. Plats d& 
fon fouper. IX. 173. b. Comment i l détourna Auguíle du • 
deffein de relever l'ancienne Troie. V I I L 554. b. Lettre de 
recommandation qu'il écrivit á Tibere en faveur de Septi-
mius. IX. 413, b. Defcription qu'il fait du pays de Tárente. 
X V . 908. a. Obfervations fur ce poete & fur fes odes. 
X I . 346. b. 347. a. X I L 846. a , b. Sur l'ode 3 du livre 
premier, X I I I . 459. b. Suppl. I V . 90. b. fur l'ode cinquieme 
du méme livre, Suppl. I V . 98. a , b. fur l'ode onzierae dit 
méme livre , Ibid. a. fur l'ode dixieme du livre fecond, /¿/i. 
fur quelques odes du livre troifieme , fur la irc Suppl. IV. 
89. a , b. fur la y > la 4e & la 5e. Suppl. IV . 90. a , b. 
Autres obfervations fur la 4e du méme livré. 96. a , b. 
Tradudüon de l'ode 4 du 4e, livre. Suppl. I V . 92. a. Quel-
ques-unes des odes d'Horace ne fauroient étre chantées* 
Suppl. I IL 820. b. Art avec lequel ce poeté a f^u tranf-
former en ode une penfée , une imagé , un fentimenu 
Suppl. I V . 98. a , b. Sur fon art poétique. X I I . 847. b. 
Livre d'Horace appellé des épodes. V. 823. b. Obfervations 
fur fes fatyres. X I V . 701. a. 702. b. 705. a. Suppl. IV. 744. 
a. Pourquoi i l les appelloit du nom de Í/Í/COW/Í ; difFérence 
entre la poéfie de fes odes & celle de fes fatyres. IV. 
1034. a. Remarques fur fon poéme féculaire. X I I . 837. a* 
X I V . 881. b. Urbanité répandue dans fes ouvrages. XVIL 
488. a , b. Parallele d'Horace & de Boileau. Suppl. I . 417. b. 

HORAIRE. ( AJlron.) Mouvement horaire diurne de la 
terre : grandeujr de Tare décrít par ce mouvement. Cer-̂  
cíes hóraires aflronomiqnes. Cercles horaires babyloni 
ques & italiques. Lignes horaires en gnomonique. V I I L 
296. b. 

Horaire. Cercles horaires. Angle horaire. Mouvement 
horaire. Parallaxe horaire ou d'afcénfion droite. Suppl. I IL 
454. ¿. _ 

Horaire, angle. Suppl. IL 83 2. ¿. 
HORATIA , loi. IX . 662. b. XIL 7 ^ . a. 
HORATIUS COCLÉS , {Hijl. rom. ) de la méme familk 

que les vainqueurs des Curiaces. Origine de fon furnom de 
Cocles. Son intrépidité fignalée dans la guerre contre Porfenna. 
Suppl. I IL 4<)4.b. 

H O R D A , nom donné á quelques rois de Danemarck* 
Suppl. I I . 218. íz. 219. b. 

HORDE. ( Géogr, ) PaíTage d'Horace fur les bordes des 
anciens Scythes. Etymologie du mot horde. Defcription 
d'une horde & de la maniere dont elle campe. VIIL 
297. a. „ 

Horde. Chef de bordes chez les Tartares monguls. A V . 
832. b. 

HORDICALES OM Hordicidies, {Antiq.rom.) féte qu on 
célébroit á Rome en l'honneur de la terre Sacrifices 
pratiquoit. Origine de cette féte. Etymologie du mot. VIU-

2*7'a' HOREB. 



HOREB. ( Pourquoi lecriture conforscT iouvent 
Koreb &Sinaí. Monaílere-au pied de l'Horeb. VÍII. 297. a, 
Voyei S I N A I . 

HORISON, ( Aflron. & Géogr.) origine de ce rnot. Ho-
rifon rationnel. Horifon viíuel. Celui-ci fe divife en oriental 
& en occidental. L'horiíbn oriental & l'occidental changent 
felón la difbnce de l'aftre auzénith. VÍIÍ. zyj.b. 

Horifon. en terme de géographie. Pourquoi on l'appelle 
horifon fcnfthle. L'horifon rationnel & l'horifon fenfible fe 
confondent par rapport aux étoiles. Yí l í . 197. b. Mals par 
rapport aux planetes plus proches de la terre , i l faut les 
diñinguerT Horifon ph^fiqne. Moyen de déterminer jufqu'ou 
la vue d'un homme peut s'étendre , en fwppofant la terre 
fans inégalités. Ibid. 2,98. <2. Foyei NlVEAU. 

Horijon, ce cercle appelle fiñiteur. V I . 818. b. Horifon 
rationnel. X I I I . 827. b. Horifon apparent ou fenílble. I . «544. 
a. Dlfferentcs étendues de Thonfon fenfible felón l'éléva-
tion de l'oeil au-deíTus de la terre. Akaitíement de l'hori-
íbn fenfible. I . 7. b. Points de l'horifon oí! du compás. X I I . 
872. a. Pourquoi les aftres paroiíTent pHPfoiblement quand 
rls font prés de l'horifon. I V . 1052. b. Pourquoi le foleil & 
la lune paroiíTent plus grands vers l'horifon que lorfqu'ils 
font plus élevés. I V . 1052. ¿.XVII. 341. b. 566. b. 568. 
b. Table qui indique Fétendue de l'horifon terreftre pour diffé-
rentes hauteurs de l'oeil. Suppl.YV. 884. b. 

HORISONTAL. ( Afiron. ) Cadran horifontal. Ligne ho-
rifontale en perfpeóiive.Plan horifontal. Plan horifontal cnper-
fpeélive. V I I I . 298. a. 

Horifontaux, points.'KW. 872. b. 
HORLOGE, {Artmechan.) définition. V I l I . 298.^ 
H O R L O G E a eau ou clepfydre. ( Littcrat. ) Deux horloges k 

eau , l'ancienne & la nouvelle inventée par Ctéfibius. 
Ufage- que les anciens faifoient de la premiere. Proverbes 
nuxquels cet ufage avoit donné lieu. Fontaine qui fe trou-
voit dans le barrean d'Athenes, pour mefurer le tems defliné 
aux proces. Parole de Platón fur cet ufage. I I paífa du bar­
rean d'Athenes á celui de Ronte fans altération. ExpreíTions 
íigurées en latin , dérivées de cette coutume. V I I I . 298. bi 
Sens de cette parole de Quintilien, in afíione aqua déficit. 
Ce qu'on entendoit par clepfydras clepfydris addere, & par 
aquam fuflinere. Vénalité de ceux qui mettoient l'eau dans 
l'laorloge. Injuñice^ fur la mefnre du tems dans les procés. * 
Rufes inventées pour accélérer ou retarder l'écoulement 
de l'eau. Autres ufages que les anciens faifoient des horloges 
á eau. Ibid, 299.^. 

H O R L O G E á rouages s a rejforts j a contrepoidi, a fonne* 
rie i {Hijl. de rhorlog.) ce que dit M . l'abbé Sallier fur l'in-
vention de ees machines. Sur les horloges a fabLe, voyê  
S A B L E . V I I I . 299. a. Premieres horloges á rouages chez les 
Jlomains. Horloges de CaíTiodore. Horloge envoyée á Pépin-
le-Bref par le pape Paul I . Préfent que le calife Aaron Raf-
child fit d'une horloge á Charlemagne. Origine de la coutume 
qui fe pratique en divers endroits d'avertir de l'heure pen-
dant la nuit. Imitation des premieres horloges en Italie par 
Pacificus, archidiacre de Vérone, dans le neuvieme fiecle. 
Horloge de Walingford qui parut á Londres dans le qua-
torzieme fiecle. Celle de Jacques de Dondis qu'on vit á 
Padoue peu de tems aprés. Tranfcription d'un paffage du 
fieur de Mezieres, dans fon fonge du vieux pélerin , oíi fe 
trouve la defeription de cette maehlne. Ibid. b. Surnom donné 
á l'auteur de cette horloge. Etat aftuel des defeendans de 
ce méchanicien. Emulation excitée dans toute rEuropeal'oc-
cafion de l'horloge de Dondis, Horloge de Courtray, Tune 
des plus eílimées de ce tems-lá. Horloge du palais á Paris. 
La ville de Meremberg fe diílingua par la variété de me-
chanique qu'elle mit dans fes horloges. Horloge de M . Far-
doit. Ibid. 300. a. Emulation foutenue en Italie pour les 
ouvrages de ce genre. Horloges remarquables en France fur 
la fin du quinzieme fiecle & dans le feizieme. Celle de la 
cathédrale de Lunden en Suede. Des horloges en petit exé-
cutées fur la fin du quinzieme fiecle. Ibid. b. 

H O R L O G E , (Machine) i l s'agit ici de celles qu'on place 
dans les clochers, dans les falles & fur les efealiers. Nom 
qu'on leur donnoit au commencement. Epoque depuis la-
cjuelle ees machines ont acquis un grand degré de jufteííe. 
v I I I . 300. b. Conditions effentielles á toute horloge. Def­
eription des groífes horloges , ou horloges de clochers^ 
M . Leroy pere , ayant inventé les horloges horifontales, 
qui font inconteflablement préférables aux autres, on en 
donne ici la conftruftion. Ibid. 301. a. Difíférences entre 
cette forte d'horloges & les anciennes. Ibid. b. 

Horloge. Premiere application du péndulo aux horloges 
par Galilée. Suppl. IÍI. 172. b. Roues dont les horloges 
font compofées, XIV. 390. a , b. Conduite dans les grofíes 
horloges. I I I . 844. a , b. Volans d'horloges. X V I I . 442. b. 
Décoration extérieure d'une horloge. I I . 525. b. Horloge á 
carillón. 685. a > b. Voyê  l'article H O R L O G E R I E & les 
planches de cet art , vol. I V des planches. Clepfydre , 
efpece d'horloge. I I I . 522. b, Bougies d 'A l f r edqu i lui te.-
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hüient líeu d'koríoge. X V I I . 588. ¿. — Eqüatiori de i'iior-
loge. V. 855. 856. a. 868. b. Nouvelles Horloges pour 
les longitudes. S'W/J/?/. I I I , 772. ¿. Foje^PENDULE, 

H O R L O G E S marines ou montres marines s ( Aflron,) extreme 
précifion de ceües que MMi HarriíTon en Angleterre 3 Ber= 
thoud & Leroy en France , ont conñruites, Leur defcrip¿ 
tion & les procés-verbaux d'expériences de ees montres font 
préts á paroitre. Voyages dans lefquels on a fait ufage des mon­
tres frangoifes. Suppl. I I I . 454. 
• H O R L O G E ,,pí)«i/ve/-, ampouktte fable, (Marine) Def­
eription de cette machine de verre qui fert a mefuret* . 
l'efpace d'une demi-heure par récoulement du fable qu'elld 
contient. C'eíl de-lá que les matelots appellent une demi-
heure une horloge, 6jc. Horloges d'une demi-muiute> &c. VIíI . 
302. a. 

HORLOGER.«(^/ ' / Í ) Gbfervations fur le corps & la 
communauté des horlogers de Paris. V I I I . 302. a. Précis des 
ñatuts ou loixde cette communauté, Sur les maítres j droits 
de maitrife , apprentiffages , droits deis veuves de maitres , 
&c. Eleélion des gardes-vifiteurs, ílatuts de 1544. Ibid. bk, 
Convocation d'aífemblées & reddition de comptes, Vifites des 
gardes-vifiteurs chez les maitres. Ibid. 303; a. 

Horloger. Réflexions fur cette claíTe d'artiíles horlogers ^ 
qui nés avec des difpofitions particulieres j s'appliquent a 
découvrir de nouveaux principes , ou á approfondir ceux 
qui ont été déja trouvés : moyen d'exciter leur émulation. V , 
858. ¿. Horloger finiffeur. V I . 818. a. Foyq; i'amcle H Q R -
L O G E R I E . 

HORLOGERIE. I I ne paroit pas que les anciens áient 
en aucune connoiíTance de cet art. Premiéis moyens qu'on 
a mis en ufage pour mefurer le tems. VIII .* 303. a. Epo­
que de l'invention des horloges á roues & a contrepoids. 
Invention de la fonnerie. Progrés de l'art jufqu'au tems 
oü Ton conílruifit de petites horloges portatives. Nouvelle 
perfeóVion que l'horlogerie acquit par les découvertes de 
Huyghens en 1647. Ibid'h. Application qu'il fit de la cy-
cloíde au péndulo. Quoique le fuccés n'ait pa* répondu á 
la théorie , c'eñ á elle que nous devons la perfeftion de nos 
horloges. Péndulo circulaire appellé pirouette , auífi inventé 
par M . Huyghens. Ces inventions conteílées á leur auteur. 
Comment i l répondit á ceux qui lui en difputoient la gloire. 
Ibid. 304. a. Inconvéniens attachés a l'ufage de la cycloide» 
Avantage qu'on en a retiré : elle nous a appris á n'em- • 
ployer que de petits ares dans le mouvement du péndulo; 
Premieres péndulos faites á Londres , á petits ares & len-
tilles pefantes. Ibid, b. Comparaifon des péndulos imaginées 
par Huyghens á celles qui fe font aujourd'hui. Cette per-
feftion que rhorlogerie a acquife n'a rien changé au prin­
cipe. L'art de l'horlogerie eft dévenu aujourd'hui une 
feience oíi la main-d'osuvre n'eíl plus que l'acceíToire. Nou­
velles divifions du tems appliquées aux pendules. Différens 
méchanifmes inventés par les aniñes a dans la vue de muU 
tiplier les ufages des pendules. Ufage des pendules a équa-
tion. Ibid. 305. tí. Les plus bolles.machines que l'horlogerie ait 
produiteSj, font les fpheres motivantes & les planifpheres. 
Defeription de la fphere mouvante. Archimede en avoit 
compolé une. Quelle eíl la plus parfaite dont on ak con­
noiíTance. Ce qu'on entend píir planifphere. Ouvrages s 
confulter, pour s'inílruire des diverfes inventions faites en 
horlogerie. ConnoiíTances qu'il faut réunir pour poíleder 
cette feience. Ibid. b. Direíiions fur la maniere de former • 
un artifte horloger , qui entende les principes de fon art, 
& qui puiíTe y acquérir quelque célébrité. Ibid. 306. a , b. 
Deux fortes d'horlogers, favoir rilorloger fimpleinent ou-
vrier , & l'horloger artiíie. Comme chaqué panie des mon­
tres & des pendules eft exécutée pa-r des ouvriers différens, 
qui font toute leur vio la meme chofe , l'auteur entre dans 
le détail de ces différeiltes fortes d'ouvriers, Toute l'hor­
logerie divifée en trois branches, favoir celle des ouvriers 
qui font les groíTes horloges, celle des ouvriers qui font les 
pendules , celle des ouvriers qui font les montres. Détails 
fur les uns & les autres. Ibid. b. Fonflions de l'horloger 
artifte. L'horlogerie n'a point encoré acquis toute la per-
feftion dont elle eíl fufceptible. Cet art étant la feience 
du mouvement, tout ce qui concerne une machine quelcon-
que3peut erre de fon reíTort. Ibidi 308. b. Trois fortes de 
perfonnes qui travaillent , ou fe méíent de travailler a 
l'horlogerie. Talent naturel que doit poíTéder l'artiíle. Moyens 
d'exciter l'émulation des artiftes 8<: d'avancer les progrés 
de l'art. S'il eft néceíTaire de partir d'aprés des principes 
de méchanique pour com-pofer des pieces d'horlogerie > i l 
eft á propos de les vérifier jíar des expériences. Obferya* 
tions fur les manieres dont fe font ces expériences./¿/V. 309̂  
tí, Divers aniftes qui fe font diftingués en France. Eloge 
du mémoire de M . Rivaz. La perfe&ion de l'art a laquelle 
l'artifte fe dévoue , exige fouvent le facrifice de fa fortune. 
Réflexions fur la fociété des arts, formée fous la proteftloa 
de M. le comte de Clermont, & fur l'ütiiité que le public 
a redrée de cet établifiement. Ibid. b. Gbfervations fur les 
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•avantages (fuñe íbciété ou académie d'horlogene. Pcimoñ 
critique oü l'horlogerie íe trouve aauellement en France. 11 
faut aujourd'hui confidérer cet árt , principalement dans fon 
rapport au commerce qn'on peut faire de rhorlogerie avec 
rétranger. L'auteur montre ici que c'eí]; de i'établiflement 
d'une íbciété d'horlogefie que l'art acquerra le plus de con-
íiance de l'étranger. Ibld. 3 10. a. 

Horloperie. Toutes les parties de cet art réduites á deux 
points effentiels, la conítruíliori & l'exécution. V. 858. b. 
Enumération de quelques outils d'horlogerie ; différeutes 
pieces des borlogers nomraées arbres V. 591. bruniílons 3 
l í . 451. a , calibres, 558. b. diíFérens compás, 759. b. cui-
vrots, I V . 547. b. eñampes, V. 999. b. frailes, V I L 276. 

différentss fortes de limes, IX. 538. b. tenadles, XVÍ. 
124, b. tours, 455. b. & vol. X. des pl. Tourneur, pl. 48— 
52. Planches d'horlogerie, vol. IV . des planeh. á la fin. Divers 
détails fur les ouvrages & opérations de l'art de l'horlogerie, 
aux arricies M O N T R E & P E N D U L E . 

H O R M I N , {Botan.) Defcriptioa de l'hormin fauvage. 
Lieux qui lui conviennenr. Ses propriétés. V I H . 310. a. 

HORMTSDAS > voyei O R O S M A D E . 

HORMUS, {Art orcheflúq.) danfe circulaire des jeunes 
garccns & des jeunes filies de Lacédémone. Origine de cette 
efpéce de danfe. Les chants de ees danfes étoient divifés 
en flrophes & anti-fírophes. Mouvemens qui s'exécutoient 
dans ees deux fortes de ckants. V I I I . 310. b. Les hormus fe 
trouvent chez toutes les nations. Homere ne les a pas oubliés 
<lans la defeription du bouclier d'Achille. Ibid. 311. a. 

Hormus, voyez fur cette danfe. I V . 626. a. 
H O R N , {Géogr.) ville d'AUemagne dans le cercle de 

Weílphalie. Son ancienneté. Suppl. I I I . 455. a. 
H O R N , {Géogr.) Obfervarion fur le paífage dans la mer 

du fud, fans doubler le cap Horn. X V I . 181. a. 
HORNE , {Jean Van) anatomiñe , Suppl. I . 397. a. & 

phyíiologifte. Suppl. I V . 3 50. b. 
HORNSTEIN , ou Fierre cornée. V I H . 466. b. 467. b. 
H O R O D Í C T I Q U E , quart de cercle. XIlí . 666. b. 
HOROLOGIOGRAPHIE , art de faire des cadrans. Obfer-

Vations fur le Traite d'horologiographie du P. de la Madekine. 
V I H . 311. 

HOROLOGION, ( Théol.) livre eccléfiaftlque des Crees, 
ou font marqués tous les bons offices. Les Crees ont un granel 
nombre de livres confacrés aux ufages des églifeb. Rjcueil 
fait par Arcudius, pour fuppléer á tous ees ditrerens livres. 
Ce recueil a été rejetté des Crees. V I I I . 311. b. 

Horologion. Sur ce bréviaire des Crees , voyez I I . 415. a. 
HORÓPTERE, {Optlq.) Ligue appellée de ce nom. Expli-

cation de la caufe qui fait quelquefois paroitre les objets 
doubles. Auteur qui a fur-tout,fait ufage de l'horoptere. V I H . 
311. b. 

HOROSCOPE, ( Dlvin.) Etym. de cemot.VIII . 311. ¿. 
Ses divers ufages. Ce qu'on entend par horoícope lunaire. 
Ibid. 312. 

Horojcope. Du calcul des horofeopes. I V . 1028. h. Tireurs 
dliorofcope dans l'ancienne Egypte. V I . 437. h. Origine & 
fondemenr de la feience des horofeopes. VIIí. 732. a. Forme 
que l'on donnoit au théme de nativité. Suppl.. íIL 835. a. 
Horofcope confirmé par l'événement. V I H . 733- b. Tirer 
l'horofcope de quelqu'un ércit autrefois un crime en Anglc-
terre. X I . ^j.b. Méthode de recfiíicr I horofcope. X V I . 828. ¿. 
Voyê  A S T R O L O G I E & A S T R O L O G U E . 

H O R R E A , {Hijí. anc.) Diveríes fortes de magafins que 
les Romains défignoient par ce nom. Origine des nóms de 
grange 3 de la grange, des granges , &c. donnés á plulieurs 
villages & famdles. V l I I . 312. a, 

HOPvREEOW. Obfervations fur la defcripñon que cet 
auteur a donnée de Flílande. V I H . 916. a. Ses tables de réfrac-
tions aftronomiques. Suppl. I V . 899. b. De la paraiiaxe armuelle 
des fixes. 920. a , b. 

HOR.REÜR, ( Gramm. ) Divers ufages de cette expreífion. 
D'oii vient l'horreur de la nuit, la fainte horreur des temples 
& des lieux facrés. V I I I . 312. a. 

H O R R E U R D U V U I D E , {Phyfiq.) principe imaginaire dont 
on fe fervoit pour expliquer Tafcenfion de Teau dans les 
pompes, & d'autres phénomenes femblables. Autre principe 
établi par la faine phyfique á la place du premier. V I H . 
312. b. 

HORRIPILATION , {Médec.) forte de friíTonnement. 
Quelle en eñ la caufe. En quoi rhorripilaticn difiere du trem-
blement proprement dit. V I I I . 312. b. 

HORS. Obferv ations fur cette prépofition. X I I I . 303, b. 
HORS, mettre hors, {Grojf. forg.) Dans les fourneaux á 

fondre la mine de fer , i l fe dit de la difeominuation du 
travail d'un fourneau de fufion. V I H . 312, b. Caufes de la 
mije hors. Remedes á cet accident. Moyens de le prevenir. 
Combien i l efl préjudiciable. Ibid. 313. a. 

HORSTIUS , {Jacques & Grégoire) médecins. X V I . 
426. a. 

H O R T A , ( Mythol.) déeffe qui préüdoit fur la ieuneíTe 

HORUS-APOLL( 
édition de fes hiér 

HOSANNA, 

Romaine , & rexcitoit, au bien. Cette déefie eft Herfille 
déifiée fous le nom de Horta. Qui ctoit cette He'rlliie. Pour-
quoi fon temple ne fe fermoit jaríais. V I I I . 313. â  

HORTACILIER, {Hift. mod.) tapiflier du grand-'feigneur 
Comment le grand-feigneur eft logé lorfqu'U cajaipe. VIIí ' 
313. a. Fonilions des tapiífiers qui font á fon fervicc au-delá 
de quatre cens. Ibid. b. 

HORTENSIA , lo i. IX. 662. b. 
Hortenfia, filie de l'oratcur Hortenfius : fes talens dan-

leloquence. X I . 570. a. Suppl. I . 70Ó. a. Sa harangue au* 
triumvirs en faveur des dames Romaines. X V I . 676. a b 

HORTENSIUS , ( Qitintus ) orateur Romain. XÍ. U¿ . b 
HoRTENSius , {Lamben) littérateur : fa patrie , fes ouvra­

ges , fes malheurs. X,.686. i". 
HORUS & Harpocrate, { AJlron. & Myth. ) divinités Egyp-

tiennes. Origine de la conítellation des gemeaux. Suppl 

grammairien : lieux oü il enfeitína-
phes. X I . 823. b. 

col.) priere que les Juifs récitent á la 
fete des tabernacles. Ce mot fignifie auiíi les branches de 
faule que les Juifs portent en cette féte. But de la féte des 
tabernacles felón Crotius. Hommage que le peuple rendoit 
á J. C. en portant des rameaux devant lui. I I y a plufieurs 
hofannas récités chacun dans le jour de la féte qui lui efj-
propre. Hofanna rabba, on grand hofanna, nom que les Juifs 
donnent á la féte des tabernacles. Durée de cette féte. Le 
méme nom donné au feptieme jour de la féte. V I I I . 3x3 ¿ 

HOSIES y { Antiq. ) facrificateurs prépofés dans le temple* 
de Delphes. Palpitation qu'ils exigeoient dans la vidime avant 
que d'inftaller la pythie fur le trépié. Signification de leur 
nom. Obfervations fur ees miniftres. V I I I . 314. a. 

HOSPINIEN, {Rodolphe) théologien. IX. 127.^. 
HOSP1TALIER, ( Mythol.) Pourquoi Júpiter a été appellé 

par les Romains du furnom á kofpitalier, Se pa.r les Crees de 
lívtog. Ce n'étoit pas á Júpiter hofpitalier, mais a Júpiter 
oiympien , que les Samaritains confacrerent d'abord leur 
temple de Carizim. V I H . 314. a. 

H O S P I T A L I E R S , {Hi / l . eccl. ) religieux établis pour retirer 
les pélerins & les enfans-trouvés : leur habillement. Reli-
gieufes hofpitalieres a Paris : leur habillement : leurs vceux 

' V I H . 314. a. 
Hojpltaliers, religieux de l'ordre de S. Jean de Jérufalem. 

IX. c>5 1. a , b. &c. 
H O S P I T A L I E R E S , foeurs , ( Hijl. de Malte ) nom primitif 

des religieufes de Malthe. Précis de leur hifioire. Leur habille­
ment. Preuve de noblefie qu'elles devoient faire. V I I I . 
314. b. 

H O S P I T A L I E R E S , fmirs , ( Hift. eccl. ) ou íbeurs de la 
fageííe : leur établiitement fondé par Crignon de Montfort, 
dócédé en 1716 : leur habillement: lieux oü elles ont des 
établilTemens : leur fupérieur. X V I I . 800. b. 

HOSPITAL1TÉ , {Hift. Droit nat. Morale) Doftrine des 
Stoiciens fur cette vertu. Sur quoi elle eft fondee. Origine 
de fon exercice. Comment elle fut pratiquée par Abraham, 
V I H . 314. b. & dans la fuite par les Juifs. Hofpitalité de Job 
& de Tobie. Combien les Egyptiens firent cas de cette vertu: 
opinión fabuleufe qui les encourageoit á la pratiquer, Les 
Ethiopiens n'étoient pas moins eftimables á. cet égard. Pour­
quoi les Crees regarderent l'hofpitalité comme la vertu la 
plus agréable aux dieux. Edifices publics élevés dans la Crece 
en faveur des étrangers. Edit d'Alexandre en faveur de l'hof-
pitalité. Avantages que les rois de Perfe retirent de l'exer* 
cíce de cette vertu. L'hofpitalité connue en Italie des les 
premiers tems. Les Romains furpaíferent toutes les autres 
nations dans la pratique de Fhofpitalité. Solemnité des lec-
tifternes. Ibid. 315. a. Les plus grandes familles de Rome 
étoient unies par droit d'hofpitalité avec d'autres familles 
étrangeres, Paífage de Cicéron fur cette forte d'alliance, 
Comment les autres villes & colonies Romaines pratiquoient 
l'hofpitalité. Dieux hofpitaliers des Romains. Comment Vir-
gile annoblit l'épithete de Júpiter hofpitalier. L'hofpitalité 
exercée chez diverfes nations. Eloge que Tacite fait á cet 
égard des Cermains. Loix des Celtes contre le meurtre d'un 
étranger. Soins des Indiens envers les voyageurs. Ibid. b. 
Détails fur les ufages les plus univerfellement obfervés autre­
fois dans la pratique de cette vertu. Contrat d'hofpitalité que 
des familles, & méme des villes cutieres, formoient á l'égard 
des autres. Ce qu'on entendoit par tejfera hofpitalitatis. Eten-
due des droits facrés de l'ancienne hofpitalité. Quels font les 
cas oü nous femmes encoré tenus aux fervices de l'hofpi­
talité. Ibid. 316. a. Pourquoi l'hofpitalité s'eft perdue dans 
i'Europe. Obfervations fur le bien & le mal qu'a fait l'efprit 
de commerce. Ibid. b. 

Hofpitalité. Réflexions fur l'exercice de ce devoir : tefieres 
d'hofpitalité. X V I . 188. b. Motifs par lefquels les poetes en 
preffoient l'obfervation. 261. b. Cerémonie pratiquée che2 
les anciens lorfqu'un étranger demandoit á loger. VIH. 319. 
a. X V I . züi .b. Hofpitalité des Crétois & des anciens Perfes* 
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X V I I . 478. a. Préfens que Ies Grecs faifoient á leurs hotes. 
654. a. Hofpitalité de Gélias. Suppl. I . 224. a. Celle des 
Arabes. 501. b. 508. b. Hofpitalité exercée dans quelques 
caravanferais d'orient. I I . 073. ¿. V I I I . 320. a. Celle des Tures. 
X V I . 758; a. Cette vertu exereée par les habitans de Tobulba 
en Afrique. 366. a. 

HOSPODAR, {.ffifi. nod.) feraverains de la Valachie & 
de la Moldavia : moyen de parvenir á cette dignité. Prinees 
célebres qui l'ont poífédée dans ce fiecle. V I I I . 31 ó. a. 

Hofpodar de Valacbie. X V I . 811. a. 
HOST, {Jurifpr.) íignifioit rarmée 011 le camp dü princé 

ou de quelqu'aLitre feigneur; quelquefois auíTi le fervice 
dú au feigneur par fes íhjets. Loix dans lefquelles ce terme 
fe trouve en ce dernier fens. Obligation des vaííaux & tenan-
ciers au fujet de l'hoíl:. Pourquoi Fon confondoit le fervice 
d'hoft avec celüi de chevauebée. DiíFérenee entre l'un & 
rautre. V I H . 3 16. b. Par qui ees fervices étoient dus. Sous 
les deux premieres races , les eceléfiafliques faifoient le fer­
vice en perfonne. Défenfe de Charlemagne pour anéantir cet 
ufage, mais qui ne fiit pas long-tems obfervéc. Diverfes obfer-
vations hiftoriques fur le fervice perfonnel des eceléfiaftiques , 
particuliérement en France. En quel teras i l fut aboli dans ce 
royanme, üfage auquel on employoit ceux qui n'étoient pas 
en état de marcher contre l'ennemi. PoíTeíTeurs qui étoient 
'difpenfés du fervice. Ibid. ¿ i j . a. Aide on fecours que devoient 
fournir quelquefois ceux qui ne pouvoient fervir perfonnelle-
ment. Age auquel le fervice étoit dú. Exempdons & privi-
íeges dont joiiilíoient ceux qui le rendoient. Peine de ceux 
qui quittoient l'hoft du roi fans permiffion. L'obligation ÚQ 
fervir a rhoíl n'étoit pas par-tout femblable. Aux dépens de 
qui fe faifoit le fervice. Indemnifation du dommage des vaíTaux 
<jui avoient fervi. Préfentement le fervice militaire n'eft dü 
qti'au fouverain. Loix á confulter. Ibid. b. 

HOSTELAGE, {Jurifpr. ) logement. Ce qu'on entend paf 
droit d'hoílelage. Dépens d'hoftelage. V I I I . 317. b. 

HOSTIE , {Antiq.} Origine de ce mot. Différence que les 
auteurs mettent entre hoflia & viSima. Origine de ees deux 
mocs, felón Ifidore. Deux fortes d'hoílies qu'on oíFroit aux 
dieux. Hoílies purés , biennales, précidanées , indomptées, 
hofties d'élire, fuccidanées ou fucceílives, V I H . 318. a. can­
cares ou caviares , ambarvales, amburbiales, hoílies d'holo-
Caufte , expiatoires , ambiegnes; hofkies appellées mediales 3 
•Jiojliiz harugte. Ibid. b. 

Hoflie pacifique. Ge que les Juifs entendoient par-láw XIV» 
484. a-. 

H o s t i E , ( Théolog.) Significations de ce terme confacré 
dans l'églife; pape qui ordonna de fonner au moment de 
iadoration; vaifléau oü l'on garde les hofties. V I I I . 318. b. 

HOSTILIA , {Géogr. anc.) anclen village d'Italie , oü 
naquit Cornellus-Nepos, Obfervations fur cet auteur & fes 
«ouvrages, V I I I . 318. b. 

Hoflilia, loi. IX. 662, b. 
HOSTILITÉ, ( Art. milit. & Polit.) Máximes fur ce fujet. 

En quels cas les hoftilités commencent légitimement. Durée 
des hoftilités. Toute guerre a fon but, & toutes les hofíilités 
qui ne tendent point á ce but , font illicites. Examen da la 
queftion, s'il eíl permis de tuer un général ennemi. Hoíli-
lités qui ont été préferites. V I H . 319. a. 

Hofiiiué. Des détachemens envoyés pour divers aéles par-
Sticuliers d'hoftilité. V I I , 993. Réflexions fur les aéles d'hofti-
lité , & l'étendue du droit fur lequel on les fonde. 997. a , b. 
&c. Des hoflilités commifes par droit de repréfailíes. X I V . 
342, ¿ , b. 

HOSTIZE, (Z? roit coutum.) Coutume oü i l efl: fait men-
lion de ce droit. Origine de ce mot. V I I I . 319. a, 

HOST Y. Sa relation fur l'inoculation. V I I I . 757. a. 
H O T E , ( Gramm.) cérémonie pratiquée chez les anciens , 

lorfqu'un étranger demandoit á loger. Au lien Ühofpes j les 
ancienslatins á\{oi&mhoflis, V I I I . 319. <z. Foye^ HOSPITALITÉ. 

HoTE, (Antoine ¿') Suppl. I I I . g^y. a. 
Hoce , féte de l'hote & de rhóteíTe célébrée en Allema2,iie. 

X V I I . ó ^ . a , b. 
H O T E L , différens noms que prennent les habitatlons des 

particuliers felón l'état de ceux qui les oceupent., V I H . 
; 

Hotels des grands de Tancienne Rome. X I . 773. b. Orne-
jnens qu'ils mettoient fur leurs hótels. V I . 321. b. Hotel de 
Mars á Rome. X V . 796. a. Defcription d'un grand hotel , 
Vol. L des planch. Architefture. Lien oü doit étre placée la 
Chapelle d'un hotel I I I . 176. b. 

HOTEL , {Jurifpr.) Maitre d'hótel. IX . 884. b. Prévót de 
Thotel. XL 418. h. X I I I . 347. ¿. Prévót de l'hotel: grand-
maitre de l'hotel: maítres de Thótel. Suppl. I V . 530. a , b. 
Requétes de l'hótel. X I V . 163. b. 

Hótel-de-ville. Tems de rétablifíement des hótels-de-villei 
V I I I . 319. b. 

Hótel^de-ville fur la place de Gfeve a París. XÍ. 950. a, 
Hotels-de-ville dans Paris , appellés parloirs aux bourgeois» 
ÍXII. 69. b. Soins & dépenfes que rhótej.-de-ville de Paris 

confacre aux feílins que nos rois en. ont quelquefois accep-
tés. V I . 560. a, b. Defcription d'un hótel-de-ville, vol. I , 
des pl. Architeóhire. 

HOTEL D'UN AMBASSADEUR , ( Droit des gens ) Ces hótelis 
regar des comme des afyles póur les ambaífadeurs & leurs 
domeftiques. Examen de la queftion, fi ces hótels font auffi 
des afyles pour les fcélérats qui s'y réfugieroient: fentiment 
de Grotius : auteurs a confulter. V I I I . 319. ¿, 

HÓTEL-DIEU,, {Hif t . mod. ) le plusétendu , le plus richei 
& le plus effrayant de nos hópitaux. Tablean que les admi-
niílrateurs eux-mémes en ont tracé. V I I I . 319, b. Obfer­
vations hiftoriques. Ibid. 320. a. 

HOTELLERÍE, de Turquie „ ( Hijl. mod.) II y en a qüan-
tité fur les grands chemins & dans les villes d'Aüe. Delcrip-
tion de celles qui fe trOuvent fur les grands chemins, & de 
la maniere dont les voyageurs y font traités. Comment ort 
fe pourvoit de tout ce dont on a befoin dans ces lieux. Def­
cription des hótelleries des villes. Ce qu'il en coúte pour étre 
recu & pour vivre dans ces retraites. Comment la charitc 
eít exercée dans la religión mahométarie. V I H . 320. a. 

Hótelleries de Turquie , voyê  CARAVANSERAI , CASERIE J, 
HAN , & KHAN. 

Hótellerie, taverne ^ cabaret ^ auberge. X V . 937. b. Hótelle­
ries dans le Pérou. V I I . 974. b. X V . 874. b. Sorte d'hótelle-
rie connue en Pologne fous le nom de karefma. IX. 113. b, 
Bátimens appellés madams , qui , dans les Indes orientales , 
fuppléent au défant d'hotellerie pour les yoyageurs. 840. a. 

HOTHER., ( Hifl. de Suede ) roi de Suede. Quelques évé-
nemens de fa vie & de fon regne. Suppl. I I I . 455. a. 

H O T T E , ( Gramm. & Art méch. ) DiíFérentes fortes dé 
hottes. Maniere de les coníiruire. V I I I . 320, k 

H O T T E N J O T S , les, (Géogr.) Voya geurs qm en ont 
parlé. Defcription des Hottentots} hommes.& femmes. V I I I . 
320. b. Courte durée de leur vie. Leur mal-propreté. Leurs 
cabanes. lis n'ont aucun cuite. Origine du nom que les Euro-
péens leur áonnem. ' Ibid. 321. a. 

Hottentots. Si Ton doit les regardef comme deflitués dé 
toute religión. I . 799. a. Defcription de ces peuples. V I I L 
347. a. Mammelles d'une grofleur prodigieufe de leurs fem­
mes. X. 4. a. Chefs de chaqué nation des Hottentots. IX. 13 
a. Villages mobiles qu'ils habitent. 137. b. Gouvernement 
de ces peuples. 138. a. Efpece de peau que les femmes ont 
au-deííus de Tos pubis. XIÍI. 5^0. a. Les races des Samoyedes 
Se des Hottentots paroiíTent les deux extremes de notre con-
tinent. X I V . 603. b. Divinité des Hottentots. X V I . 454. bi, 
Efpece de ventoufe dont lis fe fervent pour les coliques & les 
maux d'efiomac. X V I I . 29. b. Ufage qu'ils tirent de certains 
boeufsw Suppl.l. 758. b. Quelques-uns de leurs inílrumens de 
mufique. Suppl. I I I , 244. a. Suppl. I V , 930. ÍZ. 

HOTTINGER ( Jean-Henri ) favant, né en Suifíe, X V I L 
746. b. 

H O T T O N I A , {Botan.') origine du nom de cette plantei 
Sa defcription, Lieux oü on la trouve, V I I I . 321, a. 

HOUAME ou Hvuaine , ( Hifl. mod.) fefle mahométaneé 
Mceurs , cuite & devoir fcandaleux qu'ils pratiqueñt, V I I L 
Tjiiia. Punition infligée á ceux qui fe trouvent á Alexandrie; 
Ibid. b. 

H O U B L O N , (^oía^,) carañeres de ce genre de plante;, 
Defcription de la plante & de toutes fes parties. -Efpece mále 
& efpece femelle4 Lieux oü le houblon eíl commun. Sa 
culture en certains pays. Terreins qui íui conviennenti 
Tems oü fes épis fe recueillent : comment on les prepare 
pour les garder. Principes renfermés dans cette plante, V I I L 
321. b. 

Houblon. Províhce de Suede dont les habitans fe fervent 
de la filaffe tirée de cette plante, pour en faire une toile. Com­
ment ils préparent les riges,pour en tirer cette filaíTe, Qualité 
de la toile qu'on en obtient. V I I I . 3 22, a. 

HOUBLON. ( Diete & Mat. medie.) Comfnent ón appréte les 
jeunes pouíTes de houblon pour les manger. Leurs propriétés; 
Des bonnes & mauvaifes qüalités que le houblon donne á la 
biere. üfages pour lefquels on pourroit l'emplOyer en mé-
decine. On trouve dans quelques boutiques un extraitde hou­
blon. Compofitions dans lefquelles entrent les feuilles de cetté 
plante; V I I I . 322.^. 

HOUBO , ( Botan. ) efpece de bambou, Suppl. 1,774. b. 
HOü^CHE , Hiche ou Fouanne , {Beche ) houche ufitée dans 

le reífort de l'amirauté de Bayonne, Comment on s'en fert ad 
feu. V I I I . 3 22. a. 

H O U D A N j ( Géogr.) petlte ville deTiüe de France, V I I L 
322. b. 

Houdan i village á trois lieues de Beauvals , oü naquit Gvf 
Patín; Obfervations fur cet auteur & fuf fes ouvrages* VIIL 
322. b. 

HOUDART. ( Antoine de ta Motte ) Obfervations flir jfes 
opéra & fon Europe galante,11. 45.^ , ¿.IV. 350. b. SuppU 
I V . 157. b. fur fes ouvrages engénéral, I I I . 67^ ai fur fes ra­
bies , V I . 3 4 ^ ^ 346; bi 347, b. 348; a j bi 354- b.Supph I . i B i j 
a.&xx k maniere dont ií a prüuVé qüe les vers íi'étoieilt pas 
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cíTemiels aüx pleces de théatre, V I I . 769. a. für íbh aiícours 
íur l'ode, IX. 780. a. fur fes odes. X I . 447. a. Suppl. I V . 88. b. 
92. t. 93. a. Obfervations fur fon Inés de Caftro. Suppl. I I . 
791. a. La dureté de ñyle reprochée a ce poete. 5 / ^ / . I I I . 305. 
b. Des regles qu'il a données fur divers genres de poéfie. Suppl. 
I V . 595. a. 

H O U D R Y , ( Vincent) favant jéfuite. X V I . 491- ¿' 
H O U E , ( Tailland. & Agrie.) comment eét inftmmcnt fe 

fbrge & fe cenñruit : ufage qu'en fait le laboureuf. V I I I . 
321. b. 

HOUGUE , /-2 , ( Géogr.) cap de France, en Normandie : 
fon nom latín. Obfervations fur la rade de la Hougue & fur 
le projet formé par M . de Colbert, de faire un pont dans cet 
endroit. V I H . 322. b. 

HOÜÍLLE, ( Híft. nat.) charbon de terre , voyê  C H A R ^ 

E O N F O S S I L E . Ufage abandonné des cendres de charbon de 
terre qu'on tiroit de Mons. Cendres de mer, dont ori fait un 
commerce confidérable dans quelques provinces feptentrio-
nales de la France. Cendres des tourbes d'Amiens, faites á 
rimitation de ees cendres de mer. Découverte des mines de 
terre de houille. L'utilité des cendres de la houille femblable 
& fupérieure a celle des cendres de mer pour la végétation. 
PermiíTions accordées pour Texploitation de ees mines, Tout 
engrais falin & bitumineux eft préférable á celui que procure 
la mame. V I I I . 323. Difpofition de la houille á s'échauffer 
& s'allmner. Comment on la réduit en cendres. Deux ma­
nieres d'employer la houille. Effet de la houille non brulée^ 
Moyen d'éprouver fi les terres noires que Ton croit étre des 
terres de houille , en font véritablement. Expérience de IVL 
Hellot, qui montre la grande vertu de la houille crue. De la 
quantité que Ton doit empleyer des terres houilles non brú' 
lees , & de celles qu'on a réduites en cendres. Ibid. b. Réful-
tats des expériences faites avec la houille , tant en grand 
qu'en pedt, par un trés-grand nombre de cultivateurs. Divers 
procédés eílayés pour la culture des blés. Expérience faite fur 
les dravieres , lentilles & bifailles. Expérience dans les prai-̂  
íies. Succés de l'emploi de la houille pour les trefles , luzer-
nes, fainfoins , Ibid, 324. a. & avoines. Maniere d'employer 
la houille pour les pois gris, les leatillons , les vefees & bi­
failles. Succés des épreuves faites fur les vignes. Utilité de 
la houille pour avancer & augraenter les produftions des 
légumes & tuer les chenllles qui s'y attachent. Propriété, de 
la houille pour faire périr les gros vers & les mulots qui fe 
írouvent dans les terres. Détails de i'expérience, par laquelle 
on découvrit cetté propriété , & qui íit connoitre en méme 
tems l'utilité de la houille pour les graines potageres , & la 
maniere de l'employer dans les conches. Ibid. b. Succés de 
la houille employée pour quelques arbres fruitiers & arbuíles. 
Ibid. 325, a. Comment M . Gouges fit la découverte des 
terres houilles qui fe trouvent á Ceffiercs. Exploitation des 
houilles de Beaurains : prix auquel elles fe vendent en divers 
endroits. Divers magafins de houilles. Reproches que font 
aux terres & Cendres de houilles , ceux qui craignent d'en 
faire ufage : 10. qu'elles tiennent les fourrages trop long-tems 
en verd ; Ibid. b. 20. que les houilles n'étant pas écrafées , 
les pierres brúlent la ou elles reílent; 30. qu'elles dennent un 
mauvais goútj ou une mauvaife qualité aux fourrages. Répon-
fes á ees diíRcultés. Attentions qu'il faut avoir pour éviter ees 
inconvéniens. Ibid. 3 26. a. 

H O U I L L E , (Hijl.nat. ScMétall.) maniere de préparer ce 
charbon minéral, pour le fubftituer au charbon de bois dans 
les travaux métallurgiques. Analyfe de la houiUe. Principes 
qu'elle renferme , qui font nuifibles aux fontes des métaux. 
Suppl. I I I . 45 5. a. Comment on les enleve. Ce charbon miné-
ral , ainfi préparé , fe nomme coaks parmi les Anglois , & fe 
nomme caks. Ibid. b. Par cette opération , i l eft conftaté que 
le charbon perd environ trente-cinq pour cent de fon poids. 
Epargne de tems & de dépenfe que procure le coaks. Son 
ufage recommandé pour Taffinage des martes. Maniere de 
préparer, aux mémes ufages, les houilles , dont le principe 
bitumineux domine fur le fulphureux. Ibid. 456. a. 

Houille 3 employée pour faire la cĥ ux, Suppl. 11/376. b. 
377. a. 379. b. 380. a. 

HOVIUS, rarneaux , conduits de , {Anatom.') Ce qu'on 
entend auífi par refeaux d'Hovius. Ouvrage de cet anatomiílc 
fur l'oeil. V I I I . 3 2Ó. a. 

Hovius, ( Jacques ) aUatomiñe. Suppl. I . 404. 
HOULEUSE , mer. Suppl. I . 209. b. 
HOULV1CHE, {Peche) poilíons qu'on peche á ce íílet. 

Détails fur cette peche. V I I I . 326. a. 
HOUPPE. ( An méch.) Diverfes acceptions communes de 

ce mot. Son ufage dans quelques arts & feiences , 8¿ particu-
liérement dans le blafon. V I I I . 236. b. 

HOUPPE nerveufe. ( Anatom. ) Ces houppes font vifibles 
dans les parties qui ont le plus de fentiment. Corps réticulaire 
qui empéche qu'elles ne rendent la peau inégale & un peu 
raboteufe. Diftribution des houppes nerveufes fur la peau. 
Comment la vivacité des fenfations dépend de ees petits mam-
melons. V I I I . 326. ¿. 

'Hdüppe hervéufc. Mamelons de la peau dans lliommé. Suppl, 
I I L 456, ¿t. 

Houppes nerveufes ; i l ^ n eft parlé, V I H , 263. ¿. X V 820 h 
X V I . 446. ^. ' 

HOURIS. ( Hifl. mod.) Les houris ne font point les fem-
jnes avec lefquelles les fideles mahométans auront vécu dans 
ce monde. Le paradis eíl fermé á celles-ei. V I H . 327. a. 

HOURQUE j Oucre^ {Marine) bátiment hollandois; fon 
ufage. Diñérentes grandeurs de ces hourques. VÍII, 327. a 
Quel en eíl l'inventeur. Proportions les plus ordinaires d'úne 
hourque, Ibid. b. 

Hourque: Cette efpece de bátiment repréfentée^ vol. V I I deg 
pianch. Marine i, pl, 13. 

HOUSEAUX, forte d'épingles. V. 806. ¿. 
HOUSSAGE, nitre de. X I , 1^1. b. 
HOUSSET , phyfiologifte. Suppl. l Y . ^ . a . 
HOUST & Chevauckc , { Juríjpr. ) I I I . 314. 
HOUSTALAR, {Hifl. mod.) chef d'un jardin dugrand-

feigneur. Compre que ces officiers rendent, Ufage de Tare ene 
qu'ils rapportent. V I I I , 3 27. ¿. • 

HO W A R D , ( Lord ) comte d'Arondeh Marbres qu'il a faif 
tranfporter en Angleterre. X . j i . b . 

HOUX s { Botan. Jardin. ) caraftere de ce genre de plantCi 
Defcription de cet arbriffeau. Lieux oü il croit. DiíFérentes 
manieres de le multiplier. V I I I . 328. a. Détails fur fa culture. 
Progrés de fon accroiífement. Manieres de le tranfplanten 
Ibid. b. Comment on peut le tranfporter au loin. Qualités 
& ufages de fon bois. Le houx eft un des plus beaux arbres 
dans un jardin. Ufages qu'on en fait pour i'ornement. Des 
houx panachesque les Anglois cultivent. Moyen de multiplier 
les bigarrures de ces arbnífeaux. Soins qu'exigent les houx 
panachés, Ibid. 329. a. Manieres de greííer le houx. Plantes 
qui peuvent lui fervir , ou auxquelies i l peut fervir de fujet* 
Pourquoi certains houx n'ont point de piquans, Diff'érentes 
efpecss de houx : le houx ordinaire , le houx hérilion, le 
houx de Caroline á feuilles étroites, le houx de Caroline á 
feuilles dentelées. Ibid. b. 

Houx. Noms de cette plante en différentes langues. Son 
caradere générique. Enumération de trois efpeces : lieux oü 
elles croiílent. Leur defcription, culture , qualités & ufages. 
Leurs variétés, Suppl. I I I . 456, ¿, 6» fuiv. 

H o u x , { Mar. medie.) propriétés & ufage de la déco<íi:ion 
de laracine & de l'écorce, V I H . 329. b. Liqueur faite de houx j 
utile pour la colique. Utilité des baics pour la méme maladie. 
Ibid. 330. ¿z. 

H o u x freían. {Botan.) Caracteres de ce genre de plante. 
Defcription du houx frelon ou petit houx, V I I I , 330. a. 

H o u x frelon, {Mat. médic.) fa racine eft une des cinq 
apéritives majeures. Divers ufages de cette racine, DecoíHon 
de cette racine utile pour l'hydropifie. Maniere de la préparer 
en infufion & de l'adminiftrer, Propriétés des baies. Compofx-
tions dans lefquelles on fait entrer la racine & les fementes de 
petir houx. V1ÍI. -̂̂ o.a. 

H o u x frelon. { Botan. Jardin.) Noms de cette plante en 
différentes langueŝ  Son caraftere générique, Enuméradon de 
huit efpeceŝ  SuppL I I I , 459. a. Lieux oü elles croiífent. Leur 
defcription , culture, qualités & ufages, Ibid. fj. 

Houxpétrifié. {Hijl. nat. ) Dans le Clevelg , en Angle­
terre s eft un lien nommé Achigniglium, oü fe ti ouve un petit 
ruifteau qui change le houx en une pierre verdátre, Ufages 
auxquels on l'emploie, Conjedures fur la caufe de la vertu 
pétrifiante de cette eau, Suppl. I I I , 460. a. 

HOUZARDER, ( An rnilit. ) Maniere d'cfcarmoucher. 
V U I . 3 30, a. 

H O Y , ( Géogr.) une des iñes Orcades; fa defcription; fon 
havre, Brebis fauvages de fes montagnes. Monument fingulier 
qu'on trouve dans cette iíle , qu'on foupconne avoir été la 
cellule d'un hermite. VIH, 330. b. 

HOZIER , ( Fierre d') vie littéraire & ouvrages de ce far: 
vant : particularités fur fes fils. VH, 549, b. 

H U 

MUART , morphnos, danga 3 balbufaréus ; ( Órnith.) oifeau 
de proie. Sa defcription. V I H . 330, b. Lieux qu'il fréquente ; 
fa nourriture : comment i l niche. Quelle eft fa ponte. Ibid. 

* H U B A R I , ( Omith.) oifeau commun prés de Damas. Com­
ment les auteurs árabes le décrivent. On conjeálure que cet 
oifeau eft l'outarde. V I H , 331, ¿r. 

HUBER , ( / . Jacques) anatomifte. Suppl. I . 409. a. 
HUBERT , ( Abbaye de Saint) Suppl. I . 543. b. 
H U B E R T , ( Saint ) d'Aquitaine , fondateur & premieú 

évéque de Liege. IX. 489. b. Fétes de S. Hubert, patrón des 
chaffeurs. X V L 918, a. Féte de S.Hubertpour la grande véne-
rie.LargeíTes de ce jour, Q53. a , b, 

H U B E R T , ( l'Ordre de S.) fon ¡nftitution, Suppl.Wl. 460, a* 
Croix & devife. Ibid, b. Voyê  vol. I J des planch. Blafon i 
planch, 23, 

I ÍUCIPOCHOT. 
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HUCIPOCHOT. ( ^ o i ^ . Mat. médic.) Defcríption de cet 

arbriffeau de la nouvelle Efpagae: ufage purgatif de fes aman-
des. VIH. 331- t . ¿ i . i c ; 1 

HUDA-KEKER , {Botan.) efpece darek. Suppl. 1. 

HÜDIBRAS. {Poéniíd') Obfervations fur cet ouvrage. 
X V I I . 640. a , b, , , . 

HUDSON , baie i : ( Géogr.) Elle porte le nom de celui 
quil'a découverte en 1640. Etendue de cette baie. Sa defcrí­
ption. Raifons d'intérét qui attirent les Européens dans cet 
affreux pays. Traite de pelleteries qui s'y fait. Defcription des 
íauvages qui l'habitent. Leur maniere de vivre. EíFets fingii-
liers dufroidexceilif qui regne dansTioabitation quedes Anglois 
ont établie dans cette contrée. Comment on s'éclaire penclant 
la nuit. V I H . 3 31. ¿. 

Hudfon. Froid rigoureux de la baie d'Hudfon. V I L 317. 
b. Sauvages de ees contrées. V I I I . 347. a. Montagnes de 
glace vers le détroit d'Hudfon. X. 678. a. Les métaux peu 
lujets á la rauille dans les pays voifms de ce détroit. X I V . 
407. b. 

HUDSON , compagnie de la baie d' , ( Comm. ) fociété^ de 
négocians anglois. Comment elle fe forma & s'établit. Privi-
leges accordés par Charles I I , au prince Robert & á fes aífo-
ciés, en faveur da commerce de cette compagnie. Quel fut 
fon premier fonds capital. Combien ce fonds s'eft enrichi. Les 
Anglois 8c les Fran^ois fe font alternativement plufieurs fois 
chaífés de leurs établiíTemens. V I I I . 332. Cette baie rendue 
á FAngleterre par le traite d'Utrecht. Augmentation des fonds 
de la compagnie , au moyen de la paix dont elle a joui dés-
lors jufqu'en 1720. Reflexión fur le commerce de cette fociété. 
Ibid. b. 

HUET. {Pierre-Daniel) Obfervations fur les principes & 
les ouvra^es de ce favant. X I I I . 612. ¿2. 

HUGHES , ( Jean ) X V I I . 620. b. 
HUGUES de S. Cher. Divifion qu'il fit de la bible en cha-

pitres & en verfets. X V I I . 164. a. Obfervations fur ce domi-
nicain. 164. ¿. 

H U G U E S C A P E T . ( Hifl. de Fran. ) Comment i l s'empara 
du troné. Principaux événemens de fon regne. Suppl. I I I . 
460. b. 

Hugues Capet. Comment i l parvint au troné. Suppl. I I I . 793. 
h. Lieu oü i l fe fit proclamer roi : reflexión fur cetévénement. 
X I . 274. b. 

HUGUENOT, ( Hijl. mod.) nom que les catholiques ont 
donné pour fobriquet aux proteílans calviniíles. Son origine 
tirée de l'hiñoire de Geneve. FauíTes étymologies de ce mot} 
que quelques hiftoriens ont imaginées. V I I I . 333 -

Huguenots. Prohibition des mariages entr,eux-& les catho­
liques. X l l l . b. 

H U I L E , Chymie , Pharm. Mat. médic. Diete ) Les connoif-
fances chymiques nous portent á croire qu'il exifte une huile 
genérale univerfelle trés-analogue au foutre commun. L'huile 
peut étre concue comme étant au foufre , ce qu'une huile 
reéHfiée eíl a la méme huile brute. Procédés chymiques , par 
lefquels on pourroit s'affurer de ce rapport. Ví l l . 333.^. Ce 
qui les rend fur-tout difficiles, c'efl: que la nature ne pré-
íente point de cette huile puré primitive , & que l'art n'a pu 
dépouiller les moins compofées de tout alliage. Quelle efl: la 
vraie maniere de diílinguer les huiles felón leurs genres & 
leurs efpeces. I I n'eft pas égal de diré qu'une telle huile efl: 
formée par l'union d un principe huileux univerfel, & de 
plus ou moins d'acide , ou que cette huile admet plus ou 
moins d'acide dans fa mixtión, ou dans fa compofition pri-
mordiale. Queile efl: la feule qualité qui convient a toute 
huile. On diflingue les huiles en ejfentielles , grajfes & empy-
réumatiques. Des huiles ejfentielles. Oü elles font contenues. 
Comment on les retire. Ibid. b. Principe auquel elles doivent 
leur odeur & leur volatilité : méthode la plus ufitée qu'on 
emploie pour obtenir les huiles eflendelles. Ibid. 334, a. Ufage 
de l'eau employée dans la diftillation des huiles efíentielles. 
Comment font retirées les huiles efíentielles de citrón , de 
cédra , & de tous les autres fruits de cette clafle qu'on nous 
apporte de Tofcane & de la cote de Genes. Propriétés chy­
miques des huiles efíentielles. Comment on les empéche de 
s'épaiííir , & on les refíiifcite , lorfqu'elles fe font épaifíies. 
'•Ibid. b. Une différence trés-générale, efl celle qui diflingue 
celles qui font naturellement concretes , de celles qui font 
trés-fluides. Une autre diñiníHon genérale, efl: celle qui divlfe 
les huiles efíentielles en plus légeres que l'eau , & en plus 
pefantes. Huiles analogues aux huiles efíentielles : ufages mé-
dicinauXj thérapeutiques & diététiques des huiles efíentielles. 
Propriétés qu'on leur attribue; précautions avec lefquelles i l 
faut en ufer intérieurement: leur ufage externe. Ibid. 335. a. 
Baume de foufre; favon de Starkey; efprits volatils , aro-
matiques , huileux de Sylvius. Moyens dont fe fervent les 
apoticaires pour aromatifer plufieurs de leurs préparations : 
c'efl á des huiles efíentielles , que plufieurs liqueurs de nos 
tables doivent leur parfum. Comment on parfume la limo-
nade. Huiles grajfes, Différence entr'elles & Íes huiles efíen-
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tielles, par rapport a la maniere dont elles fe trouvent dans 
les fujets qui les contiennent. Les femences émulfives, celles 
de tous les fruits á noyau ou á coque de notrfi pays , la 
pulpe de l'olive , contiennent des huiles graffes. HuUe ana-
logue dans le jaune d'oeuf. Maniere de retirer ees huiles des 
fujets qui les contiennent. Pourquoi ees huiles font appeílées 
huiles par exprcjjlon, Ibid. b. Huiles grafles , qui ne fe féparenf 
des corps qui les renferment, que par l'eau bouillante ou la 
décodion de ees corps. Propriétés chymiques des huiles 
grafíes : d'ou dépend leur caraétere fpécifique. Vertus médi-
cinales & ufages diététiques de ees huiles. La bonne huile 
d'olives vaudroit autant en médecine que celle d'amandes 
douces. Ibid. 336. a. Huiles empyreumaúques. Le principe hui­
leux efl: un des matériaux univerfcls de la compofition de 
tout végétal ou animal. Pourquoi l'huile empyreumatique efl 
aufíi appellée fcetide. Quels font les fujets qui donnent dans 
la diflillation analytique de l'huile empyreumatique. Comment 
les huiles empyreumatiques peuvent étre rendues limpides , 
volátiles , & perdre leur odeur étrangere & défagréable: 
propriétés chymiques de ees huiles re£lifiées. Ufages médici-
naux des huiles empyreumatiques. Quelles font les plus em-
ployées en médecine. Huile anímale de Dippelius : vertu 
qu'on lui attribue contre l'épilepñe. Ibid, b. 

Rapport des huiles en general, avec quelques autres fubflances. 
Subflances avec lefquelles l'huile efl immifcible : celles avec 
lefquelles on peut la méler. Métaux qu'elle difíbut. Les acides 
minéraux agifíent puifíamment fur elle. Corps produit par 
l'acide vitriolique , combiné avec l'huile : effervefeence pro-
duite par ce mélange 3 & par celui de l'acide nitreux avec 
l'huile. Inflammation des huiles , par leur mélange á froid, 
avec un acide compofé. Ibid. 337. a. Inflammation de l'huile 
de vi t r io l , mélée kvec l'efprit de vin. L'huile de vitriol s'en-
flamme avec l'huile de térébenthine. L'efprit de nitre enflam» 
me l'huile de térébenthine : obfervations fur la certitude de 
ees expériences. Diflinílion entre les huiles , relativement a 
leurs différens degrés d'inflammabilité. Doólrine de M . Rouelle 
fur les propriétés de produire la flamme , attribuées á l'acide 
vitriolique & á l'acide nitreux. Ibid. b. Pour donner une 
idée complete de toute la manoeuvre nécefíaire dans l'exé-
cution du procédé de l'inflammation des huiles en général , 
l'auteur donne ici celui de M. Rouelle fur la plus diflicile de 
toutes les huiles , qui efl l'huile d'olives. Huiles pharmaceuti-
tiques., ou par infufion ou déco6lion : procédés par lefquels 
on fe les procure. Obfervation fur leur ufage Se leurs pro­
priétés. Huile d'antimoine , d'arfenic , de jupiter, de mars 3 
de mercure , de faturne , de vénus. Huile de chaux , huile de 
tartre 3 huile de tartre par défaillance, huile de vitriol. Fal/i-
fication des huiles ejfentielles. Comment elles peuvent étre fal-
fifiées. Ibid. 338. a. Celles des aromates des Indes le font 
prefque toujours. Maniere de découvrir la fraude. Falfi-
fication qui confifle á méler une huile efíentielle de v i l 
prix á une autre plus chere. Comment cette fraude fe décou-
vre. Ibid. b, 

Huile. Adlion de la chaux fur les huiles. I I I . 267. b. Quelle 
efl la plus volatile des huiles connues. V I . 51. b. Méthode 
qui fert de modele pour tirer des huiles de toute forte d'ar 
romates. V I L 672. a. De la congelation des huiles. ^77. b. 
679. a. 682. b. Evaporation de l'huile. X. 192. a. Principe de 
la faveur des huiles. X I V . 709. a. Inflammation des huiles 
par les acides. X V I . 149. b. Les fubflances huileufes em-
ployées contre les vers. X V I I . 74. a. Des huiles ejfentielles: 
celles des fleurs. V I . 85 5. ¿z. Une huile efíentielle efl nue dans 
les végétaux.XI. 27^. ¿.Union du principe odoram des végé-
taux avec l'huile efíentielle. 353. a. Effet de la diflillation des 
difíblutions des différentes huiles efíentielles dans l'efprit de 
vin. X V I I . 287. b. Huiles efíentielles combinées avec du 
fuere. V . 498. b. Des huiles par exprejjion. Moulins pour expri-
mer l'huile des graines. X. 811. #, 812. 3 ¿. Les bu,les par 
exprefílon ne participent en ríen des qualités des principes 
renfermés dans leurs enveloppes. 826. a. Huiles empyreumati­
ques. Leur odeur. V. 601. b. — Sur les huiles , voyê  O L É A -

G I N E U X . 

H u i L E des métaux , ( Chymie ) . V I H . 339. a. 
Huiles de philofophes, X I I . 511. a. 
H U I L E d'Onñion, {Hifl.facr. ) celle que Moífe avoít com-

pofée pour la confécration du r o i , du fouverain facrifica-
teur & des vaifíeaux facrés. Moiie ordonna de la garder pré-
cieufement. Chaqué roi n'étoit pas oint, mais feulement le 
premier de la famille pour lui & les fuccefíeurs de fa race. 
On répétoit l'onflion fur celui de la famille auquel la fuc-
cefíion avoit été conteflée. VaiíTeaux & uflenfiles qu'on 
oignoit avec cette huile. L'huile d'onílion ayant péri avec le 
premier temple, cet accident caufa un défaut de fainteté 
dans toutes les chofes qui appartinrent au fecond temple. 
Cinq chofes principales dont le fecond temple fut privé : 
l'arche de l'aíliance; le fchekinna; l'urim & le thummim. 
V I I I . 339. <z. Le feu facré, l'efprit de prophétie. Comment 
la gloire du fecond temple l'emporta cependant fur celle da 
premier Ibid, b, 
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HuiLE de cade, {fiifi. des drog.) Ses propriétés Sc ufages. . 

Huile de cade du Languedoc. "VIII. 339. b. 
Huile de tade , fes ufages. V I I . 580. a. 
Huile nünérale on de pétrole. X I I . 471. a , b. frc. 
H'¿ile glaciale d'antimoine. I . 508. b. 
ríuiLE de Medie , ( Pharm. anc. ) Sa propriété de brüler 

tlans rcau. Pourquoi on l'appeiloit de Medie , ou. de Médée. 
Vertu dé cette halle felón Ammien Marcellin. Le poifon de 
Pharos étoit la méme chofe que l'huile de Médie, Nature de 
cette huile. Deux efpeces de napthe qu'on tiroit de Baby-
lone. V I I I . 339. b. 

Huile d1 olive : de la congelatíon de cette huile. V I L 677. 
b. 679. a. 682. b. Ardele fur cette huile. X I . 450. a. Ou-
vrage fur l'art de la faire. Suppl.lV. 12.5. b. 

H U I L E grajfe, (Peinture ) celle que les peintres mélent dans 
leurs couleurs pour les faire fécher. Son ufage en horloge-
rie. Sur la maniere dont les horlogers confervent l'huile 
aux parties d'une montre ou pendule, voyí^TiGERON. V I I I . 
340. a, 

H U I L E , (reliure) ufage qu'en font les relieurs-doreurs. 
V I I I . 340. a. 

HUILE, (pierrea). X I I . 598. i». 599. a. 
HUILEUX, maniere de faire des fels volatils huileux. 

V I I . 771. ¿.Principe huileux. V I I I . 336. b. Humeurs huileu-
fes dans le corps humain, leur préparation. Suppl. I V . 760. 
a. 761. a. Voyei OLÉAGINEUX. 

HUILTERS , {Ans méck. ) ouvriers qui tirent rhuile par 
expreffion. En quoi confiñe cette manceuvre. V I I I . 3 40. a. 

HUIS , {Juñfp.) Origine du mot huijjier, Audiences á 
huis clos. V I I I . 340. a, 

HUISSIER, ( Hifi. anc. ) Huiffier appellé liburne , chez 
les Romains. IX. 480. b. Huiffiers appellés viatores. 487. a. 
Huilíiers lifteurs. 486. b. 478. a. HuiíTier de la chambre des 
empereurs. X V I . 876. b. 

H U I S S I E R , ( Junfp.) Principal objet de la fonftion des 
huiífiers á la porte du tribunal. Comment ils étoient ap­
pellés chez les Romains. Premiers noms qu'ils ont eus en 
France. Premiers exemples du nom á'huijffier donné á ees oífi-
ciers. Huiífiers-audienciers. I I étoit défendu aux huiffiers, 
méme du parlement, de fe qualifier de maítres. Diverfes 
fonftions des huiífiers. C'eft une affaire grave d'infulter le 
moindre huiííier dans fes fonftions : comment Franíjois I . 
le íít fentir dans une occafion. V I I I . 340. b. Divers exem­
ples qui montrent comment on a vengé les huiíliers qui 
ont été maltraités. Comment les huiíliers aífignoient ancien-
nement les parties. Rapport de l'aíBgnation que l'huiílier fai-
foit au Juge. Marques auxquelles on devoit le reconnoitre. 
Comment ils peuvent fe défendre lorfqu'ils font troublés 
dans leurs fon&ions. Les exploits des huiífiers font foi pour 
eux-mémes. Obfervations fur cette máxime, a mal exploiter 
point de garant. 

HuiJJlers ou fergens d'armes. V I I I . 541. a, 
Huijjier audiencier. V I H . 341. a. 
Huijjier de la chaine. V I I I . 341. a. 
Huijjier a cheval. V I I I . 341. b. 
Huijfier fiejfé. V I I I . 341. b. 
Premier huijjier. V I I L 341. b. 
Huijjier prifeur : diverfes obfervations hifloriques fur ce 

fujet. V I H . 341. b. 
HuiSSlERS de la chambre du roi. {Hijl. de France). Ce 

corps eft un des plus anciens de la maifon du roi. I I en for-
moit la garde intérieure. Quelles font aujourd'hui les fon-
élions de ees huiíliers. V I H . 341. b. Cette charge exercée 
fous Louis X I V . par les colonels & capitaines de vaiífeaux 
du roi. Des droits & privileges dont jouiíTent les huiífiers 
de la chambre. Ibid. 342. a. 

H U I S S I E R - v i s i T E U R , ( Comm. & Marine. ) Fonftions de ees 
officiers. V I I I . 342. a. 

HuiJJer á baguette en Angleterre. IT. 14«;. b. Huiíliers du 
chátelet. I I I . 246. b. Huiíliers de la cour du grand-feigneur. 
326. a. Huiíliers de la chambre des comptes. 790. b. 792. 
a. Huiífiers du confeil. I V . 10. b. 21. a , b. Huiífiers de la 
cour des aides. 366. a. Premier huiííier du parlement de Pa-
ris. X I I . 18. ¿. Huiífier-fergent. X V . 35. b. 

H U I T . (Arithm.) Ce nombre étant multiplié fucceílive-
ment par chacun des nombres triangulaires, le produit au­
gmenté de Tunité donne par ordre tous quarrés impairs , á 
commencer a celui dont trois eft la racine. I I fuit que tout 
quarré impair étant diminué de l'unité , le refte fe divife 
exaólement par huit. Démonftrations algébriques. V I I I . 242. 
a. On pourroit faire entrer huit dans Texpreífion de tout 
quarré pair , comme on vient de le faire dans celle de tout 
quarre impair. Les quarrés pairs ne font divifibles par huit 
que de deux en deux, mais c eft fans fubir aucun change-
ment. Ibid. b. 

Huit, propriété de ce nombre felón les Pythagoriclens. 
X I . 20«;. b. 

H U I T R E , coquille d1, {Science míferocop.) lamiere qui 
paroit quelquefois fur la coquille des buitres dans l'obfcu-

rlté. Petits anlmaux d'oii procede cette lumiere. V I I I . 34" á 
H U I T R E , ( Hijl. nat. Conchyí.) Caraftere de ce genre de 

coquillage. DifFérences dans la ñruílure des coquillages d'hui-
tre. Suppl. I I I . 460. b. Defcription de rhuitre commune. Oua-
lité & moeurs. Ibid. 461. a. Frai & faifon de la maladie de 
ce coquillage. Réglemens concernant les pécheurs d'huítres 
en France. Maniere de donner aux buitres la couleur verte 
Opinions fur la nature des buitres des cotes de France & 
fentimens fur celles des Indes , qui croiífent aux branc'hes 
des palétuviers, oumangliers. Claífification de ce coquillage 
Ses moeurs. Ibid. b. Aux environs de Conflantinople , dans 
le Bofphore de Thrace , on femé , pour ainü diré, tous les 
ans des buitres, on les jette á la pelle dans la mer, pour 
en avoir en abondance. Huitres du Sénégal & des'envi­
rons. Leurs coquilles employées á faire la chaux. Huitres 
des Indes. Celles quiportent des perles. Ibid 462. a. Huitres 
de l'iíle de C ayenne. Celles de la Guadeloupe. Obfervations 
fur les buitres fécondes & ftériles.Vers accoucheurs de ees 
coquillages. Ennemis des buitres. Ibid. b. Qualités diététi-
ques & propriétés médicinales qu'on leur attribue. Eftime 
que les anciens en faifoient. Huitres de différentes couleurs 
& de diíférens goüts. Maniere de les choifir. Diíférentes 
qualités de celles de France. Ibid. 463. <2. Ouvrages á con-
fulter. Ibid. b. 

Huitres , rang qu'elles tíennent dans la diílribution des co­
quilles. I V . 187. b. diíférentes efpeces d'huítres foíliles con-
nues fous le nom d'oñracites. X I . 694. b. efpece d'huítre 
appellée perliere. X I I . 791. b. Autre dite fpondyle. XV. 480. 
b. Huitre du Sénégal, nommée bajet. Suppl. I . 7151. Hui­
tres coquilles repréfentées V I . vol. des planch. Regne ani­
mal, pl. 72. 

Huitre , peche des huitres au Bourg neuf, dans Tamirauté de 
Nantes , a la drague & au ratean. Defcription de cette ma­
nceuvre. Peche des huitres au rateau. Peche des huitres a la 
drague. V I H . 343. a. I I fe ramaífe beaucoup d'huitres á la 
baífe eau de chaqué marée ,fur-tout des vives eaux. FoíTes 
vers le rivage dans lefquelles les pécheurs jettent leurs hui­
tres , pour les y engraiífer & les verdir. Combien de tems 
elles y reftent. Tems du tranfport. Ibid. b. 

Huitre, peche des huitres a la drague. V. 10^. a. A la 
dreige. X V I . 528. Maniere de pécher les buitres pedieres. 
X I I . 791. b. Pare aux huitres. X I . 927. a. Planches'fur la 
peche des huitres. V I H . vol. des pl. Peche, pl. 3, Magiftrat 
de Paris qui connoit de ce qui regarde la vente des huitres. 
IX. 511. ¿. 

H U I T R E , (Diete & Mat. médic. ) Propriétés des huitres 
eaufes du dégoút que quelques perfonnes éprouvent pour cet 
aliment. Alkali terreux que les écailles fourniífent. Diífolu-
tion de la pondré de ees coquilles par l'efprit de nitre & 
l'efprit de fel. Caufe de la facilité de cette diífolution. V I I I . 
343. b. Quelle eft la raifon des bons eífets des coquilles 
d'huitres dans les eftomacs gátés par des acides. Maniere 
de préparer les coquilles d'huitre , felón M. Homberg. Dif­
férentes huitres qui furent a la mode en diíférens tems chez 
les Romains. Sur la maniere de verdir les huitres , voyê  
P E C H E D ' H U I T R E S . Les Romains avoient un fecret de confer-
ver les huitres, qui ne nous eft pas parvenú. Ouvrage d'A-
picius , de re culinaria. Ibid. 344. a. 

Huitres, Apicius avoit trouvé le fecret de les conferver 
long-tems fraiches. I V . 538.a. Obfervations fur les huitres 
du lac Lucrin. IX. 714. b. Sur celles dulpays de Médoc. X. 
300. a. Les huitres plus groífes en pleine lime. V I H . 736. b. 

H U I T Z I T Z I L , ( OrmM. ) petit oifeau du Mexi que. Par-
ticularités qui le concernent. V I I I . 344. a. 

HULDERIC, ( ^ ; z ) X I . 225. a. 
HULIRA , efpece de plante. Suppl. I , 479. b. 
H U L O T E , hulot , grimaud , machette , avette, ( Ornith'.) 

Defcription de cet oifeau de proie. V I I I . 344. b. 
HULST, (Ge'ogr,) ville des Pays-Bas hollandois, différen­

tes dominations fous lefquelles i l a paífé. Obfervations fur 
Cornelius Janfenius né dans cetre ville , qu'il ne faut pas 
confondre avec le fameux Corneille Janfenius , devenu 
chef de fefte fans s'en douter. V I I I . 344. b. 

H U M A I N , droit humain. V . 129. b. Loix humaines. IX. 
662. b. Humain , doux , bénin , indulgent: diíférentes figni-
fications de ees mots. Suppl. I . 875. b. 

H U M A I N E , efpece, ( Hijl. nat.) L'hommc confidéré comme 
animal, oífre trois fortes de variétés; celles de la couleur, 
de la grandeur & de la forme , & enfln du naturel. Obfer­
vations relatives á ees trois objets fur la plupart despeuples 
eonnus. Peuples du nord dans l'ancien & le nouveau conti-
nent; Lapons; Zembliens; Borandiens; Samoiedes. Oftiaques; 
Groenlandois; Sauvages au nord desEfquimaux.VHL 344- ^ 
Suédois; Tañares ; Ruífes ou Mofcovites; Chinois; Japoi? is. 
Ibid. 345. a. Habitans d'Ye^o , Cochinchinois; Tunquinois , 
Siamois; Péguans& habitans d'Aracan. Habitans de la pref-
qu'iíle de Sumatra. Ceux de Java. Ceux de l'iíle de Min-
doro & de l'iíle Formofe. Ceux des liles Mariannes ou des 
Larroiy, Ceux de la terre des Papous 6c de la nouvelle Gui-



filé. Les Mogols & autres peüpíes de la prefqiuíle de linde. 
Les Bengalois. Habitans des cétes de Coromandel & de Ma­
labar. Banianes; Naifes dé Calicut. Ibid. b. Habitans de Cey-
lan ; Maldivois. Habitans de Cambaye * Perfans; Arabes ; 
Egyptiens. Des peuples qni habitententre le 20 &. le 2,5e degrés 
de latitude nord, dépuis le Mogol jufqu'eh Barbarie. Ca-
cheiniriens; Georgiens; peuplés de la Judée ; Tures; Grecs; 
Napolitains j Síciliens; Gorfes; Sardes; Efpagnols ; Goths ; 
Finois; Suédois; Danois. Ibid, 346̂  a. Ingriens & Carliens. 
Des peuples d'Ajnque. Habitans de la cote de Barbarie ; 
négres du Sénégal & de Nubie. Ethiopiens; peuples Acri-
dophages; habitans des iíles Canaries; habitans du cap Blanc; 
Maures & Negres ; hommes qu'on appelle Foules ; habitans 
des iíles du cap Verd; negres appellés Jalofes. Negres de 
Goréei Ibid. b. Negres de Sierra-Léona; ceux de Guiñee ; 
habitans de l'iíle de S. Thomas; ceux de la coté de Juda & 
& d'Arada. Negres de Congo & d'Angola. Reflexión fur les 
negres en général. Peuples de l'intérieur de TAfrique. Hot-
tentots ; habitans de la terre de Natal j ceux de Sofola & du 
Monomotapa; peuples de -Madagaícar & de Mozambique. 
Des peuples de VAmérique. Habitans du détroit de Davis ; 
í'áuvages de la baie d'Hudfon & du nord de la terre de 
Labrador ; íauvages de Terre-neuve ; ceux du Cañada. Ibid. 
347. a. Peuples de la Floride , du Miííiífipi ; Apalachites; 
naturels des iíles Lucayes; Caraibes naturels; du Mexique : 
habitans de ríílhme de Panamá. Obfervations fur les hom­
mes blancs. Péruviens; Indiens de la terre ferme ^ le iong 
de la riviere des Amazones & le continent de la Guiane; 
fauvages du Bréfd; habitans du Paraguay ; indiens du Chili. 
Ibid. b. Patagons. Obfervations genérale fur les Américains. 
Tout concourt á prouver que le genre humain n'eñ pas 
compofé d'efpeces effentiellement diííérentes^ Ibid. 384. a. 

H U M A I N E , ( efpece ) comment d'un feul homme pere du 
genre humain j i l a pu naitre tartt d'efpeces différentes. X I . 
77. a. Si les hommes étoient d'une taille plus haute ancien-
nement qu'aujourd'hui. X V . 504. b. Calcul du nombre des 
hommes aduellement vivans fur la terre. X. 390. b. Caufes 
du dépériffement & de raccroiffement de l'efpece humaine. 
X I I I . 88. a , b. &c. Une des caufes de la dégénération des 
races humaines. Suppl. L 349. n. Impreffion du climat fur 
les hommes. I I I . 534. a, b. &c. Les hommes blancs devien-
nent tannés , quand ils vont quelques lieues au-delá du Para-
guai. I . 2,36. a. Les habitans des pays chauds amateurs des 
alimens de hant goút. V I I I . 70. b. Variétés entre les hommes 
par rapport a la couleur & á la taille. XT. 76. b. Peuples 
qui trouvent de l'agrément á fe percer le nez pour y paffer 
di^ers ornemens. 127. a. 128. b. Peuples qui fe peignent le 
corps de diverfes couleurs. V I . 410. a. Des habitans de la 
zone torride. X V I I . 728, b. De la zone glaciale feptentrio-
nale. 73 1. b. Caufe de la différence naturelle entre les hom^ 
mes, V I I I . 275. a. La culture des beaux-arts, tend á les per-
.feftionner. Suppl. 1.587.^.—590. a. Hommes fans tete. I . 93. 
b. Sans cou. I V . 318. ¿z, ¿. A queue. I IL 558.<z,Z». Cornus. 
I V . 246. b. 

HUMANITÉ. ( Morale ) Differens effets de ce précieux 
fentiment. U eft dans beaucoup de tetes & dans peu de 
cceurs. V I I I . 348: a. 

Humanité. Différence entre grandeur d*ame, bienfaifance , 
humanité & générofité. V I I . 574, ^.Les devoirs de l'humanité 
dérívent de l'égalité naturelle. V. 415. a. L'humanité prife 
dans un fens étendu eft un fentiment plus rare qu'on ne 
penfe. I V . 518. ¿. Traits d'humanité envers les bétes : exem-
ples de quelques grands hommes qui fe fonf diftingués par 
leur humanité. 519. a. L'humanité tempere l'aftivité de i'a-
mour-propre. V I I I . 277. b. Humanité des Athéniens envers 
les bétes. Xíll . 93. b. Celle des Mahométans. I I I . 331. a, 
a. Obfervation fur ce vers de Térence, homo fum, humará 
nihil a me, &c. X V . 22. b. Trait d'humanité de M . de la 
Rochefoucauld envers fes domeftiques. X I I I . 103. a. Huma­
nité d'un général envers fes foldats. X V I I . 244. a. Com­
ment l'humanité dolt étre refpeftée á la guerre. V I L 997. b. 
Soins que preferit l'humanité aprés une viftoire. X V I I . 2^5. 
a. Sentimens d'humanité de quelques géneraux. I.V. 751. ¿. 
Moyen d'exciter & de nourrir dans un jqune prince les fen-
timens d'humanité. V I L 797. b. Avec quel foin on devroit 
la nourrir dans le coeur des enfans. V I I I . 277. b. Moyens 
que doit employer un légiílateur pour l'exciter. I X . 359. 
a. 360. b. 

H U M A N I T É de Jefus-Chrift. ( Théol.) En quoi confiftoit le 
le neftorianifme. En quoi a confifté l'humanité de Jefus-

' Chrífí. V I I I . 348. a. 
H U M A N I T É S . {Bell. Lett.) Quelles font les claífes des 

colleges de France oü l'on enfeigne les humanités. V I I I . 
348. a. Pourquoi les belles-lettres font appellées humanités. 
Ibid. b. 

Humanités erifeimées dans les colleges. I I I . 635. <z.—Voyê  
L E T T R E S & L l T T E R A T U R E . 

H U M A N T I N , cenóme, ( / c ^ y o / . ) Defcription de ce 
poiíTon de mer. V I I I . 348. b. 
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HÜMBÉRT V , général des Dominica ks . Suppl ÍV. 

H U M E L E ^ GAi,7z/«.)Commentons humille devantDieu , 
á fes propres yeux, & devant les autres. Humble fe prend 
quelquefois pour bas : exemple. V I I I . 348. b. 

HÜME.CTANT remede , ( Méd.) Ce qu'on entend par 
cette forte de remede & en général par humeBer. V I I L 
348. b. Par rapport aux fluides , la dificulté de l'humefta-
rion eft plus grande qu'á l'égard des folldes. Pourquoi dans 
les maladies aigués, l'abondance de l'eau que le malade boit, 
s'écoule auíTi-tót par les uriñes & par les fueurs , fans que 
les uriñes foient moirts rouges, & que les fymptómes dimi-
nuent. Ce-qu'on doit faire en ce cas. En quels cas les ¿hofes 
humeftantes conviénnent. Moyens qu'emploient les Grecs 
pour humeftef. Ibid. 349. a. 

HUMER , comment fe fait l'adlion de humer. — Voyê  
BOIRE. V I I I . 340. a. 

HUMERUS , (Anat.) defeription de cet os. V I I I . 349. d, 
Humerus, remarque fur deux veines'de rhumerus; Suppl. h 

823. b. Glandes á fon articulation inférieure. Suppl. I I I . 235» 
b. Luxation de l'humerus: bandage pour en faire la réduéHon. 
X V . 461. <2. 

H U M E R U S du cheval , (Maneg.) Suppl. ÍÍL 382. i24 
385. a. 

HUMEUR, ( Econom. anim. Médec. ) Ce qu on entend paf 
folides & par fluides dans le corps humain. Les fluides, de 
quelque efpece qu'ils foient, ont des qualités propres au 
corps animal & au corps de l'individu auxquels ils appa^tien-
nent. V I I L 349. b. Carafteres communs á toute la maífe des 
humeurs. Caufe de leur fluidité.Principes dont elleá font com-
pofées. Diííerence dans ees principes felón le plus oa le moins 
de fluidité des humeurs. Diftin6tions que les médecins ont 
établies entre les humeurs. 350. a. Quatre fortes d'hu-
nieurs qu'admettoit Hippocrate, auxquelles i l actribuoit qua­
tre qualités principales. D'oü vieat, felón l u i , que ees dif­
férentes qualités ne s'apper^oivent point. Comment elles 
deviertnent fenfibles. Origine du fyftéme des tempéramens. 
La divifion des humeurs qui paroit la plus naturelle 3 eft celle 
qui eft tirée de la différence de leur cleftination: les unes fer-
vent á la confervation de l'individu , les autres á la propaga-
tion de l'efpece. Trois efpeces d'humeürs de la premiere 
claífe, les nourricieres , lesrecrémentitielles & les excrémenti-
tielles. Ibid. b. Cara¿lere & nature des humeurs de la feconde 
claífe. Des vices des humeurs. On peut fe les repréfenter en 
tant qu'elles pechent par acrimonie muriatique , ou aromati-
qne, par acefeenfe ou par alkalefcence; ou en tant qu'ellespe^ 
chentpar répaifliífement ou la diífolution. La dépravation gé-
nérale des humeurs eft connue fous le nom de cacochymie. 
Ouvrages á confulter. Ibid. 351. ¿z. 

HuMEUR, (Econ. anim.) Obfervations critiques fur la. 
doElrine renfermée dans cet article de l'Encyclopédie. Les fo­
lides ne font pas uniquemenr des vaiíTeaux : les fibres & les 
lames du tiíTu cellulaire font eíFeílivement folides. — Tout 
ce qu'on dit dans l'Encyclopédie des humeurs confiftantes, 
dont les parties les éloignent de la figure ronde, & djms 
lefquelles on apper^oit des fibres, eft entiérement erroné. 
— La divifion qu'on y établit des humeurs , eft égale-
ment vicieufe. Leurs clafles doivent étre déterminées par 
leurs qualités naturelles. I I y en a de purement aqueufes. 
D'autres joignent á cette qualité la difpofition á devenir vif-
queufes. La troifteme claffe eft celle des humeurs lympha-
tiques , ou albumineufes. Suppl. I I I . 463. a. La quatrieme 
renferme les liqueurs inflammables. La derniere eft celle de£ 
liqueurs compofées. Ibid. 464. a, 

Humeurs, voye^, F L U I D E S . Opinión des ancíens médecins 
fur leur compofttion. I . 269. b. Organes oü s'opere plus 
fenfiblement leur élaboration. Suppl. I . 755. b. De la pro-
portion entre la maífe des humeurs & les vaiífeaux, Ibid. Des 
humeurs dans le foetus. Suppl. I I L 71. a. I I ne peut fe faire 
aucune effervefeence dans les humeurs. V . 40^. b. Principe 
qui fe trouve dans les humeurs du corps humain. V I . 520. b. 
Plufieurs humeurs du corps laiífées á elles-mémes hors de 
leurs conduits perdent leur fluidité. 664. a. Globules qui 
flottent dans les humeurs. &c. V I L 715. b. De la fecrétion 
& de l'excrétion des humeurs. XIV. 871. a, ¿ . — 876. a, 
Suppl. I V . 759. a , b. D'oü vient qu'un fluide eft conftam-
ment affeélé á un organe plutot qu'á un autre. 873. <z. 875. 
b. De l'aélion des vifeeres fur les humeurs. X V I I . 338. b. 339. 
a. Coftion des humeurs. I I I . 564. a jb. Leur réforption. 5z¿fy7/. 
I . 63. <z, D'oü dépend l'aélion des vaiíTeaux fur les humeurs. 
7^3. ÍZ. Enumération des principales humeurs préparées par 
les différens organes fecrétoires. X I V . 872. a. Humeur al-
bumineufe. I . 246. b. Humeurs excrémentitielles. V I . 228. 
b. Humeur muqueufe. X. 846. b. 847. a. Humeurs nour­
ricieres. X I . 261. b. Humeurs de l'ceil. 386. a. 389. b. Foye^ 
( E I L , Suppl. Humeurs récrémentitielles. X I I I . 865. a , b. 
Examen de la queftion , ñ ees dernieres font contenues 
matériellement ou formellement dans le fang. X I V . 872, b. 
Humeur fébacée. 851. b. Humeurs qui s'expriment Se fe 
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répandent ínt la pean. Suppl. I V . 264. a , b. Effets de la clr-
culation des humeurs fur leurs qualités propres. Suppl. I . 
753, ¿. De l'aftion du feu fur nos humeurs. 754. b. Eftets 
que produit fur elles la dimmution de la chaleur auimale. 
Jbid. Eitets de l'élañicité de l'air quelles reuferment. 755. 
i . Comment l'air intérieur agit fur elles. Ibid. EíFets de Feau 
fur les humeurs. 756. a. Des vices des humeurs. Humeur mor-
bifique : voyê  ce mot. Les vices qui peuvent affeéler le foie 
influent fur romes les humeurs. V I . 36. a. Vices des hu­
meurs, caufes de plufieurs maladies dans les enfans. V . 658. 
b. Acreté dans les humeurs. I . 113- ¿ , b. 114. a, Caufe 
de leur plus ou moins de fluidité & d'ácreté. Suppl. I . 753. 
b. Diminution & ácreté des humeurs dans la vieilleffe. SuppL. 
I V . 74. b. Abondance des parties terreufes dans les humeurs 
des vieillards. 75. Humeurs aduíles. I . 153. ¿. Alkalef-
cence des humeurs. 275. a. Leur coagulation. 111. 554. b. 
Colliquatlon, 641, <z, ¿. concrétion, 829. b. congeftion, 867. 
rf. corruptiou, IV . 278. b. crudité, 520. a , b. décompofition3 
699, b. V I I I . 656. a , b. Dérivation. I V . 868.¿. Dérivation! 
des humeurs dans les inteñins. 947. b. Qualité écumeufe des 
humeurs. V. 378. b. Leur eftufion par les vaiíTeaux rompus, 
413. a. leur épaiffiíTement. 744. a\ b. Humeurs froides , V . 
375. a, b. Inflammation des humeurs, V I I I . 708. b. ^c. leur 
rancidité, X I I I . 787. b. 788. leur révulfion , X I V . 240. 
a. tenacité , X V L 122. b. vifcofité. X V I I . 338. b. 339. a. 

HUMEURS, vices on maladie des (Médecin.) De la plé-
thore d'humeurs ou intemperie humide. 11 s'agit principale-
ment ici de la pléthore fanguine. Cette maladie diftinguée 
en plufieurs efpeces, favoir, la pléthore á la maífe; Suppl. 
I I I . 464. a. la pléthore au diametre, qui vient de la capa­
cité diminuée des vaiíTeaux, la quantité de fang n'étant pas 
dlminuée á proportion; & enfin, la pléthore au volume qui 
Vient du volume augmenté d'un fang raréfié , quoiqu'ilne íoit 
point du tout furabondant. Caufes de ees diftérentes pléni-
tudes. De la pléthore aux forces, dont les anciens ont fait 
mention. Pléthore enchymique & cacochymique. Pléthore 
avec commotion. Ibid. b. La difette du bon fang n'a guere lien 
que lorfqu'il arrive une évacuation fubite 6c conlidérable, 
& ne peut durer long-tems, fans que la quantité foit vicice, 
I I s'y joint encoré le vice que produit Tabílinence. L'em-
bonpoint peut auílí avoir lieu ici. I I marque un excés de 
graiffe faine, répanduc dans les parties; excés qui geue les 
fonftions. Caufes de l'embonpoint qui accompagne ou rem­
place la pléthore. Tempérarnens qui y font lujets. De la 
maigreur: fes caufes, parml lefquelles on compre particulié-
rement I'acnrnpnie des humeurs. Rapport réciproque & conf-
tant qui doit étre entre les humeurs & leurs vaiíTeaux , entre 
les parties contenues & contenantes. Ibid. 465. a. Le rap­
port détruit donne lieu á une claffe de maladies, appellées 
erreurs de lieu, dont les principales efpeces font les erreurs 
des humeurs circulantes , celles des humeurs féparées. Ibid. 
h. Celles des humeurs épanchées 3 l'er'reur de la matlcre nu-
tritive , Ibid. 466. a. & enfin l'erreur des fluides fecrétoriés. 
Defcription, caufes & fuites de ees maladies. Les humeurs 
de notre corps ont deux mouvemens; l'ua inteítin,, qui ap-
partient á leurs molécules , l'autre progreflif qui appartient á 
toute la maíTe. L'un & l'autre font néceffaires pour la far.té ; 
mais i l íaut qu'ils foient dans un degré modéré : parce que 
les excés , défauts ou dérangemens quelconques qui leur ar-
rivent, font toujours fuivis de la perte de la fanté. Des 
caufes qui peuvent altérer le mouvempnt inteíiin. L'autre 
mouvementpeut étre vicié par augmentation , par diminution 
de fa vélocité & par une direélion contre nature. Caufes de ees 
altérations. Ibid. b. 

HUMEUR , (A/O>VZ/Í') on donne ce nom aux différens états 
de lame , qui paroiffent plus l'effet du tempérament, qî e 
de la raifon & de la fituarion. Efpece de chagrín auquel on 
donne le nom d'humeur. V I I I . 3|51, a. Remedes contre l'hu • 
meur. Ibid. b. 

Humeur , bonne , caraftere de la bonne humeur. Ses 
effets. Caufes qui peuvent la détruire, Moyens de laproduire 
en nous. V I I I . 3 51. ¿. 

H U M E U R . {Áíégijfier) faire prendredel'humeurauxpcaux. 
V I H . 351. b. 

HUMIDE. ( Phyfiq.) Quel eíl le premier corps humide felón 
les anciens. V I I I . 351. b. 

H U M I D E . ( Mcdec.) Doélrine des Galéniíles fur l'humide. 
y\\i.^x.b. 

H U M I D E , voie, ( Chymie ) proceder á la diíTolution d'un fu-
jet chymique par la voie humide. VIÍI. 35 2. ¿z. 

Humide, voie. XVII . 422. a. Calcination par voie humide. 
I I . 543. a. départ par voie humide. I V . 851. /3 , b. V I I I . 
772. b. , 

H v M m t radical, (Médec.) teme fort employépar les an­
ciens. V I I I . 3 52. a, 

HUMID1TÉ , définition qu'Ariítote en donne. Celle des 
Péripatéticiens. Celle des modernes. L'humidité confidérée 
ou comme appartenant au corps fluide , ou comme apparte-
«ant au corps folide auquel le fluide s'artache. L'humidité n'eíl 

qu'une efpece de moderelatif. Le vif-argent eíl humide pour 
certains corps, & ne l'eft pas pour d'autres. I I en eíl: ainíi de 
l'eau. V I I I . 352. ÍZ. La texture feule des corps peut faire auífi 
qu'un fluide devienne humide. L W eíl un fluide trés-fujet á l'hu-
midité. VIIÍ.3 52..̂ . 

Humidué, fluidité, différence. V I . 890. b. Liquide 8c humide 
ne font pas non plus la méme chofe. Ibid. Machines qui mefu-
rent les divers degrés d'humidité de l'air. V I I I . 388. aJ b Scc 
Suppl. lll.47c>. b. Changemens que la féchereflé & l'humidité 
produlfent dans l'atmofphere. I . 23'j. ¿. Tous lesfels fe mélent 
plus aifément& agiííént avec plus de forcé dans un air humide» 
/¿iJ.Danger de l'hnmidité pour lafanté. I . 236. a. V. 19?.^' 
Sesefíers fur les fibres animales & végétales. I . 233. b. Ses 
effets furcertaines drogues. 23^. b. Utilité d'un air humide 
dans certaines opérations chymiques. Ibid. Caufe de l'humidité 
qui s'attache á un verre plein d'une liqueur glacée. V I . 283. ¿. 
L'humidité néceffaire a la germination. X V I . 954. a. Liqueur 
qui artire puiíTamment l'humidiré de l'air. IX. 565. ¿. 

H U M I D I T É , (Médec.) qualíté galénique. V I H . 3 52 ¿ 
HÜMILA 3 princeffe de la nation des Goths. IX. 302. a. 
HUMILIÉS, l'ordre des, ( Hi/l. monafl.) hiftoire de cet or-

dre. V I I I . 552. b. 
HUMIL1TÉ, {Morale) forte de timidité naturelle 011 ac-

quife, qui nous determine fouvent á accorder aux autres 
une prééminence que nous méritons. Réflexions qui la font 
naitre. V I I I . 352. b. L'orgueil eíl l'oppofé de l'humilité. 
Efpece de flatterie qui n'eíl qu'une faufle humilité. Différence 
entre rhumilité & la modeílie. Ibid. 353.^. ^"oyí . - -HUMHLE. 

Humilité. Réflexion qui tend a humilier l'homme fur facon-
dition préfente. 1. 342. b. Raifon de ne pas tircr vanité de fes 
borníes qualités. X V I I . 23';. b. 

H U M O R A L , ( Médec.) principe de la diílindion des mala­
dies en humorales &nerveufes. X V . 436. b. Fievres humorales 
V I . 734. b. X V . 43. ¿. 

HÜMORÍSTES, (Littérat.) membres d'une académie de 
Rome. Fondateur de cette académie. Sa devife. Obfeques de 
M.Pcirefc, célébrées dans cette académie. V I I I . 3 ^ 3.^. 

HUMORISTES , ( Médec.) médecins de la fe&e galénique. 
Leur do6lrine. V1IT. 3 5 3 • 

Humorijles , leur doílrine touchant la matiere morbifique. 
X. 193. a , b. 

H U M O U R , {Morale) mot anglois qui défigne une plai-
fanterle origínale, & d'un tour fingulier. Caraélere des plai-
fanteries de Swifr. Celle par laquelle i i empécha le gouver-
nement anglois d'oter aux Irlandois les dernieres reíTources de 
leur commerce. V I I I . 3 5 3. Sa plaifanterie fur Patridge faifeur 
d'almanach. Les mémoires du chevalier de Grammont font 
aufli pleins d'humour. Ibid. b. 

HÜNAÜLD , (Francois-Jofeph) anatomiíle. Suppl. I . 
407. a. 

HUNDING , roi de Suede : fon attachement pour Had-
ding , roi de Danemarck. Suppl. 111. 286. a. 

HUNE. ( Marine ) H y a une hune á chaqué má t , qui port® 
le nom du mát oü elle eíl pofée. Divers ufages des hunes. 
V I I I . 353. b. De la grandeur & des proportions des hunes. 
On les couvre de peau de montón, &c. Lorfqu'il s'agit d'un 
combat on y place de menúes armes. Hunes de perroquet. Ibid. 
354. a. 

Hune. Barre de hune. I I . 91. b. Cadene des hunes. 515. i . 
Cerclesde hune. 837. <z. Cié de fond de mát, cié de mát de 
hune. 111.1519. a. Courbátons de hune. I V . 377. b. Foye l̂es 
planches de marine. 

HUNGERUS, ( irolfgang) jurifconfulte allemand. X V I I . 
592. a. 

HXJNIERS, (Marine) voiles qui fe mettent aux máts de 
hune. Quelquerois on entend par ce mot le mát de hune : 
voyer ees mots. Avoir les huniers á mi-mát, avoir les 
huniers dehors, mettre le vent fur les huniers , hiffer & 
amener les huniers 3 amener les huniers fur le ton. V I H . 
354. a. 

H U N N I U S , ( % Ü Í W Í ) théologien. X V I I . 646. a. 
HUNS, {Hift. ) peuplenombreux de laTartarie occiden-

tale. Leur empire fondé 1200 ans avant Jefus-Chriíl. Leur. 
hiíloire n'eíl connue que depuis 209 ans avant l'ere chré-
tienne. Précis de cette hiíloire. V I H . 3 «54. a. Exploits 
d'Attila. Defcription des Huns. Leur maniere de vivre. 
Comment ils combattoient. Leur caradlcre odieux. Ibid. b. 

i ^ ^ í , leur patrie, V I H . 284. ¿. leur irruption en Orient. 
V I . 689. a. 

H U N T ou Hout, ( Géogr.) province déla BaíTe-Hongrie. 
Ses produdlions. Son étendue. Suppl. 111.467. a. 

HUNTER 3 ( Guillaume ) anatomiíle , Suppl. I . 411. & 
phyfiologiíle. Suppl. I V . 360. a. Ses injeélions. Suppl. HL, 
602. a. 

H U N T I N G T O N ou Hundington, ( Géogr.) ville d'Angle-
terre , dans laquelle naquit Cromwell en 1559. VIH. 354. 
b. Portrait de Cromwell par M. de Voltaire. Profpérité de 
l'Angleterre fous cet ufurpateur. SucceíTeur qu'il fe donna. 
Sesfunérailles. Hiíloriesis qui ont écritfa vie. Sonéloge fúne­

bre 



l i ^ par Waller. Traduáionde cet éloge pár M . de Voltaíré» 
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H U P É , lupcgc¡{OrnithoL} defcnption de cet oiíeavh V i l l . 

HURA, {Botdn.exot.) arbñíTeau d'Amériquc. Ses caraftc* 
yes & fa defcription. Exploíion violente de fon fmit lorfqu*ori 
íe iaiíTe múrir fur la plante. Propriété médicinale de fes femen-
ces. üfage de l'écorce du fruit. "VIII. 3 55' ^ 

HURE , {Biafon ) tete de fanglier, voy^vol . I I des plan­
ches , blafon , pl. 5. Hure défendue , hurc allumée : hure , 

téte de faumon ou de brochet. Suppl. I I I . 467. b. 
HURONS, Uc des , ( Géogr.) fon étendue. Déferts de fes 

environs. V I I I . 356. a. 
HURONS , les, {Géogr.) qualité du pays qu'ils habitent. 

Caraftere de leur langue. Chaqué tribu 8c bourgade de 
Hurons porte le nom d'un animal. Quel eíl celui que la na-
tion fe donne. Comment fe regle la fucceíTion k la fouveraineté 
chez les Hurons. Les femmes ont la principale autorité dans le 
gouvernement. V I I I . 356.^. 

Hurons. Obfervations fur ees peuples. SuppL I I . 164. a. 
Leur hiíloire. 166. ^b. ^eur féte des morts. V I . 572. b. Leurs 
opinions fur le premier étte & le commencement du monde. 
X . 485. ¿. • 

HUS , ( Jean ) voyê  HussiTES. 
HUSCANAOUIMENT, ( Hifi. mod. Superan.) efpece d'i-

nitiation ou de cérémonie que les fauvages de Virginie 
pratiquent fur les jeunes gens de leur pays , lorfqu'ils font 
parvenus á l'áge de quinze ans. En quoi confifte cette pénible 
épreuve, dans laquelle plufieurá jeunes gens meurent. V I I I . 
356. a. Quel en le hnt.Ibid. b. 

HUSO , ( Hifi. nat.) grand poiíTondu Danube. Sa defcrip­
tion. Qualité de fa chair. Ufage qu'on en fait en Ruffie. Ses 
noms en latin & en allemand. V I H , 3 56. ¿. 

HUSSARDS, ks , {Anmilit,) efpece de milice á che val 
en Hongrie & en Pologne. lis font connus dans les trou­
pes de France. Leurs armes. Leur maniere de combattre. 
En quoi ils font fur-tout redoutables. Defcription de leurs 
felles. V I I I . 356. b. Leurs trompettes & leurs étendarts. 
Leur maniere de camper. Ils ont peu d'équipage. Leur 
dlfcipline ^hátimens ufités parmi eux. Ufage de cette 
milice. Habillement des huífards. Celui de leurs officiers./¿¿i. 
357. <*. 

Hujfards. Efcadrons de huífards , V . 927. a. leur habille-
mert 3 V I H . 7. b. leur équipement, 8. a. leur armement, 
Ihid. b. leur beface. 10. a. Epée dont fe fervent les huífards 
de l'empereur. X I . 824. b. Huífards tures. I . 58. I V . 
784. b. 

HUSSITE. ( Hifi. eccl. mod. ) Dodrine des huífites. 
Quels étoient leurs chefs. Comment la mort de Jean Hus 
& de Jéróme fut vengée. V I I I . 357. a. Hiíloire de Jean 
Ziska. Combien Sigifmond paya chérement la violation 
du fauf-conduit qu'i 1 avoit donné aux chefs des huíHtes. Ibid.b. 

HuJJltes, leurs inftances contre le retranchement de la 
coupe mal fondees ; condefeendance dont on ufa envers 
eux. I I I . 732. a. Se¿l:e d'huílites appellés freres bohémiens. 
V I L 301. b. Anciens huffites appellés Taborites. X V . 
810. b. 

HUTCHESON, ( Francois ) fon fentiment fur le beau. I I . 
170. b. 

HUTTERUS, ( Elie ) favant allemand. X V I I . 374. b. 
H U T Z O C H I T L , ( Botan. ) defcription de cet arbre 

du Mexique. Efpeces de baumes qu'il donne par inci-
fion j & en faifant bouillir fes branches dans l'eau. V I I I . 
357. b. 

H U V A C A S , {Hifi.mod.) c'eíl ainfi que les Efpagnols 
nomment les tréfors cachés par les anciens habitans de l'Araé-
a-ique, lors de la conquéte de ce pays. Diverfes obfervations 
fur ce fujet. V I I I . 358.^. 

H W A L H U N D E ,{Hifi. nat. ) nom donné par les Norwé-
giens á un animal aquatique & monftrucux'. Signification de 
ion nc m. V I H . 358. a. 

HU , ( Géogr.) ville des Pays-Bas, capitale du Condros. 
Evénemens qui la rendent remarquable. Ordre des religieux 
croifiersdontonvoitun couvent dans cette ville. Révolutions 
qu'elle a eífuyées. Suppl. I I I . 467. b. 

HUYGHENS. ( Chrétien ) Obfervations fur ce favant , 
"Sil!. 24. a. fa découverte de l'anneau de Saturne , I . 480. 
ft, b. fes connoiífances aftronomiques , 791. a. fa théorie 
fur l'applatiíTément de la teñe. V i . 752. b. j ^ 6 . b. 757. a. 
Suppl. IV . 879. b. I I paroit avoir connu le premier la loi 
de la confervation des forces vives, V I L 115. a. fes dé-
Couvertes en horlogerie , V I I I . 303. b. 304. a. X I I . 294. 
a. 295. b. 298. b. Application qu'il a faite de la eyeloíde 
au pendule des horloges, I V . 591. a , b. fon fyftéme ful­
la lumiere, IX . 718. b. l'art de mefurer le diaraetre des 
planctes trouvé par cet aftronome. 744. a. Télefcopede Huyg-
faens. X V L 41.^. 

H U Y G H E N S , {Gommare) doíteur né a Lyre, Suppl, I I I . 
)2. a. 
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H Y A C I N T H E , ( l i t h l . ) caraaeres de cette pierfe pl'é* 
cieufe. Ses diíférentes efpeces relativemcnt á la couleuf. 
V I H . 358. a. En quoi les hyacinthes d'un jaune clair dif-* 
ferent des tppafes & des chryfolites. Boéce ¡̂ e Boot penfé 
que l'efcarboucle des anciens n'étoit qu'une hyacinthe. Sous 
quelle forme les hyacinthes fe trouvent. Lieux d'ou elles 
viennent. I I n y a que la dureté qui puiífe les fairc diftin^ 
guer de plufieurs autres pierres. Defcription des faujfes hya­
cinthes qui viennent d'Efpagne, de Saxe & d'Auvergne, 8c 
qu'il ne faut point confondre avec celles dont nous parlons, 
Quelle étoit l'hyacinthe des anciens. Des prétendues vertus 
médicinales de l'hyacinthe. Ibid. b. 

H Y A C I N T H E , ( Confesión d' ) I I I . 846. b. 847. a. 
H Y A C I N T H E , ( Botan. ) veye^ J A C I N T E . 

H Y A C I N T H E , \Myth.} fa mort. I V . 1045. I» 
362. b. 

HYACINTHIES , fétes que les Lacédémoniéns Célé-
broient en l'honneur d'Apollon auprés du tombeau d'Hya-; 
cinthe. Amour de ce dieu pour ce jeune prince. VÍÍL 
358. b. Comment ees fétes étoient célébrées. Ibid. 359. a„ 

HYADES, ( ^(/Z;o«.) fept étoiles qu i , felón les anciens j 
amenoient la pluie. Origine de leur nom. Fidions des poetes 
fur les hyades. V I I I . 359. a. 

H Y A L O I D E , ( Hifi. nat.) étymologie du mot. Efpece de 
pierre précieufe dont les anciens ont parlé. Ufage qu'on 
en faifoit. Sentiment de M . Hi l l fur cette pierre. V I I I . 
359. a. 

H Y B L A , ( Geogr. ) trois villes de ce nom en Sicile. Quelle 
eíl celle dont íes anciens ont vanté le miel. Suppl. I l í . 467. b* 
Voyei H I E L A , 

H Y B O U C O U H U , ( Botan.) efpece de fruit d'A mérique, 
Ufages auxquels on Templóle. VÍII. 359.^. 

HYCCARA , ( Geo^r. ÍZTZC. ) ancienne ville de Sicile. Cette 
ville détruite par Nielas, général des Athéniens. Hiíloire de 
Lais qui naquit á Hyccara. V I I L 3 59. ¿. 

HYDASPE, ( Géogr. anc.) fleuve des Indes. Epithete que 
luí donne Horace. Son cours. Fleuve du méme nom dont parle 
Virgile , & qu'il met en Médie. V I I I . 3 •J 9. ¿. 

H Y D A T I D E , ( Médec.) tumeur fous la paupiere, felort 
Gallen. Maniere de la traiter. Tumeurs véficulaires que les 
médecm* appellent aujourd'hui de ce nom. V I I I , 359. b. Ces 
tumeurs fe préfentent rarement á la furface du corps ; ce font 
les vifeeres qui en font le plus fufceptibles. Caufes des hyda-
tides. On ne peut indiquer de traitement particulier pour celles 
qui ont leur íiege dans quelque vifeere. Comment on peut ten-
ter de les cliífiperjquandellésparoiffent fur la furface du corps, 
Ibid. 360. a. 

Hydatides , qui accompagnent l'hydropifie enklflée du bas--
ventre, Suppl. I . 629. a, 

H Y D A T I D E S , (Anatom.) on aauíH appellé de ce nom les 
faux ceufs des ovaires. X I . 698. a. 

HYDE , ( Edouard) comte de Clarendon. X V I I . 619.¿. 
H Y D E , ( Thomas ) profeífeur d'Arabe á Oxford* XV* 

144. a. 
HYDRAGOGUE , voyê  P U R G A T I F . 

H Y D R A N G E A , ( Botan. ) carañere de ce genre de 
plante. Defcription & culture déla feule efpece connue. Suvpl 
111.468.^. ^ 

HYDRARGYROSE, ( Chimrg. ) friftion mercurielle A 
capable d'exciter la falivation. Ce qu'on doit penfer de 
la falivation dans les maladies vénériennes. V H I . 360. a, 
Méthodes employées pour éviter fincommodité de cette ex-̂  
crétion. Ibid. b. 

HYDRAULICO-PNEUMATIQUE , ( Méchan. ) ma­
chine qui éleve l'eau par le moyen du reífort de l'air. 
Les machines qui élevent l'eau par le moyen du feu , peu-
vent auífi étre regardées comme hydrauhco-pneumatiques* 
V I H . 360. b. 

H Y D R A U L I Q U E , étymologie de ce mot. Objets dé 
cette feience. Différence entre rbydraulique & l'hydro-
dynamique ; V I I I , 360, b. entre rhydroñaáque & fhydrau-
hque. Principaux auteurs qui ont cultivé ik. peffedionne 
cette feience ; & ceux qui ont traite des machines hydrau-s 
liques. Ibid. 361. a. 

Hydrauliques , machines. Moteurs employés pour les faire 
jouer. Machines hydrauliques appellées eíémentaires. V I I L 
3 61. a. Defcriptions de la machine de Marly, Ibid. b. de la pompe 
de Nymphembourg, déla machine hydrauliqüe appliquée au 
pont Notre-Dame á Paris, Ibid. 362. b. & fuiv. du mouiin á, 
vent de Meudon , Ibid. 364. a. de la pompe de réíervoir de 
l'égout mué par quatre chevaux. Ibid. b. De la pompe á 
feu établie á Londres, Ibid. 36«;. a. de la nouvelie machine 
de M . Dupuis, Ibid. b. dé la pompe abras, Ibid. 366. ¿ . & 
déla pompe pour les incendies. Ibid. 367. a. 

Hydrauliqüe. Des machines, Defcription d'une machine 
pour élever l'eau par le moyen du feu. V I . 602. a, DeC-
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cription de celle de Marly. I X . 795. a. Machine qm fert a 
élever l'eau dans le jardín de madame P^. X. 803. a , h, 
DifFérentcs machines par lefquelles on peut élever l'eau. 
X I I I . 8. b , &c. Machine du pont Notre-Dame a París. 66. b. 
D u travail des chevaux dans les machines hydrauliques. 
V I I I . 123. b. Maniere la plus efíicace d'employer les hom-
mes á des' machines quí produifent leur effet par le jeu des 
pompes. 124. a. Comment M . Defaguliers determine le 
máximum de la perfeftíon des machines hydrauliques. Ibid, 
Mefure de la forcé du moteur dans ees machines. X. 765. 
h. Des tuyaux quí leur íbnt adaptés. X V I . 768. ¿z, b. Des 
proportions de leurs díametres pour donner une certaine 
quantité. d'eau. 732. b. 733. a. Somme qu'on retire á París 
de la vente de l'eau pour l'entretien des machines hydrau­
liques. I V . 1064. b. De la conduíte des eaux dans les prai-
ríes 3 Suppl t . 48. b y &c. ! PaíTage quí prouve que les an-
ciens avoíent déjá de grandes connoííTances en hydraulique. 
X V I I . 163. a. Foyeiles planches d'hydraulíque dans le vol. V . 

Hydraulique, adj. Artífice hydraulique. I . 742. a. Scatue 
hydraulique. X V . 497. b. 

H Y D R A U L I Q U E , ( Chymie} nom que M . le comte de la 
Garaye donne á l'art d'extraíre toutes les pañíes efficaces 
des mixtes, fans feu, & par le moyen d'un diííblvant gé-
néral , commun , fimple, doux & homogene , favoir l'eau 
puré. Moyen employé dans cette nouvelle chymie. Détails 
íur la maniere d'opérer. V I I I . 367. a. On traite par ce pro-
cédé les végétaux, les animaux & les minéraux. Préten-
tions de M . de' la Garaye fur les produits des ílibftances 
métallíques retires par fa méthode. Quel a été le produit de 
la trituration avec l'eau, des viperes 8c de la corne de 
cerf. Obfervatíons fur les produits de la trítufation exécu-
tée fur les minéraux & fur les animaux. Ibid. b. Examen 
des fels eíTentiels de la Garaye. Réfumé du jugement de 
M . GeofFroy le cadet fur cette préparation pharmaceutí-
que.*Avantages de l'infufion ménagée par les gens de l'art 
fur la trituration de M . D . L. G. On doit obferver ící que 
par Tune & l'autre méthode on n'obtíendra jamáis que les 
íubílances végétales folubles par l'eau. Ibid. 368. a. 

HYDRE de Lerne , ( Myth. ) defeription de ce monftre. Sa 
défaite par Hercule, Explicationhíñoriquc de cette fable. V I H . 
368. a. Foye^ L E R N E . 

H Y D R E . ( Afiron.) Hydre femelle , conílellatíon mérídio-
tiale. Son origine. Nombre de fes étoiles. Afcenfion droite & 
déclinaifon de la principale , appellé le coeur de l ' iydre. 
Suppl. I I I . 468. b. 

Hydre mále, conñellation plus méridionale quí ne paroít 
•point dans nos régions. Afcenfion droite & déclinaifon de 
fa principale étoíle. Suppl. I I I . 468. b. 
• H Y D R E , (Blafon) meuble d'armoiríe. Signification de ce 
fymbole. Suppl. I I I . 468. b. 

HYDRENTÉROCELE, (Chimrg.) compofition de ce-
mot. Quelle eíl cette maladie, & la maniere de la trairer. 
.VIII . 368. a. 

H Y D R I A , ( Antiq. ) vafe percé quí repréfentoit le dieu 
des eaux chez les Egyptíens. Adoradon de ce vafe. Efprít & 
butde cette cérémonie. V I I I . 368.¿. 

HYDROBELE, ( Chirurg. ) tuméfaflion de la peau du 
ferotum, caufée par des humeurs aqueufes. Defeription de 
cette maladie. Son traitement lorfqu'elle arrive aux enfans 
nouveau - nés. Son traitement dans les adultes. V I H . 
568. b. 

HYDROCARDIE, ( Chirurg. ) hydropífie du péricarde. 
Ses caufes. V I I I . 368. b. Divers fignes auxquels on reconnoit 
cette maladie. Ces fignes ne font pas univoques : íl n'y a 
<jue la douleur & l'oppreífion fur la partle antérieure de la 
poítríne quí puíífent indiquer que l'eau eft ramaífée dans la 
capfule du coeur. Recherches de M . de Senac fur cette ma­
ladie. Remedes contre l'hydropifie du péricarde. Précautíons 
á prendre en faifant la ponílion. Ibid. 369. a. 

HYDROCELE , ( Chirurg.) tumeur du ferotum formée 
par une coileftion de lymphe. Etymologie de ce mot. Deux 
ibrtes d'hydroceles. Divers fentimens des auteurs fur le fiege 
de cette maladie. Celle quí fe faít dans la tunique vaglnale 
du teñicule eft la plus ordinaire. Caufes de l'hydrocele. 
Efpece d'hydrocele fymptómatíque, V I I I . 369. b. Aétius 
nous apprend qu'Afpafia a mis cette maladie au nombre de 
celles des femmes. La cure de l'hydrocele eft pallíatíve ou 
radicalc. En quoi confifte la premiere. Defeription de Topé-
xation attachée a la cure pallíatíve. Panfement ĉ -ii doit fui-
vre. En quoi confifte la cure radicale. Ibid. 370. a. Mé­
thode pardeuliere d'opérer, propofée par M. Bertrandí , 
pour évíter les ínconvéniens quí peuvent venir de l'ufage 
des cauftiques ou de l'incifion. Traitement de l'hydrocele for­
mé par la maladie du tefticule. La deflruñion du fae eñ un 
objetti és-important dans l'opération & dkns la cure de l'hydro­
cele. Ibid. b. 

Hydrocele melé d'aír. V I H . 376. a , b. Efpece d'hydrocele 
confondu avec le farcocele. X I V . 646. b. Enfans guéris d'hy­
drocele par latranfplantatioít.XVL 559. b. 

HYDROCEPHALE,( CA/Wo.) hydropífie de la téte Pfe 
fieurs efpeces d'hydrocéphales, eu égard á la fituadon des eaux 
V I H . 370. b. La feule quí eft prouvée par les obfervatíons' 
eíl laugmefntadon contre nature des eaux qui font naturelie' 
ment dans les ventricules du cerveáu. Effets de l'hydrocé-
phale des enfans dans le fein de leur mere. Caufes & fymptó-
mes de cette maladie. On remarque qu'elle eft pardeuliere 
aux enfans. Elle pourroit étre traitée dans fon príncipe paf 
l'ufage des hydragogues; mais lorfqu'elle efl coníirmée elle eft 
incurable./¿ii. 371.̂ 2. 

H Y D R O C O T I L E , ( > ^ . ) carafteres de cette plante. 
Lieux oíi elle cróít. Ses propriétés. Etymologie de fon nom* 
V I H . 371. tí. Foyq;EcUELLE D ' E A U . 

H Y D R O D Y N A M I Q U E , le premier qui s'eft fervi de 
ce terme eft M . Daniel Bernoulli. Ce favant paroit étre le 
premier quí a réduit les loix du mouvement des fluides á 
des principes fúrs. Traités dans lefquels íl a donné l'expli-
cation de fa nouvelle théoríe. Principe dont íl fe fert prin-
cipalement. Ouvrage de M . Jean Bernoulli dans lequel íl 
fe propofe le méme objet. Effai de M. Maclaurin fur le 
mouvement des fluides quí coulent dans des vafes. Ou­
vrage de M . d'Alembert - fous le títre de traite de 1'equili­
bre & du mouvement des fluides. Précis de cet ouvrage. V I I I , 
371. b. Foyei au mot fluide les principales loix du mouve­
ment des fluides. Réflexions quí ferviront comme de com-i 
plément á ce quí a été dít dans cet árdele. La premiere a 
pour objet la contra&ion de la veine d'eau qui fort d'un 
vafe. Obfervatíons fur la catarafte de Newton. La feconde 
réflexion de l'auteur regarde la preífion des fluides en 
mouvement. Voye^ au mot fluide la méthode de déterminer 
cette preífion. Obfervatíons fur cette méthode; Ibid. 372. 
a. & pardculiérement furia théoríe de M. Daniel Bernoulli, 
qui prétend que dans les cas ou la formule qui exprime 
cette prellion devíent négative , la preíflon doit fe changer 
en fuódon. Ibid. b. La troífieme obfervation de l'auteur a 
pour objet l'application du calcul au mouvement des fluides* 
Ouvrage á confulter fur la méthode générale pour appli-
quer le calcul á ce mouvement. Avantnges de cette mé­
thode. Réponfe á M . Euler quí a prétendu quelle n'éioit 
pas aufli générale qu'on pourroit le defirer. Ibid. 373. a. 
Sur la réfittance des fluides au mouvement des corps , voye^ 
les arricies F L U I D E & R É S I S T A N C E : ouvrages a confulter fur 
le méme objet. 

Hydrodynamique, cette feience diftinguée de rhydraulique, 
V I H . 360. b. 

HYDROGRAPHIE, partíe de la géographíe qui confidere 
la mer en tantque navigable. Etymologie du mot. Objetsd© 
cette feience. En quoi confifte l'hydrographie, lorfqu'onen-
tend par-la l'art de navíguer. Voye^ N A V I G A T I O N , C A R -

T E S , P I L O T A G E . Ouyrages qui ont été publiés fur ce fujet. 
V I H . 373. ¿. 

HYDROGRAPHIQUES, canes. V I I . 626. a. Suppl. 11. 
251. b. 

HYDROLOGIE , ( Hifl . nat.) partíe de l'hiftoíre natureU^ 
quí s'occupe de l'examen des eaux en général, de leur na­
ture & de leurs propriétés. Diverfes modifications que les 
eaux fouíFrent en fe combinant avec les fubftances avec lef­
quelles elles ont quelque analogie. V I H . 373. b. Nulle eau 
n'eft parfaitement puré. Divers naturalíftes ont diftribué les 
eaux felón dífférentes claífes , fondées fur les différentcs 
fubftances auxquelles elles fe trouvent jointes. M . Walleríus 
divife les eaux , en eaux douces , & en eaux minerales. 
Subdivifions de ces deux claííes. Enfuite cet auteur parle des> 
eaux qui fe trouvent dans les minéraux, les plantes & les ani­
maux. Nouvelle hydrologie publiée par Cartheufer. Quelle 
eñfa diftribution méthodíque.i^ií/. 374. a. 

Hydrologie, feience quí traite de la nature des difFérentes 
eaux, de leurs propriétés fpécifiques & de leursufages. Ou­
vrages fur ce fujet. Suppl. I I I . 468. b. EfquiíTe de cette 
feience, t^Jle qu'il convíendroit que quelque favant entre-
prít d'en développer toutes les parties. I . Idées générales fur 
l'eau. Son expanfibílité. Chaleur qu'elle peut acquérir. Sa 
pefanteur fpécifique. Sa volatilífation. Sa congelation. Soa 
íncompreífibilité. L'eau puré paroit inaltérable & indeflruéd-
ble. De la combinaifon de l'eau avec difFérentes matieres. 
Quelles font les eaux les plus purés. Ibid. 469. a. I I . Efpeces. 
d'eaux. Leur divifion en eaux communes & eaux compo-
fées. I I I . Eaux communes : envifagées premiérement par 
rapport á l'air, d'oü elles tombent fous difFérentes formes, 
& enfuite par rapport á la terre quí les re^oit. DifFérentes 
pefanteurs des eaux. Propriétés des eaux de roche. Eaux de 
fource quí coulent périodíquement. Eaux de puits natu-
reís. Conftrudion des puits artificiéis. DifFérentes qualites 
des eaux des rivieres & des ruiíTeaux. Les eaux les plus 
mauvaifes pour les hommes Se les bétes, méme pour cer-
tains poiíTons , font les eaux mortes , dormantes, oiiftagnan-
tes. Des eaux des lacs. I V . Eaux compofées. Leur combinan 
fon eft d'autant plus parfaite, que les matieres qui y font 
diíToutes ont plus d'afEnité avec l'eau. Ibid. 470, a. On les. 
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m h g ú t en froides & en chandes. Y . E a u x de «cr. Anti­
cipes qui entrent dans leur compoíldon. Dans lespays chauds, 
lean eft affez o/dinairement chargée de plns de fel. Quantite de 
fel commun foutenue dans l'eau. Comment on extrait le íel 
de l'eau de la mer. Différens fels quon en tire. V I . Fontaines 
falées. Principes dont leurs eaux font compofées. Ibid, b. Com­
ment on en fait cryftallifer le fel. Expérience par laquelle 
on reconnoit ees eaux falées. V I L £aux minérales. Ces eaux 
font froides ou chandes. Dans la premiere claífe, i l y a les 
eaux froides fpiritueufes ou éthérées. 11 y a des eaux mine­
rales groffieres, qu'on nommb eaux crues , eaux dures, eaux 
terreufes. Nature & propriétés de ces deux efpeces d'eaux. 
Eaux vitrioliques de cémentation cuivreufe. Eaux vitrio-
liques mártiales. Eaux vitrioliques de zinc, Ibid. 471. a. 
Eaux alkalines. Eaux bitumineufes.^aux fulphureufes. Sour-
ces acidules dans diíFérentes combinalfons. Eaux qui con-
tiennent un fel neutre. Eaux favonneufes ou fme£lites. Eaux 
tpii contiennent plufieurs fortes de fels unis & combines. 
Ibid. ¿.VIII. Eaúx thermaks, feconde claffe d'eaux minerales. 
Caufes de leur chaleur. DifFéréntcs efpeces de ces eaux. Prin­
cipes de leur compofltion. IX . Melantes de tous ces principes 
avec Vefpñt. Ibid. 47%. a. Propriétés que cet efprit donne á 
ces eaux. Qualité qu'elies acquierent par fon évaporation. 
Les eaux de pluie font les plus fpiritueufes. Sources dont les 
eaux renferment le plus d'efprit. Expofé de différens articles 
que devroit développer un traite d'hydrologie complet. Ibid. b. 
X. Epreuves des eaux par les fens. Leur limpidité n'eft pas tou-
jours une preuve de leur pureté. Comment i l arrive que les 
parties métalliques plus pefantes peuvent flotter dans l'eau , 
¿k devenir inviñbles. Comment la vue, l'odorat peuvent aider 
á connoítre la nature de l'eau. Du goút des diíiérentes efpeces 
.d'eaux. Ibid. 473. a. Ufage de la balance hydroftatique pour 
connoitre leurs qualités. X I . Epreuves par la chymie. Ces 
épreuves diftinguées en deux claíTes; favoir les générales & 
les particulieres, dont on donne ici la defeription. Epreuves 
pour découvrir dans l'eau, le cuivre , le fer , le zinc , le 
foufre , l'acide vitriolique , la lkal i , le vitriol martial volátil3 
Talun, le fel neutre, les eaux crétacées. Méthodes á employer 
pour découvrir la quantité ou la proportion dont les eaux 
minérales font pénétrées de ces principes. Maniere de préci-
piter les parties ferrugineufes , ochreufes ou pyriteufes , qui 
nagent dans certaines eaux. Ibid. 474. a. Comment on s'aílure 
qu'une eau contient du fal marin oa du fel commun , ou qu'elle 
renferme des fels neutres. Principaux moyens, qui ont été 
imaginés pour connoitre la compofltion *des eaux. X I I . Obfer-
vations générales fur les propriétés des eaux cotnmunes. Exemple 
par lequel on prouve que de deux eaux, la plus légere n'eíl 
pas toujours la plus faine. Ibid. b. 11 n'eft autune eau par-
faitement puré , fimple & homogene ; rriais par-lá méme que 
l'eau eíl un délayant doux , les parties étrangeres qu'elle 
contient ne fauroient étre fort nuifibles aux animaux. Eaux 
les plus falutaires. Comment á l'afpeél des rochers d'un pays , 
on peut conjefturer fi les eaux qui fortent des lieux élevés 
font bonnes ou mauvaifes. Des propriétés des gaux de pluie. 
Ibid. 475. a. X I I I . Obfervations générales jur les eaux de la 
mer. Différentes caufes de leurs altérations. Pourquoi elles ne 
font point potables. Leur analyfe. De l'ilfage de la diñillation 
pour les rendre potables. X I V . De la quantité d'eau. Cette 
quantité fuffifante aux befoins de toutes les créatures. Ibid. b. 
De la profondeur des mers. Eau réduite en vapéurs dans 
l'atmofphere. XV. De la quantité de pluie. De l'utilité qu'on 
pourra retirer des obfervations & tables météorologiques , 
lorfque l'on en pourra raíTembler une longue fuite, com-
parer celles qui auront été faites en divers tems & en divers 
lieux. Comment le fage auteur de la nature a fuppléé au défaut 
des piules en certaines contrées. Ibid. 476. a. X V I . Mouve-
ment des eaux. Utllité de leur mouvement & de leur cir-
culation. Propriétés de l'eau, d'oü réfultent fes divers ufages 
dans la végétation des plantes, la compofltion & la décom-
pofnion du corps, &c. Mouvement qui réfulte de fa fluidité 
& de fa pefanteur. Loi d'équilibre qui fait que les maíTes 
d'eau prennent toujours le niveau. Avantages qui en réful­
tent. Ibid. b. De l'élévation de l'eau en vapeurs dans l'at­
mofphere. Quantité de ces vapeurs en circulation. Extreme 
dilatation de l'eau , qui, la rendant plus légere que l'air, favo-
rife fon afcenfion. Circulation qui en réfulte. Mouvement 
perpétuel & remplacement fucceffif de l'eau dans tout le globe. 
Diverfes caufes particulieres du mouvenient des eaux , les 
vents , le flux & reflux de la mer , celles qui naiífent de 
diverfes circonftances locales. Autre mouvement des eaux 
de la mer, extrémement lent, qui peut venir d'un change-
ment périoclique dans le mouvement de la terre. Ibid. 477. a, 
Divers accidens qui imptiment aufli différens mouvemens aux 
eaux des mers, des lacs & des rivieres, Caufes des mouve­
mens des eaux dans l'intérieur du globe. Sageffe avec laquelle 
tous les mouvemens dont on a parlé , font balancés 6c cal-
culés. Ibid. b. 

HYDROMANTIE , art de prédire 1 'avenir par le moyen 
de l'eau; Tune des quatre efpeces générales de divination# 
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V I I I . 374. a. Inventeur de rhydromantie, felón Varroni 
Maniere de conflruire une machine, par le moyen de laquelle 
on fera perdre une image ou un objet de vue au fpeñateur j 
& on le lui fera appercevoir de nouveau , fans chnnger la 
pofition de l'un ou de Tautre. Maniere de conflruire un vaif-
feau hydromantique , qui repréfente les objets exterieurs 
comme s'ils nageoient dans l'eau. Diverfes efpeces d'h.ydro* 
mantie ou divinations par le moyen de Teau, employées par 
les ariciens. Ibid. b. 

Hydromanthie. Faute á corriger dans cet article de l'En-
cyclopédie. Suppl. I I I . 477. b. 

H Y D R O M A N T I Q U E , ( Mathém. ) art de proel uire pat 
le moyen de l'eau des apparences finguUeves. Deux faus trés-
connus fur lefquels cet art efl: fondé. V I H . ^ j ^ , a. 

H Y D R O M E L , {Pharm.) maniere de faire rhydromeí 
fimple, & l'hydromel vineux. SuppL. I I I . 477. b. Propriétés 
médicinales de cette derniere préparation. Comment en fait 
l'hydromel compofé. Ibid. 478. a. Son ufage medicinal. Pré-
caution par laquelle on peut conferver l'hydromel pendant 
plufieurs années. Ibid. b. 

H Y D R O M E L ; méthodes pour le faire. X V I I . 2,93. a. 294. a. 
Foyei M I E L . Hydromel en ufage chez les Abyíhns. X I V . 
658. b. 

HYDROMÉTRIE , ( Math. & Phyfiq.) En quoi confiíle 
cette feience. Ce mot eíl moderne. Chaire d'hydrométrie 
fondee dans l'tTniverfité de Bologne en 1694. V l l i . 37"). a. 

H Y D R O M P H A L E , {Chir.) tumeur au nombril. Etym. 
du mot. Comment on diflingue cette tumeur des autre.s 
qui viennent au nombril, Moyens de la diíTiper. V I H . 
375. a. 

HYDROPARASTATES , {Hift. eccl.) voyê  E N C R A T I T E S * 

HYDROPHANE , ( Hi j l nat.) genre de pierres á demi-
pellucldes. Etym. de ce mot. Nature & caraélere de ces 
pierres. Deux efpeces de ce genre , l'une appellée la pierre 
changeante, l'autre / 'ai/ de Beíus. V I I I . 37^. b. 

HYDROPHOBIE , {Médec.) Etymologie de ce mot. 
Pourquoi la maladie de la rage elt appellée de ce nom. VlíL 
376. a. ^ ' 

Hydrophobie. Méthode des anciens dans le cas de la mor-
fure des animaux enragés . qui devroit étre la regle de notre 
conduite. V I . 623. b. Obfervations fur l'hydrophobie , & 
les moyens de la guérir. X I I . 652. a. Voyê  R A G E . 

HYDROPHORE, {Myth.) flame de bronze. A quelle 
occafion Thémiíiocle l'avoit fait faire. Hifloire de cette íiatue¿ 
Examen d'un fentiment de M. Dacier, V I H . 376. a. 

HYDROPHILLON , (Bot. anc. ) nom donné par les 
auteurs Grecs , á une plante qui croit auprés des truffes. Obfer­
vations fur ce qu'ils nous difent touchant cette plante. V I I I . 

^ H Y D R O P H T H A L M I E , ( Chir.) dilatation du globe de 
l'oell caufée par l'augmentation contre nature du volume des 
humeurs. Les anciens fe fervoient mal-á-propos du mot 
exophthalmie pour exprimer cette maladie. Signes auxquels 
on reconnoit que la caufe de la maladie efl dans l'augmen­
tation de l'humeur aqueufe , ou dans celle de rhumeur vitrée, 
Douleurs qu'éprouvent les malades. Traitement de Thydroph-
thalmie felón les différentes circonftances. Exemples d'oü l'on 
déduit la néceíHté & la maniere de ce traitement. V I I L 

3 HYDROPHYSOCELE , ( Chir. ) tumeur du ferotum 9 
hydrocele melé d'air. V I I I . 376. a. Signe auquel cette com-
plication fe fait connoitre. Remedes pour diíhper la flatuofité 
de Fhydrocele. Ibid. b. 

HYDROPISIE, {Médec.) En quoi elle cpnfifte. Diffé­
rentes efpeces de cette maladie. Leucophlegmatie, Anafarque* 
Hypofarque. Hydrocéphale. Bronchoccle. Hydropifie de 
poitrine , voyê  P O I T R I N E . Hydrocardie. Afeite. On défigne 
par ce dernier nom celle qui fe forme dans le bas-ventre , 
que l'on a communément en vue lorfqu'on parle d'hydro-
pifie fimplement, &: dont i l eft principalement traité dans cet 
article. V I I I . 376. b. Du fiege de l'hydropifie : on la dif-
tingue en enkiílée , & véficulaire. Hydropifie du ferotum s 
hydrocele. Celle de la matrice , des ovaires, du vagin; voyê  
ces mots. Enflure cedémateufe , ademe. La tympanite & l'em-
phyfeme font placées mal-á-propos par quelques auteurs parmi 
les différentes efpeces d'hydropifie. Caufes prochaines de cette 
maladie. 10. Tout ce qui peut faire obftacle au cours de la 
lymphe féreufe. Ibid. 377. a. Quelques-unes de ces caufes 
contírmées par une expérience de Lower fur les chiens. 20» 
La diffolution du fang.,Pourquoi les phrifiques parollfent fou-
vent mourir hydropiques. Ibid. b. Elle peut étre formée immé-
diatement, ou étre á la íííite d'une autre maladie. Différentes 
caufes éloignées de l'hydropiñe dans le premier cas. Caufes 
de celle qui eft la fuite d'un¿ autre maladie. Ibid. 378. a, 
Syrnptómes de l'hydropifie 3 & particuliérement de l'afcite, 
Ses progrés & fa marche , lorfqu'elle dépend d'un vice géné-
ral dans les folides Se dans les fluides; & lorfque la caufe 
eft dans quelque vifeere du bas-ventre. Ibid. b. Symptome 
le plus important, Différence entre Tenílure de la ¿roílefíe 



•& celle dé lliydroplíie afeite. Uhydropifie de la niatríce eft 
le cas le plus difficile á diñinguer de la gro'íTeíTe. Des fignes 
qui établiíTent la diiFérence entre l'afcite , la tympanite, & 
la leucophlegmatie : voyez ees deux denriers mots. Ibid. 379. 
a. Du prognofiic de l'hydropiñe en général. Les différentes 
efpeces d'hydropifie conñdérées dans les diíférens degrés de 
danger qu'elles ofFrent. Prognoftic tiré de la diarrhée dans 
l'afcite, Confidération des uriñes. Signes d'une rnort pro-
chaine. Ibid. b. Les piales, les ulceres des hydropiqües trés-
diíEciies á guérir. Comment l'hydropifie fe guérit quelque-
fois d'elle-méme fans le fecours de í'art. Examen que doit 
faire le médecin avant que d'entreprendre le traitement de 
cette maladie. De la maniere de traiter celle qui paroit fuf-
ceptible de guérifon. Ibid. 380. a. Enumération de différens 
remedes diurétkjues. Ibid. 381. En quel cas Topération de 
la paracentefe peut étre employée. Ibid. b. Divers autres 
moyens d'évacuer les eaux par le fecours de la chirurgie. 
Obfervations fur les ufages de la faignée dans l'hydropifie. 
Jbid. 382. a. Principaux autenrs qui ont traité de cette mala­
die avec étendue. Ibid. b. 

Hydropifie. Sa caufe prochalne. Suppl. I . 63. ¿. Efpece d'hy-
dropifíe appellée anafarque. I . 407. b. Celle du péricarde , 
Y I I I . 368. b. Suppl. I V . 299. b. celle de la tete. V I H . 370. b. 
3 71. a. Efpece d'hydropifie dite leucophlegmatie. IX. 436. b. 
437. a. Hydropifie de matrice. V. 2.01. ¿ , b. 203. a. De l ' l iy-
dropiíle afeite : voyez ce mot. Caufe de la foif des hydropi­
qües. X V . 306. b. Enumération des remedes contre l'hydro­
piñe. Suppl. I . 454. a. Exemple d'une hydropifie guérie par 
la déco&ion de la racine du petit houx. V I I I . 330. a. Autre 
guérifon opérée par l'ufage de Teau des trois noix. X I . 273. a. 
Apozeme contre l'hydropifie. L 542. b. Utilité de la com-
preffion dans cette maladie. I I I . 776. b. Emplátre á employer. 
V . 591. í». Spécifique contre l'hydropifie. XV.445. ¿. Remedes 
anti-hydropiques, voyê  V I S C E R A Ü X . Defcription de l'opé-
r-ation de la paracenthefe ou pomílion., X I . 855. b. 

H Y D R O P I S I E , (Maréch.) Celle á laquelle le cheval eíl: 
fujet : hydropifie de poitrine. Suppl. I I L 420. b. Du bas-
ventre. 421. b. 

HYDRO-SARCOCELE , ( Chir,) colleftion d'eau dans le 
ácrotüm , aecompagjiée d'un teílicule fareomateux. Caufes de 
cette maladie. Traitement. V I I I . 383. b. 

HYDROSCOPE, ( Phyjiq.) nom que Ton donne a ceux 
qui prétendent voir Teau au travers de la terre. Parmi ees 
impoíleurSjOn compte ici cejeune Proven^al, dontles gazettes 
de mai & juin 1772 ont beaucoup parlé : le nommé Jacques 
Aymart, qui , vers la fin du dernier fieclCj prétendoit décou-
r r i r les voleurs, les fources & les mines á l'aide d'une ba-
guette de coudrier : ees hommes , dont parle Delrio, connus 
autrefois en Efpagne fous le nom de ^ahuris ou ^ahories. Suppl. 
I I I . 478. b. Réflexions qui démontrent la fauífeté des pré-
tentions de ees gens4a. Ibid. 479. a* 

HYDROSTATIQUE. Etym. du mot. V I I I . 383. a. Auteurs 
aneiens 8c modernes qui ont traité cette feience. Voyê  au 
mot F L U I D E les principales loix áe Vhydroflatique. Loi gené­
rale de l'équilibre desfluides. Lorfque plufieurs fíuides de diffé­
rentes denfités font placés les uns au-deffous des autres , quelle 
difpofition doit prendre la furfaee de chacun de ees fluides. 
Ibid. 384. a. 

Hydroflatique. En quoi différente de l'hydraulique. V I I I . 
361. a, Ouvrage de Galilée fur cette feience. Suppl. I I L 
174. a. 

Hydroflatique, balance. I I . 26. b. 
H Y D R O T I Q U E S , voyel S U D O R I F I Q U E S . 

HYÉRACITES', ( Théolog.) fe£le ainfi appellée de fon chcf 
Hiérac. Obfervations fur cet héréfiarque. Sa doébine. Ce que 
nous apprend S. Epiphane fur fes héréfies. Auílérité de fes 
snoeurs. V I I I . 384. b. Vuyei H I É R A C I T E S . V I I I . 202. b. 

HYGIÉE, {Mythol.) déeffe de la fanté. Raifon du granel 
Kombre d'autels qu'on lui éleva , & du grand nombre de 
médailles oü elle eft repréfentée. Comment on la repréfentoit. 
,VI I I . 384. b. Bclle allégoric fur Hippocrate. Offrande qu'on 
préfentoit á cette déefle. Les Grecs donnent auffi le nom 
d'Hygiée á Minerve. La déeífe de la fanté honorée á Rome. 
[Vers de Greffet fur cette déeffe. Ibid. 385. a. 

Hygiée, fymbóle de cette divinité. X v . 730. a. 734. a. 
HYGIENE 3 [Médec.) Deux parties de la méthode médi-

cinale défignées fous les noms tfhygiene & d^ thérapeutique : 
de ees deux parties, la plus importante eft la premiere. V I I I . 
385. a. Pourquoi elle a été la plus négligée par les gens de 
l'art & par les auteurs. L'art na pas autant de part qu'on le 
croit á la guérifon des maladies. Trois objets á remplir pour 
fatisfaire á ce qu'exige la confervation de la fanté. De l'ufage 
des fix chofes non-naturelles. Ibid. b. Les regles qui doivent 
©tre preferites fur kurs bens 8c fur leurs mauvais effets, 
conftituent la partie de la médecine-pratique , qui eft l'hygiene, 
& fe trouveront expofées fous le mot non-naiurel, ou fous 
Tarticle particulier de chacune de ees fix chofes. Sept pré-
ceptes d'Hofflman pour la confervation de la fanté. i0. I I faut 
¿viter teut exces en quekjue chofe que te foit. 20. On ne 

doit pas faire des changemens précipités dans les chofes 8aW 
a accoutumées. 30. I I faut fe conferver la tranquillité d'eí-
prit yJsL fe porter á la gaieté autant qu'il eft poffible. Ibid\ 
386. ^. Mauvais effets des peines d'efprit, des chagrins &; 
de la rrifteffe. 40. I I faut vivre dans un air pur & tempéré. 
5"̂ . Dans le choix des alimens, on doit préférer ceux qui font 
le plus conformes au tempérament & a Tufage. ordinaire : 
voyê  R É G I M E . Máxime qui renferme tout ce qu'on peut diré 
á ce fujet. 6o. On doit établlr une proportion raifonnable 
entre la quantité des alimens que l'on prend , 8c celle du 
mouvement: v o y q ; E X E R C I C E : máxime d'Hippocrate. IbuLh* 
70. On ne fauroit trop s'éloigner de ceux qui confeillent le 
fréquent ufage des remedes. Danger des mauvais médecins, 
Moyen fort fimple a employer lorfque la íanté fe dérange ¡ 
8c qu'on eft menacé de maladie. Divers auteurs en médé-
cine qui ont exhorté á fe livrer á la médecine auíft raremeijt 
qu'on le peut. Principales regles de l'hygiene renfermées 
dans un diftique. Précepte d'Hippoerate íur le foin d'éviter 
tout excés. Ibid. 387. a. Des auteurs qui dnt éerit fur les 
regles a obferver pour la confervation de la fanté. Eloge des 
ouvrages d'Hippocrate fur cet objet. Ceux de Gallen. Le pre­
mier des huit livres de Celfe de re medica : commentaires 
de cet ouvrage. Traités d'Avicenne 8c de Jules Alexandrin. 
Traité de Mercurial de arte gymnajlica. Sennert 8c Riviere 
ont traité de l'hygiene avec aífez de détail, Differtation de 
M . Bon. Eloge de l'ouvrage du doéleur Cheyne, de celui 
d'Hoffman, 8c du petit abrégé d'hygiene qu'a donné Boerhaave, 
Ibid. b, 

Hygiene , regles d'hygiene preferites par Hippocrate. X 
207. b. Par Celfe. 270. a. Regles de conduite par rapport aux 
ftx chofes non-naturelles. Xí. 218. b. 224. b. Préceptes fur 
la nourriture. 263. a , b. Des obfervations hygiétiques. 319, 
a, — Foye^ SÁNTÉ. 

HYGROCIRSOCELE, (Chir.) tümeüf variqueufe des 
vaiffeaux fpermatiques , 8c fuivie d'un épanehement d'eatt 
dans le ferotum. Etym. de ce mot. Le gonílement vanqueux 
des veines fpermatiques, eft prefque toujours la caufe des 
hydroeeles. V I H . 388. a. F o j ^ H Y D R O C E L E & V A R I C O C E L Z , 

HYGROMETRE, {Phyfiq.) machine qui fert á marquer 
les degrés d'humidité de l'air. Etym. du mot. I I y a diverfes 
efpeces d'hygrometres. Conftrudlion de ceux qui font le plus 
en uíage. VIíI. 388. a. Comme ees hygrometres deviennent 
moins exaets en vieilliiTant, l'auteur en décrit ici un autr« 
qui fera de plus longue durée. Ibid. b. Défauts des hygro­
metres a cordes, 8c de plufieurs autres fortes. Ibid. 389. b. 

H Y G R O M E T R E , {Phyfiq.) Obfervations fur différentes 
efpeces d:hygrometre , dont on rapporte ici les avantages 
8c les défauts. Hygrometres faits avec le fel. Hygrometres 
d'une laniere de parchemin. Suppl. I I I . 479. b. Comment on 
peut rendre ees derniers inftrumens comparables. Conftruc-
tion d'une troifieme efpece d'hygrometres de l'invention da 
M . Fcrgufon , membre de la fociété royale de Londres. Ibid, 
480. a. Defcription de Fhygrometre de M . Deluc de Geneve. 
Ibid. b. 

H Y G R O M E T R E , ( Médec.) Ufage qu'en font les médecin* 
qui ont á coeur les progrés de l'art & la guérifon de leurs 
malades. Cet ufage reeommandé par Hoffman. V I I I . 389. b, 

HYGROSCOPE, {Phyfiq.) Différence que met Wolfius 
entre l'hygrofcope 8c l'hygromctre. V I I I . 390. a. 

HYLOBIENS, voyê  G Y M N O S O P H I S T E S & B R A C H M A N E S . 

HYLOPATHIANISME, {Hifl. de la philofophie.) Athéifme 
philofophique , qui confiíle á diré que tout ce qu'il y a 
dans l'univers, n'eft autre chofe que la matiere , ou des qua-
lités de la matiere, V I I I . 390. a. Différence entre les athée* 
atomiftes, 8c les athées hylopathianiens. C'eft mal-a-propos 
qu'Ariftote a fait Thalés auteur de rhylopathianifme. C'eft 
plutót á Anaximandre qu'il faut en imputer l'origlne. Souvent 
on a fait tort á la mémoire des fondateurs des fe¿les , en leuf 
attribuant les fentimens de ceux qui fe font dits leurs fefla-
teurs ; 8c aux difeiples particuliers d'une fefte, en leur attri­
buant a chacun toutes les opinions de la feéle. On devroit 
parler moins affirmativement des points particuliers 8c des 
conféquenees éloignées , 8c ne les attribuer direílement qu'ít 
ceux dans les éerits defquels on les trouve. Ibid. b. Le vul-
gaire a fouvent condamné comme athées des gens qui croyoient 
une divinité , feulement parce qu'ils n'approuvoient pas cer-
taines opinions ou fuperftitions de la théologie populaire ; 
exemples : Anaxagore de Clazomene, Socrate, les chrétiens 
des premiers ñecles. Ibid. 391. a. 

HYLOPHAGES, ( GJogr. anc.) peuplcs d'Ethiopie. Pour­
quoi on les appelloit Hylophages. Maladie nommée glaucome, 
á laquelle ees peuples font fujets. V I H . 391. a. 

H YLOZOISME , ( mft. de la philof.) Athéifme philofo­
phique qui attribue á tous les corps une vie comme leur étant 
effjntielle , mais fans aucun fentiment ni connoiftanee. V I I I . 
391. a. Différence entre rhylozoifme 8c l'athéifme de Démo-
crite 8c d'Epictire. On attribua á Straton de Lampfaque l'ori-
gine de ce fentiment. Comment divers auteurs anciens.en 
ont parlé. Tout bylozpííme n'eft pas un athéifme. Mais il ne 



athées attribuent quelques-unes des propriétés mcommiim-
cables de la divinité k ce qui n'eft point Dieu. Divinité abfurde 
des hylózoiftes, Ibid. 392. a. 

HYMATÍON 3 mantean des femmes Grecques , voyc^ 
C H L A N I D I O N . 

H Y M É E , chanfon des anciens j voyê  E P I M Y L I E . ^ 

HYMEN , ( Anatom. ) membrane charnue, placee a l'/Jn-
Fine du v'9gin. Signification du mot wm. Divers noms qui 
ent été donnés á cette pattie. Combien de maux cette pré-
tendue membrane a caufés dans le monde. Difpnte des anciens 
& des modernes íur fon exiíknce, Defcription qu'en donnent 
les anatomices qui l'admettent. Détails dans kfquels entre 
M . Winílow , dans la defcription qu'il en donne. Y i l l . 392. b. 
Divers auteurs qui en ont donné des figures. Autres maítres 
de l'art qui ont aífuré que cette membrane ñ'eíl point une 
chofe contante ni naturelie au fcxe. Ce qu'on doit penfer 
des flanes de virginité qu'on en tire. Si l'bymen efl: un vice 
de conformation, on doit convenir au moins que cet acci-
dcnt n'eft point rare. Divers anatomifles qui l'ont obfervé. 
Opération á laquelle on doit procéder lorfque cette iiiem-
brane porte obíkcle aux devoirs du mariage, ou á l'écou-
lement des regles. Ibid. 393. a. Exemples íinguliers par lef-
quels on voit des concepnoñs opérées , quoique Thymen bou-
chát le vngin. Ouvrage de Morgagny á confuher. Ibid. b. 

H Y M E N , ( Anatom.) Cette membrane eíl attachée á la feule 
cfpece humaine. Elle fe trouve dans tous les fcEtus & dans 
les filies de tout age. On ne doit pas confidérer comme pré-
jugé , la coutume trés-an:ienne par laquelle on confíate la 
virginité de toute filie avant fon mariage. Defcription de la 
membrane de l'hymen. Swppl. IIÍ. 481. a. Irrégularités aux-
quelles elle eíl fujerte. Vue morale dans laquelle i l paroit que 
l'auteur de la nature a accordé l'hymen á la vierge humaine. 
Un chirurgien de París a voulu fubflituer á l'hymen quatre 
caroncules myrtiformes , qui doivent fe trouver á l'extré-
mké du vagin des filies : mais ees caroncules font des témoins 
irrefragables d'une virginité perdue. Ibid. b. 

Hymen ^ caroncules myrtiformes fituées á la place de 
l'hymen. I I . 693. a. De l'imperforation de l'hymen ; l'hymen, 
íans étre imperfot é , forme quelquefois une cloifon qu'il eft 
népeífaire d'incifer. VIH. 589. b. Obfervation fur la fituation 
trop fupérieure du trou de l'hymen. 590. a. Hydropifie de 
matrice a laquelle l'imperforation de l'hymen peut donner 
lien. X. 203. b. 

H Y M E I $ , ou Hymenéc, ( Mythol.) Horace le nomme le 
gardicn de la vie. Comment on l'invoquoit dans les épitha-
lames. V I H . 393. a. 

H Y M E N , , {Litt.) Danfe de l'hymen. I V . 627. a. Accla-
mation d'hymen dans les anciens épithalames. V. 818. b. 

H Y M E N , ou Hymenée, (Iconograph.) Comment on le 
repréfente. V I I I . 393. b. 

Hymen , terme de botanique. SuppL I I I . 481. ¿. 
HYMENÉE, {Poéfie) chanfon nuptiale , ou acclamation 

ufitée dans la folemnité des noces. Homere & Héfiode en 
ont fait mención. Origine de cette acclamation. Hiíloire du 
jeune Hyménée Arhénien , dont on fit enfuite le dieu Hymé-
née. Généalogie de ce dieu felón les poetes. Cette acclama­
tion devint dans la fuite une efpece de refrain dans les épi­
thalames. Exemples tirés de Canille & d'Ariflophane. Com­
ment M. Boivin a imité en framjois cette forte d'acclama-
lion. V I I I . 394. a. Foyei E P I T H A L A M E . 

HYMENOPTERES, i ^ ^ V l l l . 786. b. 
H Y M E T T E , le mont, {Géogr. anc.) montagne de l'Attlque. 

Cette montagne célebre dans les écrits des poetes, á cauíe 
de l'excellent miel qu'on en recueilloit. Vers de Martial, de 
Slllus Italicus , & d'Horace. Nom moderne de cette mon­
tagne. Defcription qu'en donne M . Spon qui l'a vifitée. Qua-
iltés du miel qu'on y recueille aujourd'hui. Quel étoit le 
meilleur miel du mont Hymette felón Strabon. Obferva-
tions fur les abeilles de cette montagne, & fur la maniere 
qu'on y pratique de partager les ruches , d'en mettre de 
neuves , tk de tirer le miel fans tuer les abeilles. Ce que paie 
au vaivode le monañere grec cosbachi, pour le droit de faire 
ce miel. V I I I . 394. b. 

H Y M E T T E , marbre d' , {Hijl . nat.) marbre connu des 
anciens. Scs qualltós. Ufage qu'en faifoient les Romains. 
V I I I . 39^. a. 

HYMNE , {Litt.) Etym. du mot. Les hymnes ont falt 
dans tous les tems une partie eíTentielle du cuite religieux. 
Leur origine. Différentes claíTes d'hyranes chez les Grecs , 
tirecs des différens noms qu'ils leur donnoienta felón les divi-
«ités qui en faifoient l'objet. Trois efpeces réelles d'hynines 
de;; anciens ; les theurgiques ou religieux, les poétiques ou 
populaires } & les phllofophlques. Hymnes d'Orphée : les 
Lycomidas qui rapportoient leur origine á Lycus , fils de 
de Pandion, les apprenoient auxinitiés. V I H . 395. a. lis font 
plus religieux que les hymnes d'Homere, de Callimaque & 
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ees tfaglques, les feuls qui nous reftent des Grecs dans le 
genre poétique. Les dieux anciens furent les premier» objets 
des hymnes poétiques ou populaires. Hymnes pour les héros 5 
& pour tous ceux que la politique ou la flatterie avoient 
déinés. Matiere des hymnes populaires. Hymne attribué á 
Homere fur la naifíance de Vénus. Ibid. b. Antre hymne á 
ta meme déeífe , doíliné á peindre fes amours ave'c Anchife. 
Hymne d'Horace á Mercure. Caraíleres des hymnes de 
Callimaque : on y trouve feuvent des traits propines á infpirer 
la vertu & la crainte des dieux. La plupart des hymnes poé­
tiques pafferent dans le cuite public. Hymnes philoíbphiques. 
Dodhine des philofophes fur les dieux. Le dieu fupréme eft 
en général l'objet des hymnes philofophiques. Exemple d'un 
tel hymne qu'on attribuoit á Orphée. Ibid. 396. a. Hyrmne 
de Cléanthe , fecond fondateur du poftique. Obfervations 
fur les trois fortes d'hymnes dont on vient de parlen Ce 
que nous entendons par hymne dans notre ufage moderne» 
Obfervations fur les hymnes de Santeuil , fur ceux de 
Rouifeau, & ceux du doüzieme & tréizieme fiecles. Ibid. b* 

Hymnes d'Orphée. V H I . 503./'. 7 ^ 2 . H y m n e s en l'hon-
neur des dieux , ees hymnes appellés indigitamenta-. SuppL 
I I I . 586. a , b. Hymne de Callimaque fur Minerve. X. 544, b* 
Hymnes appellés péans, X I , 742. b, parthenies , X i l . 88. a. 
proeme , Xí l í . 424. b. profodics, 498. b. trifagion. X V I . 6 6 1 . ^ 
Des hymnes en l'honneur de Bacchus. 514,, a. Hymne de 
S. Jean, vol. V I I I des plan oh. Muüque , pl. 10. Sur les 
hymnes, vayê  C H A N S O N & C A N T Í Q U E . 

H Y M N E , (Mujiq. des anc. ) Difterence entre l'hymne 
& le cantíque. Auteurs des preraiers hymnes chez les Grecs* 
SuppL HL 481. a. 

H Y M N E de Caflor, ( Mufiq. des anc.) air que les Lacéde-
moniens, allant au combat, jouoient fur la flüte. Son inven-
teur. Suppl. I I I . 482. a. 

H Y M N O D E , ysift. anc) chanteur d'hymnes. Ces ekan* 
teurs ne furent pas toujours de méme fexe & de meme 
rang. Inftrumens qui fe joignoient á leur chant. V I I L 
397- a' ' . 

HYMNOGRAPPIE , ( Antiq. ) compofiteur d'hymnes* 
Divers poetes hymnographes. Profit que Pindare retiroit de 
fes hymnes coníacrés á Apollon Delphien. La Greca accor* 
doit des récompenfes de toute efpece aux excellens hymno­
graphes. Orphée & Mufée ne voulurent jamáis confentir á 
entrer dans la lice. Intitiles encouragemens propofés á 
Rome en faveur des hymnographes fous Domitien. V I I L 
397. a. 

H Y M N O L O G I E , & Doxologie , difFérence. V . 93,^ . 
H Y O I D E , {Anatom . ) os fitué a la racine de la langue, 

dont i l eíl comme la baíe ou le foutien. Pourauoi il eíl 
ainñ appellé. Defcription de cet os; Sa fituatiom Mufcles 
qui le meuvent. VIH.s 397. b. 

HYOÍDIEN , {Anat.) mufele génio-hyeidien, V I L 58^. 
d. mylo-hyoídien , X. 913. a. ílerno-hyoidien, XV. 514. ^ 
ñylo-hyoidien , 557. ftylo-kerato-hyoídien, ibid. b. tyro" 
hyoídien. X V I . 311. b. 

HYOTHYREOIDIEN , mufele , ( Anatom. ) Suppl. I l f . 
707.^. 

H Y P A L L A G E , ( G ramm.) Etym. de ce mot. Obferva­
tions fur une diftindion admife par les grammairiens de trois 
différentes figures, fondees également fur l'idée genérale de 
changement, favolr Vénallage , i'hypallage, & Xhyper'bate. V I I L 
397. b. Explication des trois efpeces de chaiigemens que les 
grammairiens paroiiTent avoir envifagés , en introduifant ces 
trois dénominations différentes. Notíonpréqfe de l'hypallage : 
elle confiíle a préfenter fous un alpeíl renverfé, la corréla-
tion des idées partidles qui conftituent une méme penfée. 
Explication & exemples que M . du Marfais en donne dans 
fon traité des tropes. Ibid. 398. a. L'hypallage , fi elle exifte , 
eft un vérttable vice dans l'élocution plutot qu'une figure. 
Ibid. b. M . du Marfais cite ces vers d'Horace : velox arnamum 
feepé Lucretilem—mutat Lyc<zo Faunus : Se montre qu'il n'y 
a point d'hypaliage dans ces vers. Ibid. 399. a. Divers exem­
ples dans lefquels les grammairiens ont cru voir des hypal-
lages, & qui n'en renferment aucune. Ibid. b. Avec de ratten" 
tion fur le vrai fens des mots, &c. l'hypallage difparoítra des 
livres des anciens, ou ne fe trouvera que dans un trés-petic 
nombre de paífages falfifiés par les copiítes, ou dans lefquels 
l'auteur fe fera lui-méme mal expliqué. Ibid. 400. a, 

HYPASE , philofophe pythagoricien. X I I I . 624, a. 
HYPATE , {Mu/iq.) le plus bas tétracorde de Tancienne 

mufique , & la plus baífe corde de chacun des deux plus 
bas tétracordes. Détails fur ce fujet. V I H . 400. b. 

HYPATIE , d'Alexandríe, femme célebre. V . 282.'^, L 
HYPERBATE, (Gramm.) fignification de ce mot. Quin-

tilien l'a traduit par verbi tranfgrejfw , déplacement de mot. 
L'auteur rapporte ici ce que M . du Marfais avoit deja dic 
de cette figure á l'artiClc Conflrutfion. Doélrine de la m.éthode 
de P. R. fur l'hyperbate. VÍII. 400. b. Celle du manuel des 
grammairiens, Tous ees auteurs conrbndent deux chofes trés-
diftérentes; l'inveríjon 6c l'hyperbate. Exemple ciui :nontr$ 
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commeat Qüintiíien difñnguolt ees deux figures. Pour détef-
itíiher la vraie nature de i'hyperbate, c¿ aingner les carac­
teres qui la diffórencient de Tinverfion , l?auteur parcourt 
les difFérentes eípe'ces d'hyperbates, qui íbnt reconnues pour 
de véritables figures'de grammaire. 1. La premiere eípece 
eíl ranaílrophe ; étymologie du mot. Comment cette figure 
a lieu. ibld. 401. al Différeñce de lanaftroplae & de l'inver-
fion. 2. La íeconde efpece eíl nommée tméjis, coupure. 
3. La troiíieme efpece eft la parenthefe : étymologie de ce 
mot. On ne dolt pas faire un ufage fréquent de cette figure. 
4. La quatrieme efpece eft la fynchyfe : étymol. du mot. 
Jbid. ¿. 5. La cinquieme efpece eft l'anacoluthe. Obferya-
tions lur la définition quen donne la méthode de P. R. Déíi-
nition de M. du Maríais : exemples de cette figure. L'ana­
coluthe peut étre ramené a la conftruaion analytique , & 
par conféquent n'eft point une hyperbate. Obfervations íur 
les cinq efpeces d'hyperbates qui viennent d'étre rapportées. 
Ibid. 402. a. Voyez auffi leurs articles particuiiers. De toutes 
ees obfervations , l'auteur déduit la jufte définition de I'hyper­
bate } par laquelle cet arriele eft terminé. Uid. b. 

Hyperbate^ eft parlé decette figure.lV.78.¿.VI.768.¿.VIIT. 
398. ÍZ. Dodrine de Qüintiíien íur i'hyperbate. V I I I . 857. a. 

HYPERBIBASME , ( Gramm. ) figure de grammaire. 
Exemple. V I I I . 402. b. 

HYPERBOLE, (Geow.) une des ligues courbes formée 
par la feíHon du cone. Définition de l'hyperbole. Forma-
tion de cette courbe. Axe conjugué de l'hyperbole. Centre 
de l'hyperbole. V I I I . 402. b. Tangente á cette courbe. Ses 
afymptotes. Puiffance de l'hyperbole. Ses propriétés. Ibld. 
403. a^b. Sur la quadrature de l'hyperbole , voyei Q U A D R A -

T U R E . Hyperboles a l'infini, ou du plus haut genre, voyê  
K Y P E R B D L O I D E . L'hyperbole du premier genre a deux afymp­
totes; celles du fecond peuVent en avoir trois, &c. Déno-
minations des diíFérentes hyperboles du fecond genre, voyê  
C O U R B E . Hyperbole du premier genre ou d'Apollonius, 
voyê  A P O L L O N I E N . Pourquoi cette forte de courbe eft 
appellée hyperbole. Equation d'une infinité de courbes afymp­
totes , que l'on nomme auffi hyperboles. Trois difterentes 
manieres dont elles peuvent avoir leurs branches difpoíées 
par rapport á leurs afymptotes. Ibid, 404. a. 

Hyperbole s comment fe forme cette fetlion conique. I I I . 
875. tf. Deux deferiptions de l'hyperbole. 876. b. 877. a. Défi­
nition des termes qui íui appartiennent. 876. b. AbfcilTe de 
l'hyperbole. I . 39. b. Afymptotes. I . 795. b. Axe. 905. a. 
Diametre tranfverfe & conjugué. I V . 931. b. Propriétés de 
cette coiirbe. I I I . 877. 4. Hyperbole ambigene. I . 321. a. 
Hyperbole anguinée, 467. a. apollonienne, 531. b. circonf-
xrrite. I I I . 463. b. Hyperboles conjuguées , 877. a. oppofées. 
"S84. a , b. Deux hyperboles oppofées paroiíTent n'avoir rien 
de commun, & appartiennent cependant á une feule & 
méme courbe. Ibid. a. Le fyftéme des hyperboles conju­
guées, & des hyperboles oppofées, ne forme pas un feul 
& méme fyftéme de courbes, comme quelques-uns l'ont 
penfé, Hyperbole convergente. IV . 165. a.Défeftive. 
73 3. b. Equilatere. V. 872. b. Hyperbole puré. 575. b. De 
la quadrature de l'hyperbole. 641. a. X V I I . 631. a. 

H Y P E R B O L E , [Rhét. Logíq, Poéfíe} étymologie du mot. 
Hyperboles dans la feule diélion. Hyperboles dans la penfée. 
Trait d'Agéfilas áun homme qui relevoit hyperboliquement de 
fort petites chofes. V I I I . 404. a. En quel cas l'hyperbole eft 
une beauté. Cette figure appartient aux paííions véhémentes; 
elle eft auffi permife dans le comique; exemple. De l'hyper­
bole dans les chofes férieufes. Celle de l'orateur Démades, 
lorfqu'un particulier eut annoncé dans Athenes la mort d'A-
lexandre. De l'hyperbole en poéfie : exemples tirés de Virgile 
& de Malherbe. Réfiexion générale fur cette figure. Ibid. b. 
Pour avoir pris certainesliyperboles trop á la letire , on a fait 
de la morale un tas de paradoxes abfurdes,, & de máximes 
outrées. Ibid. 40^. a. 

H Y P E R B O L E , (Bell. lett.) l'hyperbole ne doit étre fenfible 
que pour celui qui écoute , & jamnis pour celui qui parle. 
Celui qui exprime une chofe comme i l le fent n'exagere 
point, i l rend fidelement fon fentiment ou fa penfée. Ainíi 
dans l'excés de la paffion , l'hyperbole la plus infenfée eft 
elle-méme l'expreffion de la nature & de la vérité. Suppl. I I I . 
482. a. 

Hyperbole fréquente dans la langue hébraique , eft une 
preuve de fa pauvreté. V I I I . 90. b. Hyperbole de diminu-
tion. XV. 89^. a. 

HYPERBOLIQUE, ( Géom.) branche hyperbolique. I I . 
395. <z, b. Solide hyperbolique aigu.. XV. 321. a. 

HYPERBOLUS, l'ufage du ban de l'oñracifme aboli á fon 
ocenfion. X I . 694. a, b. 

HYPERBORÉENS,(Geog-r. anc.) peuples qui envoyoient 
á Délos chaqué année les prémices de leurs fruits,pour étre 
•confacrés á Apollen,en faifant pafíer ¿eurs offrandes de main 
en main chez différens peuples. En quelle contree les anciens 
placoient les peuples hyperboréens. Le commun des hommes 
croyoit ce pays teliement fous le nord , que le vent du nord 

n'y pouvoit fouffler. Premier auteur de cette fi6ilon. Tábléáii 
de la felicité que les Grecs attribuoient aux peuples hyper­
boréens. VIH. 405. rt. Les bous auteurs sen étoient formé 
une idée toute oppofée. Divers fentimens fur le pays qUe 
ees peuples habitoient. En quelle contrée les favans séoera-
phes modernes les ont placés. Ibid. b. 

H Y P E R B O R É E N S , (Géogr. Hift.) premiere divifion des 
anciens peuples du monde. Opinión des anciens, qu'il n'y 
avoit fur le globe que les deux zones tempérées qui puffent 
avoir des habitans. En quel tems les Romains furent que la 
Grande-Bretagne étoit une ifle. Suppl. I I I , 482. a. Difíerens 
peuples que les anciens appellerent hyperboréens. Quels font 
ceiix que nous défignons aujoufd'hui par ce nom. Confor-
mité de goüts & d'ufages dans ees difíerens peuples,qui fait 
reconnoítre l'identité de leur origine. Ibid. b ' ' 

HYPERCATALECTIQUE, { L h t . ) vers foit gree, foit 
latin, oü il y a une ou deux fyllabes de trop. Etymologie 
du mot. Les vers grecs & latins diftingués par rapport a la 
mefure en quatre fortes;les acataleéliques,les oatale&iques 
lesbrachicataleftiques, & les hyuercataleéÜques. VIH AO6 a 

HYPERDULIE, cuite d' lM: 5 51. a. " 4 " ' 
HYPERIDE , orateur A1̂ 1̂-1'̂ 11 j caraélere de fon éloqu^n-

ce. X I . 561. a. 
W£VW:\JS,{Gerard-Andró) théologien. X V I I . 676. b. 
HYPERSARCOSE, (Chir.) excroiílance charnue dans les 

piales & les ulceres.' En quoi cette végétation difiere d'une 
excroiffance proprement dite. V I H . 406. .7. 11 fautla détruire 
avant de pouvoir guérir les piales ou elle fe trouve. Moyen 
de la coníbmmer. Efficacité des remedes fondans & purga-
tifs á l'égard des excroiffances fongueufes, ik de celles que 
Tamputation 8¿ l'ufage des cathérétiques n'empéchoient pas 
de repullulcr. Quel eft le meilleur corrofif pour les hyper-
fareofes. Exemple d'une excroiflance fongueufe á l'ceil fur 
la conjeñive plufieurs fois extirpée & reproduite, & enfin 
totalement détruite par M . Duverney. Ibid. 407. a. 

HYFETHRE, {Archit. antiq.') temple des anciens décou-
vert & expofé á l'air. V I H . 407. a. Etymologie du mot.Def-
cription de cette forte de temples, & de quelques diftéren-
ces qui les diftinguoient entr'eux. Exemples de quelques tem­
ples de Júpiter & de Junon bátis de cette forte. Pourquoi il 
convenoit que les temples de ees deux divinités fuffent décou-
verts. Sratues qui fe trouvoient dans ees édifices , & en par­
ticulier dans l'hypethre de Samos. Ibid. b. 

Hypethre, voyê  fur cette efpece de temple , X V I . 6\. a. 
KYPNÜM , {Botan.) nom que Ray donne á un genre 

de mouíTes fértiles. Leurdefcription. La famüledece genre de 
moulTe eft fort nombreufe. Ouvrage á confulter. V I I I . 
407. b. 

HYPOCAUSTE, ( ^ r i ^ . ) étymologie du mot. Fourneau 
employé dans les anciens thermes. Defeription, fituation & 
ufage de ce fourneau. V I H . 408. a. 

Hypocauflc, i l eft parlé de ce fourneau. I I . 19. a. V I . 97. b. 
Son ufage. X V I . 144. b. 

H Y P O C A U S T E , {Archit.) efpece de cheminées obliques, 
horizontales ,paralleleSj pratiquées par lesRuífes fous le pavé 
de leurs théatres , & introdñites enfuite en Hollande & en 
France , pour chauffer la falle des fpeélaclcs. Danger de ees 
cheminées. Moyen d'échauffer les chambres á l'aicle de quel­
ques tuyaux qui difthbuent la chaleur. Autre invention defti-
née á conferverla chaleur des poéles. Suppl. I I I . 483. a. Des 
poéles á vapeurs. Comment les Grecs modernes chauffent 
leurs appartemens. Des hypocauñes confidéres par rapport 
aux arts. Ibid. b. 

HYPOCHONDRES , {^^itorn. ) étymologie du mor; 
Defeription des hypochondres. Vifceres qu'iis renferment. 
V I I I . 408. a. 

H Y P O C H O N D R E S , (Médec.) parties qui forment ce qu'on 
appelle les hypochondres. Région hypochondriaque. Regle 
que s'éroient faite les anciens de s'afiurer de l'état des hypo­
chondres dans le cours des maladies. En quoi eoníiíte le 
bou état des hypochondres felón Hippocrate. Heureux pro-
gnoftic qu'on en peut tirer dans les maladies aigues. VIH. 
408. rf. Obfervations fur différens états de maladie dans les 
hypochondres; couféquences qu^ la médecineen tire. Ouvra-
ges á confulter pour avoir un plus grand détail fur tout ce 
qui a rapport aux fignes prognoítics tirés de l'état des hypo­
chondres. Ibid. b. 

HYPOCHONDRIAQUE, afeólion (Médec.) efpece de 
maladie dont la mélancolie eft le genre. V I I I . 408. b. 

Hypochondriaques , pourquoi ils font particuliérement fujets 
aux hémorrhoides. V I H . 126. b. Phcyfie hypocondriaque. 
X I I . 533. ¿. Maladies des hypocondriaques analogues á cel­
les que caufe l'extirpation de la rate. Pourquoi ils font pales, 
& quelquefois provoqués á rire fur des riens. XÍII._823. b. 
L'affcílion hypochondriaque difpofe au feorbut. XIV. 804. 
a. Maniere de guérir les ventofités dans cette maladie. X I V . 
427. b. Spécifique dafis les affe£Hons hypochondriaques. X V . 
445. a. Quelques fymptómes de cette maladie. 738. b. Enu-
Uiération des remedes qui lui conviennent. Suppl. I . 454. a. 



feqmfatíán Mutal?e aux hvpochondnagues. Suppl H. 
a y _ Voyei V A P E U R S , M É L A N C O L I E . 

'KYPOCÍSTÉ, {Botan.) plante qui nait fur les racmes 
ou collets de difíérentes efpeces de ciñes. Sa deicription. 
M . de Tournefort a obiervé dans Tifie de Crece des eípcces 
d'hypociftes difFérentes par ia couleur. Comment cette piante 
croít. V I H . 409. a. Comment fes graines peuvent parvenir 
au-deffus du coliet de la racine ou elles s'attackent. Ibid. b. 

HYFOCRITE, {Morale) diverfes caufes qui portent les 
hommes á fe montrer différens de ce qu'ils foat. Hypocrites 
dans la religión. V I H . 409- b-

HYPOGÁSTR1QUE, región {Anat.) V I I I . 410. a. 
Hypopafirique, artere, comment elle paroit dáns le foetüs 

& dans l'adulte. La diviiion de cette artere varié ft fort , 
qu'on n'en fauroit donner une defcription qui puiíTe convenir 
á un nombre mérae mediocre de fu jets. Huit arteres qui 
réfultent ordinairement de fa divifion. V I H . 410. a. 

Hypogaftrique, veine yamrement díte iliaque interne. Obfer-
vations fur ees veines. Leur diílribution. Utilicé des trous dont 
les extrémités de ees veines font percées. Découverte que M . 
Mery a faite de ees trous. Conjeture fondee fur cette décou­
verte. V I I I . 410. a. 

H Y P O G A S T R I Q U E & H O N T E U S E , { A n a t . ) comme 
les vaiíTeaux honteux ne font que des branches des hypo-
gaílriques , ees deux articies ne doivent pas étre féparés. 
Imperfeélions & erreurs dans Tarticle hypogaftrique de i'En-
cyclopédie. Difficulté á fuivre ees vaiíTeaux. Leur defcrip­
tion trés-détaillée. Suppl. I l í . 483. b. — 486. a , b. 

H Y P O G A S T R I Q U E , ( Médec. ) maiadies dans lefquelles 
les médecins ne doivent pas négiiger Texamen de la région 
hypogaílrique. V I I I . 410. a. 

HYPOGASTROCELE , ( Chir. ) tumeur genérale du 
bas-ventre, excitée par la dépravation du corps graiífeux, 
qui acquiert un volume extraordinaire j & une dureté qui 
paroit skirrheufe. Fievre lente & marafme qui en réfultent. 
Ouverture du cadavre d'une femrae iuorte de cette maia-
die. Suppl. I I I . 487. a. 

HYPOGÉE, terme d'aflrologie, d'architeóhire & d'anti-
quités. V I H . 410. b. 

H Y P O G É E , {Antiq.) tombeau fous terre. Ufage qui fuc-
céda chez les Grecs á celui de brúler les corps. Hypogées 
des Romains. Etyrnologie du mot. V I I I . 410. b. 

HYPOGLOSSE, ( Anatom.) produdliion &diíl:ribution des 
nerfs hypogloffes externes ou grandshypogioíTes.VIII. 410. b. 

HYPOPYON, {Chir.) amas de pus derriere la cornée, 
qui ^ouvre quelquefois toutes les prunelies. Etymoiogie du 
mot. Différens fentimens des auteurs fur cette maladie. Ses 
caufes. Comment on doit la prévenir lorfqu'il y a rupture 
des vaiíTeaux de la cornée. La nature produit quelquefois 
dans Tbypopyon des effets falutaires que Tart ne peut imiter. 
v n i . 411.a. 

HYPORCHEME, ( Littér.) forte de poéfie des Grecs. 
Danfe qui en áccompagnoit le chant. Inílruméns au fon def-
quels on danfoit. Seion le rhéteur Ménandre, Thyporcheme 
étoit confacré au cuite d'Apolion. C'étoit les poetes qui enfei-
gnoient ees danfes á ceux qui devoient les exécuter. Auteur 
á confulter. Piutarque admet de la différence entre les hypor-
chemes & les péans. Quels étoient les vers de la poéTie 
hyporchématique. V I I I . 412. a. 
. HYPOSPADIAS, { Chir.) nom que Ton donne a celui qui 
n'a pas i'oriíice de Turetre dire¿í:ement á Textrémité du 
gland. En quoi confiíle ce vice de conformation. I I efl: trés-
préjudiciabie a la génération. Gallen appelle auííi hypofpa-
dias ceux en qui le frein trop court fait courber la verge 
dans Téreílion. Comment on remédie a ce petit inconvénient. 
V I I I . 411. ^ 

HYPOSPATISME , ( Chir. ¿es anciens) incifion fur le 
front qu'on faifoit pour arréter les fluxions fur les yeux. 
V I I I . 412. a. Etymoiogie du mot. Opération que quelques 
auteurs propofent contre la maladie appellée^owííe-ro/e. Caufe 
de la rougeur du vifage felón Bayrus. Moyen qu'il employa 
pour y remédier. Ibid. b. 

HYPOSTASE,( r̂ e'o/og'. )étymologie de ce mot. I I figni-
íie en théologie perfonne, S. Cyrilie paroit étre le premier 
qui Tait empioyé. Selon ce pere , les philofophes ont reconnu 
Ies trois hypoílafes ou perfonnes divines. Ce mot excita 
autrefois de grands démélés. Signiffeation de ce mot dans le 
concile de Nicée. Dans les diíputes contre les Sabeiliens, 
les Grecs choifirent le terme á'hypoftafe, & les Latins celui 
de perfonne, ce qui fut la fouree de la conteílation. V I H . 
412,. b. Comment elle fut terminée. Détermination fixe qu'on 
donna au mot hypoflafe. Erreur dans laquelle quelques-uns 

' tomberentfur les deuxmots ejfence & hypofiafe. Ibid. 413. a. 
Hypofiafe, voyez T R I N I T É . Hypoílalés de Platón. X V L 

648. a , b. 
HYPOTENUSE, { Géom.) étymologie de ce mot. V I I I . 

413. íi. Fameux théoréme de Pythagore fur le quarré de Thy-

Í)Oténufe. Quel pouvoit étre le fujet de la joie que ce philo 
bphe manjfefla á cette occafion. Nouvelle déniípnftration de 
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Ce théoréme, plus facile que toutes celles qu'on a données 
ci-devant. VIÍI. 413. b. 

Hypotenufe , voyez R E C T A N G L E , T R Í A N G L E . Découverte 
de la propoíition du quarré de Thypotérinfe., V I I . 629. b. 

HYPOTHÉCAIRE, {Jurifp.) de la diílinaion éntreles 
créanciers bypotliécaires & chirographaires. l í l . 349. di 
Créance hypothécaire. IV . 437. b. Des préférenccs entre 
créanciers hypothécaires. Xlí l . 283. a , b. Rente hypothé­
caire. X I V . u j . b. 

HYPOTHEQUE j ( Jurifpr.) étymologie du mot. La füreté 
qui fe trouve dans le gage ell plus grande que celle des 
fidéjuíTeurs. Deux manieres dont on oblige les chofes. Les 
Grecs inventerent ees deux moyens d'affurer la dette; favoir 
Tanticréfe , 8c la fimple hypotheque. Déclaration qu'ils exi-
geoient du débiteur3 lorfqu'iis fe contentoient de Thypothe-
que. Marques ou brandons qu'on mettoit fur un héritage 
engagé. PaíTage de Piutarque qui montre que l'ufage des 
hypotheques & des brsndons étoit ancien deja du tems de 
Solón. V I H . 414. a. Vente fimulée que les Romains avoicnt 
inventée pour aíTurer une détte. A cet ufage fuccéda celui 
de céder ouvertement la poíTeííion. On parvint eníin á fe 
contenter de Thypotheque. Diverfes máximes établies chez 
les Romains par rapport á Thypotheque. La onzieme des 
douze tables qui traitoit de cette matiere a été perdue. Ufa-
ges étabiis en France touchant les hypotheques. Dans les 
commencemens i i falloitune ftipulation expreííe. Jour auquel 
elle commence á avoir lieu. Moyens employés clans quel­
ques coutumes pour mieux aíTurer Thypotheque. Ibid. b. Edits 
de Henri I I I 3c de Henri I V pour le controle 8c Tenregiílre-
ment des hypotheques. GrefFes étabiis en 1673 5 ü^ ceux qui 
prétendoient hypotheque pouvoient s'oppofer pour la confer-
vation de leurs droits. EtabliíTement du controle des aéles 
des notaires en 1693. Des^perfonnes qui peuvent hj^pothé-
quer, & des chofes qui peuvent étre hypothéquées. Des 
effets de Thypotheque chez les Romains. Aélion que les pré-
teursaccorderent aüx créanciers hypothécaires.Suivantle droit 
romain, les meubles font fufceptibles d'hypotheques. Créan­
ciers privilégiés qui paíTent avant les hypothécaires. Ibid. 
415. a. Selou la coutume de Paris, les meubles n'ont point 
de fuite par hypotheque. Loix relatives a cet objet dans les 
pariemens de droit écrit. Trois fortes d'aftions hypothécai­
res. De Taffion perfonnelle, & de Taélion puré hypothé­
caire. De Taélion en déclaration d'hypotheque. 11 n'étoit pas 
permis chez les Romains d'hypothéquer fes biens á deux 
créanciers á la fois. En France i i eíl permis d'hypothéquer 
fes biens fucceífivement á plufieurs créanciers. Ibid. b. L'hy-
potheque dérive de la convention expreífe ou tacite des par-
ties: mais paríni nóus i i faut de plus Tintervention du juge 
ou du notaire. Effets de Thypotheque. Comment fe regle Tor-
dre des hypotheques entr'elles. Ce qu'on entend par purger 
les hypotheques. Loix á confulter. Ibid. 416. a. 

Hypotheque conventionnelle. V I I I . 416. a. 
Hypotheque exprejje. V I I I . 416. b. 
Hypotheque générale: diítérences entre cette hypotheque & 

Thypotheque fpéciale. V I I I . 416^ b. 
Hypotheque légale'. Celie que le mineur a fur les biens de 

fon tuteur , & le tuteur fur les biens de fon mineur- Celle 
de la ápume pour fa dot. Celles des églifes ,hópitaux 8c com-
munaütés fur les biens des bénéíiciers, &c. Celle d'un maítre 
de navire pour fon fret & les avaries fur les marchandifes 
du navire. Celles du propriétaire pour fon loyer, & des 
légataires pour leur legs. V I I I . 416. b. 

Hypotheque nécejfaire. VIII . '416. b. 
Hypotheque privilégiée: exemples. Comment fe regle Tordr® 

des privileges. V I I I . 416. b. 
Hypotheque fimple. V I I I . 417. a. 
Hypotheque fpéciale. V I I I . 417. a. 
Hypotheque fiaende feker: cfpece d'hypotheque ufitée dans 

la Fiandre flamande. Détails fur ce fujet. V I I I . 417; a. 
Hypotheque tacite. V I H . 417. a. 
Hypotheque. Des hypotheques engagées par contrat. IVt 

124. ÍZ. Concurrence d'hypotheque. 111. 832. ¿. Délaiíu.ment 
par hypotheque, I V . 776. a. Hypotheque des dépens. 858, 
b. Déclaration d'hypotheques. 692. h. Difcuffion de Thypo­
theque fpéciale avant la générale. 1035. b. De la prlncipale 
avant la fubíidiaire. 1036. a. ínféodaúon des hypotheques. 
V I H . 700. a. Lettres d'hypotheque. IX. 424. a. Les meu­
bles fufceptibles d'hypotheque felón le droit romain. X* 
47<).a, b. Rentes hypotheques.XIV. 117. b. Rente á pro-
meífe d'hypotheque. 118. a. Hypotheque fubfidiaire. X V . 
582. <J. Suite par hypotheque. 649. b. Confervateur des hypo­
theques. I V . 35. a , k- GreíFe des hypotheques. V I L 921, b* 
— Foyer GAGE , ENGAGEMENT. 

HYPOTHESE, (Métaphyf ) quels font les cas oü i l efl: 
permis de recourir aux hypothefes. Leur utilicé. Comment 
une hypothefe parvient á mériter tout notre aífentiment. 
V I H . 417. a. C'eíl aux hypothefes que nous fommes rede-
vables des fublimes connoiifances dont Taftronomie Se les 
feiences qui en dépendept font ápréfent reraplies» Commení 
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on eft parvenú á connoítre Fanncau de faturne. Denx excés 
á. éviter dnns les hypothefes, celui de les cftimer trop , ce 
fut le défaut des Cartéliens; & eelui de les prolcrire entié-
rement jC'eft celui des Newtonieus, Regles á obferver, lorf-
qu'on veut établir quelque hypothefe. L'écueil le plus ordi-
nairejC 'eft de vouloir faire paífer une hypotbeíe pour la 
vérité elle-méme. Ibíd. b. Les bonnes bypodiefes feront tou-
jours l'ouvrage des plus grands hommes. Quelles font celles 
qu'on doir regarder comme faufíes. Ibid. 418, a. 

Hypothefe, méthode á íuivre en établiffant une hypotbeíe 
phlloíbphique. V I I . 87. ¿. Hypotheíes que forme Thomme 
de génie. 583. a, b. D'oü dépend la probabilité d'une hypo­
tbeíe. Suppl. IV. 319. Du goüt des hypothefes dans l'hlftoire 
naturelle/5«/7^/. 111. 94. b. Réflexions contre les hypothefes 
en phyfique. Suppl. IV . 320. b. Foye^ SYSTÉME. 

HYPOTHESE , ( Mathém. ) deux chofes á confidérer dans 
une propofition mathématique; rhypothefe & la conféquen-. 
ce. La conféquence doit étre légitimement tirée de Tbypo-
thefe. Vm.418. a, 

Hypothefes, elles influent plus ou moins fur la rigueur 
des démonftrations: utilité des hypothefes en méchanique. 
I V . 803. b. 

HYPOTHESE, {Aflron.) théorie de Kepler , impropre-
ment appellée hypothefe, puifqu'elle eñ démontrée. Hypo­
thefe elliptique qu'on lui fubñitue pour fimplifier les calculs. 
Les añronomes font des hypothefes, pour jier enfemble des 
obfervations dont la loi n'eftpas aífez connuz.Suppl. I I I .487. b. 

HYPOTHETIQUE , ( Gram. ) voyei C O N D I T I O N N E L . 

Conjonftions hypothétiques. X. 760. a. 
HYPOTYPOSE , {Rhét. ) en quel cas on fe fert de cette 

figure. L'hypotypofe s^exprime quelquefois en peu de mots. 
Éxemples tires de Virgile & de Cicerón. V I I I . 418. a. La 
poéfie tire tout fon luftre de l'hypotypofe. Portrait de la 
molleífe perfonnifiée dans le lutrin. Defcription d'un vieux 
livre dans le méme poéme. I I y a des hypotypofes qui ref-
femblent a des tableaux , dont toutes les attitudes frappent : 
exemple tiré de Cicerón, Hypotypofes fublimes tifées d'A-
thalie. Ibíd. b. Définition des belles hypotypofes. Ibid. 419. a. 

Hypotypofe , obfervations fur cette figure , Suppl. I I I . 
972. b. Exemples de Sallufle, de Boífuet & de Sarralin. V I . 
75. a. Voye^ TABLEAU. 

HYPPARQUE, { H i f i . de la Grece , ) fils de Pifiñrate , & 
fon fucceífeur dans la tyrannie d'Athenes. Tablean de fon 
regne & de celui d'Hyppias fon frere qu'il s'étoit aífocié. 
Conjuration d'Harmodius & d'Ariñogiton. Principaux évé-
nemens de la vie d'Hyppias. Suppl. I I I . 487. b. 

HYPPARQUE , {Pénode d ' ) X I I . 361. a. 
UYPVIAS, (H i j l . de la Grece , ) tyran d'Athenes. Suppl. 

I I I . 488/ a. Voye^ H Y P P A R Q U E . 

Hippias , hiftorien, voye%_ HlPPlAS. 
HYPPOLITE , ( Myth. ) aimé de Phedre. Suppl. I V . 319. 

a. Temple qu'il eleva á Diane aprés fa réfurreftion. Suppl. 
I . 556. a. 

HYPSISTARIENS, ( Tkéolog.) hérétiques du quatrieme 
fiecle. Leur doflrine. V I I I . 419. a. 

HYRCANIE , ( Géogr. anc ) Defcription de ce pays d'A-
fie. Fauffe idee que les anciens avoient de l'Hyrcanie & de 
la mer Cafpienne. Autre Hyrcanie défignée dans Xenophon 
au midi de la Babylone. Elle s'appelle aujourd'hui Irac-
Arabi. V I I I . 419. a. 

HYSSOPE, caraílere de ce genre de plante. V I I I . 
419. a. On en compte cinq ou fix efpeces, Defcription de 
la plus commune. Ses propriétés & ufages en médecine. 
Principes qui la compofent. Nous ne connoiííbns point l'hyf-
fope des anciens; nons favons feulement que ce n'étoit pas 
1c méme que le notre. Idee qu'on en peut tirer d'un paffage 
de Diofcoride, & de ce qui en eft dit dans les évangiks. 
Jl paroit d'aprés un paífage de Jofephe fur Salomón, 

O 
qr.e l ' hyñop étok un arbre ou un avbriiTean, Ihul. % 

\ HyssoPE ( Botan, jardm. ) Noms de cette plante en dif-
férentes langaes. Son caraflere genérique. Enumération de 
quatre efpeces. Suppl. l í í . 488. a. Lieux oü elles croiíTent. 
Leur defcription & culture. Ibid. b. 

H Y S S O P E , ( Diete & Mat. médic. ) Qualité de cette plante. 
V I H . 419. ¿. üfage qu'on en fait en cuifine dans certaines 
provinces. Ses ufiges en médecine. Diverfes manieres de la 
préparer. Eau diftillée de Ihyfibpe. Ibid. 410. b. 

HYSTASPE , pere de Darius. Son attachement á Zoroaf-
tre. X I I . 421. a. Caraélere qu'il prit de chef des mages. 
422. a. 

HYSTERIQUE , {pafion ou affeaion ) On doit rapporter 
cette efpece de maladie á la mélancolie, voye^ ce mot, 6¿ 
l'article V A P E U R S . V I H . 42.0. a. 

H Y S T É R I Q U E , {paffion , ) chaleur brúlante caufée par les 
paroxyfmes de cette maladie. i í l . 37. b. Globe hyílérique , 
angine convulíion avec flatulenoe. V. 679. b. Symptomcs 
d'orgafme dans l'affeélion hyñérique. X I . 630. /». DiíFérens 
phénomenes qui accompagnent fouvent cette maladie. X V . 
739. a. Différeijice entre le carus & la fuíFocation hyíléti-
que. I I . 73 3. ¿. La mufique employée dans les accés de pa0Íon 
hyñérique. X. 906. ¿. Spécifique contre cette forte d'afíeéltion. 
X V . 445. a. Remede contre les ventofités dans cette ma­
ladie. X I V . 427. b. Remedes anti-hyftériques. voyeí Vis-
C E R A U X . Phthifie hyílérique. X I I . 533. b. 

H Y S T É R I Q U E , pierre , ( Lythol. ) Defcription de cette 
pierre qui fe trouve en Amérique. Propriétés qu'on lui attri-
bue dans les maladies de l'uterus. Defcription d'une pierre 
que poííédoit de Laet, & qui paroit étre une pierre hyfté-
rique. I I ne faut pas confondre la pierre hyñérique avec la 
pierre h-yñérolite. V I I I . 420. b. 

HYSTEROCELE, ( 67iir. ) tumeur formée par le dépla-
cement de la matrice , qui forme une hernie dans le pli 
de l'aine. .Des obfervations bien conñatées mettent cette 
hernie hors de doute. Cas finguliers fur des hernies de cette 
nature. Secours qu'exige rhernie de la matrice lorfqu'elle 
eñ commencante. Dangef auquel elle expofe dans le cas de 
groffeíTe. V I I I . 420. ¿, 

HYSTÉROLITE, ( Lithol.) Origine du nom donné á 
cette pier re. Sa defcription. Deux efpeces d'hyñérolites. V I H , 
420. b. Hyñérolite dont parle Wormius, repréfentant les 
parties naturelles des fexes. Origine de la figure de ees pier-
res. Senrimens de Bayer & de Langius fur l'hyñérolite. 
Lieux oü ees pierres fe trouvent en plus grande abondance. 
I I ne faut pas confondre les hyñérolites avec une pierre 
qu'on nomme communément bijoux de cajlres. M . Falconet 
croit que l'hyñérolite eñ la méme pierre que celle que les 
anciens appelioient pierre de la mere des dieux. Origine du 
cuite rendu á cette déeífe fous le fymbole de cette pierre. 
Ibid. 421. a. 

Hyférolites, voyê  C O Q Ü I L L E S F O S S I L E S . V I . vol.des planch. 
planch. 4. 

HYSTÉROLOGIE , ( Rhét.) figure de pehfée oü I'OF-
dre naturel eñ renverfé. V I I I . 421. a. Quintilien ne nom­
me point cette figure, & la condamne tacitement. Elle cñ 
rare en profe , mais fréquente en poéfie. Exemple d'hyñé-
rologie dans trois vers bien connus. En qUels cas les ren-
yerfemens des penfées peuvent étre admis. Ibid. b. 

HYSTEROPOTME , ( Antiq. ) celui qui revenoit chez 
fes parens aprés une fi longue abfence, qu'on l'avoit cru 
mort. Cérémonie qu'il devoit fubir. V I I I . 421. b. 

HYSTRICITE, ( Hi / i . nat.) efpece de pierre bézoard , 
qu'on nomme encoré bézoard de porc. Prix confidérablí; 
aurjuel cette pierre s'eft vendue. V I I I . 421. b. 

H Y V O U R A H É , ( Bot.) arbre du Bréfil. Suc Ir.iteux qu'on 
tire de fon écorce par incifion. Defcription de fon fruit. Ses 
propriétés & ufages en médecine. V I I I . 422. a. 

F I N D U T O M E P R E M I E R » 
















